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D'ARBAUD, 
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En  Provence  et  m  Bourgogtu.  ̂   ̂ 

Arhei  :  d'tatir,  au  chevron  d'argait!  audie/ 
tfor,  ekargi  ifvne  ilwU  d»  git«ul«i. 

La  maisoD  n*ARBADD  est  citée  par  les  hîstorieas 
de  la  Provence  parmi  les  plus  aDcieones  de  cette  coo- 
trée.  Son  nom  figure  honorablement  parmi  ceax  qui 

rappellent  d'antiqnes  illustrations  et  des  services  nom- 
breux rendus  au  pays.  Elle  a  donné  un  chancelier 

de  Provence ,  nombre  de  chevaliers  à  l'ordre  de  Halte. 
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'i  DAHBIUD. 

des   premiers   magîslraU  dans  lex  cours   souveraines 

A' Ah,  et  des  généraux  distingués  dans  lamariae. 
Lors  de  la  recherche  générale  de  la  noblesse ,  en 

i6t)6,  cette  famille  subsistait  en  huit  branches.  Une 

seule  s'est  coatiuaée  jusqu'à  nos  jours.  Elles  ont  fait 
preuve  dans  cette  recherche,  et  plus  réceumient  an 
cabinet  des  ordres  du  Roi  en  1788,  depuis  Barthélemi 

d'Arbaud,  dont  nous  allons  parler. 

I.  Barthélemi  d'Abbaud  ,  1"  du  nom ,  cheralier  , 
qualifié  ma^ifiqut  et  puiitant  homme,  naquit  &  Ar- 

les en  1977,  d'Abuat  d'Arbaud,  (^eutilhomine  de 
la  ville  de  Tarascon.  Nostradamus  [Histoire  de  Pro- 

vence, p.  358]  le  cite  comme  l'un  des  hommes  illus- 
tres qui  florissaienl  au  commencement  du  xiv*  siècle. 

11  était  également  renommé  par  ses  faits  d'armes  et 
par  ses  profondes  connaissances  des  coutumes  et  des 

lois  de  son  pays.  Sous  ce- dernier  rapport,  ajoute 
Nostradamus,  on  le  comparait  aux  pins  fameux  juris- 

consultes de  la  Provence,  au  nombre  desquels  figu- 
raient alors  Bertrand  de  Grasse,  chevalier,  seigneur 

d'Albaron,  viguier  de  Marseille ,  Baimond  d' Agonit, 
chevalier,  seigneur  de  Sault ,  et  plusieurs  antres.  Bar- 

thélemi d'Arb&nd  est  énoncé  juge  de  la  cour  du  palais de  la  ville  de  Marseille  dnns  deax  chartes  des  8  mars 

■  323  et  84  septembre  i394-  Cette  dernière  date  est 

celle  de  l'enregistrement  fait  en  sa  présence  do  con- 
trat de  mariage  de  Sanche,  fils  atné  de  iayme,  roi 

de  Majorque,  avec  Marie  d'Anjou,  iille  de  Charles  H, roi  de  Jérusalem  et  de  Sicile  et  comte  de  Provence 

{Preuves  de  1788).  Depuis  Barthélemi  d'Arbaud  fut élevé  à  la  dignité  de  chancelier  du  rot  Robert  ,  et 
moural  en  i54i<  11  avait  épousé  Béatrix  de  Fos,  fille 
de  Rossolin  de  Fos ,  de  laquelle  il  eut  trots  fils  : 

\'  Jean  l",  dont  l'article  suit; 

2«  Helchior  I",  auteur  de  la  niHcas  h'Adlm,  rapportée 

I         3*  Bertrand  d'Arbaud. 

II.  Jean  d'Abbaud  ,  1"  du  nom  ,  damoiseau  ,  fonda 
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âsDfi  l'église  de  SaJot-Trophime  d'Arles,  tio  i345t  une 
mesie  ponr  le  repos  de  l'Âme  de  Barlhélemi  d'Arbuad, 
son  père,  fl  eut  pour  Hls  ; 

1°  Jeati,  II'dunoEn,  qui  suil  ; 

3*  Jacques  d'Arbaud,  «eigneuT  de  Bloouc.  Celui-ci  eul  pour Hlle  ; 

Catherine  d'Arbaud  ,  mentionnée  dans  une  diarte  du 
13  juin  1388,  avec  Jyragonnel  da  PorceleU ,  seigneur 
de  Fos ,  de  Hartigues ,  de  Lançon ,  etc. ,  sou  mari. 

III.  Jean  d'Arbaud,  II*  du  nom  .  rivait  en  i58o,et 
ont  poar  iils  Elzear,  dont  l'article  sait. 

IV.  Ebsear  d'Abbadd  fat  marié,  rer»  t43â,  arec 
Sanrette  db  Cahabgubs,  veuve  de  noble  Moaeti  de  , 
Baimond,  et  fille  de  noble  Gilles  de  Gaoïargnes,  de 
la  ville  de  Beaucaire.  Le  so  décembre  i44^>  Sauretle 

de  Caniargnes  fit  don  de  tous  les  droits .  qu'elle  arail 
en  la  succession  de  Catherine  de  Camargues,  sa  sœur, 
i  Hugues  de  Raimond,  soa  fils.  Elzear  eut,  entre 
autres  enfants  : 

V.  Noble  Barthélemî  d'Arbadd,  II*  du  nom,  le- 
quel  vivait  encore   en    i470-   H  avait  épousé   noble 

Pionne  db  Bodic  ,  d'une  très-ancienne  famille  de  la  ̂  
ville  d'Arles.  11  en  eut ,  eolre  antres  enfanta  :  \ 

l'  lean,  111°  du  nom,  qui  suit; 

2°  Bealrix  d'Arbaud ,  femme  de  Jean  de  Barras ,  seigneur  de 
Mêla  ne!  delà  Fine,  frère  de  Bemadin  de  Barras,  com- 

mandeur de  l'ordre  de  Si-Jean -de-Jérusalem ,  el  61s  de 
Noël  de  narras,  seipiaur  de  Ifolan .  el  de  Jacquelte  d'Or- 

VI.   Noble  Jean  d'Arbaud  ,  111'  du  nom  ,  eut  pour  ̂   " 

femme  noble  Béatrix  de  Roux,  de  laquelle  il  laissa  :  n"i,' 

1*  Louis,  I"  du  nom,  dont.l'arlicle  SrUlt;  '"" 

triée  à  Trophime  de  Bouic,  seigneur 

VH.  Louis  d*Ahbaiid  ,   I"   du    nom.   seigneur   du" 
Baron,   fit  son  testament  en    ibi-.    Il  avaiL   épousé 
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4  d'\>BAI]I>. 

d'irRrni.i  JflaDue  d'Ohci^iiks ,  sœur  de  Claude,  seigneur  d'Ot' 
l^picd  d"  cièrei  et  de  MoDtonier,  en'  Daopbiné.  De  lenr  mariage 
«r"*-""  sont  prftvenuB  ; 

1*  Vincent,  qui  euit; 

9»  Andrieve  d'Arbaud ,  mariéa  peu  avant  1S90 ,  avec  Fran- 
çois de  Sommati,  leigaeur  du  Caitelar,  conseiller  au  par- 

lemenl  de  ProTence  ; 

4«  Anrolnelle  d'Arbaud,  épouse  de  Jacques  d" Alguièra ,' aei' 
Jneur  de  UeianaB.   lÙs  de  Gaucher  d'Aiguières  el  d'AJiv e  Hestre.  lU  ont  eu ,  entre  autres  enfaoïs  : 

A.  Nicolas  d'Aiguières,   \  reçus  clK.»alierB  de  l'ordre  de 

B.  Louis  dAiguiéres.      )     """"  «»  '569. 

VIII.  Vincent  d'Arbaiis  ,  II*  du  nom ,  seigneur  da 
Baron  ,  épousa  Anne  db  la  Tour.  Il  en  eut  : 

1*  Louis  II*,  donr  l'arltcle  suil; 

IX.  Louii  d'Abbadd,  II*  du  nom,  seigneur  du  Ba- 
ron, gentilhomura  ordinaire,  terrant  du  rot  Henri IV, 

Gt  son  testament  en  i5gj,  et  laissa  : 

oi  Br..»  :  X*  Tristan  d'Abbadd  ,  seigneur  de  Blonzac,  éponx 
d!^"opdJ'  i"'-  ̂ ^  Françoise  db  Blahc,  de  laquelle  il  eot,  entre  autres 

ï^î'tn'h^dC  ̂ n'""'*'  Pierre  d'Arbaud ,  qui  suit. 

rtwhn,nijw.  Xf.  Pierre  d'Abbadd,  seigneur  de  Blonzac,  capj- taioe  an  régiment  de  Honlpezat ,  et  membre  de  1  a- 

cadémie  royale  d'Arles,  Tivait  en  1695.  Celte  bran- 
che s'est  éteinte  avant  175». 
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BRANCHE  D'AULPS. 

Sbighedbs  de  Bbbsqub  zt  ob  Chatbadtikux. 

il.  Helcfam-  d'Abbadd,  I"  du  nom ,  secoad  fiU  de 
Barlbèlemi  d'Arbaud ,  I"  du  nom  ,-  chanoelier  dn  roi 
Robert  t  et  de  Bëatrix  de  Fob  ,■  sacc^e  bhk  biens  qoe 

■OD  pire  peetédait  daa»  la  baute  Proreace.  il  épousa  ,  i,"^^X" 
«B  i558,  Kaoebe  ■>■  Sa»Riiii,  dont  il  eot,  entre  au-  '''>' ''•fil- 

tres enfanta,  Ari>aud  1"^  qu»  soit, 

m.  Arbaud  b'Abbavd  ,   1"   du  nom ,   co-seigneur 
d'Aulp*  ,   qualifié  noble   et  paUsant  homtna  dans  dei 
chartes  de  i389  et  i4oo,  assista  comme  député  de  la 

TÏlIe  d'Aulps  aux  états  de  Provence  le   9o  mai  1397  d<  «uiiiii^*? 
[Prcuvet  de  1788).  It  avait  épousé  Sasanne  db  Cas-  !^"J.1'u!I^ 
TBLLANB,  fille  de  Pons  de  Caetellane.  11  fat  père  d'Ar-  ̂ ^u,\  "^i 
band  II*,  qui  suit.  -H'*™™. 

IV.  Arbaud    d'Abbaco,    II*   du   nom,   co-seignear 
d'Aulpa,  premier  onsn),  en  i4>8  ,  puis  syndic  de  la 
ville  d'Aîx,  assbta  aoK  états  de  I^ovence  teou's  en  la- 

dite ville  le  s5  mai  1439-  Nostradamos  (p.  56 1)  parle 

d'Arbaud  d'Arbaad  comme  d'un  gentilhomme  des  plos 
marquants  de  son  époque.  Il  est  aussi  nommé  parmi 

le»  nobles  de  Tarascoo,  sans  doute  parce  qu'il  avait conservé  des  biens  dans  le  territoire  de  celte  ville. 

Il  avait  épousé  Aotoioette  db  Pisgon,  fille  de  noble  'w,  l'uT» 
Bernard  de  Pingt^n ,  avec  laquelle  il  fit  une  vente  le  S  »"ie.''dV|^ 
«Dût    14^,  e^   do^o^^roQi^ation   le   ss  décembre  Lw"u°bL^ 

1439  loivant  acfe.passé  devant  Mayol,  notaire  h  Aix,  ''*°'^ k    measires  Jean  Bvthéleau  ,   Jefm  Dedons ,  Jac- 
ques Durand,  Be^rand  de  Boniface,  GuiLlaume.de 

Bernard  et.Loi^  de  VAlens.,  Arbaud  II*  fit  sw  lesta- 
m^9i  h)  iV  )W;rîfft   t^ââ..  Antoinette  d^  Pingon  Ini 

survécut  jus)qu'^prè4  l'winée  i^ââ,  EUê  en  avait  «u  un 
fils  qui  a  coQtinvé  la  dlB«|CeDdaflce. 
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V.  GiiillauQie  d'Abbavd,  1"  du  nom,  co-sei^ear 
d'Aulps  et  seigneur  de  Bresque  au  diocèse  de  Fréjas, 
est  mentioané  dans  des  chartes  des  8  octobre  i^55  et 

17  décembre  i465.  Comme  héritier  de  Dobte  Aotoï- 
nette  de  PIngon  sa  mère,  il  transigea,  le  as  octobre 
1467,  avec  nobles  Gaîilaume,  Amédée  et  Pierre  de 

Clare.  Noble  Degaoe  d'Esperel  l'institua  son  héritier 
universel  le  19  janvier  i499-  H  fit  sou  testament  h 
Aulps  le  aâ  t^nvier  iâo5  (v.  u,),  devant  Foesi,  do- 
tairc  royal  à  Vîllecrose ,  et  prescrivit  sa  sépaltore  dans 

une  chapelle  qu'il  avait  fait  bfltir  en  l'église  paroissiale 
"Xd  d'Aulps.  11  avait  eu  denx  femmes,  qu'il  rappelle  dans 
.^!I  son  testament  :  i"  Honorade  se  Fabbi,  dame  en  par- 

lie  de  Fabrèguea;  s°  Marguerite  od  Modt,  alias  de 
,,  Bkovbs,  ainsi  qœ  les  enfants  issns  de  ces  denx  ma- 

riages, savoir  ; 

Du  premier  lit  : 

is  HoDoré,  1»  du  nom,  dont  l'anicle  Hiit; 

S*  Jean,  auteur  de  la  itiRCH*  bt  BAMEHOriT.  rapportée  ot- 

3°  Pierre  ,   auteur  de  la  bkirche  si  Poicatus,  menlioDoée 
en  son  rang  : 

4*  Louise  d'Arbaud.  femme  de  Jean  d'Arnaud  d'Ortolan,  de 
la  Title  de  Draguignan  ; 

5°  Honorade  d'Arbaud,  femme  de  noble  Foueher  de  Laidel; 

Du  lecond  lit  : 

1  son  père  le  26  janvier 

VI.   Honoré   d'Asbiud,    I"  du   nom,  seigneur   de 
Saint-Jean  de  Bresque  et  de  plusieurs  directes  au  lieu 
de  Fabrègues,  fut  institué  héritier  oniversel  de  son 

père  conjointement  avec  son   frère  Pierre  d'Arbaud 
par  testament  de  Guillaume  I"  du  95  janvier  ■  5o5.  Ho- 

"'T     noré  avait  épousé  avant  l'année  i499<  Marguerite  ne 
ïi'iktt  BBKHinD ,  dite  vn  Clabs  ,  laquelle  eiit  en  dot  i,4<k> 
'  I»"-  florins  d'or.    Honoré   d'Arband   fit  son  testament   k 

î  dc'^  Aulps  devant  Poësi,  notaire  de  Villecrose ,  le  i*  Aé- 
"^'"'  cembre  iâa4>  «t  voulut  être  Inhumé  en  la  chapelle  de 
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Sainl-Jean-Baptûte .  fond^  par  son  père  en  rdglisn 

psroïsiiale  de  la  ville  d'AulpB.  Antoioette  de  BerDorfl, 
t»  veuve,  vivait  eacora  le  so  janvinr  i&34  (r.  st.). 
Leurs  enfants  fureot  : 

I*  HoDoré ,  II*  dil  noi 

!°  Louise  d'Arbàud  : 

VU,  Honoré  d'Ahbavd  ,  U*  da  nom,  seigneur  de 
Saint-Jeao  de  Bresijuft ,  épousa  ,  avant  le  i  a  décembre 
i5s4.  Antoinette  ds  Pohtanieb,  laquelle  était  veuïe  ^^"^(''VA 

lors  d'une  reconnaissance  Toncière  qu'elle  reçut  le  ao    i-nnlx,  .cco-.- 

janvier  i534>  par  .icte  passé  devant  Antoine  Raim-  ̂ "^tm,.'™" 
lauld,  notaire  royal  de  la  ville  d'Aulps.  Honoré  eut 
pour  fila  unique  : 

VllI.   Melcbîor  d'Abbabd  ,  II«  dn  nom ,  seigneur  de 
Saint-Jean-de-Bresque.  Il  était  sous  la  tutelle  de   sa 
mère  eu  i554;  H  épousa,  le  9  ami  i549.  Française 

DE  L&OGiEn ,  fille  d'Antoine  de  Laugier,  co-seîgneuf  d'>m>M''ii"iiqa 
^Tho&rd,  et  de  L'atherine  de  Lincel.  De  ce  mari a^  •l'r"»'»- sont  proveoug  trois  fils  : 

!•  Goitlaume ,  II"  du  nom,  donl  on  va  parler j 

a-  N:..  d'Arbaud  ,  virain  à  Aulps  en  1666  ; 

b.  Hanuerite  d'Arbaud.  Elle  f^(  mariée ,  eu  1655  , 
i  Hubert  d'isoard,  seigneur  de  Thorame; 

B.  Jeanne  d'Arbaud,  marite  :  1'  avec  noble  Jean  <ie 

Jttgeard;  Ifi  par  conirat  du  8  mars  1610,  passé'devant Compagnon,  noiaire  à  Aulpt,  avec  noble  Berenger 
de  Cfàeustet ,  écuyer,  fiU  de  ni^le  Antoine  da  Cliieus- 
•es .   ècuyer ,  et  de  noble  Hadelaine  de  Vintimilledu 

5*  Antoine  d'Arbaud, 
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IX.  GuillaïUDe  b'Auaos,  II*  da  aoin,  seigOBor  de 
GhftteBUTisaz ,  époiua,  le  18  février  ifi^i.DJBQeDB 

J^S'"^ni'i-  Babba»,  «but  de  Blanche ,  feaHQe  de  BOQ  rrb«  Har- 
"'  cellJD,  et  iille  de  Loais  de  Barras,  se^œnrde  Glo- 

meos ,   et   d'HoDOrade   de    Vinlïmille-Saint-Laareiit. 
De  ce  mariage  est  issu  Fraaçois,  qai  init. 

X.  FraDçois  d'Abbaud  .  seigneur  de  Chfiteauvieox 
et  de  Bresque,  se  maria,  le  91  septemlire  i6s5,  arec 

D™^"^.'™  Mai^uerite  bb  Fabbi,.  fille  de  Melcbior  de  Fabri, 

seiKneur  de  Fabrègaes,  et  de  Camille  d'Esparroo,  fille 
(l'Honoré  d'Esparroa  ,  seigneur  de  Toartour,  et  d'Yo- lande de  Blacaa.  Ils  ont  en ,  entre  antres  enfants  : 

1°  Hetchior,  III'  du  aom  ,  qui  suit  ; 

3°  Anlaine-François  d'Arbaud  de  Cliiteanvieux ,  rafu  che- 
valier de  l'ordre  de  Halle  le  7  janvier  16B4  (Voir  sea  Quar- tiert  dans  le  t.  1.  p.  37,  de  la  Langue  de  Prmienee.ti  la 

Bibliothèque  de  l'AneDal); 

3*  Haifuerile  d'Arbaud.  ferove  de  Câaar  de  Sabran. 

XI.  Melcbior  s'Abbaod,  IU*  du  uom,  «eîgneur  de 
Cbâteauvieux  et  de  Fos-Ampboux ,  épousa ,  te  s  1  aep- 

Hii».»:  lembre  i€6o  .  Françoise  de  Baiiobii  d'Eosx  ,  fille 
w,  >i  i"°iu  d'Honoré  de  Raimonil,  seigneur  d'Eoox,  et  de  Lncrèca 
lt!^»d!^  de  Demandols.  Melcbior  d'Arbaud  fut  maintenu  dam 
\J'  ***"""'  sa  noblesse  le  ï8  septembre  1668.  Do  soa  mariage sont  issus  : 

l*  Alexandre  d'Arbaud,  seigneur  de  Foi-Amphoux  el  de 
CbilsauTieux ,  qui  ■  laine  de  deotaigrile  de  PonUvet-Bar- 

Françoiae  d'Arbaud  de  CbtleauTîeax ,  épouM  de  mea- sire  François  de  Chcâlan,  seigneur  de  Heriëi  et  du Cattelet; 

3*  Antoine,  dont  l'article  mit; 

4*  Baiiatar  d'Arbaud  ; 
S*  Loui*  d'Arbaud  ; 

6°  losepta  d'Arbaud. 

c,q,t,=cdbïGoogle 



XU.  Aotoiae  d'Ama^dd,  d'abord  «heraliflt- ds  l'or- 
dn  de  Malte ,  pni*  wigneur  de  ChfileauTieux ,  épousa  ; 
i*4emonells  N.i.  j  *'  f*^'  contrit  du  i"  jain  1795, 
JflUkoe  Db  Gàcfiidijbk  Fm^  Ses^cnfànta  forent  ;  ' 

Lu  prmtitsr  Ut  : 

i'  Louii  d'Arbaud,  seigneur  de  ClilleauTîaax ,  oflScier  des TaiiManx  du  roi ,  mort  ians  postérité  ; 

3>  M...  d' Artaud,  reçu  chanoine  comte  de  l'abbaje  aécu- lariiée  de  Sl-Victor  de  Marseille,  le  19  juillet  1751,  décédé 
en  1708,  te  dernier  rejeton  de  cette  branche. 

Noti.  Les  seigneurs  du  Baron  et  la  branche  d'Aulps  porlai«nt 
pom-  armoiries  :  ifargtnt,  au  griffon  de  iq£[«  .  ayaiu  ta  patte  dex- 
treiPtdgte  ttla  janb*  laman  dtUen  ieoreUet  de  juadm. 

La-  différence  -âk  cei  armoiric)  avec  celles  des  autres  branches 
avait  fait  adimier  par  l'abbé  Bnbert  de  Briangon  la  diatinetion 
dedeuK.  bmil^es  d'Arbaud.  Cette  erreur,  rérutâe  par  Haynier, 
l'est  plus'  expressément  encore  par  tes  titres  oi-iginaux  et  par 
les  preuves  Taites  aubabîAet  du  St-Esprii  en  ItSS.'Haynier  pense 
avec  raison  que  celte  différence  d'armoiries  a  dû  Être  l'effet  d'une 
substitution ,  usage  très-fréquenl  non-seulemenl  en  Provence , 
mais  encore  dans  toutes  les  provinces  du  midi.  , 

BRANCHE    DE    BARGEMONT. 

SKionETTBg  DB  Pbthibr  (éteint*). 

VI.  Jean  B'AkBAnn ,  co-seieneurde  BargemoDt .  de 
Comps,  de  MaligDon  et  de  Fabr^uea  ,  par  le  testa- 

ment de  Gnillanme  d'Arbaud ,  co-aeïgnour  d'Aulps, 
son  père,  et  par  succession  d'Honorade  de  Fabri,  sa 
mère,  est  qualifié,  maffiùfiqae  Aomme,  docteur  en 

droHr  daof  tm  aide  4u  f^  juillet,  1499,'Ufiit  pvorTa 
d'ao  office  de  imaJtre-  ratiooal  en  la  chambre  des 

comptes  d'AiK  le  si  janvier  iSos  {v.  xt.].  11  avait 
époosé  '  Jeanne  NErsu ,  fille  d«  Jean  Nereu  ;  et  de 
Jeanne  de  Bassaoe.  Il  en  ent,  entra  autres  enfants. 
Honora,  qui  «dit. 
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VII.  Honoré  d'Abbavd,  aeignetir  ie  BergeinoDl, 
de  Comps ,  clc. ,  conseiller,  puis  maître  rntionaliQ 
ta  chambré  des  comptes  de  Proreace  le  s5  juiUet 

lôaS,  épousa  Marguerite  de  LiuoiBit,  fille  d'Honcré 
de  Laugier,  seigneur  d'Esparroa ,  avocat-géDéral  lu 
parleœeDt  de  Provence,  et  de  Mai^uerite  de  MatercD. 
Ses  enfants  furent  : 

1*  Pierre,  dont  on  va  parler; 

S*  Anne  d'Arbaud,  mariée  avec  Joseph  <U  Micaetit,  sei- 
gneur da  Bedejun ,  reçu  conseiller  en  la  cbambre  des  comp- TeEenl6T6; 

VIIL    Pierre  d'Akbavd,   seigneur  de   Bargemont, 
premier  consul  d'Aii  et  procureur  du  pays  en   i5S6  , 
eut  pour  Temme   Hoooradfl  s'Isoabd   db   Matbbon  . 

!  dame  de  Peynier ,  filte  de  Louis  d'Isoard  de  Maleroa  , 
I  seigneur  de   Peynier ,   chevalier  de  l'ordre  du  Roi , 
'  muitre  d'hôlel.de  S.  M, ,  et  de  Marguerite  de  Ferrier 
de  Majastres.  Elle  le  rendit  père  de  : 

1'  Jean-Bapliile ,  qui  suil; 

3°  Honoré  d'Arbaud  de  Bai^omoni ,  teçii  chevalier  da  l'or- 
dre de  Sl-Jean-de-Jénisalem  en  1607,  el  depuis  comman- 
deur (VojM  tes  registres  Je  la^  Langue  lU  Provence,  t-  i, 

p.  35,  i  II  Bibliothèque  de  l'Arsenal)  ; 

use  d'Antoine  de  Tlioron.  éo- 
«il  1er   au   parlement   de   Pro- 

6'  Lucrèce  d'Arbaud,  dame  de  Vefnier.  mariée,  en  1603 > 
avec  Alexandre  de  nomasiin ,  conseiller  au  parlemeiii 

d'Ail,  [lesquels  sont  descendui  les  marquis  de  njoier; 

loau;  IX.   Jetin-Baptîste   d'Abbadd,  seigneur   de  Barge- 
^"•^enl  mont  et  de  Peynier,  eut  pour  feinme  Anne  ne  Bochas  , 
'1,^'  "i"  dame  d'Aigluti,  fille  d'Àntoîue  de  Rochas,  seigneur 
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O  AHBADD.  I  I 

d'Aiglun  ,  et  d'Isabelle  de  Baschi  de  Saint-EstèTe.  De 
ce  mariage  sont  îssds  : 

1°  Anioioe  d'Arbaud  de  Hateron ,  préfôt  d«  la  métropole 
d'AJx,  puis  srand-Ticttîre  ei  officiai  ds  cet  archevêché.  Il 
fui  nommé  i  Véviehé  de  SiiteroD  le  17  Juillet  1648 ,  et  sa- 

cre à  Aix  le  6  février  1649.  Il  asiisU  aux  auemblée*  du 
clergé  de  France  en  1650  ei  165G  ,  et  mourut  le  36  mai 
IO661  laissant  une  haute  répulaliou  de  savoir  el  de  piété 
(GoUia  CArwIiano); 

3*  iean-Bapii«ie  d'Arbaud,  ireçus  cfaevaliert  de  l'ordre  de 
i     Halte,  le  premier  eu  1621 

3°  Alpbouse  d'Arbaud,  \     el  les  deui  autrei  en  1632  : 
1     le  premier  est  mort  eota- 

A'  lean -François  d'Arbaud,  ̂      mandeur  de  Poyiaval ; 

B*  Françoise  d'Arbaud,-  dame  de  Pejrnier,  mariée  avec  An- 
toine 4e  Baux ,  seigneur  de  la  Perusse-  Leurs  deiceadanis 

ont  ajouté  i  leurs  nom  et  armés  ceux  de  la  maison  d'Ak- 

BRANCHE  DE  PORCHÈRES. 

VI.  Pierre  d'Abbaus,  co-sei{;neur  de  Porchères  et  de 
Callas,  troisième  (ils  de  GuillaiiÀile  d'Arbaud,  00-geîgneur 
d'AaIps,  el  d'Hoaorade  de  Fabri ,  aa  première  femme, 
fut   ÎDstitué  héritier  universel  àe  son  père  conjointe- 

ineot  avec  aon  frère  aîné  Iloooré  d'Arbaud,  aetgoeur 
de  Saint'Jean-de-Bresque,  ]e  sa  janvier  i5o5.  Pierre 

d'Arboud  fut  pourvu  d'un  ofiice  i»  maître  ratîonal  en     „p 
la  cour  des  comptes  d'Ain  le  94  juillet  lâa^.  En  tè^B  '''^^^ 
il  était  premier  consul  d'Aix  et  proctirenr  du  pays.  Il  ̂«>^ 
avait  épousé  :   1°  Marcnerile  de  Pontbvès,  Rlle  de 
Pierre  de  PoDtevès  i  a"  Honorade  de  Bouboabbi.  ,  GUe    kb. 
de  Jean  de  Bouraarel,  de  la  ville  de  Brignolles.  Il  rap.-  i^w 

  ^   !•£ 
(1)  Lors  de  l'édil  de  1696,  sur  la  grande  maîtrise  des  armoi- 

ries ,  Anloine  tU  Roux  d'Arbaud  6t  registrer  ses  armes  â  l'ilrmo- 
rialdela  giniraliti  d'Akc.  Elles  7  sont  ainsi  décrites  (t.  i,  p,  392)  : 
écartdé,  aax  1  et  4  d'sair,  on  cAmtox  d'argaU;  m  chef  d'or, 
chargé  d'ant  iiaiU  de  gutiUet;  mac  l  et  Z  d'taaar,  à  la  bande  d'or, 
accompagnée  en  du/ d'une  colotnbt  euoroMte  d'argent,  et  en  pointe 
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pfllle  sies  deux  remmea  dans  le  teatagmnt  qu'il  fît  en 
la  ville  de  Samt-Maxîmtn,  le  ii  février  iâ45,  devant 
Hugues  Booilli ,  nolaîre  royal  de  celte  ville  ,  où  Pierre 

d'Arbaiid  voaltit  être  inhtimé  dans  la  chapelle  de  Ste- 
Harthe  de  l'-égliM  ̂   la  Madelaîae,  Honoradc  de  Bout- 
garel  fit  le  steo  devant  Pierre  Alpheran ,  Dotaîre  de 

la  uiéine  ville,  le  5o  octobre  i54&-  Pierre  d'Arbaad  a 
eu  pour  eoraots  ; 

Du  premier  fit  : 

1*   Jacquw  d'Arband,    fe    majeur,    seigneur    de   Rognac, 
r«ça   procureur-général   en  la  cbambre  des  comptes   de 
Provence  le  17  juin  1540.  11  laissa  deux  fil»  et  deux  Gltei  : 

A.  Honoré  d'Arbaud ,   seigneur  de  Rognac ,   conseiller 
1  la  chambre  dei  complea  de  ProrenraJ.  H  fui  père 

Pierre  d'Arbaud,  leigneur  de  Ri^nac,  conieîller 
en  la  cliambre  de*  complet  en  1621.  U  avait  . 

épousé  demoiselle  de  loannit ,  Bile  d'Arnonl  de 
loannis ,  seigneur  de  Cbtteauneur,  conseiller  aa 
ItarUmeni  de  Provence,  et  de  Cliarlolle  de  Co- 
rtoirs.  Il  en  eui  : 

I.  Jean  d'Arbaud,  seigneur  de  Rognac,  con- 
peiller'fu  parlemeni  de  Provence  en  163S, 

qui  u'â|,^u  que  deux  filles  ;  . 
AA.  Ointiienne  d;A.ibaud,  mariée  à  Guil- 

laume d' Aulne  de  VinlhniUe,  seigneur  de 
Baumettes ,  conseiller  au  pailemeni 
d'Aix,  dont  elle  «lait  venVe  sans  enfants en  1696; 

Bk.<}abrielle  d'Arbaud,  dame  de  Rogtoac, 
nurièe  t  Je  an-Baptiste  de  Thçmatàn, 
marquis  de  Saint-Paul  ,  conseiller, .puis 
prèsideni  i  morlier  au  pariemeijt  de 
Provence,  décédé  en  1T03;  i 

II.  Sonore  d'Arbaud  ; 

IV.  Bruno  d'Arbaad  de  Rognac  ,  tué  en  duel  ; 

B.  Jean  d'Arbaud  ; 

C.  Diane  d'ArbMid>  mariée  -..C^avec  Jaaa  de  Ifnlcroii, 
'  seigoear  de  LoicallQ^  3°  aveo'Pierre  Bcdeni ,  ee-sei. 
gneur  d'IstEU  et  de  Himel ,  «oiiHUlar  au  {Mrriisnieiil de  Provence  en  1681  ; 
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■1 1535.  i  Jacques  de  B 

Du  Meond  fit  ; 

VU.  Jacqnes  n'ARBàUD,   le  miDeur,  I"  du  aom, 
écnjer,  seigDeur  de  Porchères,  institué  héritier  oûî- 
versel  de  bod  père  le  ii  février  \5^$  ,  avait  épousé, 
par  contrat  du  5i  octobre  tS4i  .  passé  derknt  Gau- 

tier, notaire  royal  h  Wx,  noble  Marguerite  i)'E«c*i.is,  d 
fille  de  noble  François  d'Escalis ,  w^igneur  de  Gpnser-  b 
oade,  docteur  ès-droits,  et  de  noble  Andriere.de  Ma-  j', 
thieu  du  Revest.   Un  édit   royal  ayant  prohibé  tout 

port  d'armes  pour  ceux  qui  n'étaient  point  gentilsbom- 
mes  ,  Jacques  d'Arbaud  fut  déclaré ,  par  sa  qualité . 
exempt  Ati  ladite  prohibition,  pouvant  comme  tous  les 
antres  nobles  du  pays  porter  dague  et  épée  (sentence 

An  sénéchal  d'Aix  du  a  mars  i  566).  De  son  mariage 
sont  provenos  : 

!■  Jacques ,  ll<  du  nom,  qui  suit; 

2°  Alexandre  d'Arbaud,   co-seigneur  de  Porchères,   marié avec  Calberioe  de  Boyer,  de  laqudle  il  eut  : 

A.  François  d'Arbaud  ,  co-seiguéur  lie  Pôrchèret,  ma- 
rié ,  en  1634;  arec  Hadelaine  di>  Rtiffi ,  qui  le  reneKT 

père  de  : 

a.  François-IiaDge  d'Arttaud  de   Porclières.   Il   eut 
pour  fille..' 

Thérèse  d'Arbaud  de  PnrebdMt,  nmriëe  i 
Lambesc,  le  0  décembM  1700.  sTèti  lean- 
loseph  de  Chajmi,  lelgoeur  de  PierredoD; 

b.  Anne  d'\rbàud  de  PdiUtères.  'mariée  i  Jean- 
Fcançois  d',^mran  seigneur  dePurmioM;  , 

■t.  Lange  d'Ariiaud  de  Porchère»,  prieat'de  Braa-d'Aiie; 
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5°  Harc-Aatoine  d'Arband,  cD-ieîgneur  de  Porchères,  marié 
nvec  Anne  de  Mayol,  dont  il  eut  : 

Pierre  d'Arbaud  de  Porchères  ; 

VIII.  Jacques  d'Arb&ue,  II'  du  nom,  écayer,  scî- 
gneiir  de  Porchères,  fît  te  partage  de  la  successioD  pa- 

ternelle arec  ses  frères  par  acte  da  lo  jnin  i58o. 

passé  devaot  Fauqueste,  notaire  fa  St-Maximin.  Il  s'al— 
tia,  par  contrat  du  19  avril  lâSa  ,  passé  derant  Bois- 

siëres  et  Aines;',  notaires  au  Luc,  en  présence  d'Ho- 
noré d'Arband  son  oncle,  cooseîUer  du  roi,  avocat- 

général  en  la  cour  des  comptes  de  Provence,  à  noble 

î  Anne  d'Amalbic,  (îlle  de  Jean  d'Amalric,  et  de  daœoi- 
I  selle  Nïcolaine  de  Bègue.  Leurs  enfants  furent  : 

]  1°  Jean,  dont  l'article  suii; 
'  9*  Francoii,  auieur  du  himiad  bis   h  CBira.twSetir'tvù-w  , 

rapporté  ci-aprâs; 
3°  FraDCoiH  d'Arbaud ,  témme  de  Gabriel  de  Pretquienae. 

IX.  Jean  D'AtiBAnn,  seigneur  de  Porchères,  gentil- homme  ordinaire  de  la  chambre  du  roi  en  1618,  avait 

été  pourvu,  dès  l'année  1C06  ,  de  la  charge  de  capi- 
taine et  viguîer  royal  de  la  ville  de  St-Maxiniin,  après 

avoir  commandé  pendant  quelque  temps  une  galère 

du  roi.  Il  cultiva  la  pousîe  avec  François  d'Arbaud, 
son  frère  putné.  Sa  Tradactitm.  en  ven  français  de 
quetguea psaumes  a  eu  deux  éditions  :  la  première,  h 
Grenoble  en  i65i;  la  seconde,  plus  étendue,  h  Mar- 

seille en  i684>  Il  avait  épousé  Madelaîne  ns  Bichibbi, 
■  de  Saint-Maximin  ,  de  laquelle  il  eut  deux  fils  : 

fo  Roland,  dont  Varlicle  suit; 

[  2»  Marc-Anio[ne  d'Arbaud  de  PorchÈres,  marié  avec  Ann« 
de  Freiquienne,  de  la  ville  de  Sainl-Haxirain.  Il  fui  main- 
leaa  dan»  sa  noblesse  avec  son  père  par  arrËi  dj  35  mai 
leer.  n  vivait  encore  en  1696. 

X.  Roland  d'Abbadd,  seigneur  de  Porchères,  époosa 
à  Marseille ,  en  i654 ,  Aune  de  Crohet ,  de  laquelle  il 

'  eut  trois  enfants ,  dont  [a  postérité  est  éteinte. 
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D  LIB&DD. 

BAMEAI}  DE  LA  CHAPELLE-SENNEVOY  {éteint). 

IX.  FrDnçois  d'Akbaud  de  Pobghèbbs,  écuyer,  sei- 
gneur en  partie  de  la  Chapelle-SenDevoy,  eoBourgosoe, 

baptisé  le  sG  décembre  lâoo,  transigea  avec  son  Irère 

atDé  sur  les  successions  de  Jacqnes  d'Ârbaud  et  d'Anue 

d'Amalric.  leurs  përe  et  mère,  par  acte  do  7  octobre 
i6s4  .  pas«é  à  St-Maximin.  Attiré  dans  sa  jeuDesse  h 
Paris  par  le  poète  Malherbe ,  sod  talent  pour  la  poésie 

se  développa  de  la  manière  la  plus  heureuse  sous  ce 

mentor  célèbre  (i).  Malherbe  conçut  ponr  sou  élève 

UDe  affection  qui  dura  jusqu'à  sa  mort,  et  voulut  par 

son  testament  qu'il  recueillit  la  moitié  de  sa  bibliothè- 

que. François  d'Arband  fut  un  des  premiers  membres 
de  l'Académie  française.  On  a  de  lui ,  outre  nombre 
de  pièces  insérées  dans  divers  recueils  (a) ,  une  Ode 

à  Louù  XïII,  une  Paraphrase  des  psaume»  graduels 

et  des  poésies  sur  divers  sujets.  François  d'Arbaud  se 
maria ,  par  contrat  du  a  mai  1 654  •  signé  Durand  et 
Tolleron  ,  nolaïres  au  Châlelet  de  Parts ,  avec  denioï- 
selle  Rose  de  la  Fort  ,  fille  de  Léonard  de  la  Font , 

(1)  Le  disciple  étaii  diane  de  marcber  sur  le»  trace*  du  maiire. 

A  propos  d'an  Poimedela  Madilaine  de  d'&rbaad  ,  qni  est  perdu, HRcan  écrivit  lei  fers  suivaals  1 

Celle  sBinte,  dont  Iés>eilles 

HeUeot  la  gloire  en  si  haut  Ifeu, 
Fait  voir  deux  sortes  de  merveilles. 
Les  tiennes  et  celle*  de  Dieu. 

Il  est  vrai  que  je  porte  euvie 

Â  les  beaux  vers  coirnae  i  sa  vie,- 
Hais  quoique  je  veuille  tenter. 

Ha  faiblesse  y  fait  résistance  -. 
Je  tie  puis  non  plus  imiter 
Tes  écrits  que  sa  pénitence. 

(2)  On  doit  rejeter  de  ses  écrits  un  sonnet  mr  la  geux  de  la  belle 
GabrieUe  SEitréee,  Celle  pièce  ridicule ,  qui  valut  i  son  auleiir 

une  pension  de  1 .400  livres ,  est  d'Honorat  Laugier  de  Porchères. 
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ifi  d'aibâv». 

écuyer,  seigneur  en  partie  de  la  Chapelle-Senneroy, 

eo  Bourgogne;  et  de  MadelaÎDe  d'Essaalx.  Le  Ro  juillet 
■  638,  suÎTanV  acte  aispé  par  Petit-Jean,  notaire  an 

bailliage  de  Tonnerre,  François  d'Arbaud,  co-seigneur 
de  Porchères,  rendit  hommage  pour  partie  de  la  Cha- 
peIIé-Senne?oy  i  Charles-Henri ,  comte  de  Glermoot 
et  de  Tonnerre.  Il  fit  son  testament  devant  dn  Tartre, 
notaire  an  même  bailliage ,  le  â  mai  i64o  ,  et  moumt 
là  même  année.  Sa  veuve  se  remaria  à  Jacques  de  Ro- 
taox,  écuyer.  Elle  afait  en  de  son  premier  mari  : 

1°  Antoine ,  dont  l'ariiele  suii  ; 

*  Alexandre  d'Arbaud  ; 

3°  Françoise  d'Arbaud, 

X.  Antoine  d'Abb&ud  de  pDaCHkasa ,  écuyer ,  sei- 
gneur de  la  Chape] Is-SenneToy ,  fat  placé  par  aon 

Sera ,  ainsi  qne  son  frère  Alexandre ,  sous  la  curatelle 
e  messire  Gilbert  de  Bigny,  seigneur  de  Fréverange. 

L'acte  d'élection  de  lenr  tutelle  est  du  ii  mai  1640. 
Antoine  épousa,  par  contrat  dn  19  septembre  1660, 
passé  devant  Lepault,  notaire,  Claude  Angélique  Lab« 

>  flBNTUK,  veuve  en  premières  noces  de  Jean  de  Mo- 
reau  ,  seigneur  de  Vinets ,  lieutenant-colonel  du  régi- 

ment de  Florainville ,  et  en  secondes  ooces  d'Alexandre 
de  Romecourt ,  seigaenr  de  Sozemont ,  et  fille  de 

Jean  Largentier ,  et  d'Anne  le  Seure;  Antoine  d'Ar- 
baud  fut  maintenu  dana  sa  noblesse  par  M.  de  Can- 
martin ,  intendant  de  Champagne ,  an  mois  de  juillet 
1668.  Il  eut  de  Claude-Angélique  Lai^entier  : 

!>  François  d'Arbaud; 
3»  Antoine  d'Ari>aud; 

3>  Glande-Hadelaine  d'Arband. 
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D  ARBAtD. 

BRANCHE  DE  GARDANNË. 

SsifiïlEtns,    puis   HABQU»    DR  JoUQUES   ET  DE  MiSON. 

Vil  Honoré  d'Asbadd,  seigneur  de  Gardanne,  tîls 
puîné  de  Pierre  d'Arbaud,  co-seigDeur  de  Porchères 
et  de  Callss ,  et  d'Honorade  de  BourgBrel ,  sa  seconde 
femme ,  transigea  arec  Jacques  d'Arbaud ,  le  niineur , 
son  frère  aîné,  seignear  de  Porchères,  au  sujet  des 
successions  de  leurs  père  et  mère  ,  pnr  acte  du  3o  oc- 

tobre iâ53,  passé  devant  Antoine  Cbabaud,  notaire 

royal  ̂   Ah.  Honoré  d'Arbaud  acquit  une  portion  de 
la  terre  de  Gardanne.  Il  était  avocat -général  de  la  cour 
des  comptes  de  Provence  en  i554.  et  vivait  encore 
en  i6o5.  11  avait  épousé,  par  conlrdt  du  18  octobre 
]5Sâ ,  Jeanne  de  Bohpir.  Elle  fit  son  testament  de-  ̂  
vant  Gatrebard,  notaire  royal  à  Aix,  le  3  avril  1608,  '' 

et  demanda  h  être  inb^mée  dans  l'élise  du  couvent  » 
de  l'Observance  auprès  de  son  mari.  Elle  l'avait  rendu 
père  de  : 

1*  loteph,  qui  mil: 

3°  Honoré  d'Arbaud ,  écuver.  Il  m  relira  i  Toulon  eo  1618 
et  fil  «on  leslamenc  en  1636.  Il  laissa  de  son  mariage 
avec  Marguerite  de  Marin  : 

4*  Lucrèce  d'Arbaud  ; 

5°  Louise  d'Arbaud,  mariée,  le  38  janvier  15SS,  ave«  Jean 
de  Gtàltard,  contKilear-général  des  guerres  en  Provence  > 
fils  de  Gilles  de  Gaillard ,  seigneur  de  Puleaus ,  et^ie  Ca- 

therine le  Coigoeui. 

VIII.  Joseph  n'ARBAVD ,  seigneur  de  Gardanne ,  fut 
pourvu,  le  iG  novembre  1695,  de  l'olTice  d'avocat- 
général  en  la  chambre  des  comptes  d'Aix  sur  la  dé- 
misfiioD  de  son  père.  Le  19  des  même  mois  et  an ,  il 
épousa,  par  contrat  passé  devant  Calrebard,  notaire 
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,  royal  à  Aix,  Louise  db  Tbokassin,  fîlle  de  Jean-André 

i  de  Thomassiii ,  anignear  d'AiaaCi  coDteiller  au  parle- 
ment de  Provence  (cité  par  l'historien  de  Provence 

comme  on  grand  magistrat),  et  de  Catherine  d'ËtieoDe 
de  Sl-Jean.  Louise  de  Thomassio  était  veuve  lors  d'une 

cefsîon  que  lai  fit  Honoré  d'Arband,  son  bean-père, 
le  iti  septembre  i6o5.  Joseph  d'Arband  en  avait  en denx  fiU  : 

1«  Honoré  d'Arbaud,  légataire  de  soa  aïeul  le  18  septembre 
1603,  mort  MDs  poiléri'lâ  ; 

3*  Jean-Augu«tiii,  qui  a  coatinué  la  postérité. 

IX.  Jean  -  Angustîn   o'AiiBAnD ,    seifçpeur  de  Gar- 
danne,  fut  reçu  conseiller  en  la  cour  des  comptes  de 
Provence  le  i*'  mars  i632.  De  concert  avec  son  frère 

Honoré  d^Arband ,  ïl  avait  transigé,  par  acte  passé  de- 
vant Gazel,  notaire  %  Ai\,  le  17  décembre  léso,  avec 

Gérard  et  Honoré  d'Arband,  ses  oncles,  sur  la  suc- 

cession de  Jeanne  de  Bompar ,  veuve  d'Honoré  d'Ar- 
band. Jean-Angustin  d'ArbauA  fut  marié,  par  contrat 

passé  en  la  maison  seigneuriale  de  la  fiarben,  devant 
6olla,   notaire  royal  %  Aix,  le  38  août    i63â,  avec 

,  Jeanne  de  Badbt  ,  dame  en  partie  de  Gard^inoe ,  fille 

I  de  Jean  de  Badet,  co-seigneur  de  Gardanne,  conseiller 
:  au  parlement  de  Provence,  et  de  Jeanne  de  Forbin-la~ 

'  Barben ,  et  pelite-fille  d'Ant«ine  de  Badet ,  conseiller 
au  ménie  pademenl,  et  de  Floretle  de  Gras ,  dame  en 

',  partie  de  Gardanne  par  sa  mère  HéKonne  de  Forbin, épousé  d«  Guillaume  de  Gras,  aeignaur  de  la  Tour. 
Jean-Augustin  fit  son  testament  olographe  k  Aix,  le  3 

novembre   1649  (déposé  le  même  jour  en  l'étude  de 
Colla,  Dolaire).   Se,  vei^ve  fit  le  sien  devant  Jean  de 
Virgina  ,  notaure  da  la  m6m«  ville,  le  7  mai   i683. 
Leur*  eiilkets  Ibrent  : 

1°  Jacques,  dont  l'article  suit; 
3<  Jean  d'Arbaud; 

3°  Marguerite  d'Art>aud  ;  J  L'une  de  ces  Irois  sœurs  épousa .„,„-„...,.      j  I     Joseph  de  Mène ,  seigneur  de 
*•  Louise  d  Arbaud  ;  Cmpagne ,   conseiller  en    I. 
5<  Hélène  d'Arbaud.  ]      eourdescompiesdeProvence. 
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\.  Jacqnei  d'Abbidd,  setgoear  de  Gardaooe ,  ac- 
qait  pour  le  prix  de  96  mille  écus  Ir  principale  partie 
«M  la  terre  et  aeigaevrie  de  Jouque*.  de  dame  Fran- 

çoise dn  Mas  lie  Caslellaoe,  par  acte  du  7  novembre 
I  6Sq,  passé  devant  Colla ,  i^çtaire  k  Ats.  Il  avoit  épousé.     „ 

8u  mois  de  mai   1674,  Marguerite  vf,  Madiibi.,  fille  fn'h 
d'Aoâré  de  Uanrel,  soigneur  du   Gluiffaoltt  dQ  Mal-  ;^^ 
moïsaeD  ei  de  Valbooo«tte,  cooseîHer  aa  parlement  '"^ 
de  Provence .  et  de  Mai^oerile  de  VtlIemuvQ  de  Mods. 

Jacques  d'Arbaod  fit  «on  testament  devant  Colla,  no- 
taire, le  fi4  lepteaibre  168s,  et  fut  Inhumé  dans  l'é- 

gtias  do  cloître  de  l'ObserTaoce.  Sa  veuve  loi  earvécat 
ioiqu'aprèa  l'année  1693.  De  leur  mariago  sont  pro- vwius  : 

I'  Andr^Cli^r  I>r,  qui  suit; 
3*  Charles  d'Arbaud,  major  du  régimeDtde  Champagne; 
Z'  iùKpb  d'Arbaud,  co-aeigneur  de  GacdaDoe.  cbef  d'esca- dre des  armées  navales  ; 

i'  Hilène  d'Arbaud.  religieDK  ursoline  â  Aii. 

XU  André-Slzéar  d'Aheavu  .  I"  dn  nom,  chevalier, 
seigneur  de  Gardsnne  et  de  Jogques ,  çoosetUer,  pnis 
président  à  mortier  an  parlement  de  Provence  le  36 
mars   ly^o,  avait  épousé,  par  contrat  do  7  décembre 
1697,  passé  devant  Daniel .  notaire  royal  à  Ain ,  Anne 

»K  CiTBAHT,  fille  de  Dohie  Joseph  de  Citraaj,  con-  <ri°i^ 
seilter  en  la  coar  des  comptes  de  Provence,  et  de  Mo-  'HTÂ 

delaine  de  Ghabert.  Haut  et  puissant  seigqeur  André-  '*'"' 
Eliéar  d'Arband  fit  sob  testament  à  Aii  devant  Perrin. 

notaire  royal ,  le  34  janvier  1744.  et  fat  inhumé  en  l'é- 
glise des  révérends  pères  de  l'Observance,  au  tombeau 

de  ses  prédécesseurs.  Ses  enfante  furent  : 

1'  ̂ eaii-Jaieph-Augutiii ,  donl  «a  va  parler; 
9*  GMpard  d'Arbaud,  tieutenant  de  galères,  eheAlier  de 

l'ordre  de  Sl-Lauti  ; 

3*  Françoi a-Casimir  d'Arbaud,  chanoine  théologal  de  i'é- 
glfse  d'Ail,  abbt  de  Sl-Laureat  de  Corabelongue; 

4°  Alexandre-Bactae ,  comte  d'Arbaiid-Jouquet.  II  entra  au 
service  garde ■  marina  le  6  juillel  1735,  et  fui  nomma 
suoMHJvemant  enseigne  de  vaiMsaii  le  10  octobre  1745, 
livulenant   le   39  mai   IT54,  capitaine  de   vaisseau  le  15 
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20  D  AHBADD. 

janTier  176%.  gouTeroear  de  la  Guadeloupe  le  34  octobre 

1175,  chef  d'egcadr«  le  1"  juin  1778,  lieutenant-général 
des  armées  navales  le  13  janvier  1783 ,  et  coomiandeur  de 
tordre  de  Sl-Louis  le  26  août  1785.  Il  est  mon  A  ftii  au 

mois  de  novembre  1705,  n'ayant  pas  eu  d'enfants  de  son 
mariage,  coniraclé  Â  la  Guadeloupe,  en  1778,  avec  ta 
niëce ,  Gabrielle  de  Boanet-Cotlefrédt ,  veuve  de  H.  de  Lau- 
gier-St -André  ; 

6'  Calberine-Lncr^ced'Arbaud,  religieuse  ursuline  i  Aii; 

6*  Mtirgu#il«  d'Arbaud,  inariée,  le  5  décembre  1718,  avec 
Pbilippe-Ignaic«-André  de  Bormtt.  seigneur  de  CoslefrËde, 
conseiller  en  la  cour  des  comptes  de  Provence; 

7'  Anne  d'Arbaud. 

XII.   Jean- Josepb-Aagastia  d'âbbau»  ,  cheyalier. 
seigoear  de  Jonques,  de  Saint-Jacques  dei   Malcor. 

baron   d'Ongles ,   etc. ,    conseiller  au  parlement   de 
Provence,  puis  cooseiller  honoraire  par  lettre»  du  s6 
mai   1760,  avait  épousé,    par  contrat  dn    5  janvier 

'   1754,   Lucrèce- Françoise- Cécile   db  Retiaud  ,  dame 

'  d'Ongles,  fille  de  messire  Jean   de  Renaud,  baron 
d'Ongles,  et  de  dame  Marguerite  de  Renaud  d'Alein. 
Haut  et  puissant  seigneur  Jean-Joseph-Augustin  d'Ar- 
band  fit  son  testament  le  ■  7  janvier  1 7G8,  devant  Per- 
rin,  notaire  royal  h  Aîx.  Il  laissa  de  son  mariage  : 

l'  André-Elzéar,  11*  du  nom  .  dont  l'article  suit  j 

3<>  loseph-Bacha,  baron  d'Arbaud,  né  le  33  septembre  1738, 
major  général  i  la  Martinique  et  des  Iles  du  Veni ,  cheva- 

lier de  l'ordre  de  St-Louis.  Le  30  juin  1788,  il  obtint  de 
H.  Cberin,  géoëalagisle  des   ordres  du  roi ,  un  certificat 
de  ses  preuves  de  noblesse  remontant  à  magnilique  homme 

Baribélomi  d'Arbaud  ,  qui  vivait  en  1323,  Eesdiies  preu- 
ves  enregistrées   par  arrêt   du   conseil-d'âtal  au  conseil 

supérieur  de  la  Maniniquc  Le  baron  d'Arbaud  est  décédé 
A  Aîï  le  15  avril  1813.    11   avait  épousé  Pauline-Cbarlolte 

Mignot  de  Vauconiiu,  tiUe  d'un  gentilhomme  anglais  de  l'tle 
de  la  Grenade,  originaire  de  INormandie-  Il  a  laissé  un  fils  : 

Alexandre,   baron    d'Arbaud.   marié   à   la    Martinique 
avec  Marie-Françoise  de  Clestemeur,  fille  d'un  geniil- 
bomme  breton,  décédé  à  la  Martinique,  capitaine  des 
vaisseaux  du  roi.  De  ce  mariage  sont  né»  : 

a.  Cliarles  d'Arbaud,  élève  à  l'école  militaire  de 
St-CfT,  d'où  il  est  sorti,  en  1858,  pour  entrer 
sous-lieuleuaiit  dans  le  31"  régiment  de  ligne  ; 

b.  Maria  d'Arbaud,  qui  a  épousé,  en  1833,  H-  de 
Lacaiile,  juge  au  conseil  rojal  de  la  Martinique; 

5°  Annc-Consrance  d'Arbaud.  décédée  à  Aix  en  1789. 
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XIII.  André-BtzéBr  d'Arbidd,  II*  àa  nom,  marqois 
de  Jouques  et  de  Mison ,  baron  d'Ongles ,  seigneur  de 
CorniUon ,  de  Maillaiine ,  etc.  ,  conseiller  da'roî  en 
ses  conseils,  président  è  mortier  au  parlement  d'Atx 
par  provisioDS  du  iG  mars  1768,  a  péri  victime  de  son 
dévoùment  à  Louis  XVI ,  ayant  été  condamné  à  mort 
par  la  commission  révolutionnaire  de  Lyon  le  36  dé- 

cembre 1793.  Il  avait  épousé  ̂   Aix,  par  contrat  du 

34  juin  1768,  haute  et  puissante  demoiselle  Marie- 
Thérèse-GabrieUe  de  Hilah-Forbin  de  Migon  ,  fille  de  ̂ ^"■^ 
haut  et  puissant  seigneur  Josepb-Cbarles-Beraard-  «"■'■^ 
Ignace  de  Uîlan-Forbin ,  chevalier,  marquis  de  la  Ro- 

que, baron  da  Gontard  ,  seigneur  de  Coroillon  ,  etc., 
et  de  feu  haute  et  pui»âaale  dame  Marie-Marthe  de 
Bertet.  De  ce  mariage  sont  issus  ; 

1°  lOMph-ChMles-Andrè .  dont  l'arlicle  suit; 

3°  Bache-Augusl[n-Pliitippe ,  comle  d'ArbaudJouques ,  gen. 
Ij'lhomme  honoraire  de  la  chambre  du  feu  roi  Charles  X, 
maréchal-de-camp,  commandeur  de  l'ordre  royal  et  mU 
lilaire  de  Sl-Louis,  chevalier  de  l'ordre  de  Sl-Jean-de- 
Jèrusalem,  grand'-craix  de  l'ordre  royal  et  militaire 
d'Eipague  de  St-Ferdinand ,  morl  sans  postérité  le  13  avril 1831; 

S°  Helcbior-André-Eliéar  ,  comte  d'Arbaud-Hison ,  né  te  14 
juin  1773,  refu  chevalier  de  l'ordre  de  Halle  le  S  février 
1780,  niirécbal-de-caiiip,  cbevalier  de  l'ordre  de  St- Louis, 
conimandear  de  l'ordre  de  la  Légion-d' Honneur  ei  des 
ordres  royaux  d'Espagne  de  Charles  III  ei  de  St-Ferdi- nand  ,  mort  sans  postérité  le  5  juillet  1834. 

XIV.  Joseph -Charles- André  d'Arbadd  ,  marquis  de 
Hison,  baron  de  Jouqnes  {■] ,  reçu  chevalier  de  Malte 
en  février  1791,  en  émigration  avec  ses  frères,  oji  il 

fit  les  campagnes  de  l'armée  de  Coudé ,  chevalier  de 
l'ordre  de  St-Louis ,  commandeur  delà  Légion -d'Hon- 

neur et  de  l'ordre  royal  d'Espagne  de  Charles  III , 
successivement  préfet  des  Hautes-Pyrénées  en  i8i5, 

(1)  Un  majorai  â  ce  lilre  a  été  assis  sur  la  terre  de  Jouques, 
en  faveur  de  Joseph-Charles- André  et  de  ses  descendanls  mfties 
en  ordre  de  primogéniiure  ,  par  lettres-pal  en  les  de  l'empereur 
Napoléon  ,  datées  de  Dresde  le  16  mai  1813. 
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de  la  Chareote-Ioférieure  en  i8i4>  da  Gardeo  iSiS, 
de  la  Côle>d*Or  en  i8a5  et  des  Bouches-du-Rbône  en 

iSs9  ,  conseillerd'état ,  et  démlssioanaire  de  toDtea 
g«s  foQOtions  le  i  août  i85o,  a  épopgé,  au  mois  de  fé- 

vrier 1 8o3,  Jo«éphme-Marie-Charlotte  ue  Raf6us-St- 
I  Sadteub,  fille  cadette  de  lêu  le  marquis  de  Rafétia- 
;  St-SauTeiir,  mestre  de  camp  ,  iaspecteur-géoéraj  des 

°  dragons  de  France ,  comntiUidear  de  l'ordre  de  SaÎQt- 
Louis,  et  de  Jeanne  de  Sar.  Ue  ee  mariage  îl  a  eaun 
AU  et  de«  filles  : 

1*  Xean-Philippe-JoBepb-André.coDuted'Arbaud,  chevalier  de 
l'ordre  rof»)  d'Espagne  de  Chtries  III,  tîtibI  M  non  maria  j 

S*  Caroline-ATeiandriDe-EIzésrine  d'Arbaud,  mariée  i  DI- 
jon,  le  6  novcmbro  ISSOt  au  barea  Armand  delà  Cfe»- denède; 

3*  Auguiline-Aleiandrine-Éllsabelh  d'Arbaad,  marine,  en 
1831 ,  au  comie  Oiwald  fAraaiul  Ht  VlKMt*,  iU  aîné  da 

baron  de  Vitrolles ,  ancien  mhûBUe  d'élai,  ancien  pair  de 

C,q,t,=cdbïG00glC 



DE  BEGDELIEVRE, 

Seigneurs  vicomtes  dd  Bouexic,  de  la.  Bonelaye,  etc.; 

marfutV  DE  Becdelièvbe;  seigneurs  d'Ataugoor  et 
DB    MaVVKS  ,     vu     BoiSBASSET    et    DD    HAnTBOIS ,    DU 

Penhoiiet,  de  Belaib,  du  Bbdssat  ;  comtes  db  Bbc- 

DBLikvBs;  seigneurs  puis  marquis  de  Qubyilly,  de 

Gadv  etDBSAiHT-GBOBGBs;  frarofu  d'Abghight,  etc., 
en  Bretagne,  au  Maine,  en  Normandie. 

Armss  :  de  labtt,  d  2  croix  de  calvaire  tré- 
fiées  et  fichées  (forgent,  aeeompagniet  en 

pointe  d'une  coquille  du  mime.  Couronne  d« 
inarquia.  Supports  :  deux  lions.   Derise  : 

LamaisoD  de  BECDELIÈVRË  est  originaire  du  du- 
ché de  BretfigDe,  où  ses  preiuiers  auteurs  gouvernaient 

leurs  personnes  et  leurs  biens  d'après  Vassise  du  comte 
Geoffroi ,  qui  formait  le  principal  caractère  âe  no- 

blesse dans  cette  province. 
Peu  de  familles  ont  laissé  plus  de  traces  honora- 

bles. Quatre  cents  ans  de  services  continus  dans  les 

premiers  emplois  de  la  magistrature  et  de  l'armée. 
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9  DE    BHCDELlliVItR. 

de  l'église  et  de  l'ordre  de  Malte,  une  position  de 
Ibrtiino  marquante  par  les  fiefs  de  dignité  qui  en  fai- 

saient la  base ,  et  des  alliances  avec  les  races  les  plus 

illustres,  tels  sont  les  avantages  qui  l'ont  placée  dans 
■  l'vpinioo  aa  rang  des  plus  distinguées  du  royaume- 

Celte  famille'  avait  projelé  de  nombreux  rameaux 
en  diverses  provinces.  Trois  senlement  ont  survécu  et 
la  représentent  en  Bretagne  :  ce  sont  la  branche  des 
marquis  de  Becdeltèvre ,  la  branche  de  Penhouet  et 
celle  du  Brossay. 

Presque  tous  les  hisloriens  ont  parlé  de  la  maison 
de  Becdelièvre.  Les  généalogistes,  et  entre  autres 

Moréri ,  la  Chenaye-des-Bois ,  le  comte  de  Waroquîer 
et  en  dernier  lieu  M.  de  Courcelles,  en  ont  rapporté 
la  généalogie  dans  leurs  ouvrages. 

On  ne  se  propose  pas  dans  la  présente  notice  de 
reproduire  les  faits  nombreux  consiKoés  par  ces  divers 
anleurs.  Mais  en  retraçant  ceux  qui  établissent  les  fi- 

liations, les  services  et  les  alliances  des  différentes 
branches  de  cette  famille,  on  y  ajoutera  plusieurs 
pièces  importantes  émanées  de  Inutorité  souveraine, 
et  qui,  rappelant  avec  détail  son  ancienneté  et  sestl- 
lustralions,  serviront  de  complément  et  de  preuves 

aux  témoignages  historiques  publiés  jusqu'à  ce  jour. 
Avant  d'entrer  dans  ces  développements  Cliatifs, 

nous  dirons  sommairement  que  les  branches  de  Bre- 
tagne ont  été  maintenues  lors  de  la  dernière  recherche 

(1669)  dans  leur  noblesse  d'ancienne  extraction  et 
dans  les  quahtés  de  messire  et  de  chevalier;  qne  les 
branches  de  Normandie ,  et  nommément  celle  de  Cany, 
ont  été  admises  aux  honneurs  de  la  cour  en  1770  et 
1775;  euiin,  que  des  diverses  branches  de  cette  mai- 

son sont  sortis  nombre  présidents  à  mortier,  premiers 
présidents  en  la  chambre  des  comptes  et  en  la  cour 
des  aides  de  Bretagne  et  de  Normandie,  de  mesires  de 

camp  et  d'ofUciei-s-géoéraux ,  de  conseillers  -  d'état 
d'épée ,  gentilshommes  de  la  chambre  de  nos  rois ,  et 
qu'elles  ont  forma  leurs  principales  alliances  avec  les  ' 
maisons  à^Anviray,  A'Argougei .  de  BaiiUul,  de 
Beaumanoir,  de  Beaune-SembUmpay,  de  BoiS'Adam, 
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DE    BBCDEUfeVBB.  3 

du  BoscreenauU,  de  Bour^neuf,  de  Breaulé,  Bfaneau, 
barons  dOrnac,  du  Clidieilier ,  U  Clerc,  baronr  4e 
Vczins  ,  de  Ctercy,  de  CornuUier ,  de  Coarlarwl ,  de 

Courlaurel-Rouzat ,  de  Coutances  ,  d' EtmaUevitU , 
'ranquetol-C'oi^ny^  Fu- 
turmont,  de  GivervitU, 

'ioudtiot,  de  Lambilty, 

'.geviale,  barons  d'Aji~ de  Monlauban^Bokan, 

lorency-Lttxembottrf;  et 

:  Moy,  du  Mur;  d'Os- '■,  du  Plessis-GrinidaJt , 
Bosily,  de  Sainl-Iiern , 
is,  de  Tataru,  de  Tat- 

Fullaye  ,  de  f^arrac ,  de 
i.,etc. 

["  du  nom,  écnyer ,  ni- 
î6  de  Guipry,  diocèse  de 

lusa  RaoalfîUe  IIvcust',  d'>igcpi,iicni>- 

|ue  à  Laquelle  il  donna  k  "
•"■'•■'''•■ ir  fils  : 

s ,  I"  du  nom  ,  écoyet', 
ait  en   i4ii|  et  laissa  dç'  urwnoir^ 
Pbbhouet  :  ÏÏS''iiî'^ Mit»  feu, 

1°  Guillaume,  i" du  nom,  qaî  tiiU; 

2°  Pierre  de  Becdeliëvre,  mort  sans  posiériif.     ' 

III.  Goillanme  db  Becdbliïvbe,  1"  du  nom ,  àcuyer, 
aelgnenr  du  Bouexic  en  i4s6,  obtînt  du  duc  Artus  III , 
le   s6  mai   i^-^S,   nn  mindeoicut  portant  évocation, 

aux  plaids-géuéraux  de  Rennes  d'un  procès  qu'il  arait 
contre  les  habitants  de  ta  paraisse  de  Guipry.  (Chan-       -gj^. 
celterie  de  Bretagne),  Il  avait  épouse  Jeanne  SouL;  d,'2J]"'i,'J^ 
rappi;lée  avec  Ini  dans  un  partage  noble  et  avantageux  "  intoiiHa  i* 

fait,  le  5  mai  i5o5  ,  entre  leurs  fils  et  pçtit-fila  ,  acta  *°' dans  lequel  Raoul  ert  énoncé  fils  olné  et  héritier  prin- 
cipal et  noble  de  Thomas,  colut-ci  fils  aine  çt  héiitiar 

principal  et  noble  de  Guillaume,  «t  ce  deroier  fils  âlaé 
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4  DS    BGGDkLI^VBI!.  .  ' 

et  héritier  j>rîncipal  et  noble  Se  Thomas,  Les  onfants 
de-GoilUume  I  et  de  Jeanne  Sorel  furent  : 

)°  Tltomas ,  II'  du  nom ,  dam  l'article  suil  ;  - 
Z*  Pierre ,  II>  du  nom ,  l'aînâ ,  aureur  de  la  branche  des  se\~ 

,      -giieurs  DD  BoiMASSET  ei   un   Bidtbois,   meniionnâe  plus 

A°  Pierre  de  BecâeliÈvro,  l*  jeune ,  doyen  de  Giiipry  ,  puis 
de  Loheac,  nomoiË  par  François  II,  duc  de  Brelague, 
niaitrefiesrequêies  le  19  fËviiar  1487,  mon  eo  ISOO; 

5*  Louis  de  BecdelîËTTe ,  recieur  de  St-Jacqucs-do-Ja-Lande, 

6'  François  de  Becdelifiïre ,  prieur  de  Uenc  en  1488  ; 

variée ,  le  12  mai  1466 ,  avec 
'Cigncur  de  Vollay s. 

IV.  Thomas  dr  Bi^coELikvBB ,  II' du  aom,  cheva- 

lier, seigneur  du  fiouexic  et  de  la  Fauvelays,  fit  un 

échange  aa  nom '<Ie  sa  femme  Perrine  Gillot,  le  i5 

'  janvier  i/i66  {v.  31.),  avec  Jean,  sire  de  Maure.  Celte 
dame,  devenao  veuve  de  Thomas^e  Becdetiëvre,  ac- 

ce|)ta  aux  plaid s-générnnx  de  Chateaubriand  tenus  ï 

Lobeac,  le  i"  février  i^-j'5  {v.  st.),  la  Lutelle  et  le 
gCiuTernement  nuble  de  ses  enrants.  Elle  épousa  en 

secondes  noces,  avant  le  i3  février  i^So  (v.  it.), 

Jeap  delà  Fouchaye,  et  mourut  avant  ie  -i-i  septembre 
1 5oo.  Elle  avait  eu  de  son  premier  mari  : 

l"  Raoul .  doDi  nous  parlerons  plus  bas  ; 

S*  ïlticnne  de-BecdeliÈvro,  seigneur  da  Bas-Burv  en  1515, 
maria  avec  Jeanne  d'AHie,  doni  : 

A.  Gilles  de  Becdelièvre,  seigneur  du  Bas-Bary  et  de  la 
Hoile-au-Cliancelier,  marlË  ,  avant  l'aonée  1550,  arec 
Jeanne  Juhel,  et  père  de  : 

a.  Gilles  de  UecdelièTre.  conseiller  au  parlemeol 
d«  Bretagne  en  1571  .  mon  célibataire; 

b.  Ëtienneue  de  Decdulièvre,  mariée  au  seigneur 
de  DortlicniaiB .  auquel  elle  porta  la  terre  du  Bas- 
Bury,  après  la  mort  de  son  frère  ; 

.     c.  Gilleite  de    Becdelièvre,    épouse    de  Jean    de 
QueUii  ; 
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hb  BiscDBLikvBE.      .  s 

.à.  PH-rino  de  Beodeliftjrre ,  )  . 
i  morics  noa  mariées  ;  -, 

e.  OlWa'âe  Becdeliôvre.    \  *' 

B.  Etienne  de  Becdelièvre.  Il  n'a  eu  qu'une  filte; 
C.  Perrioe  de  Becdelièvre  ■  mariée  â  M.  de  Spaumbioir 

âe  BeoucAcme; 

D.  Jnlierna  de  Becdelièvre ,  épouie  du  seigneur  de  l« 
Uairie; 

S*  ftiomas  de  BecdeliATre ,  Mlgneur  de  Goueu,  qui  retnt 
son  parlage  comme  juTeigneur  le  1*'  février  1605,  («.  »(.), 
et  laissa  de  son  mariage  avet  leaniie  te  Chanoine  ; 

A.  Guillemeile  de  Becdelièvre,  épouse  de- Pierre  tU  la 

■    Porta,  seigneur.du  Val;  '  -  .        ,       . 
B.  leanne  de   Be^deh'évre  i*   mariée  à    H.   Fermait   de     r 
Launay!  , 

4»  Pierre  de  Becdelièvre,  doyeit  de  Lobeac  et  recteur  da 
Giiipry.  n  fit  son  testament  le  19  mai  15)0^ 

S°  Guillaume  Se  Becdelièvre  ,  -recieur  de^Comblezac ,  qui 
testa  le  17  septembre  1533; 

6>  Lkiuencc  de  Becdelièvre,  md'riéa,  le  l&juln  U78,  avec 
-    .^g^qtUla  Fouays,  seigneur  du  Dois-au-Vayer. 

V.'monl  DE  BECDELihvRE,  éciiyer,  seigneur  ̂ n 
Boaexic',  db  la  Fauvelays  et  autres  lieux,  portu  les 
arjpcâ  xma  le  règne  de  FraQçois  II ,  duc  de  Bretagne. 
La  âûdiease  Âane ,  fîlle  aînée  de  ce  prince,  le  chargea 

b  pMiearB  missions  importantes  relatives  à  la  n^go- 
aanoo  dé  son  mariage ,  d  abord ,  en  1 48<>i  près  du  roi 

Cturlèé  Vlil ,  ensuite  près  de  MaximïlieD ,  roi  des  fie- 

inîSiiB.'(  V.  les  Institutions ,  ouvrage  inédit  du  cheva- 
lier Gnyot  des  Fontaines,  liv.  v.)  Raoul  de  Becdelièvre 

fut  nommée  lieutenant  de  la  ville  de  Rennes  par  le  roi 

Charles  VHI  le  9  juin  1496,  et  confirmé  par  la  du- 
cbosse  A,nne ,  femme  de  Louis  Xll ,  le»  9  avril  149S  et 

31  juillet  i5oo.  (Cli.  de»  comptes  de  Bretagne.)  Le  - 

a5  aeptembre  1 5o5 ,  il  comparut  à  lu  montr»  des  no- 
bles de  r^vëché  de  Bennes ,  et  y  promit  de  servir  le  roi. 

et  la  reine  et  de  fournir  h  leur  ost  deuxhommes.bien 

armés.  RaonI  vivait  encore  le  4  novembre  i544-  'I 

avait  épousé,  le  37.  novembre  1489  ,- Guillemette 

Ghallot  ,  morte  avant  le  s8  juin  iSoâ.-  ̂ le  le. rendît  ̂ "s 

père  de  deox  fila  et  deux  filles  :  ■  tTX 

1»  Gilles  de  Becdelièvre,  soigneur  du  Boueitc,  marié  avec   **'■ 
Gillalto  delà  Chiase,  e(  décade  on  1538,  »ans  postérité  ; 
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6  .     D^"  BBCDELibVBE. 
3>  Etienne,  donl  l'article  sait;        ■  -  . 

*    5°  Perrine  de  Becdeli^.vre,   mariée,  Je  27  janvier  1907,  â 
.  lato  Eeiehart,  écuyer,  seigneur  du  la  filiavagnière  ; 

4°  Rose  de  Becdetiinrre ,  madée,  le  ̂   septembre  1511  ,  ù 
Jean  duPresche,  écuyer,  seigneur  du  Perrol.     i. 

VL  Ëltcyne  de  Bfxdeliètbe,  écuyer,  seignear  àa 
Boae?Cic  et  de  la  Fanvelaya,  jiatisah  la  réformation  de 
1^  nublfesstt  .  de   Bretagne   en  iâ]5,   et    fat  Dommé 

lîeatenant  Je  la  ville  <le  Bennes  por  le  roi  François  I" 
.  le  31  jaDvier   1697  [v.  ut.),  et  confirmé  par  le^  roi 
I  Henri  11  en  1Ô4O  et  iSSs.  H  fournil  divers  aveux  et 

déclarations  fépdrfcB  les  4  novembre  et  â  mars  i53g 

[v.  et.),  SI  jimlA  i'549.  So  mai  i55o  et  3o  juin' 
1 555.  Il  avait  époosé  :  1°  le  sQ  mai  i5sd,  Gillette  de 

'i,'  Vauccmulbua,   dame  de  la  Yille-de-Bout ,  morte  sans 
'  eofaAls  avoDlleai  novembre  iSSq;  2°  le  19  mai  lâ^i, 

Gillette   dd   H/lji  i  laquelle  était  veuve  le   19  juillet 

jt   1*559.  Ëlifii^c  3  ̂ ^  *^'^  '^'^  second  mariage  : 

U  BenédeBecdeliêvre,  mort  célibataire  ; 

2°  François  ,   I<5  du  nom ,  qui  a  conlinué  ta  descendance  ; 
3°  Jean  ,  auteur  de  la  branche  des  sàgnean  de  li  Bdhcliie  . 

marquii  ne  Becdeuevre  ,  rapportée  d-aprèsi 

4"  Sillelte  de  Becdelièvre,  mariée  :  l'en  1568,  avec  Jean 
Peseheret,  seigneur  de  Bcaulieu  et  de  la  Villeneuve;  1'  à 
François  de  l'Espàia'i ,  écuyer  ;  5°  à  Guillaume  de  Gin- 

■  giwn^ ,  seigneur  de  la  Chapelle  ; 

5°  Françoise  de  Becdelièvre,' mariée,  le  9  janvier  1567, 
avec  RenÈ  de  Bois  Adum,  écuyer,  seigneur  de  Bois-Adam 
et  de  la  Bazays,  dont  cUe  était  veuve  en  15S2  ; 

6*  Claude  de  Becdelièvre,  mariée,  en  1578,  avec  François 
du  Plessit,  écuyer,  seigneur  de  Grenédan. 

VIE.  François  de  BBCDjBLrkvBE ,  I"  du  nom ,  che- 
valiec,  seigneur  du  Bonexic ,  de  Guipry  et  de  la  Fao- 
velays,,reçu'OODSeillflrau  parlement  de  Bretagne  le  37 
octobre  i56(). épousa, le  sti  mars  1579,  Françoise  du 

'  Chatellier,  dame  du  Châlcliier,    terre   qu'elle  eut 
'  par  un  partage  qu'elle  fit  avec  sa  sœur  Julienne  da 
I  Chàtellier,  épousé  de  Bertrand  du  Guesclin,  seigneur 
de  la  Roberte.  Il  re^t  des  lettres  de  conseiller  faonU'- 
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ratre  au  parlenieot  de   Rtiiiiies  le  sG  août   1&07,   et 

mourut  après  l'ànoée  ifia^.  Ses  eofiints  furent  : 

V  R«aâ  lie  Becdcliivre,  .as^uel  ■>□  pèr«  rÉsigiia  .  en  1607, 
sa  «tiarge  de  csnseiUer  au  parleniQoi  de  Bretagne.  I)  nV 
lut  pa9  reçu  étant  mail  cbarireui  ï  Paris; 

3'  Jcaui  qui  s  cooiiniiÉlapaalËHlé; 

3-  Franfoise  dé  Becdeliévie,  oAriée,  le  38  mai  tliO-i,  i  Gui 
lie  Be'iouart,  seigneur  Je  ViltEyer  et  des  Onglées,  meilre 
en  la  tijainbrc;  dta  compics  de  Bretagne  ; 

VIII.  JeaD  DE'BEcmufarKE,  chevalier,  vicomte .ilu 
Bouexic,   seigneur  de   Guipry,  de  fiossac  et  du  Châ-  - 
teiller,  nominé  cuaseiller  au  parlement  de  Bretagne  le 
17  mai   t6i8,  obtint  du  roi  Louis  XIII,  auinoit  de 

féTrier  1 637,  âesleltrcs-patentee portant  uuioii  desiîets 
et  châlellenies  de  Uossac  et  Guipry  h  la  seigneurie  du 
Bouexîc,  et  leur  érection  en  vicomte  du  Bouexie  {1),  , 
tenue  de  S.  M.  à  foi  el  hommage,  lettres  qai  fui;ent  oa- 
registrécs  au  parlement  et  il  la  chambre  des  comptes  de 

Bretaigne.ainiii qu'au  présidiat  deRcnoes,  lesSaoût  t637 
et  12  et  t4)tiîn  iG5â.  Jeau  deBecdelièvre  uyaut  résigaâ 
sa  charge  au  seigneur  de  Kérisac ,  soji  gendre  ,  le  i4 

août  1G40,  obtint,  leâi  décemhre  suivant,  des  lettres  a™'^'ïî.r„ 
de  conseiller  honoraire  au  parlement  de  Bretagne.  Il  ̂ ^^^  (ur-fc-. 
épousa  :  l'Ie  a5  septembre  1G17,  Guionn»  Cuevillb,  ̂ rdn^m^ 
morte  eu   iG36,  fille  du  Jean  Cheville,  écayer.  soi-  r^«Hi:^\«^t 

gaeur  de.Ia  Flout-ie',  et  de  Bertrannc  Protêt;  2'  le  3i   '""■''""''■'*■ 
juillet  1G44  •  Pérounelle  de  la  ViLLÉo^t,  Hlle  de  Fraa-    D.L.viiii<»>' 

çois  de  la  Villéon,  écoyer,  seignear  4e  BoisTouilItit  »  et  ̂2^*'^" ^ 
d'Isabeau  de  lu  Fresnaje.  Ses  enfants  furent  :  Ml'ife".âhfr"« 

(I)  Voir  les  lelIres-pBionies  d'ércciroude  U  vicçialâ  «taVoueKic, apx  Fbedvbs,  i  la  fin  de  la  généalogie. 
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'.  mort  en  I64S,  n'afanl  pas 

3*  Françoise  de  (eddeliéTre ,  mariéft,  le  QaoAl  1640,  avec 
Jean  Hingant,  cheTalier,  seigneur  de  Kerisac,  conseiller  au 
'parlement  de  Bretagne  ; 

Du  second  lit  ; 

6'  François,  lltdu'aom,  don!  nous  allons  parler  ; 
7"  G«orges-Alexis  de  Becdelièvre ,  prieur  d'Yrodouer. 

Di,  François  de  BECOBuliFKB,  II*  du  nom,  cbeva- 
'  Ihsr,  vicoints  âa  Boue\ic,  seîgQenr  du  Châtellier,  elc. . 

,  baptUé  le  SI   féTrier   i65o,  comparut  au  grefEe  de  la 
chambré  de  Ja  réforuiatîoii  de  la  noblesse  de  Bretagne 

.   en  son  nom  et  an  nom  de  son  frère  Georges-Alexis ,  et 

1^  soutint  être  issu  d'ancteane  chevalerie  et  extraction. 
-  A  l'appui  de  son  instance  il  produisit  ses  titres  remon- 
•   tint  sa  filiation  à  Pierre  de  Becdelièvre,  seigneur  du 

Bouexîc,  sou  septième  aïeul ,  et  sur  le  vu  de  ces  titres , 
la  chambre,  par  arrêt  du  i4  mai  1669  (i).  les  déclara 

itsui  d'ancienne  ̂ ctraction  noble,  avec  faculté  pour 
François  de  prendre  la  qqalilé  de  chevalier,  et  pour 

son  frère  celle  d'écuyer.  { Or ieinal  produit  en  1770, 
o-liv.Kx  :      ou  cabinet  des  ordres  du  Âoi.)  Le  vicooKe  du  Bouexîc 

^u'JJjefurl'i™  épousa,  en  167G,  Madelaine  d'Espiway,  fille  d'Urbain 
'■««■(''^'rt  tlEspinay,  chevalier,  marquis  de  Vauoouleurs ,  et  do 
rovtonn* d«..     Snsaone  de  Trémigon.  Leurs  fila  : 

X.  Pierre  «e  BbgdeliIivbe  ,  II*  du  nom  ,  chevalier, 
vicomte  du  Boaexic,  teignenr  du  Châtellier,  elc. ,  etc. , 
a  eu  de  son  nfariage,  contracté  le   10  janvier  1709 , 

X  Preuves.  ̂   la  fin  de  la  g:ènéal«eie, 

b.,Coog[c 
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arec  Louise  G  ABAKD,  dame  du  Teilhac,  six  lils  et  quatre       g.i 

filles  :  pj::' 

I'  Jean-Bapliste-Antoine  de  BeedeliAvre ,  chevalier,  Ticonile  rninui, 
àa  Bouexic,  Dé  le  27  décembre  1703,  marié,  le  14  d«- 
cembre  1735,  avec  Cbarlotte  de  Cormdlieridaate  da  Mon- 
Ireuil,  et  décédé  sans  postérilé.  La  vicomte  de  Bouexic, 
décrétée  sur  lut  en  1756 ,  passa  par  adjudicaiioD  i  M.  du 
Boueiic  de  Pioieuz  ; 

3*  Chartes- Prudant  de  Becdeliévre,  né  i  Nanlei  en  11QS, 
grand-vicaire  de  Périgucui  en  17S6,  sacré  évélTueda.Nt-  • 

mes  en  1158,  mort  peu  d'années  avant  la  révolution,  Is  , 
dernier  rejetoa  de  «a  brandie.  Ce  prélat  a  iaïssfrdaas  le 

midi  de  la  France  l'exemple  d'une  vie  sainte  et  vénérée 
par  cinquante  ans  d'œuvres  de  bienfaisance.  Plusieurs 
établûsemoits  de  charité,  fondés  par  lui,  y  subsiileni  en- 

3*  Pierre-Joseph  de  Becdeliâvre.  re(u  chevalier  de  l'ordre 
de  Halle  en  1718,  mort  enseigne  à  bord  du  vaisseau  U 
Mercttre  le  13  septembre  1746  ; 

4*  Pierre-Josepb ,  mentionné  ci-après; 

&*  Louis-Toussaint,  chevalier  de  Becdalièvre,  né  en  1719^ 
nommé  enseigne  de  vaisseau  te  35  mars  175S ,  pais  cheva- 

lier de  l'ordre  de  St-Louïs.  Il  commandai!  le  vaisseau  ie 
Moraa ,  faisant  partie  de  t'escadre  du  comte  d'Aché ,  dans 
tes  combats  des  39  avril  cl  3  aoiii  1758 ,  contre  l'escadre 
anglaise,  près  de  Pondichèry  {Gtaelte  de  France)  ; 

7*  Pélagie  de  fiecdeliévre  ,  mariée,  te  31  mai  1732,  avec 
Pierre  Picaut,  seigneur  de  la  Pommcraye  ,  rnorie  le  10 
juillet  1746; 

e  ë  la  Visitation  de  Een- 

9°  Harid-Anne  de  Becdetièvre,  mariée,  le  12  avril  1749, 
avec  baut  et  puissant  seigneur  messire  Charles-Henri  Bru- 

neau  d'Ornac,  baron  de  Verfeil  et  des  états  de  Langue- doc, etc.  Elle  mourut  le  18  décembre  1745  ; 

10*  Louise-Franc oise-Aimée  de  Becdelièvra,  mariée,  le  30 
juin  1T43,  à  Ïean-François  de  Rainaud  de  Bouiogiu,  sei- 

gneur de  Laseours  au  diocèse  d'Alais. 

XI.  Pierre-iWeph.  vicomte  DE  BECDBLikTftK,  che- 
valier, seigneur  du  Teilhac,  né  le  lo  mars  1718, 

épOBsa,  le  1"  octobre  1755,  Thérèse- M arîe-Gabrielle 

bïCoogIc 



DE    BECDBLlkrSB. 

'  ̂ ,  GiLABD  DB  Kbba»flecb  ,  et  monrul  en   1 766 ,  laissant 
n  «  une  ùWc  uniqae  : 

leduTeilhac,  née  le 

MARQUIS  DE  BECDELIÈVRE. 

(BlIAKCHE    AIHÉE    ACTUELLE.) 

VII.'  Jean  de  Becdelièvue,  écuyer,  seignearde  la 
Maiilfays,  iroUiëme  lils  d'Élienae ,  seigneor  du  Bouexic, 
et  de  Gillette  du  Hao  ,  partagea  avec  son  frère  aîné  et 
se^  sœurs  le  5  mai  i585,  et  fut  reçu  conseiller  aa 
parlement  de  Bretagne  le  i4  aoftt  iSqi.  Il  avait 

,  ép  oit  se,  Françoise  le  Duc,  décédée  en  i6o8.  Il  lit  <od 
™  testament  le  à  mal  1608,  et  laissa  de  son  mariage  : 

l*  Jean  de  Becdeliène,  mon  sans  poslériié; 

3*  François ,  dont  l'article  suii; 
3>  Claude  de  Becdelièvre,  mort  sans  enfaDls. 

VIII.  François  de  Becseliïvee,  chevalier,  seigneur 
de  lu  Bunelaye  et  de  ta  Maulta^s,  conseiller  an  parle- 

ment de  Bretagne  en  i6so,  fut  reçu  premier  président 
de  la  chambre  des  comptes  de  Nnntes  le  3  janvier 
1653,  charge  qui  après  sa  mort  passa  à  son  beau-père 
Jean  Blanchard,  seigneur  di>  Lessongëre,  conseiiler- 

d'état.  De  son  mariage,  contracté  le  7   juillet  i6di  , 
,  avec  Jeanne  Blanchard,  sont  proreaus  : 

j  1»  Jean-Bapiîsle,  I"du  nom,  qui  suil; 

"  3°  Françoise  de  Becdeliëvre.  mariée,  eu  1640,  à  messire  Gui 
du  Poi",  chevalier,  seigneur  d'Ecliuilly,  reçu  conseiller  au 
parlement  de  Bretagne  en  1643. 

IX.  Jean-Baptiste  ds  Becdelièvre  ,  1"  du  nom , 
chevalier,  seigaear  de  la  Bunelay«  et  de  la  Maultays  , 
fut  succemivement  avocat^énéral  on  Ib  chambre  des 
comptes  de  Nantes  le  17  juillet  i64^,  conseiller  au 

cqitiïcdbïCoogtc; 
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parlement  de  Brelaj;ne  le  12  janvier  1649.  et  coaseil-' 
ier  dn  roi  en  ses  conseils  et  président  à  mortier  aa 
même  parlement  le  5  octobre  i652.  Il  eut  poar 
femme,  par  contrat  du  16  juin  1647,  LAaise  de  Had- 
lODis,  daDie  de  la  Seilleraye.  Ils  ne  vivaient  plus  le  9  d 

décembre  i658,  date  de  l'élecliou  tutelle  de  leurs  en-  l 
tmts,  qui  fnrent  :  ' 

V  Jean-Baptislc,  ][•  du  nom,  qui  suJI  ; 

î°  Louis  de  Becdelièvre ,  qui  se  relira  du  serTîcc  avec  le    ■ 
grade  de  captiaine  el  mourut  capucin; 

5'  Françoise  de  Becdelièvre,  religisuse  à  Fauletrault. 

X.  Jean-Baptiste  de  BECDEukvHB,  11°  du  nom, 
diefalier.  seigneur  do  la  Brunelayo,  naquit  à  Nantes 
ea  i6âi.  Lui  et  son  frère  ayant  justifié  devant.  la 
chambre  établie  pour  la  réformalion  de  la  noblesse  de 

Bretagne  (comme  l'avait  justifié  la  branche  du  Bouexic 
en  166g]  K  que  leurs  prédécesseurs  s'éloieut  de  temps 

■  I  immorial   gouvernés    et    comportés    noblement  et 
>  avantageusement ,  tant  en  leurs  personnes  et  biens, 

■  que  partages,   suivant  l'assise  du  comte  Geoffroî. 
■  ayant  toujours  pris  et  porté  les  qualités  de  nobles 
I  hommes  ,  écayers,  messires  et  chevaliers,  »  ils  fu- 

rent maintenus,  par  arrêt  du  29  novembre  1670, 

comme  issus  d'ancienne  extraction  noble ,  avec  foculté 
i  Jean-Baptiste  de  Becdelièvre  de  porter  la  qualité  de 

tkevatier,  et  à  Louis  celle  i'écuyer.  Jean-Baptiste  fut 
reçu  conseiller  au  parlement  de  Bretagne  le  7  juillet 

1677,  P"'*  premier  "  président  en  la  chambre  des 
comptes  le  5  septembre  1678.  Il  déploya  dans  l'exer- 

cice de  cette  charge  de  profondes  connaissances  et  un 

grand  caractère.  Le  cbancelicr  d'Aguesseau  en  parle ta  ces  termes  :  «  Les  trois  Arnaud  ont  contribué  à 
I  révéler  à  Louis  XIV  la  force  de  M-  de  Becdelièvre, 

'magistrat  intègre  et  éclairé.  Il  exerça  la  pins  hono- 
1  roble  des  magistratures  ,  celle  qui  constitue  arbitre 
>  dans  les  circonstances  les  plus  délicates.  M.  do  Bec- 
>  d^èvrc  fut  consulté  sur  les  affaires  privées  et  sur 

■  ceUes  d'une  province  {.ilouse  de  ses  privilèges.  «  Le- 
rol  lui  rendit  ce  témoignage  :  «  L'intégrité,  Ut  aagesi^ 

:,Cyog[c 
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a  et  la  caraetèfe  inflexible  £un  seul  ramènent  les  téteë 

»  exaltées  ,  et  il  conoilie  ce  qu'il  me  doit  avec  ce  que 
■  les  Bretons  attendent  de  son  itnpartiallU.  ■  Jean- 
Baptiste  de  Eecâelièvre  mourut  eo  i^SC.  II  ariit  ea 
de  son  mariage,  contracté  le  93  août  1677.  avec  Re- 

Jlâ7"t'^^  née  ns  SxsiiAisoiia  (i),  dame  de  Tréambert,  deux  fils  : 

1s  Gnillamne-Jean-Baptisle-FrançoU  ,  dont  l'article  suit; 

3>  Hilarion-Harie  de  Becdeliëvre,  reçu  président  en  la  cham- 
I  hrd  des  compies  de  Bretagne  le  1"  février  1723 ,  mort  cé- 

libataire an  mois  de  juin  1757. 

XI.  .Guillaume-JeaD-Baptisie-François,  msrquu  db 
BBCDELifevBB  (s) ,  cheralîer,  seigneur  de  Quîfistre,  de 
Tréambert,  du  Prodo,  de  Tremeur,  de  Vïtlejame,  de 
I^nieux ,  de  la  Seilleraye ,  etc. ,  fut  reçn  premier  pré- 

sident de  la  chambre  des  comptes  de  Bretagne  le  5i 
décepibre  1716,  et  mourut  en  son  châtean  de  Becde- 

liàrre  le  7  novembre  lySS.   [Gazette  de  France.')  Il 
uNnii.111-  ̂ '^'  épousé,  le  5o  juin  1706,  haute  et  puissante  de- 

d'i.Bri.1,1  icia-  moisolleFrançoiso  lb  Noblbtz  db  Lbscds,  qui  le  ren- 
t,'L,c%"nw  "  dit  pÈre  de  deux  fils  et  d'une  fille  : 

Ituiiii i'irteuL  1*  Hilarion-Françojs ,  qui  suit; 
2»  Gui-Harie-Hilarion  de  BecdeUèvre ,  nii  le  16  août  1718  , 

reçv  clievalier  de  Halle  le  37  avril  1715,  mort  en  1740, 

5»  Jeanne-Marie  de  BecdeliÈTre ,  marîÈe ,  le  3  janvier  1723, 
Â  Charles-Jean-François,  marqiiit  de  ta  Rinière,  en  Bre- 

tagne, morte  en  viduité  et  sans  cnranls  en  1T40. 

XII.  Uilarion-Françoïs,  marquis  de  BKCOEukVBE, 
chevalier ,  seigneur  de  la  Seilleraye ,  de  la  Touche , 

d'Auray,  de  Mauves,  de  Pesfan,  de  Faix  et  d'A- 
vaugour,  né  le  9  décembre  1707,  fut  conseiller  dn 
roi  et  premier  président  de  la  chambre  des  compies 

(1)  Madame  de  b  Fayette  cite  Renée  de  Sesmaisons  comme  la 
plus  belle  femme  du  royauoic,  cl  ajoute  qne  la  solidité  de  ses 

vertus  surpassait  encore  l'éclat  de  sa  beanté. 
(2)  Voyez  les  leitres-patenies  d'6reclioii  du  marquisat  de  Bec- deliêvre,  du  mois  de  lévrier  1717,  aux  PnswEs,  à  la  Bn  de  celte 

généalogie. 
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àa  Bretagne  le  3i    décemlire  1753.   Quoique  jenoe 
ilors  poar  cette  haute  magistrature ,  et  surtout  pour 

les  circonstBDces  clitHciles  oli  il  eut  à  l'exercer,  il  sut  j 
déployer  les  talents  émÏDents  et  les  grandes  qualités 

qui  avaient  distingué  son  aïeul  et  qu'il  eut  eu  partage. 
Il  épousa  à  Rouen,  le  aS  septembre  i74o>  oaute  et 

paissante   demoiselle  Marie-Aune  d'Anvehaï  de   Jtk-      d'a> 
CHOHViLLE ,  damo  de  Gruménil ,  cd  préseoce  de  tous  J^f^ 
les  membres  vivants  des  branches  de  Normandie.  De  ̂ ^^ 
ce  mariage  sont  issus  :  ^^, 

1<-  HIlarion-Anne-Françoi(-Plii1ipp«,  doni  on  va  parler; 

9'  AnDe-Uenriells-P^rrine  de  Becdeliâvre,  mariée,  le  3  mars 
1765,  à  FVanç ois-Jolien ,  marquis  de  Roiily,  seigneur  de 
Mesros,  dont  postérité  ; 

3*  Anne -Franco!  sa  de  BecdeliâTre.  mariée  â  Guillaume  cf«  fa 
Plancht,  comie  de  Ruillé,  dépuie  aux  états-généraux  et 

membre  de  l'aBsembLée  eonslituanle ,  mort  à  Angers  sur 
l'écliafaud  réTolulionnaire  le  2  janvier  1794. 

XIII.  H  ilariou -An  ne -François -Philippe,  marquis  ob 

BBCDELiltvnE ,  chevalier,  seigneur  d'Âvaugour,  de  la 
Seilleraye,  de  Mauves,  etc.,  clc,  né  le  6  février  1743. 
conseiller  an  parlement  de  Bretagne  le  5  août  1 767 , 

puis  conseiller  du  roi  en  ses  conseils  et  premier  prési- 
dent de  la  chambre  des  comptes  de  Bretagne ,  mourut 

\  Nantes  le  7  mai  179a.  Il  avait  épousé.  le  18  juillet 

i^j^,  hante  et  puissante  demoiselle  Marie-Ëmilie- 
Louise- Victoire  bb  Codtances,  dame  do  la  Bouvar-  /,'„^° 

dière ,  de  la  Haute  et  Basse-Indre ,  etc. ,  morte  à  Paris  '"^'^ 
le  a8  décembre  1S02  ,  de»  suites  de  sa  captivité  à  la  """^' 
citadelle  de  Besançon ,  où  elle  avait  passé  plusieurs 

mois,  s'y  était  constituée  prisonnière  pour  recevoir  le 
dernier  adieu  de  sa  Hlle,  madame  do  Bourmont.  qni 

devait  suivre  son  mari  k  la  Guiane.  Le  marquis  de' Becdelièvre  avait  eu  trois  fils  et  trois  filles  : 

i»  Hilarion-Louis  de  Becdelièvre,  nïort  à  sept  ans; 

%•  Anne-Cbristophe ,  marquis  de  Becdctiëvra,  né  i  Nantes 
en  1775.  Il  n'ateit  que  seize  ans  lorsqu'après  de  brillanles 
éludes  i  )'é««le  mililairc  de  Sorèie  il  «migra  en  4791 pour  rejoindre  les  princes  français  à  Coblentt.  Après  avoir 

ù-  z.  ■:■,■, Googk 
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fait  avec  qne  grande  distjnclion  lei  caitipagnes  de  l'armée de  Condë.  il  renira  en  France,  au  commence  meut  de  1795, 

joignit  l'armée  de  la  rive  droite  de  la  Loire ,  commandée 
par  le  vicomte  de  Scepeaux,  et  y  remplît  les  fonctions  de 
major-général  de  la  cavalerie.  Il  donna  des  preuves  de 
sang-froid  et  de  bravoure  dans  plusieurs  rencontres,  et  no- 

tamment à  l'ailaquc  d'Oudon ,  au  mois  de  juillet  de  la 
même  année.  Hais  entraîné  par  trop  d'ardeur,  it  j  reçut 
à  quatre-vingls  pas  de  sa  troupe  un  coup  de  Teu  qui  lui  tra- 
verM  la  poitrine  et  dont  il  mourut  le  10  août  suivant ,  ho- 

noré des  regrets  da  ses  cliefs  et  de  ses  compagnons d'armes  ; 

3*  Louia-Uarie.CbrisIophe ,  dont  l'article  suit; 

4*  Harie-Uadelaine-Jutiehne  de  Becdeliëvre ,  mariée  ,  en 
1800,  avec  Louis-Auguste-Victor  de  Gkaiene,  comte  de 
Bourmant,  pair  el  maréchal  de  France,  qui>  après  avoir 

doté  sa  pairie  de  la  glorieuse  conquête  d'Alger,  est  allé, 
dans  un  eiil  volontaire,  partager  les  malbeurs  dont  la  ré- 

volution de  juillet  a  Tr^ippé  la  branche  aînée  des  Bour- 
bons. De  son  mariage  avec  mademoiselle  de  Becdelièvic 

A.  Louis-Auguste-Josepb,  vicomte  de  Bourmont,  aide- 

de-camp  de  son  père,  chevalier  de  la  Léglon-il 'Hon- 
neur, de  l'ordre  de  Si-Ferdinand  d'E^spagne  et  de  l'or- 

dre de  la  Tour  et  de  l'ÉpÉe  de  Portugal  ; 

B.  Louis-Forluné-Amétlée,  baron  de  Bourmoat,  cheva- 

lier de  l'ordre  de  Si-Ferdiiiand ,   lue  â  la  conquête d'Alger; 

C  Louis -Paul-Charles,   baron   de  Bonrmoni,  page   de 

E.  César-Ctta ri es-PhtIippe-A une-Marie  de  Bourmonl; 

F.  Ma ric-August lue- Juliette  de  Bourmont: 

G.  Harie-Thériïse-Ernestine  de  Bourmont  ; 

5°  Émilic-iosépbine  de  Becdelièvre,  épouse  de  Philippe- 
Aleiis-Fortuné  le  Clerc,  baron  de  Vczins  en  Anjou,  aide- 
de-camp  du  comte  de  Bourmont  dans  les  dernières  guerres 
des  armées  rovulcs  de  l'Ouest.  Le  baron  de  Tezini  est  mort 
en  1SI3,  ayant  eu,  outre  quatre  filles  décédées  : 

A.  Phi  lippe-Joseph-Henri  le  Clerc ,  baron  de  Veiinsi 

B.  Marie-Angélique-Julicite  le  Clerc  de  Vetins,  mariée, 
en  Ifn^i  avecAmédéeLouiï-Henri,  vicomte  de  WenoM, 

chevalier  de  ta  Légion-d'Ueuneur  ; 

L:,.ri-^-.ïGoOglc 



C.  Alix-Marie- Blanche -Joaéphins 
mariée,  en  1630,  i  Louis-Marie,  1 
du  Brostay; 

D.  Marie-Clolitde  leClercdeVeiins; 

6*  Louise-Félicilâ  de  Becdetiévre ,  mariée ,  en  1803 ,  avec 
Louis  de  la  Selle  de  Yauldenag ,  seigneur  d'Echuilly.  Elle moiirul  sans  enranls  le  17  mars  18<0. 

X[V.  Lonis-Marie-Christophe ,  marquis  de  Bbcde- 

LiËvBE,  chevalier,  seigneur  d'Avaugour,  de  ta  Soil- 
leraye,  de  Mnuves,   de  la  Brousse,  de  Kerbra,  etc. 

né  le  1$  juin  1785,  chevalier  de  l'ordre  de  Malte  de 
minorité  le  1 1  décembre  1784.  gentilhomine  honoraire 
de  la  chambre  du  roi  Charles  X  le   iu  avril  18» 9  et 
ancien  membre  du  conseil -géoéral  du  départemenl  de 
la  Loire-Inférieure   (i)i  a  épousé  fa  Paris,  le  g  sep- 

tembre i$o5.  G alisle-fraoçoifle- Joséphine  de  Laiilan      <tu>< 

deRochefokt,  dame  de  la  Brousse  et  de  Kerbra,  fille  de.[T''J 
de  Jacqnes-Frnnçois,  comtiî  de  Larlan  deRochefort.  '""" 
et  de  dame  Marie-Victoire -Françoise-Brigitte  de  Ker- 
gueleo  [s].  De  ce  mariage  sont  issus  : 

,  comie  de  BecdeliëTTe, 

S-  Aliénor-Louise-Calisle-Marie-Julielle-Mathilde  de  Becde- 
liËTre  ,  née  le  13  ucrabre  180T,  mariée ,  le  4  aoât  1838 ,  i, 
CËsai^Renë,  comie  de  Courtarvel ,  pair  de  France  à  celte 
époque,  maréchal -de-camp  et  gentilhomme  honoraire  de 
la  chambre  du  roi  Louis  XVIII  ; 

3'  Emilie-Caroline-Âlix  de  Becdelièire,  née  le»  juin  1810, 
mariée  à  Mantes,  te  30  mai  1838,  avec  Josepb-Balihazar 
de  Courlaurel ,  coaile  de  Rouzat ,  ancien  ofQcier  de  la  mai- 
sou  militaire  du  roi  ,  fils  de  M  a  ibieu -Louis-Jacques  de 
Courtaurel  ■  comte  de  Rouzat,  seigneur  de  la  Tour,  et  de 
Françoise-Joachime-Harguerile-Luce  de  Pierre  de  fiemis. 

s  en  surveillance  pen- 

ir  ordre  de  Bonaparte,  lors  de  l'évasion  du .     .  _.  n  1801.  Il  a  racheté,  en  1813,  le  cliàieau  de 

Bedelièvre  qui  avait  été  conlisqné  et  vendu  par  suite  de  l'érai- iratioQ  de  son  frère  aine. 

(2)  C'est  le  père  de  celte  dame,  Yves-Joseph  de  Kerquelen- 
Tremarec,  décédé  en  1797  ,  con  Ire-ami  rai ,  qui  avait  découvert, 
en  1713,  la  terre  dite  de  Kerguelen  ,  dnns  les  mers  australes. 
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l6  DE    BECDELtkVRB. 

BRANCHE  DU  &OISBASSET  BT  DU  HAUTBOIS. 

IV.  Pierre  de  BiicsELikvRE,  II'  àa  nom,  seigneur 
du  Boisbasset  et  du   Hautbois,  second  fils  de   Guil- 

laume I  de  BecdeliÈvre .  geigoenr  âa  Bouesic ,  et  de 

Jeanne  Sorel ,  fut  établi  capilaine-général  du  territoire 
de  Guérande  en    ]48a.   On   le  voit  inscrit  dans  an 

mandement  de  François  H,  duc  de  Bretagne,  do  sS 
juin  i4S3  ,  au  nombre  des  gentilshommes  auxqnels  la 
garde  de  la  ville  de  Rennes  avait  été  coniiée.  (Mémoiret 
pour  servir  de  Preuves  à  CHUloirt  de  Bretagne,  t.  m , 
col.  4'^^'   âS3].   Après  la  mort  du  duc  François  II, 
Pierre  de  Becdelièvre  fut  disgracié  pour  être  entré 
dans  le  parti  que  )a  régente  de  France ,  madame  de 
Beaujeu  ,  avait  eu  Bretagne.    La  duchesse  Anne  fit 
confisquer  ses  biens  en  i49>  •  mais  il  y  rentra  bientôt 

\  après  lors  du  mariage  de  celte  princesse  avec  le  roi 
I  Gbarles  YIII.   Pierre  de  Becdelièvre  vivait  encore  en 

'    iâo4-  H  avait  épousé  :  i°  Bobine,  alias  Perrine  Trem- 
blai; :t°  Jeanne  de  BorBCHscF  de  Cucé.  Ses  enfants 

-  furent  ; 
'  Du  premier  Ht  ; 

15(H,  aveeBer- 

3°  Louis ,  dont  l'article  suit  ; 

3*  Arihuse  de  Becdelièvre  ,  épouse  1°  de  Jean  le  Seige,  sei- 
gneur de  la  Gonlraye;  S»  avant  1559,  de  Pierre  de  Smit- 

Pem,  Ëcujer,  seigneur  de  la  Hongueraje  ; 

^'  Françoise  de  Becdelièvre ,  mariée  4  Jean  Brillet ,  ëcuyer, 
seigneur  de  Laubiniêre,  fils  de  Geoffroi  Brlllel,  chevalier, 
seigneur  de  LaubiuiÈre  ,  e(  de  Guillemelie  de  Mont- 
bourcber; 

5°  Gillette  de  Becdeliâvre,  femme  de  Guillaume  Peteherel, 
écujer,  seigneur  de  la  Villeneuve. 

V.  Louis  DE  Becdelièvre,  seigneur  du  Boisbasset 
et  du  Hautbois  (filleul  du  roi  Louis  XH) ,  épousa  Jn- 

L  lienne  de  la,  Boullate.  Cette  dame ,  qui  vivait  encore 
en  iS3o,  le  rendit  père  de  trois  fils  ; 
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DB    BBGDltLlfeVRB.  1^ 
aigoeur  du    Boi«t>aH«t ,    autrié 
Aéciié  sani  poKérilé  ea  1541  : 

2°  Pierre.  III*  du  nom,  qui  suit  r 

S<>  Jean  de  Becdeliëvre ,  mort  cccUsiaMique.     , 

VI.  Pierre  sa  BecdbliIitre,  111*  du  nom,  seigneur  dn 
Boisbastet  et  du  QautboÎB ,  lieutenant-général  des  eanx 
et  forêts  de  Bretn^e ,  porta  les  armes  en  la  compagnie 
de  Raoul  Tison  ,  seigneur  de  la  Villedenen ,  capitaine 

des  gentilshommes  de  pied  de  l'éréché  de  St-Mato , gniTant  une  montre  faite  &  Lesneveo  le  ai  avril  i543. 

{Mimairet  pour  servir  de  Preuve*  à  l'Hûtoirc  de 
Bretagne,  t.  m,  col.  loâo).  Il  ent  de  son  mariage  avec 

Jeanne  du  Maslb  (sœur  de  Perrine  du  Masle] ,  £lle  de  j,_" 

Pierre ,  «eignenr  du  Masle,  et  d'Isabeaa  de  Monlau-  ̂  
baD.celle-cîissne  d'une  branche  puînée  de  la  maison  de Rohan  : 

t°  Jean,  l"  du  Dotn,  dont  ou  va  parier  ; 

3*  François,  I"  du  nom ,  auieur  de  la  branche  des  Migneurt 
DE  SiiKT-HiDB  et  oa  PisOiooKi ,  rapportée  ci-après  ; 

t'  Julienne  de  Becdelièvre,  mariée,  le  15  mai  1S15,  avec 
Jean  Fou vef ,  seigneur  de  la  Tallée-St-Jnil'; 

VII.  Jean  db  Bbcd^ lièvre,  I"  du  nom,  écayer,  tei- 
gneur  du  Bojsbasset  et  du  Hautbois,  lieutenant- général 
de*  eaux  et  forêke  de  Bretagne,  épousa,  le  lâ  août 
1069 ,  Ionise  Pbllebin  ,  dame  de  Penhouel,  diHit  U 

1°  François,  qui  suit; 

2°  Maihurin  de  BecdeliÉTre.  Il  Tendit  sa  terre  de  Penliouet 
à  Fraaçois  de  Bec*oliÈtre ,  Migneur  de  Sl-Baur,  son  cou- 
«iD>gerinain,  et  mourut  sans  postérité; 

5*  Françoise  de  Becdelièvre,  épousede  Jacques  Privé,  écujer, 
seigneur  des  Signons  et  du  Ponip<?an  ; 
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!•  Gillette  de  Becdelièvre,  mariée,  1*  i  iean  de  Gritille,  «ai- 
(fneur  de  la  Barre-ClKTrj  ;  9°  A  Nicolas  de  Kerjùn,  seigneur 
de  Préclos  ; 

Vfll.  François  db  BECDKukvBB,  wigneur  da  Boia- 
m„u:     basset  et  du  Hautbois,   éponaa  Jeanne  dI  Lihogbs, 

'"  '"''  dame  de  Ghafseville.  11  mourut  le  ad  avril  itiSg,  laîa- 
Ganl  de  ce  mariage  : 

I*  Jean,  11*  do  nota ,  qnî  suii  ; 

2<>  Jeanne  de  Becdelièvre,  mariée  A  Gilles  du  Puey,  écujer, 
seigneur  du  Chesne;  •  •  - 

S»  Bioole   de   BecdelièTre,   roari«e.   en   1833,   a*ec  René 
Rouaud,  seigneur  ije  Tr^ueil-Lanvaux. 

IX.  JedD  DB  Bbcdkli^vbb  ,  11*  da  nom,  seigneur  du 
Boisbasset,  du  Hautbois  et  de  Chusseville,  épouga,^le 

,"''J',  90   décembre  i63o,  Louiae  dr  li  Rdâb  ob    Saint- 

itrmii  Ujibcbl,  dont  il  n'eat  que  deox filles  : 

.  l»  Gillonne  de  Becdelièvre,  dame  du  Boisbasser,  cariée  : 
1°  en  1669,  aTcc  Cilles  Henry,  seigneur  de  Boitai,  donl 
elle  était  veuve  el  lulrice  de  leurs  enfants  en  1%7  ;  S'  avec 
S...   Tuffm  de  la  Rounfrie .^brigadier  de  cavalerie  des  ar- 

BBANGHE  DE  SÀINT-UAUR  ET  DE  PENHOUET. 

-     VU.  François  db  BscDBLikTBE,  I"  du  nom,  sei- 

gnearde  Gouvelloel  de  St-Maur.  fils  patnëfde  Pierre  III 
de  Becdelièvre,  «t  de  Jeanne  du  Masle,  fat  reçu  con- 

seiller au  parlement  de  Bretagne  le  37  octobre  1569. 

Il  vécut  jusqu'au  17  civril  i6o3.  Grégorine  be  la 

CokBiNifcBB,  son  épotrse,  l'avait  rendu  fèro  de  trois !  enfants  : 

!•  Franceis,  II*  du  nom,  drail  on  va  parler  ; 

2*  Françoise-Julienne  de  Becdelièvre,  morie  sans  alliance; 

3>  Anne   de   Becdelièvre,    épouse   de  Pierre   dt    Pereftagt, 
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DU    BRCDBXtkVRB.  11) 

VIII,  François  de  BECOELik^RB,  II*  du  nom ,  £ei- 
gnear  de  St~Maar,  puis  de  Penhonet,  épouàa ,  le  98 
mil  i6i5 ,  Françoise  le  Mab(?b&nt  ,  dame  de  la  Gne-    uiiuaui 

t'mji,  et  mourut  le  /,  giav  lêSa.  Ses  enfants  furent  :  ̂""Âv'm 

I*  Bené  de  BacdeliâTre.  seigneur  de  Salnt-Hsur,  qHi  épousa  ;    mtmi.     "* 
1°  le  36  Eeplembre  1680.  Harlhe  dg  Kerveno;  3°  le  12  mari 
1644,  AntoineUe  Je  Pemec.  Il  a'a  laiiaé  qu'une  fille  : 

JidieanO-Harie  de  Becdelièvra.  femme  .  par  contrat  du 
9  mai  1663 ,  de  /eaD-Geoi^ei  de  la  Motte,  seigneur  de 
la  Vallée^Plumaudan  ; 

ï>  Guillaume ,  ]!•  du  nom ,  doni  l'article  sBit  ; 

3°  Claude  iv  Becdelièvre,  auteur  de  la  BBincnE  ne  BaossAi. 
mentionDée  page  23  ; 

4'  Gilles  de  Becdelièyre  ,  seigneur  du  Houx ,  mort  cèliba- 

IX.  Gaillatime  se  BBCOBufcTBE ,  II*  du  nom,  sei- 
gaeur  de  Penhonet,  fut  msinleDu  dans  sa  noblesse 

aaocie'aae  extraction  avec  ses  deux  fils ,  par  arrêt  de 
la  chambre  établie  pour  la  réformation  de  la  noblesse 
de  Bretagne  du  57  juin   i66().   Il  avait  épousé,  le  ito 
jantier  i6iî5 ,  Julienne  dd  Mdb  ,  dame  de  Pommerel ,  i,  ̂.uùl^i 

dont  il  eut:  '^^«*''' 

1°  iuli«D-AnIoioe ,  qui  suit; 

X.  Jntie'n-Antoine   de    Bbcdbliètre  ,   seigneur   de 
Ptnbonet ,  épousa,  le-»5  juin   1670,  Madelaiue  Gob-  cj.ua 

kibb,  fille  de  René  Cosuier,  seigneur  de  la  Glergerie.  c!,'T^r' 
Umourut  en  1705,  laissant  de  ce  mariage  :  £V»,w 

{•  Renâ-Jeao-Bapti«te,qUaui(;  m^"!.» 

3i  lulleu-ADtoine  de  Becdelièvre ,  seigneur  de  SaJnt'Haur.   E^*|u* Il  eut  de  son  mariage  avec  Renée  ̂ tiûtot  : 

Anioineile  de  BécdeliËvre,  alliée,  le  10  janvier  11S9,  à 
Claude-Louis  Foumier,  seigneur  de  Tréelo. 

XI.  René-Jean-Baptiste'DE  BECDELikvBs,  cheralier, 
uigoeur  de  Penhouet ,  se  maria  deux  fois  :  1°  le  4  jan- 
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90  DU    BSGDkLlbTDB. 

d."bb'!^r»ii.  V'O^  >6J9i  h  Jeanne  dk  Gallai*  de  la  Vil'lebAdlt, 
ÏÏ^XsUîîi  iMorle  sati»  enrants;  a»  le  ad  Kïrier  lyaS,  ii  Jeanae- <!■  nxiiH.  Hélène  ls  Noik  db  Cabun.  Il  mourut  la  a4  déceuibre 

mHo,.-       '756.  Byanteudece  secoi^d  q^annge  : 

b^  cl^«  d^  *°  'o*"-*!*'!*  «lo  BeEdelièïre.  chevalier,  leigneur  de  Pen- 
CMui'i,  Augt  houei.  né  te  8  décembre  1737,  marié,  le  24  septembre  1157, 
Anel«rd>lj>  axec  SuiaDDe  dt  la  TuUaye,  de  laquelle  il  eut  : 

A.  Ad  ne-Mari  e-Aleiandre  de  BecdeliATTe,  né  le  10  jan- 
TJer  1760,  mon  un*  postérité; 

B.  Gabriel- A  niai  ne  de  Becdeliévre,  ué  le  18  février  1761, 
mort  «ana  poalérilé  ; 

C.  JeaD-Viocenl  de  Becdeiiâyre ,  aè  le  27  juin  17G3, 
cbanoine  de  Sl-Brieuc; 

D.  Reine  de  Becdeliévre,  épouse  de  H.  (e  Ji/ôtr  de  Tour- neimne; 

3°  Gabriet-François-Lotii»,  qui  a  continué  \»  poMérilé  ; 

XIL  Gabriel-François- Louis,  chevalier  db  Becdb- 
LibvitE  .  seigaeur  du  Tal-Uamon  >  né  le  i5  septembre 
1754,  enLra  au  service  comme  lieutenanl  dans  le  ré- 

tfinienï  d'Enghien ,  et  fut  l'ait  capitaine  dans  les  to1od> taires  de  Oauphiné  en  17C0.  Il  se  dislingaa  dans  la 
guerre  dite  de  Sept  ani ,  et  fut  dangereusement  blessé 

en  ij^y  à  la  bataille  d'Hastembeck,  puis  au  passage 
du  Rhin.  Il  servit  dans.la  légion  de  Flandre  le  régiment 

d'Aoxerrois  infanterie,  et  le  s*  régiment  de  chasseora 
h  cheval,  fot  nommé  successivement  capttaiae-com- 
mandant  au  régiment  des  chasseurs  des  Pyrénées, 

lieutenant-colonel  commandant  1q  7*  bataillon  d'in- 
fanterie légère  et  chevalier  des  ordres  de  St-Loaïs  et 

de  la  Légion -d'Honneor.  Le  chevalier  de  Becdeliévre 
avait  reçu  un  sabre  d'honneur  h  la  sHite  d'une  action 
d'éclat.  II  a  eu  de  son  mariage  contracté,  le  S  no- 

vembre 1775,  avec  AnDe-Harie-Catherine  Roghb  db 
Jaoohas. 

19  François-Gabriel- Pbillppe-Narcisse,  qui  mit; 
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Bt  IBCDlUknE.  Il 

XIU.  FraDçotf-Gabriel-PbMippe-NarciMe,  ncomie 
DE  BBCDELibnE.-néle  iSmai  1778,  marié,  le  1 S  juillet 
1819,  avec  Ana^Engéoie  Abt^dltdb  ViBT,a  ea  dece      imiui 

mariage  :  .  nû;ri^I^i*'u 

3°  Milarion-LudoTic  de  BecdeJièTre  ; 

3*  Pm)lppe-Éli«abetb-Gabriell«-£mili»Ju)ielie   de  Becdeli»- 
vre,  »ée  leMoeiobre  181S,  mariAe,  en  1838,  arec  Ajgu»ie 
A  Longtmale,  baron  d'Apchier  ; 

4*  Francpise^larie-Élitabelh-Calitte  de  BeeddiiTre ,  née  le 
30  mari  1817  ; 

5°  JBaimfrHarie-Engeaie  de  BecdelteTre. 

SHGNEDRS  DE  BELAIR  ET  DE  PIRUtT. 

(Branehe  tieinu.) 

!?L  Jean  sb  BECDBubviE,  «eîgneor  de  Belair  et  de 
Pimit,  aé  le  ■  fôn-ier  1648.  second  fils  de  Guil- 

laume II ,  seigneur  de  Penhooet ,  et  de  Julienne  du 

Haï*,  épousa  Jeanne  Olive  ,  laquelle  élant  veuve  tran-  ixni: 
sigea ,  le  3  février  1697  ,  avec  Julien-Antoine  de  Bec- 
delîèvre,  son  bean-frïre,  comme  tnlrice  de  ses  deax 
fils ,  nommés  : 

|o  InlIeD'Jasepb ,  dont  od  va  parier  ; 

3>  Fraaf(HS-JeaD  de  Beaddièvre  ,  mort  (ans  poslériié  le  17' 
juin  1708. 

XI.   Jnlien-JosBph  db   BBCneLikvRE,  seigneur  de 
Belair  et  de  Piruit ,  né  le  a5  avril  ifiSS ,  épousa ,  le  «6 
•eptembre  1706,  Anne  Dacdes,  et  mourut  le  19  août       Dun>: 
1707. 11  eut  pour  Gis  : 

XII.  Antoine  de  BBCDELikVRB,  seigneur  de  Belair 
etdePiroït,  né  posthume  la  5  mars  1708,  marié,  lo       dht»; 

7  mars  17^3,  avec  Charlotte  Dbnx&e  delà.  Gabbhnb.  Xt»'>i'ï,  " 
Îui  en  resta  veuve  le  5  décembre  1740.  Ils  eurent  »^''^^^h 

eux  fils  :  gr'i'««.^" 
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DB   IICDKLliTBB, 

1*  AotoiDe-Pierre  de  Becdelièfre,  ébejaii^,  leigijeur  de 
Belair  et  Ja  Piruii,  né  le  9  octobre  1734.  Il  fur  reçu  garde 
de  la  marine  en  lTfi6,  el  péril  avec  ̂ e  vaiueau  te  nitée, 
commandé  par  H.  de  Keraaini ,  dans  le  combat  qui  eut 
lieu  à  la  hauteur  de  Belle-Isie,  le  20  novembre  1159.  en- 

tre le  marquis  de  ConDans  et  l'amiraf  Hawke,' 

SEIGNEURS  DU  BROSSAY.   . 

IX.  Claude  DB  BECDBLibvKB,  seigoeur  de  la  Motte 
et  du  BrosBsy ,  iroisièiDB  El»  de  François  II  de  Becde- 
lièvre,  seigneur  de  Samt-Manr,  et  de  Françoise  le 

«■u^i^'ua  lu-  Marchant ,  épousa  Gilonue  Costabd  db  la  Gocdïbb  , 
«^  •iirii  <§•  »-  laquelle  était  veure  et  tutrice  de  son  fiU  Gabriel  |oiyqu*ili 

furent  maintenus  dans  lear  noblesse  d'ancienne  ex- 
traction par  arrêt  de  la  chambre  établie  pour  la  réfor- 

matiou  de  la  noblesse  de  Bretagne  du  37  juin  1Q69. 
Claade  de  Becdetièrre  avait  en  deux  enfants  : 

!•  Gabriel,  dont  l'arlicle  «ail  ; 

X.  Gabriel  db  BbcdzliLtbb  ,  seigneur  du  Brossay  , 
émancipé  le  ̂ 5  juin  1680,  rendit  hommage  pour  sa 
terre  du  Brossay  à  la  baronme  de  Derval.  De  son  ma- 

riage contracté  le  11  septembre  i683,  avec  Gillonne 
I  RouADD,  fille  de  Guillaume  Rouaud,  seigneur  de  Xre- 
;  gueil^Lanvaux ,  sont  proveaus  : 

1°  Beoi-Francoii,  qui  luit  ; 

se    du    leigneUT   de 

XI.  René-François  de  BE€DBLifeTBB.  seigneur  du 
.  Brossay,  épousa,  le  i5  Terrier  lyiS,  Gahrielle  Saul- 
;  NiBB,  sa  coasioe  germaine.  II  en  eut ,  entre  autres  en- 

fants : 
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.ne    BECPKLlkVU.  9^ 

Xil.   Alexandre-Gabriel  ds  BscoBLikvie.  chevalier, 

teigneur  da  Enn^ay,  marié,  te  is  sept«tnbre  1735, 

avec  Marie  Mobabd  ̂   fille  de  Louis-Joieph  Moraud  , 

seigneur  du  IfcroD,  cAmmandaDt  U  Dobleise  del'éré-  ', 
ché  de  Beaaes,  et  de  FrSnçoise  de  Montaudouin,  Il 

tu  %ut  ;  *  •       , 

1°  Pierre-Lûuia,  dont  on  va  parli 

S*  LiMr«c«-Aiiea*lîua  de  BecdeliAvre,  mariée,  eo  IT64,  am 

N...  deFûurchi.  seianeur'de  Quéhîlla  '         ~-  •      ' 
dragons,  chevalier  de  l'ordre  de  Si-Li 

Xill.  Pierre-Louis  de  B&cDeLibrits,  chevalier,  sci 

gneur  du  BrAsAay,  de  Canay  et  autres  liens,  né  le  1 1 

Dovembre  i-j^S  ,  Tnt  reçu  parmi  les  pages  de  la  granAe- 
écurle  dû  roi  bd  1754,  et  passa  cornette  au  réjçiment 

■de  Talleyrand,  caTalerie",  ea  1756.  Il  tnourat  au  Bros- 
say,  laissant  de  son  mariage  arec  Rose-Ëlisabeth  Oa-  ̂^ 

THWO  DH  LA.  PeKISSI^BB  :  '  " 

<1°  Pierra-LouiaJetiD-BapIisle'Aleiandre ,  dont  l'article  suit  ; 
3°  Pierre-Henri  de  Becdelièvre  du  Bros»ay,  né  en  ]T«S,  ma- 

rié :  1°  avec  Anne  le  Uotnitr  d»  thomari  ;  3*  en  )6tO,  avec 
Angélique  &net  de  Jatson  ; 

3*  Louis-Clair,  qui  a  Tormé  la  »coni>e  bhoicii  bd  Bdomït  , 
rapportée  ct-aprts; 

A"  Sainle-Élisaibelb  de  Becdelièvre  du  BroMay,  mariée  à 
Nantei,  en  1737,  &  messire  Charîemaene-Gabriel  Charetu 
rf«BoM/otic(iuif,écuyercalvacadaar  de  Louis  XVllI. 

■    XiV.  Pîerre-LouIs-JeaD-Baptîste-Alexandre ,  comte- 
DB  BsiiDELikvBE  DU  Bkosbay,  oé  ti  Guémené-Penfaot  le" , 
i5  octobre  1767,  épousa  Henriette-Perrine-Îtiodeste  on  ̂  

GoDTON  d^'AbbAb.  Il  est  décédé  \»  ïG  septembre  j; 
1813,  laissant  de  ce  mariage  : 

!•  Alpiandre-Uicbel-Benë,  qui  suit; 

,  3*  SRidesie-Auguiline-Élisabelh  de  Becdelièvre  du  BroMajr, 
mariée,  le  S  ntfvembre  1S13,  k   nessire  N...  Dondel  du 

Faoaeàic': 
3°  Caroline  de  Becdelièvre  ; 

4*  Aleiandrine-L«uî«e  de'Becdeltèvre,  marte  à  quinze  aiii le  96  leplembre  fSlG. 
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XVI.  Alexandra-Michel-René,  comte  de  Bbcdb- 
LikTBB  BU  B«osBAT,Dé  le 4  octobre  1791,  a  éti nommé, 

eii  1818,  lientenantdaDsIa  légion  tie  la  Loire-Inférieare 

(49*  régiment  de  ligne).  * 

SsCONBB    BhADCHB   Ifjl    BbOSBAY. 

XIV.  Louis-Clair  de  BBCDBLifaTBs  en  Bbossat,  né 

à  Guémané-Pentkut  en  1771 ,  troisième  filsade  Pierre- 
Louis  de  Becdelîèrre ,  cheralier,  seigneur  du  Brossaj, 
et  de  Rose-ËIisabeth  Orthiou  de  raiPenissiëre,  fut 

reçu  page  de  Louis  XVI  en  1 783.  Émigré ,  il  fît  liMcam- 
Eagne  de  179a  dans  la  compagnie  des  gentilshommes 
retons,  et  plusieurs  autres  campagnes  dans  les  com- 

pagnies nobles  de  l'armée   do  Condé.   Atteint   dans 
cette  guerre  d'un  coup  de  feu  d'ans  la  poîtririe,  il  mou; 

L>  Liaio'     ''"^  ̂ ^^  suites  ie  çe^te  blessure  le   14  février  180S.  Il 

3h.™"i> '.ntl  "'"'^  ̂ P**"*^  MarÏB-Tliérèse  ib  Lassbdr  db  BAnz4j.  De 

L^"^^iiï*dg]  ce  mariage  sont  issus  : 
i"  Louis-Marin,  qa^anit; 
3>  Harie-Boie  de  BeoAetMvK ,  née  le  S  loAt  1802  ; 
3°  Ksrie-TbËreae  de  BecdeliËvre,  nie  le  18  mars  1804. 

XV.  Louis -Marin,  vicomte  dbBbcbeliéthb  dc  Bros- 
sât, né  le  s8  octobre  1806,  a  épousé,  eh  1829,  Alix- 

d.^ST°*  !•  Mnrie-BIanche-Joséphine  lb  Clebc  db  Vbzins  ,  fille  de 
("''uîEïïbS  P'i'''PP*"AJeïis- Fortuné  le  Clerc ,  bafon  de  Vezins ,  et 
^Xnnic'd,  i  d'Ëmilte-Josepbiae  de  Becdeiiirr*.  Il  a  deux  fils  et  une 

'StB  ''"*• 
MAHQOISi  bE  QDEVILLYÊT  DE  CANY. 

{Branche  .éteinte.) 

IV.  Charles,  dit  Chariot  db  BBCDELiérnB,  1"  du 
nom,  seigneur  de  Gharaignes  et  de  Sautonne  en  Berry^ 
troisième  fils  de  Guillaume  I  de  B^cdeli&rrc,  se^nenr 
du  Bouexic,  et  de  Jeanne  Sorel,  suivit  en  France, 

en  1491  ,  la  duchesse  Aime  de^retagne,  tors  de 
son  mariage  avec  le  roi  Charles  vUl.  Il  transigea  snr 
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la  toecetaioD  do  md  frère,  Piflrre  de  BeedfKèrre, 
doyen  de  hobeac  .avec  Aaool,  son  nêTeu.  aeigneor 

do  Bouexic ,  par  acte  du  s  i  juillet  t  ̂od  ,  où  le  gOD- 
Ternfimflot  dodIb  de  son  jfère  fut  rvconoa.  U  eut  deux 

femines  :  i*  Gilonne  de  BEADits-SEMBLAnçAT  (i),  s<Bur  ̂  
de  Jacques  de  Beaune,  aeigiieiir  de  Semblaoçay  et  de  l 
la  Carte ,  vicomtn  de  Tours ,  chambellan  du  roi ,  bailli 

et  wuTerneur  de  Toarsîne,  et  gurintendaDt  des  finances,  ̂  

fflorte.TOFB  1490;  s*  P(rDelIe.J[)RBiix,  deUniaisoude  • 
Dreox-firézé.  Ses  enfants  furent  ;  ^  E 

Du  premier  JU  :  ' 

'  t°  Guion  de  fiecdelîËTre,  nUirt  s»a%  postérité; 
3°  Gilles  de  Becdelièvre ,  mort  célibataire; 

S°  René,  qui  a  continué  la  deuenduioe; 

4°  Cliarles'de  Becdeli^vre ,   «eigDBiir  de  Saulonne,  de  $»- 
nove  el  de  la  Lourie ,  mon  lans  postérité  au  mois  d'avru 1548; 

Du  second  IH  ; 

1"  François  de  BecdeliÈïre ,  seigneur  de  Launay  et  de  Vaui- 
Thibault,  gai  servit  dans  les  guerres  de  PJËqionl  sous  te 

prince  de  llelphe.  II  laissa  do'son  maridge  afec  Benrande du  Pin  : 

Guillaume  de  BecdelIâTre,  vivaat  le  37  décembre  1560. 
Il  servit  ̂ ">^  '^  Raerres  de  son  temps  eo  qnaliié 

dluiitioe  d'armes  du  seipulir  de  kf oatmorenc;  ; 

■  8°  lacques  de  l^ed^èvre,  mort  célibataire  en  1574  ; 

9°  Louise  deBecdelIâTrc.  I^Ile  était  veuve,  en*  1537,  de  Denis 
tlu   Val ,   seigneur  Ce  Stoi 

Pierre  du  Tal,  évéque  dr  ' 

Bvéauo  • 
uedeSt 
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V.  Beaé  de   BBCDEi-ikrsB ,   seigneor  de  Sacilly   et 
de  Qoerilly ,  NaÏTit  à  la  conquéle  ia  Milanais  le  roi 
Louis  XII,  qui  le  oomma,  en  i5o8,  goaverneur  et  po- 

destat de  la  rîlle  d'Alexandrie.  Apr^  U  perte  da  du- 
ché de  Milan,  Je  même  monarqne  récompensa  les  ser- 

vices de  René  de  Becdeliërre  par  le  don  d'aae  dikarge 
de  conseiller  en  l'échiquier  de  Normandie  eo  i5ia.  il 
■nccéda  au   cardinal  d'Amboise  dans    la    charge   de 

voiwnT^      garde-d^-ficeanx  de  li^  chancellerie  près  le  parlement 

^Sf^iMtf'^  de  Rouen.  Il  épousa  :  i"  I67  janvier  i5i5,  Marie n'Os- 
m^à^MKm  '""''''■   ̂ «uve  de  Robert  de  Croixmare.  seignear  dos 
du  ■!.«■».  Alleurg,   morte  le  10  décembre  i55i;   s*  le  4   wp- 

tembre  iâ38,  Marguerite  de- Boushohiies.  René  de 

i,  t<.tu\a,  à't  Becdeliëvre  mournt  le  i4  avril  i545  et  fut  inhumé 
dv^Di'^Aid^  dans  le  chœur  de  l'église  paroissiale  de  Sainte-CroK- 
^c^.tirpTiiiK!  Saînt-Ouen  de  la  ville  de  Rouen.  It  a  eu  pour  enfants  ; 

Du  ptemier  tït  : 

1°  Charlet ,  II>  du  nom,  qui  suit; 

Du  tecond  lit  : 

3>  Harie  de  BecdeliSTre,  mariée,  te  31  mars  1553,  avec 
Adrien  II,  sire  de  Bréautê ,  chMelaiil  de  Nêrille,  bailli  de 

Gisors ,  geoiilliamme  erdin^'re  de  la  chambre  «t  chevalier 
de  l'ordre. du  Roi  ,  capïlaioe  d'uDe  compagnie  d'hommei 
d'arnieg  des  ordonnances. 

VT.  Charles  de  BECDELikVRB .  II*  du  nom  ,  seign^pr 

de  Saiiliy.  du  Grand'-Qnevillj,  de  Sanoye,  de  Brunaare 
et  de  la  Bei^rola  en  Anjou ,  né  la  ao  janvier  i5>o , 

fut  élu  par  la  noblesse  de  Normandie,  en  1S8S*,  pour 
répondre  aux  cahiers  et  articles  présentés  par  l'arche- 

vêque de  Lyon ,  et  les  autres  comnusgaires  députés  par 

d'E^^"»  'un-  '°  ''">  6°  cet^  province.  Le  "8  novembce  1 598 ,  Charles 
diir^d'îli'"'^  ̂ ^  Becdelièvre  fnl  député  de  la  noblesse  du  bailliage 
tttûîn"il'Vi«-'  ̂ *  Rouen  pour  assister  aox  états  tenus  &  Caen  par  le 

ÏÏit"°wrtîitM  "^°*^  ̂ ^  MoDlpensier.  Il  avait  épousé  :  1°  au  mois  de dirtinL  mars  i54S,  FrançaiseSuHBEAn.daDiedeBrumaro.etc; 

»,Z^'yi  i   s*  le  5  mai  i558,  Annenti  Hamel,  âlle  de  Nicolas  du rus  d-iiral. 
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Hamel,  Beigaeor  deFengnerolles;  3*  le  as  septehbre 
157^,  Geaevière  hxzé  oe  la  HKiwiiiiku.  Il  a  Iûsb^;  < 

*  ■  Du  premier  tU  :  '  ' 

1°  Pierre,  II*  du  nom,  «jui  *uil;  ■ 

^  Françoii,  aal«ur  de  la  BmiNGai  di  Bohkebibi  *  ; 

Du  tToiliime  Ut  : 

^BRANCHB  DE  BONNEMARE  (éteime). 

VII.  François  db  Becdelièvie,  seigneur  ds  Bonoe- 
inire ,  de  Farceaux ,  de  Farin  et  de  Villers,  par  le  partage 
ùil  le>38  janvier  1576  de  la  succoMion  de  Thbjnas  Sur- 
reau ,  gentilhomme  ordinaire  de  la  chambre  du  roi ,  son 

oncle  maternel,  serrait  en  lô7âdaiisla  compajrnie  du  sei- 

gneur du  Bois  d'Annebourg,  et  ̂ tait  homme  d'armes  de  la 
compagnie  du  marquis  de  Rothelin  [François  d'Orléans) 
ea  1587.  François  de  Becdelièvre  fut  nommé  gentil- 

homme ordinaire  de  la  chambre  du  roi  en  1612.  Du  ma.' 

ri^  qd'il  avait  contracté,  en  1580,  avec  Anne  Huixé  db  dw.^l^^nnn 
uHâDLE,  sont  prOrenos:  ÎÎKmîïi^'ta 

!•  François  de  BecdeliAvre ,  cbevalier,  ieiBoeur  da. Bonne-   ffi^^*^^ 
mare,  gentilhomgiie  ordinaire  de  la  chambre  du  roi.  capi-  ̂ g^l^™"    ' laine  au  régllneal  de  Vardes  en  1632 ,  puis  dans  celui  de 
Lesmont  en  103g.  Dès  l'anii^e  4617  ta  noblesse  du'bail- 

•       liage  de  Gisorg  l'avail  élu.  dâputé  aux  âtals-gâDéraux  du royaume,  gonvoquës  i  Tours.  Il  ue  fut  pas  marié; 

S°  Pierre  de  B«wlelièvre,  seigueqr  de  FsrceauT.  I^e  roi  lui 

donna,  e^  ]625,  la  compagnie  d'inranierie  qu'avail  com- mandée son  Tràre  aln».  Il  mourut  aussi  célibataire  ; 

>  ïlenri  de Becdglièvre,  praire,  curédeSl-Denis-le-FCrmeni; 

4°  Jacquea,  qui  a  continué  la  postérité; 

B"  Marie  de  BecdelieTre.  Elle  épousa  :  1'  le  B  octobre  1631, 

Guillaume  de  Banattr?,  SM'gneur  des  Routes;  3°  lean  Coi- 
(ord,  seigneur  des  ErvoiluB. 
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Vn.  Pîeire  DE  BBCDBLikvBB,  U*daDou»cheT«iierr 
SMguear  de  UcoqueTille,  du  GraBd-QaevilIy  et  3e  Bru- 
mare,  «é  en  ,i549>  parcoiirnt  avec  une  ̂ ^edistinc- 
lioD  la  carrière  de  la  magîstratare  et  celle  des  armes. 
Il  fut  gaccessiremenl  maître  eo  la  chambre  des  comptes 

de  Normandie,  chevalier  de  l'ordre  du  roi  eo  lË^o  et 
gentilhomme  ordinaire  de  la  chambre  eu  i6so.  Il  as- 

"  SbIGABVRS    DB    BORDEIIABE. 

yill.  Jacques  be  BEC&EuiTBE  ,  chevalier,  seigneur  de 

Bonnemare ,  de  '>^ller8',  de  Farcealix ,  de  Farin ,  etc., 
commanda  pendant  trent0-Bix  ans  diverses  compa- 

gnies d'infanterie  pour  le  service  des  rois  Henri  IV  et 
Louis  XIII ,  et  se  trouva  à  toutes  les  actions  importants 
des  guerres  de  son  temps.  Il  épousa ,  le  8  avril  1643 , 

>  Charlotte  Au-obse  se  Maugorne  ,  morte  le  17  septembre 
I  1666 ,  après  l'avoir  rendu  père  de  sept  fils  et  den&filKs  , 

1°  Franco! i-Henri  de  Becdelîè^e,  leig'.  de  BaimemarB  et  de 
Farceaui,  maréchal-des-logis  d'une  compagnia  de  che- 
T9ii-légers  ,  marie,  le  2  décembre  166S,  arec  florentine 
Rouautt,  et  décédé  sans  postérité; 

2°  Georges-Fraaeoisde  BecdelièTre,  seigneur  de  VUlers,  ca- 
pitaine de  dragons,  marié  à  Hattelaine  Boutbi,  veuv«  de 

Jacques  de  Ste-Harie -d'Agneaux,  gentil  homme  ordinaire 
de  la  cbambre  du  roi  Louis  XIV,  capitaine  de  cinquante 

hommes  d' armes  et  gouverneur  de  GranTille.  G«orgeN*raa- 
çois  de  Beedelîérre  mourut  aussi  ̂ ns  enrants  ; 

V  Jacques-Philippe,  qui  suit; 

r^imenl  de  la  !lfe- 

5°  Cbarles  de  BecdeliëTre,  \  -   «        , 
D    /■■Il      j   T>    j  1-j.™^*      nues  an  serrice  dan»  les  guerrei 
6-Gille.deBecdcl.èn-e.      %     j^  !,„„;,  x,v,  "> 
TClaudede  BecdelièTre,  J 

S*  Aone-Ëlisabeth  de  Becdeliëvre,  mariée  :  1°  avec  Anne 
Atlorge,  seigneur  de  Hallcorne;  2°  avec  Jean  Lucai ,  sei- 

gneur et  patron  de  Glermcnt ,  premier  gentilhomme  de  la 

cbambre  du  roi  et  chevalier  de  l'ordre  de  Sl-Hicbel; 
0>  Harie-Catherine  de  BecdelièTre  .   mariée  :  1*  eo  1673 , 
'  avec  Charles  te  Coron,  seigneur  de  RonfeugAre  ;  2*  avec 

Et,.,  de  lauberie,  seigneur  du  Mesoil-Rsoul. 
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sistft  &  la  bataille  do  St-DeoiB ,  sons  le  duc  de  Longue- 
f iltfl  en  1 587 ,  puis  aax  ûégea  de  Domfronl  et  de  St-Ld 
CD  1589  et  i&yo,  sons  le  errede  Matignon  et  le  duc  de 
Montpensier.  enfin  au  siège  de  Rouen  en  lâgi.  Il  eut 
de  son  mariage  contracta  le  10  octobre  1S76  avec  Ca- 

therine Uabtel  ,  dame  de  Uocqueville  :  ' 

!•  Charles,  III*  da  nAm ,  dont  on  parlera  ei-aprè»; 

9°  Pierre  de  Becdeliârre ,  «eigneur  et  patron  du  GraDd-Qi>e- 
TÎllf  et  de  GailUrboiï,  capitaioe  de  la  milice  de  Rouen  en 
162() .  puis  conaeiller  au  parlement  de  Normandie.  Il  avait 
^ousé  :  1°  le  U  juillet  1616 ,  Marie  de  ClaharUte;  ̂   l«9 

mars  1619,  Harguerite  Marc  de  la  Ferti,ÈaaT  d'Emeri , 
ivéque  du  Mans  et  aumômer  du  roi.  Pierre  deBecdeiiË- 
Tre  fui  maioleou  dam  ta  aobleue  le  6  février  Iftll.  1) 
mourut  «ans  postârité  avant  le  8  mars  1653  ; 

5"  Charles  de  Qecdelièvre,  le  jeune,  seigneur  de  Fresnss,  de 
Romill;  et  de  St-Georges,   gentilhomtne   ordinaire  de  la 

SïtenEuas  de  Bonhekabb.    . 

IX.  Jacques -Philippe  de  Becdbuèvbe,  seigneur  de 
Bonnemare ,  fut  maînteau  iluis  sa  noblesse  le  3  juin  1668, 
el  moiinit  le  11  décembre  1719.  Il  avait  épouse,  le  2    uMi.™.™: 
jaDvier  1675,  Madelaine  le  Maecband.  Leur  fils  unique,  ̂ '  .f"-^".  '  i* 

X.  Jacques-Georges  DE  Begdxuètbs  ,  seigueui  de  Bon-  ̂ „{.  "*""  *'"■ 
nemare,  né  le  3  novembre  1677,  £ut  lieutenant  au  régi- 

ment de  Montcnay,  infanterie,  et  s'allia,  le  2  décembre 
1702 ,  av«c  Françoise  de  Gacqoekat.  II  mourut  le  S  avril    •.•  ccgn»..  : 

1747,  ayant  eu  de  son  mariage  :  j;^;,tf  ""  ̂  

I*  Jeao-Jacqaes-Ilené  de  Becdelièrre,  chevalier,  seigneur 
de  Bonnem3re«né  le  15  mars  IT09,  chevalier  de  l'ordre  d% 
Sl-Louis  ,  créé  brigadier  de  cavalerie  le  i"  mars  1780  ,  e( 
officier  à^  la  premiâea  compagaie  dqs  mpniquelairet  du 
roi.  Il  mourut  en  1788 ,  sans  poiiériiâ  ; 

3°  Pierre-Harie  dh  âecdeliâvre ,  ué  le  3  novembre  1715 , 

prêtre,  curé  d'Ouainville,  décédé  en  1770; 
3°  Franco iM-IIé)ëne  de  Becdeliâvre,  mariée,  le  14  février 

1726,  avec  Louis  Martel,  seigneur  de  Gravelol; 

i'  Calherine-Susanne-Angéliqoe  de  Becdeliëvre ,  mariée ,  le 
2  juillet  1729,  avec  Robert  le  Maacel ,  seigneur  de  Secque- 
ville ,  mort  le  16  aottt  1730. 
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A.  Pierre  de  BecdeHâTre,  chevalier,  «eigneur  de  Frei- 
iie^  ai  le  3Janvier  1635,  nomniÈ  intendant  de  Rouen 
le3  join  1668,  mort  célibataire; 

B.  René  de  Becdelîèvre,  fbCTalier,  caarqnis  de  Sainl- 
Georges,  oé  le  10  avril  1637.  11  fit  ses  premières  ar- 

mes au  siège  de  Hontmedy,  en  1657,  alors  lieulenant 

au  résimeni  de  Rambures..  Apre»  t'èire  trouvé  A  Ift 
bataille  des  Dunes  cl  aux  sièges  de  Gravelines,  Ber- 
glies,  Dunkerque  et  Ypres  >  il  fut  promu  au  grade  de 

capitaine.  Il  ut  la  campagne  d'Allemagne  en  1004, 
puis  en  1667  <»lle  de  Flandre,  oii  il  assista  aux  siè- 

ges de  Doua;,  Tonrnay  et  Lille.  !1  se  iit  remarquer 
aux  différents  sièges  des  campagnes  de  1673  et  1673, 
et  parti  eu  lièremeni  i  celui  de  Ifaesiricht ,  ob  il  Ait 
blessé.  Il  passa  du  grade  de  major  à  celui  de  lieule- 
nanl-colonel  du  règimeol  du  Roi,  infanterie,  le  8 

août  1673.  Les  grades  '  de  colonel-lieu  tenant  de  -ce 
f:orpt  et  de  brigadier  d'infanterie  lui  furent  donnés 
les  6  janvier  et  24  février  1676 ,  après  les  sièges  de 
Besançon  et  de  Dôle ,  le  combat  de  Scneff,  la  prise  de 

Liège,  de  Huj ,  de  Dinant  et  de  L imbourg ,  où  il  s'é- 
tait distingué.  Il  fut  employé  dans  ses  nouveaux  gra^ 

dea'aux  sièges  de  Condé,  Boucliain  ei  Aîr^en  1676,  & 
celui  de  Valenciennea  et  à  la  bataille  de  Casse]  en 

1677.  i  la  prise  de  Gand  et  d'Ypres  en  16TS.  Le  14 
aoitt  de  celle  aunèe,  le  marquis  de  Saint-.fieoi^es  con- 

tribua par  son  sang-froid  et  sa  valeur  au  gain  de  la 
bataille  de  Saint-Denis,  près  Hons,*en  repoussaul  A 
la  tête  du  régiment  du  Roi,  le  prince  d'Orange;  mais 
ajant  eu  le  bras  emporté  dans  une  charge ,  il  moumt 
de  cette  blessure  dans  les  premiers  jours  du  moi*  de 
septembre.  (V.  la  CAronofoi^ie  Inatorique  militaiTt,  pkr 
Pinard ,  t.  vm ,  p.  28  ;  la  Gaxetu  de  France  et  les  ̂ - 

,      noies  du  lempi); 
C.  Charles  de  Becdelîèvre,  seigneur  de  Roîuillj,  étu* 

diant  i  Paris  en  1668,  mort  sans  postérité'; 
D.  Jeanne  de  Becdeliévre,  mariée,  le  10  novembre 

1646,  à  François  du  Four,  seigneur  de  Nogeot-le-Secq, 

de  Bois-Chevrel,  etc.;  * 

6*  Jeanne  de  Becdeliévre;  mariée,  le  3G  novembre  1610,  : 
Cliarlea  de  Ctercy,  seigneur  de  Hoyaux  ,  du  Fresnay  et  d< 

Fui  toi  ,- 
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VUI.  Chartes  db  BBcoBLikvBB ,  Ul*  du  nom,  cfae- 
talicr,  seigneur  de  Hocquenille,  de  Honcboax,  du 
Buc«tde  Brumare,  né  le  36  février  1  â^g,  accompagaa 
Iflduc  deHercœur  en  Hongrie  en  1601,  et  se  diatiDgna 

à  l'dtUqqp  du  pacha  Ibrahim ,  qui  wsiégeait  Canischa . 
linsî  qu'à  li^  reprise  ̂ 'Albe-Royale  «l  b  la  défaite  de 
l'u-mée.  oRomane  qui  maachait  au  secours  de  cette 
pitce.  Rentré  en  Fronce  en  1603  ,  Charles  de  Becde- 

lièïre  fui  pourvu  par  le  roi  Henri  IV  de  l'office  de  se- crétaire ordinaire  de  sa  chambre  le  5o  novembre 

i6o4 ,  puis  de  celle  de  son  maître  d'hôtel  le  4  mars 
1610.  Louis  XIII  le  nomma  gentilhomme  ordinaire  de 
u  chambre  lé  5o  décembre  i6i4-  Charles  de  %ecde- 

lièv^  fut  en  outre  grasd-royer  de*  Normandie ,  maître 
en  la  chambre  des  coipptes  et  président  du  bureau  des 

Snancfis  fa  Rouen^  L'étendue  et  la  variété  de  ses  çpa- 
niiïsaa^ces  le  montrèrent  lupérieur  dons  l'exercice  de 
loaLes  ces  charges ,  et  elles  ne  l'empéchtrent  pas  de  se 
(ouer,  avec  un  éftl  succès  ,  à  la  carrfërç  militaire.  Il 

fut  nomm%  consoiller  d'état  dlépée  le  4  juin  i6i9>  6' 
mestre  d,e  camp  d'un  régiment  d'infanterie  entretenu 
pour  le  service  du  roi  le  1 1  février  i^'JO.  Le  1  1  juillet 
de  cette  année^il  eut  commission  pour  commander  ce 

régiment  ît  l'armée  que  le  duc  d'Èlbeuf  rassembla  en 
Normandie ,  et  le  roi  lui  écrivit  de  Suze  le  4  août  sui- 
nnl.  Charles  de  Becdelièvre  mQur;it  te  lâ  novembre 

lias,  et'  fut  <in humé  dans  l'église  de  St -Godard  de Rouen.  Il  avait  épousé  ,  le  2  novembre  iGo4  >  Jcaone 

M  MoH&iiTt  dame  du  Bois  d'Aubi^ny,  remariée  h  ̂ 
Jacques  Djel,  seigneur  de  Miroménil,' conseiller  au  ■ 
parlement  de  Rooen.  Elle  avait  eu  de  son  prunier 

mai'i  :  .  ' 

1*  Pierre,  lll*  du  Dom>  qui  suit; 

.3°  Xlioiuas  de  fiecUeliètre,  mort  célibauire  en  1643; 

3°  CaUierine  de  Becdelièvre ,  mariée,  le  6  septembre  1696 , 

e  de  Marc-Aurële  de  Gi- 
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IX.  Pierre  de  BBCDELibvBs ,  lli*  da  nom ,  chevalier, 
marqais  de  Qoerilly,  de  J9oc<|u^tUe  et  de  Gaoy-Bat- 

ville,.  baron  d'Archkay,  châtelain  de  GraimiUe  et 
seigneur  de  plus  qamie  antres  terrea ,  fut  nommé 
gentilhomme  de  laichambra  du  roi  le  6  janripr  i^o, 
premier  président  de  la  cour  des.aidet  dcAorman^îo, 

puis  conseiller-d'état  le  la  janvier  i644>  ef  coaseiller 
en  tons  les  conseils  le  4  décembre  1 646>  En  cooiidé- 

ration  des  grands  servi  ces 'rend  a  s  à  l'Ëtat  par  lui  et  ses 
prédécessenrs ,  le  roi  unit  à  la  seigneurie  de  Qnevilly 
les  fiefs  de  Hocqueville  et  de  Berlheauville,  et  les  érigea 
en  marquisat  de  Qaeviify  par  lettres-patentes  du  mois 
de  mari664-  (Voir  ces  lettres-patentes  knx  Preuves, 
à  la  fin  de  cette  généalogie).  Pierre  de  Becdelièvrç  fnt 
maintenu  dans  sa  noblesse  par  IL  de  la  Gallissonnière, 
intoodant  deRooen.le  ijnillet  i668.  Il  avait  épousé,  lé 

'  7  février  1637,  Hadelaine  de  Mot,  morte  h  Cany  le 
I-  i"  jaovrer  j665.  Il  ne  Ini  survécut  qnn  jusqu'au  i5 

juillet  de  ]a  même  année.  Tons  deux  furent  inhtunés 

sous  une  magnifiqae  tombe  de  marbre ,  da^s  l'église 
.  des  Carmes  déchaussés  de  Rouen ,  qne  le  marquis  de 
Qnevilly  avait  fondée  et  fait  bâtir.  Ils  y  sont  repréawi- 
lés  sculptés  de  grandeur  naturelle  et  «genooillés.  De 
lear  mariage  sonk  provenns  : 

!•  Pierre  de  Beedeliène,  chevalier,  marquis  de  Hocqueville 
et  de  Caov.  Il  fut  coaMîiler-d'élat ,  prewier  présideni  de te  cour  des  aides  de  Normandie  le  9  décembre  1678  > 
et  mourut  en  1726,  sans  enfants  de  Françoise  le  BouUs, 
qu'il  arait  épouiée  le  30  mai  1673.  Il  BTail  fondé  DD  tO- 
pital  da  religieux  de  la  Cl^arJté  jt  GraiDTÎlId; 

3>  Tbom as-Charles,  qui  a  cominué  la  postérltéi 

3°  JBarbe  de  Becdelièvre,  mariée,  le  39  mti  1669,  avec 
Pierre  te  Guerehoii ,  chevalier,  seigneur  d'Autretot ,  de  la Garenne  gt  autres  lieui ,  conseiller  du  roi  en  ses  caaseil« 
el  pracareur-gânéral  au  parlement  deflormandie; 

4°  GenevièTe  de  Becdelièvre,  marite,  le  19  mai  1663,  à  Bal- 
latar  le  Hari^er,  chevalier,  marquis  de  Ganf-Vean ville  ; 

&'  Hadelaine  de  Becdelièvre,  mariée ,  le  19  mai  1670 ,  à  Jac- 
aues  d'Anairag,  chevalier,  baron  de  BaudemonP,  conseiller u   roi  en   ses  conseils   et  président  en  la  chambre  des 
comptes  de  Normandie. 
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X.  'Rromas-diaftes  db  Becdeli^iie,  cbev^tor. 
marquis  de  Querïlly  et  de  Brumare,  fut  nommé 
«nceeSsiremeot  conH«Her  au  parlement  de  Rouea  )e  5 
mai  ]6y^,  préald^at  k  martler  le  lâ  janvier  1681,  et 

conaeilM-  da  roi  en  e«9  conseik  d'état  et  priréle  16 
août  168^.11  épousai,  le  ?i  janvier  1674  .' Morie-Anne 
Peeloi*  d6  Pisht-Datid  ,  «t  mourût  le  s6  décembre 

1711.  Ses  enfaDts  furent  1  .    '  '  '■     ■      1 

t'  Glande  db  BecdetlèTre',  chevalier,  marquii  fie  QuéTillf , vie»inle  de  Blowerillet  «(c. ,  prAsident  A  mbrtier  ni^M* 
lemeiH  de  Rouen .  marie  ;  14  la  13  dëcemkuca  1103,  av«c- 
lHai^iierilé  Boii'hanl ,  damiî  de  BldsgeTille  ;  2°  le  8  janvier 
1728  ,  avec  Marie-Atigéliipje-Chailotte-Henrielle  du  Moti- 
cd.  Il  esl  taoTt  «ans  posiâriK  ;., 

*>  Pierre  4e  BecdeliôVrè.  chevalier  de  Hoci^ucvlUe,  gous- 
KeUtentnt  de  la  compagnie  Colenelfe  <Ie«  gardes  françlEMi 
14.19  mars  1694  ,'îl  »vai|  élé  désigné  par  le  ro<  pour  passer 

3°  Ciiartes-Fraûçois  de  B«cdeli6vrc ,  religiei^x  bénédiclin  de 
Clun;,  chanome  de  l-ëglise  méiro  poli  laine  de  Rouen  qn 

1095 ,-  pm's  de  Bort ,  en  Limasin ,  ̂   Beiu-I«-L(i^g  el  de  ■ 
S|-Aul>|o-das-FrMBe»,  en  VeiUi  ;  ^. 

i'  VaaUtierté  de  Secdeliëvre ,  <]ui  Al  profession  aux  carme» 
déctnussés  de  Bouen,,  le  14  juiHei  4697.  seus  le  ntiin  de 
P.  Pierre-Marie  de  Saiiit-Thomia.  Il  ëlaîl  visileur-gènéra) 
des  missions  en  Angleterre  en  1715,  el  assislanl-gânâral 
de  «on  ordre,  H  mourut  le  9  déoembre  1741  ; 

5°  Franfois-Atexandro  de  ̂ «cdctièvre  ,  chevalier  ,  geigneur 

de  Ilocquevîlle ,  capitaine  d'infanterie  au  régiment  de  la 
Vieille-Barineenl7U4,  fuéaucDmbal  deCassanoen  1705; 

G*  Henri'  de  BecdeliAvre,  cbevalîer  de  Brumare,  garde  de  la 
marine  en  1703 ,'  tué  à  la  hauteur  de  Halaga ,  nn  17M ,  sur 
'    "        ^      omte  de  Toulouse,  amiral  de  Fraaoe  ; 

7"  Louis,' qui  a  continué  la  poglérilé; 
8-  Claùde-Louis  de  Becdelièvre  ,  mort  au  berceaw  ; 

'  9°  Harie-Anne  de  Beedelïûvre  , 

tO>  Madetaina  ^e  Becdeliâ 

11>  leaim^TtiéTèMt  de  Becdelièvre,  mariée,  le  15 mai  1700, 
.    i  I^nls  d«  Cdnel,  chevalier,  présidaat  ea.la  cb*a4bre  des 

complet  de   Normandie,  don^  aile  «esta  vetiva  en  1717. 
Eli*-»»  St  religieste ,  en  1719 ,  au  couvent  dai  dames  car- 
méliles  de  Rouen ,  t>ii  elle  mourut  le  14  décembre  I75fi  ; 

t.  Mligieiisea  ; 
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n*  Harie-Barbe-Ursole  .de  BeodeKèvre,  mariée ,  I*  S  duf* 

1709,  i  Robert -Vin  CBDl  d' gimaUevilte ,  chevalier,  marguis 
d'EsmalleTille  et  île  Panncvîlle,  cspitahM  nu  régimcnl 
Sorat,  iafanierie,  el  cIieTalisr  dé  l'orcfre  àa  Si-Louî*; 

13°  GeneifèTe  de  Bec<]elièvr« ,  mmrïèe,  le  14  leplenibre 
fTll ,  avec  Pierre  de  Yàrtoe,  cbaralier,  leigoeur  de  Hooes- 
ville.  Elle  mowrui  le  1"  JDla  11S7|  . 

14*  i^Uabeih  de  Becdeliftrre,  faligiente-fKifcgte  ■ni  Hur- 
lines  de  Bouea  en  1704,  morte  le  38  octobre  1703. 

~  [ï'n.Ti  :  XI.  Louis  DK  BBCBELifcvnE  ,  clievalîer,  marquis  de 
7Vl^;.  "Vi,^!  QuOTilly,  d«  C»Dy  et  de  Hoadetot,  né  le  lo  août  1 687 , 
"°"uf  d^'i ̂ "1^  ''"  conseiller  aa  parlement  de  Normandie  et  commis 
^i'd^'!!^M*°^  '  ""''^  °"^  requêtes. Il moarot  ]e4  norembre  1740.II  avait 

Ip^".r..^>si)  époasé  :  l'Iegmai  171  i.Émilïe-Thérëse-llarie  Uarc 
^s  n'i^  DBL*  Pkktê,  fille  de  Charles  Marc  de  la  Perte,  écoyer. 
'""'  r^tH:  seigneur  de  Reiix,  conseiller  honoraire  «u  grand-cx>n- 
™'w'itr  '"'''  ■  **  ̂ *  Marie-Atoyot  d'Inville;  a"  le  i5  a»rii  171S, 

*Ti.  j'^3^  ̂ 'ori^-Anne  Cosrfc  bb  Saiht-Sbplix,  CUe  d'Aleiandro 
ind'*'.  Coalé,  seigneur  de  Saînt-Suplix,  conseiller  an  parle- 

Arpni."î'fcu  ment  de  Rouen,  et  de  Marguerite  ie  Bhia;  S'IeSmai 
^^p™d^  '7i7>  Anne-Henriette- Catherine  Todstaim,  fille  de 
»c.i.:itc.  dg  H.  Jg^^gg  Tonslaïo ,  seignenr  d'Herbeville ,  et  de  Made- 
à^,f™l\tlm-  '"iue-Angéliqoe  de  Lannoy;  4*  'o  *4  juillet  17XÔ, 
<^.  *^'-J}f'  Marie-Maddaine  ve  Uoodetot,  morte  le  4  septembre 
£«■  d'or.  Oui  do  1761,  fille  d'Adrien- Joseph,  marquis  de  Houdetot,  et 
iian*!'»  1  •■B^  de  Madelaine  de  Châlons  d'Attonville.  Le  marquis  de 
i^™  '^  *  Cany  a  eu  pour  enfants  : 

Du  premier  fit  : 

i'  Harie-Anne-Charlolle  de  Becdelièvre,  mone  teos  alliance  ; 

Du  tecond  lit  : 

3*  HarBuerite-Lydie  de  BecdelièTre ,  mariée  ,  le  !•*  mari 
1754,  i  Louis-Roger',  manjuis  iEttamptt,  baron  de 
Maanj,  dont  elle  fui  la  seconde  femme,  lia  monrurenl . 
elle  Je  3  avril  1T42,  el  lui  le  f  S  septembre  1754; 

Bu  troiàèmt  Ht  : 

3*  PîerrC'Jacques-Looia,  qui  suit; 

4*  Mario  Infi'ljqnf  f1»iidinf  Tlrnrifttr  de  ltecdeli&*re ,  ma- 
rMe.  le  39  mar«  1743,  avec  Cbaries-Louii  il'ir^ugn, 
cMMe  de  Rannes,  marédial-de-eamp.  Elle  mourut  le  10 
août  1760; 
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Du  qH(Mièma  lit  : 

5°  Pénuiae  de  Becdelièvre  ,  morle  le  IS  aoâl  1T93' 

X.1I.   I^erre-Jacques-Louîg  de  RECDBLifernB ,  cheva- 
lier, insrqois  dé  Cany  et  ie  Qoevilly,  né  le  i8  avril 

1718,  idéêédé  le  5  octobre  1771,  et  iahuDoë  en  l'églite 
de  St~Sulpice,  fa  Parla  ,  a  laissé  de  son  mariage,  coq-    „f„^„,. 
tracté  le  3o  août  1 735,  avec  Charlotte  de  Paulheb  db  *^'^'^  'XJ% 
Li  BnCAtLLB,  mort  le  aS  jaDvier  1 7$^  :  a^".  ̂ •*''*l 

1*  Louii-Pierro  de  BecdelièTre,  comie  de  Cnny,  né  le  95 
aoûtITSn,  capitaine  de  dragons  au  régiment  de  la  Beine  , 
en  1755,  guidon  des  getfdurraes  de  Bourgogne  en  iT59. 

premier  cornette  des  chev su-légers  d'Aquitaine  en  1760. 
sous-lieulenanl  des  cbeTaU'légers  de  Bourgogne  le  3  ratin 
1762,  a»eo  rang  de  me»tre-de-camp  deeavaierie,  en^o 
•ou a-lieutenant  des  (rendaimes  de  Berr;  en  17^4  mort  ce' 
libatairâ  le  39  mai  1767  ; 

3°  Anne-Lpui^Roger,  qui  suil  ; 

3°  Henriaiie-Ieanoe-Bâlie  de  Becdelièvre  ,  née  le  14  novem- 
bre 1743,  mariée,  le  33  juillet  tT07,  â  Louis- Français,  vi- 

comte dt  roJarti,  premier  mallre  d'Lôtel  de  la  re^e  et  che- 
valier des  ordres  du  Roi.  Elle  fut  prâseniée  le  8  août  1767 

et  nommée  ,  au  mois  de  décembre  17SS,  dame  de  Madame 
Adélaïde  de  France.  Ella  est  décédée. 

XIII.   An  ne -Louis-Roger   de   Bbcdeli^tre,   comte 
de  Cany^  né  le  i3  août  1739,  nommé  chevalier  de 
Malte  de  minorité  ea  1 740 ,  fut  reçu  page  du  roi  en 
U  petite  écurie  en  1754  et  il  était  premier  page  en 
1757.  Il  fat  nommé  successivement  capitaine  de  dra- 

gons le  1 B  jamier  1 760 .  guidon  de  la  gendarmerie  en 
1761,   mestre  de  camp  de  cavalerie  en  1770,  sous- 
lieutenant  dans  la  gendarmerie  en  1771,  brigadier  de 
cavalerie  le  S  décembre  1781  et  maréchal-de-camp  le 
9  mars  1 788.  La  comte  de  Cany  a  été  préaMrté  au  roi 
ït  &  la  famille  royale  en  1770,  Il  moornt  en  1790.  Il 
ïvait  épousé ,  par  contrat  signé  da  roi  et  de  la  famille      ̂ „„, 
royale,  le   iS    juin   1768,  Ëlisab^h-Marïe  Bodtbbn  a. ii»»]», «i. 

d'Hattekvii.lb ,  dame  du  Gros-Méoii,   frétealée  au  "*  "**"*" 3. 

L:,.ri-^:.ïGoOglc 



56  DIS    BECDKLlkïR&. 

roi  le  50  jaïllet  1 77^ ,  par  U  ilcomtesse  ite  Talaru  ,  sa 

belle-eœur.  Le  ceœte  de  Caoy  n'a  laissé  q»e  deux, mtes:  , 

'  1°  Anue-Louise-Harie  de  Becdelièvre,  nuidemoiselle  de  Caay, 
née  le  30  juillet  1169,  mariée  ,  le  31  janvier  1787  .  av^ 
Annc-Cbrislian  de  MoMmbreitcg-Luxembourg,  duc  de  Beau- 

■moni,  pair  d«  France,  priaca  de  Tingry,  lieu  tenant. gé- 

néral des  armées'  du  roi,  capitaine  de*  garde i-du -cor ps , 
décédé  à  Paris  le  \i  mars  1821 ,  fiU  de  CEiarles-Fraqcots- 

Chriarian  de  Hontmorency-Luiambourg ,  dnc  de  Beau- 

nant,  prince  de  'Çingry,  marquis  do  BreTal  ,  comte  de 
Luie,  lieutenant^général  des  armées  c(  chefalier  des  or- 

dres du  Boi ,  capitaine  des  gardes-du~ corps .  et  d'Éiëonore- 
losëpbine-Fulcbéric  des  Latarenis  de  Sainl-Meiandre.  La 
princesse  de  Tingry  est  décédée  le  26  jailièi  (733.  Elle  a 

et.  pour  enfants  : 

A..  Anne*Ëdouard-Louis.Joscph  de  Montra orency-Loxem- 

'  bourg,  duc  de  Beaumont ,  pair  de  France,  prince  de 
Luxembourg,  né  le  9  septembre  1803.  nummé,  en 
1833,  cfaevalier  de  Tordre  de  Clfariea  III; 

B.  Anne-Charles-Uaurice-Uarie-ltcrvé  de  Hontntorencv- 
Luxembourg,  comte  de  Luxembourg,  né  le  9aTrtl  1804; 

C.  Anne-Aibertine-Joséphc-Mal-ie  de  Monimorency- 
Loiembourg,  mariée,  le  1"  Juin  1808,  à  Marie-Louis- 
Eugéne,  comte  de  Béthune-SedM-VenaM ,  marquis  de 
Lens,  comte  de  Hontgommerj',  vicomte  de  Licres  et 
baron  de  Sully; 

B.  Marie-Éltanne  de  Honimoreocy-Luxembourg; 

2°  Marie -Kenrieite  de  Becdelièvre  de  Cany,  mariée,  le  6 
septembre  1197 ,  arec  Anne-Louis-Chrîslian ,  prince  de 

Uontmormcy ,  grand  d'Espagne  de  prenti^re  classe ,  nâ  le 
•a  mai  1766,  iïis  d'Anne-Léon,  ll>  du  nom,  ducdeHont- 
morency  .  premier  baron  chré|ien  et  premier  baron  de 

France  ,  prince  souverain  d'Aigremont ,  baron  libre  de 
l'Empire  et  des  Deux-Modaves  ,  comte  de  Tancarville, 
connétable  héréditaire  de  Normandie ,  et  d'Anne-Charloite 
de  Mon (morency-Luxem bourg,  sa  seconde  femme.  La  prin- 

cesse de  Montmorency  est  décédé«  le  16  itaai  1834.  De  son 

mariage  étaient  i««us  : 
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B.  ADiie-Philippo-Marie-CbHslian  de  MonlmorencjTr  »A 

le  36  mai  1800,  msrt  i  l'école  d'équitilton  de  Saumor 
■u  mois  dadéoembra  1896; 

C.  Anne-Charlotte-Harie-IIeprieuedeHontmoreiicj,  née 
le  38  août  1798,  mariée,  le  31  octobre  1817 ,  avec 
Désiré- Emmaaoel-Delie-Louit-Hichel-Timolâoa  de 

CotU,  comte  de  BriMac,  alors  geDiilkomme  du  duc 
jle  Berrjr,  et  dspuis  aide-de-camp  de  S.  A.  R.  Hi'.  le 
due  de  Borieaux  ; 

D.  AnBe-Sîdooje-lo«épbine-larie  de  Honlmorenc]',  née 
le  17  décembre  1T99 ,  mariée ,  au  mois  de  jaùi  1819, 
au  comte  de  ta  Châtre; 

e  de  Moatmorency ,  née  le  M 
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PIECES 

PiOUK    SERVIA   DB    FRCVVE»   COMPLCMEM TAIHES 

A  LÀ  GÉNÉALOGIE 

DE  BECDELIÈVRE. 

(14  MAI  1669.) 

Extrait  des  registres  de  la  chambre  établie  par 
le  Rojr  pour  la  refformation  de  la  Noblesse 
du  pays  et  duché  de  Bretagne, 

Entre  le  procureur  géDéral  du  Rny,  demandeur,  d'une  part  ; 
et  messire  François  Becdelièvre,  chsTalier,  vicomte  do  Bouexic, 
demeurant  en  cette  ville  de  Rennes,  paroisse  de  Saint-Sauveur, 
bisant,  tant  pour  lui  que  pour  mesaire  Georges- Alexis  Becdt- 
lièvre,  son  frère  puisnë,  avec  lui  demeurant,  deifeudenrs,  d'autre 

part. Yu  par  la  chambre  établie  par  le  Roy,  pour  la  refibnnatieu  de 
la  noblesse  de  la  province  de  Bretagne,  par  lettres-patentes  de 
Sa  Majesté  du  mois  de  janvier  1668,  vériffiées  en  parlement, 
deux  extraits  de  comparutions  et  déclarations  faities  au  greffe 
de  ladilte  chambre  par  ledit  sieur  vicomte  du  Bouexic,  deffen- 
deUr,  de  soustenir  pour  luy  et  Georges-Alexis  Becdelièvre,  son 
frère  puisné,  les  qualités  d'Escuyer,  Mesaire  et  de  Chevalier,  et 
estre  fils  aisné  héritier  principal  et  noble  de  dethnt  messire 
Jean  Becdelièvrt,  sieur  vicomte  du  Bouexic,  conseiller  au  par- 
lementjChel  de  nom  etd'armes,  et  porter  pour  armes  :Z'eja&/e, 
à  deux  croix  itarf^enl  en  /lexagosne  et  pentagosneparittroisil- 

lon,  aupie'Jiche',accoinpaene'ei:itiinecoquiUed'argenlenpoùUe, lesdits  extraits  en  dates  des  18  septemlire,  3S  novembre  1668, 
signés  J.  le  Clavier,  greCHer.  Induction  dudit  messire  François 
Becdelièvre,  chef  de  nom  et  armes,  chevalier,  seigneur  vicomte  du 
Boueiic,  faisant,  tant  pour  luy  que  pour  messire  George  s- Alexis 
Becdelièvre,  aussy  chevalier,  son  frère  puisne,  deffendeurs,  sur 
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le  seiBf  «le  maiitre  Christaphii  Ernanlt,  son  wooiratir,  fourDÏe 
et  BTgDiflée  au  promireuT  général  du  Roy  par  Tetart,  huusler,  le 
9  may  présents  mois  et  an  1669,  pw  laijuella  il  eoustient  ejire 
noUt  rt  issu  d'artcUnnt  chevtderie  et  extraction  noble  ,  et 
comme  tel  devoir  estre  avec  son  frère  puisse  ,  et  leur  postérité 
en  loyal  et  légitiaw  mariage ,  maintenus  dans  les  qualités  de 
Nobles,  Ecoyers,  Heesires  et  Chevalière,  comme  estant  issus 
d'ancienne  chevalerie  et  exU-aetiua  noble,  et  dans  tous  les  droits. 
privHAges  et  p^minences,  immunités  et  exemptions,  huuaeurs 
et  prérogative*  qui  sont  attribués  aux  ancieus  nobles  et  véritables 
dievaliers  de  cette  provioee,  et  qu'i  cet  effet  leur  nom  sera  em- ployé au  rolle  et  catalogue  des  nobles  de  ta  sénéchaussée  de 
lt«ines.  Potir  faire  la  preuve  desquelles  conclusions,  articule  ce 
bit  de  généatMpe,  que  ledit  deffendeur  est  Bis  aisné  et  bérilier 
principal  et  Biwle  de  mesure  Jean  Becdeliëvre,  vivant  seignenr 
vicomte  du  Boueiic,  conseiller  en  la  cour,  et  de  damoiaelle  Pw- 
ronnelle  de  la  filtéon,  sa  seconde  femme,  issîte  eu  ligne  directe 
de  ta  maison  du  fioisseiller,  dont  est  sorti  mesgire  Jacques  de  la 
VilléoD,  en  son  temps  bhincelter  de  Bretagne  ̂   que  ledit  mesure 
Jean  BecdelièvM ,  père  dudit  deffendeur ,  estait  fils  premier 
pnimé  de  mesnre  François  BeedeUèvre,  conseiller  en  la  caw, 
et  de  dame  Françoise  m  Chasielier,  de  la  maison  du  Chaste- 
lier  près  Fougères,  trèt-ancienne  et  considûrable  nublesse  ̂   qu'il 
avoit  pour  frère  aiiné  messire  Reoé  Becdetiévre,  pourvu  en  rat- 
Bee  de  conseiller  de  soodit  père,  auquel  il  ne  fut  pas  reçu  d'au- 

tant qu'il  entra  aux  Chartreux  â  Paris  et  y  mourut,  et  par  son 
déoès.  ledit  Jean  premier  puisué  devint  aisnè  héritier  principal 
et  noble  auK  successioM  de  aesdits  père  et  mère,  et  avait  poui' 
s(Bnra  sHisnées  ;  dame  Françoise  Btcàelièvre,  marié*  a  inesslre 
&ay  de  Segnsiiarl,  ùeur  des  Onglées;  dame  Marguerite  Hec^ 
deliitrre,  mariée  i  écuyer  PJicolas  du  Boys,  sieur  du  Boisrobe(t> 
Olive  ifeciA'^'ét'rv,  religieuse  en  l'abbaye  de  Saint-Geoms  de Bennes  ;  et  dame  Claude  BeedeUèvre,  mariée  avec  écuyer  Jullien 
Bonantff,  sieur  du  Chnstelier  ;  que  ledit  messire  François  Bec- 
delièrre,  seigneOrdu  Bouexic,  eetoit  file  aisné  héritier  principttl 
et  noble  d'écuyer  E^tienne  £«cf/c/t£i-re,eo  oseille  r  du  Ko  y  et 
lientenant  ordinaire  en  la  cour  et  sénéchaussée  de  Hennés,  et 
de  damoisetle  Gillette  du  Ban  ,  fille  de  messire  Jean  du  Han, 
seigneur  de  La  Hettr^e,  procureur  général  du  duc,  et  de  Jeanne 
Brullon,  fille  de  messire  Yves  bvllun,  maistre  des  requestes  de 
la  royue  Anne,  chevalier,  seigneur  de  La  Muce  ;  que  ledit 
Eatienne  estoit  fils  puisné  de  noble  écuyer  Raoul  Becdehèvr*, 
et  de  damoiselle  Gudlemette  Challat^  ses  père  et  mère,  qui  avoit 
pour  frère  aisné  Gilles  Becdelièere,  qui  épousa  damoiselle  Gil- 

lette de  kl  Ùiasse,  dont  il  n'eut  d'emans,  et  estant  décédé  sans 
hoirs  de  son  corps,  ledit  Estiennc  devint  aisné  héritier  principal 
et  noble;  que  ledit  Haoul  Beedeliévre,  lieuienanl  en  la  cour  et 
•énéchaiKséa  de  Bennes ,  estoit  Sis  aimé  héritier  principal  et 
noble  d'écuyer  Thomas  Becdeliëvre,  et  de  demoiselle  Perrioe 
Giliotte,  sa  compagne  ;  que  ledit  Thomas  BeedeUèvre,  chevalier, 
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seigneur  du  Bouexic,  estoit  héritier  principal  «t  poM*rd'«euyer 
Guillaume  Becdeliétn-e,  et  de  datnoisçUe  JeanHe  Sorel,  iatue  de 
rattcienne  maison  àt»  Sorelilc  ta  Gelistisfe,  de  la  pnraisse  de 

Caraatoir  et  autres  ;  pour  frères  puisnés  naeeeife  Pierre  Becde- 

/l'èfrr,  qui  tut  tr^orier  gënËral  de  BreUgoe,  et  Biesaire  Chariot 
Becdelievrt,  seigneur  de  Chavaignes;  que  ledit  Guillaume,  «ei- 
gncnr  du  Bouexie,  euloit  héitlier  ̂ rincipat  et  noble  de  Thomu 
BeeÂetièvre^  premier  du  nom,  seigneur  du  Bouexie,  qui  vivDÎt 

en  l'an  1411,  lequel  CrutUaume  avçit  pour  fils  puisné»  messtre 
.  Pierre  B/xdeliivre,  seigneur  du  Hautboys,  et  ou  Bois)iMMt,  et 

Cbarlut  Becditiivre,  seigneur  de  Chavaignes,  duquel  sont  issus 
les  Becdeliëvre  de  Bouen,  qui  y  ont  établi  une-illustre  famille  ; 

Îue  ledit  Thornas  estoit  héritier  principal  et  nqble  d'écuyet' lerte  Becdelièvre,  seigneur  du  Bouexic,  qui  vivoit  es  années 

1 SSO  et  1360,  lesquels  se  sont  de  ioiU  temps  immcmerîai  com- 
portés et  gouvernes  noblement  et  avantueeaioment  tant  en  liun 

personnes  que  biens,  suivant  l'assise  du  comle  Oeffroy,  pris 
le»  qualités  de  NobUt,  Ecayers  Measirei,  Ckevaiîers  et  Sei- 
gaeurs.  et  parlé  les  armes  par  eux  cy-  devant  déclarées,  qui^ont: 

Dt  table  à.%  croix  d"  argent  on  hexagosn^  et  ptatagoine .  pa.r  le 

EFoiiilton,  au  pie  fiche,  accompa^ne'ev  d'jutte  coquille  d'argent 
en  pointe,  ce  que  le  (leffendeur  fait  voir  par  les  coalru*  de  nut- 
riage  de  ses  aneeatres,  au  pied  desquels  sont  leurs  écusious,  les  - 
mêmes  armes  estant  apposées  tant  à  la  maisMi  du  Bouesic,  cha- 

pdie  aneienne  dndit  heu  et  autres  ch^elles,  en  l'église  de  dm- 
pry  et  de  Lohéac,  et  en  l'église  de  ̂ inC-Germaiu-en-Coglais-, 
avec  tombeaux  enlevés,  dont  il  est  fondateur  et  seul  préêminen' 

cier,  à  cause  de  ju  terre  du  Chastelier,  en  l'église  du  Chastelier, 
où  il  y  a  banc  ̂ rmoyé ,  éeue^aus  en  la  vitre  du  raaisb-e-aïUel, 
comme  aiissy  en  régli»c  et  paroisse  de  Saijit-Sauveiir  de  Reunea 
et  sur  I«  portail  dé  la  Poissonnerie  du  costé^u  pont,  plaoe  pu- 

blique, lesquelles  armes  semblent-  aaisy  anciennes  que  ledU 

portail,  ce  qui  n'tust  pas  este  pour  lors  souffert  si  lesdiu  Bec- 
delièvre  n'eussent  esté  de  qualité'  IrèS'COnside'rabte  et  eminente, 
puisqu'en  ce  tvmps^  c'esloït.une  des  premières  partes  pour entrer  dans  celte  vUh  de  Bennes. 

Ce  que  pour  justtfRer,  rapporte  sur  le  degré  dudit  moHire 
Jean  BecdeTièore ,  vivant  seigneur  vicomte  du  Bouexie,  couseil- 
ler  en  la  cour,  pèie  da  defféndeur,  trois  pi^aes  : 

La  première  est  uncontrat  de  mariage  de  messire  Jean  Becde- 
lièvre, seigneur  vicouie  du  Bouexie,  conseiller  du  Boy  au  par- 

lemeut  de  Bretagne,  et  damoiselle  Perronnelle  de  la  fUlèon, 

fille  de  def^t  messire  François  de  la  Villéon  et  de  dame  Yza- 
beau  de  la  Fresnaye,  en  leur  vivant  seigneur  et  dame  du  Bois- 
feuillet,  en  date  du  31  juillet  1644,  signé  le  Chapellier. 

La  seconde  est  un  extrait  tiré  du  papier  baptismal  de  l'église 
paroissiale  de  Saint-Aubin  de  Bennes,  par  lequel  se  voit  que 
Françoisj  Als  de  messire  Jean  Becdelièvre,  seigneur  du  Bonexic, 
conseiller  du  Roy  en  sa  cour  de  parlement  de  Bretagne,  et  de 
dame  Perrouelle  de  la. Villéon,  sa  compagne,  a  ̂ té  tenu  sur.les 
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saints  fonU  de  baplMiOe  le  al  lévrier  ISM,  ledit  entrait  datte  m 
délivrement  du  98  férrier  1666;  sigtj*  Bonvier. 

La  troisièine  est  riastitutioD  deïadke  de  la  Villon,  après  le 
décès  dudit  Becdelie¥re,  son  mary,  eu  [a  charge  de  tutrice  (ludit 
François,  son  fils  aisué,  deRendeur,  et  de  ses  puisnts  par  Tavis 
de  plusieurs  personnes,  tous  qualifiés  parans  Uesdits  mineun, 
tant  paternels  qne  maternels ,  en  date  du  IS  décembre  16S9  ; 
signé  Pëan.  Ledit  messira  jMn  Becdelièvre,  conseiller  eu  li 
cour,  père  dudit  deffeadeur,  a  fait  unir  les  Reh  de  h  chastelle- 
nie  de  Bos^ac-et  Gi]ipr;,Queinillac  et  autres  fiefs  en  Saint-Halo- 
de-I^iily,  Saint-Senou) ,  Gniefaen,  Lohéac ,  Guignen  et  autreè 
nefs  dépendans  de  la  terre  et  seigneurie  du  Bouexie,  et  icelle 
fait  éHger  en  vicomte,  avec  droit  de  porter  les  armes,  écussans, 
enuronnes,  devise»  et  titres  appartenant  à  la  qualité  de  vicomle, 
par  lettres-pal«ites  du  Rov  au  mois  de  février  1657,  publiées, 
TérîBées  et  enregistrées  tant  au  parlement,  chambre  de»  comptes, 
(yne  présidiat  de  Bennes;  et  pour  le  justifBer  rapporte  quinie 
pièces.  Les  deQi  premières  sont  lesdties  lettres- patentes  Hu  ROy 
(|ui  éri^nt  et  élèrent  la  terre  et  seigneurie  du  Bouexic,  arec  se» 
appartenances  et  dépendances,  en  titre,  nom,  qu^hté  et  préémi- 
nenee  de  vicomte,  pour  en  jouir  ledit  sieur  du  goueiie  et  ueer 
pleinemeiH,  paisiblement  et  perpétuellement,  ses  hoirs,  succes- 

seurs et  ayant  ctiuge,  lesdiltes  lettres  données  à  Paris  au  roob 
de  février  1S57  ;  signées  Locis,  et  sur  le  repli,  par  le  Roy,  Phe- 
lippeaux,  avec  l'arrest  estmt  au  pied  portant  l'enregistrature desdittes  lettres  ,  faite  au  parlement  le  29  avril  1637  \  signé 
Moaneraye,  Les  troisième  et  quatrième  sont  une  requ«sie  pré- 

sentée en  la  cour  par  ledit  messire  Jean  Becdelièvre,  conseiller 
en  icelle,  et  Tarrest  rendu  sur  ladite  reqiieste  par  lequel  la  conr 
aurait  ordonné  que  lesdittes  lettres  seraient  lu^s  et  publiées 
aux  prosnes  des  grandes  messes  des  pare>s!4éti'où  le^ittes  terres 
et  fiefs  sont  situés  et  au  proiliain  marché  des  lieuï;  ledit  ar- 
resten  datte  du  8  aoust  1697,  sign^'Utônneraye.  Les  cinq  sui- 

vantes sont  cinq  procès -verbaux  des  lectures  et  publications  des- 
dittes lettres,  faites  aux  paroisses  de  I.ohéac ,  Sâint41alo-de- 

Phily,  Guipry,  Saint-Senoul  et  Gnigneu  et  pnoclmn  marcM des* 
ditsiieax,  les  leetasaoaat  autbtan  19S7,  signées  et  garanljes. 
La  dixième  est  une  sentence  donnée  en  l'audience  dusi^e  prè- 
sidlal  de  Bennes,  contenant  la  «ériffîcation  desdits  cinq  proeés- 
veii)aux.  L'onzième  est  vn  arrest  rendu  en  la  chambre  des 
coraptKde  Bretagne,  portant  fiussy  la  vérilBeation  et  enregis- 
treMent  dfesdittes  lettres,  â  charge  de  rapporter  en  icelle  procés- 
verb3t"d?'-Pétendue,  valeur  et  consistance  des  domaines  et  fiels 
y  mentionnée  dans  le  mois;  ledit  arrest,  en  datte  du  17  dé- 

cembre 1657,  signé  Ernaud,  et  conlrdlé.  Les  douzième  et  trei- 
zième sont  une  requeste  présentée  en  la  cour  par  messire  Jeao 

Becdelièvre)  vicomte  du  Bonexio,  et  arrest  renau  sur  icelle,  par 

lequel  la  cour  aurait' donné  commission  au  premier  des  conseil- 
lers d'Icelle  trouvé  sur  les  lieux,  ou  juges  royaux  desdils  lieas., 

pour  mettre  ledit  Becdelièvre  en  posse^on  et  jouissance  (les- 
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ditsâroiu  i  lay  attrilMiAs  par  Icsdities  kttiM,  et  extoiter  ledit 
arrest  du  29  aoust  Ion  dernier,  ainsi  qu'il  appaitteodroiti  ledit arrerteDdatednlSjuinlSSS,  BÎgaéMiHUieraye.  Laquatoraiàme 
est  IIP  procès-verbal  tait  par  le  conseiller  du  prisidial  de  Renaes, 
par  leijuel  se  voit  que  ledit  sieur  vicomte  du  Boueiic  aurait  fait 
eslever  une  justice  patibulaire  à  quatre  poteaux  sur  le  haut  de 
la  lande  de  Clac,  sous  laditte  juriaicti<m  et  vicomte  du  Bouexic, 
en  datte  du  1-4  juin  1^8,  signé  et  garanti.  La  quinzième  est  un 
aveu  foumy  i  messire  Jean  Becdeliévre,  seigneur  du  Boueiic, 

,  duChasielier,  Bonac,  etc.,par  écuyerGuy  le  Borgne  et  daraoi- 
selle  Jullienne  de  la  Dosbeye ,  laditte  de  la  Doubeye  autorisée 
dudit  le-Borgne,  son  mary,  le  15  juillet  16M,  signé  et  garanti. 

Cinq  pièces:  La  première  ast  la  résignation  failte  par  Luc 
Godard,  écuyer,  lieur  des  Logt;«,  conseiller  du  ROy  et  wésideat 
aux  encfuestes  d«  sa  cour  de  parlement  de  Rennes,  ds  ao^i 
(iffice'dé  conseiller  (H-i^naire  en  laditte  cour,  entre  les  mains de  Jean  Becdelièvre,  écuyer,  sieur  du  Cbaatelier,  en  datte  du 
ÛT  avril  1618,  signée  et  garantie  et  scellée.  La  seconde  est  une 
quittance  des  gaçes  dudit  office,  du  17  niai  161S.  La  troigiérae 
sont  les  lettres  de  provisions .  dudit  Jeau  Becdelièvre,  sieur  de 
Bouexic,  dudit  office  de  conseiller  en  la  cour,  du  17  mai  audit 

an  161S.  La  quatrième  est  l'arrest  de  la  cour  portant  sa  réceplioc audit  olDcs,  du  17  aoust  audit  an  1618.  Et  la  cinquième  est  une 
résignation  faitte  par  ledit  Jean  Becdelièvre,  seigneur  du  Bouexie, 
de  Bondit  office  de  conseiller  en  la  cour,  entre  les  mains  d'écuyer Jean  Hingaut ,  sieur  de  Kérisac ,  en  datte  du  14  aoust  1^40 , 
signée  et  garantie  ;  par  lesquels  actes  se  voit  que  ledit  meseire 
Jean  Becrklièvre  Fut  poiirvu  de  l'état  et  office  de  conseiller  au 
Krieinent  de  Bretagne  par  la  ré^gnatioa  que  luy  en  fit  écuyer 

h:  GodaïC,  sienr  des  Loges,  et  qu'après  Tavoir  exercée  long- 
temps et  l'ayant  résignée  audit  seigneur  de  Kérisac,  son  gendre, il  obtint  des  lettres  de  conseiller  honoraire,  lesdittes  lettres  eu 

datte  du  ai  décembre  lOSO.  Une  reqUcste  présentée  en.  la  cour 
le  15  janvier  1941  ,  tendant  à  l'enregiâtrature  desdittes  lettres, 
arrest  d'enregistrature  estant  au  pied  d'icelles,  du  Id  jauvier  an- 
dit  an  1641;  le  tout  signé  et  garanti. 

Lettres  de  conseiller  honoraire  obtenues  par  maistre  François 
Bfcdeliinre,  après  la  résignation  qu'il  avoit  faitte  de  sondit  of- fice à  René  Becdelièvre,  son  fils  aisué,  dattées  du S6  août  1607, 
avec  nne  requeste  présentée  en  la  cour,  avant  que  lesdittes  let' 
très  fussent  enregistrées,  le  IS  janvier  1608,  avec  l'earegistra- 
ture  estant  au  pied  d'icelles,  du  9  février  audit. an  1688  ;  le  tout 
signé  et  garanti.  Lettres  de  résignation  de  l'office  de  conseiller 
en  la  coiir^  faittes  par  messire  François  Brullon,  chevalier,  sieur 
de  la  Miice,  entre  les  mains  de  messire  François  de  Becdeliérre, 
écuyer,  sieur  dn  Bouexic,  en  date  du  30  avril  1369,  signées  et 
garanties  Lettres  de  provisions  dudit  office,  obtenues  par  ledit 
François  Becdelièvie,  le  29  aoust  audit  an  1969,  signées  et  ga- 

ranties et  scellées.  Arrest  de  la  cour  portant  la  réception  dudit 
Beedeliévre  audit  office ,  du  37  octobre  audit  ut  1969 ,  signée 
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Couriolle.lReqKe8te  présentée  en  fa  cour  le  vt  dodit  mois,  ten- 
dant à  la  réception  dudit  Becdelidvre  audit  office.  Lettres  dii 

17  janvier  1970,  par  lesquelles  se  voit  que  ledit  messire  Fran- 
çoii  Becdeliévre  fut  reçu  en  ladite  charge  déconseiller  en  la 
cour  dès  le  37  octobre  1060,  surja  démission  de  œessire  Fran- 
foia  de  Brullon,  et  a  possédé  cetie  chsive  trente-bôit  ans,  et 
■prés  l'avoir  résignée  à  écuyer  René  Becdalièvre,  son  61s,  il  ob- '  tmt  lettres  de  conseiller  honorûre 
Sor  le  degré  dudit  François,  père  dodit  JeanBeedelièTre,  sont 

npportées  si*  pièces, 
La  première  est  le  contrat  de  mariage  de  noUe  monaienr 

maistre  François  BecddUvrt ,  seigneur  du  fiouexic.  conseiller 
du  Roy  en  la  tour  de  parlement  de  flretagne,  et  damoisetle  Fran- 

çoise du  Chasttlûr,  fille  puianée  de  noble  homme  Jehan  do 
Chastelier,  sieur  des  Loges,  et  damoiselle  OrfraiM  de  Couais- 
DOD,  sa  compagne,  et  partage  fait  de  leurs  successions  arec  dame 
Julienne  du  Châstelfer,  femme  et  compagne  de  mesiire  Bertrand 
du  Qnerquin  (du  Guesdin},  seigneur  de  la  Ht^erye ,  sœnr  aisnèe 
de  laditte  Françoise  do  Cbasielier,  puisnée,  par  lequel  partage 
lesdittes  successions  sont  reconnues  nobles  et  parts^ées  nobte- 

etadrantageusement  aux  deux  parts  et  entier.  Au  bas  du- 
quel sont  les  écuesout  d'armes  et  alliance  des  Becdeliévre,  du 

Chastelier,  de  Conaisnon  et  du  Han,  en -datte  du  S6  mars  itt7s, 
signé  et  garanti.    ■ 

La  seconde  eat  un  partage  noble  et  advantageui  donné  par 
écuyer  )«an  Becdelièn-e,  sieur  du  Chastelier,  héritier  princti»l 
etjnoble  et  présomptif  de  messire  François  Becdel,ièvre,  conseil- 

ler en  la  cour,  et  de  damoiselle  Françoise  du  Chastelier,  sa  com- 
pagne, seigneur  et  dame  du  Bouexic,  é  damoiselle  Prmçoise  et 

Haiguerite,  Claude  et  Olive  Becdeliévre,  ses  sœurs,. tant  dans 
)ts  BuccessiDas  échues  de  leur  ditte  mère,  que  celles  i  échoir  de 
leur  dit  père,  lesquellessucceesions  ils  reconnurent  nobles  et  de 
goaremement  noble,  s'ciani  eux. et  Uum prédécesseurs  dt  tout 
Itmt  imme'mûrial  comportts  et  ffouvernés  Tiobiement  el  advaa- 
Uigeutement ,  selon  fastùe  du  comte  Geffmj';  ledit  partage en  date  du  9  juin  1612,  signé  et  garanti. 

La  troisirâieest  unautre  partage  noble  de  la  encceasian  colla- 
térale de  damoiselle  Françoise  Becdeliévre,  dame  du  Boisadam, 

laquelle  estant  décédée  sans  enfans,  ledit  François  Becdeliévre, 
son  frère  aisoé,  recueillit  seul  sa  suecesHon,  noblement  et  col- 
latéralement;  ledit  partage  en  datte  du  16  février  1696,  signé  et 
garanti. 

La  quatrième  est  un  aveu  rendu  rar  ledit  seigneur  du  Boueiie 
ihaut  et  puissant  seigneur  messire  François  de  Cossé,  comte  de 
Brisai,  chevatier  de  l'ordre  du  Hoy,  le  10  janvier  1617,  signé 
et  garanti. 

Les  cinquième  et  sixième  sont  deux  autres  aveux  rendus  audit 
messire  François  Becdt^lièvre ,  cbevalier,  seigneur  du  Boueiic, 
Par  JuUien  Boo^eard,  Pierre  le  Mil  et  autres,  ses  sujets,  des 
nériloges  qu'ils  tenoient  sous  laditte  seigneurie  du  Bouexic,.par 
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iMquels  ledit  BeËdelièvre  est  fjualiilâ  de  MessiK  et  de  Cheva- 
lier, laqtieire  qualité  Ini  est  donnée  en  plusieurs  autres  actes  et 

aveux;  lendits  aveux  en  datte  des  11  et  38  févrierul623,  signés 
et  garantis. 

Sur  le  degré  d'E«tienne  fet^/i^nr,  conseiller  du  Boy,  li^u- 
tenant  ordinaire  en  la  cour  et  Bënéchaussée  de  Rennes,  sont 
rapportées  seize  pièces. 

La  première  est  un  acte  d'accord  passé  entre  niaistre  François 
Berard  écuyer,  sieur  de  la  Haute-Touche,  et  Perfomie  le  Chaa- 
chari ,  damoiselle ,  sa  compagne ,  et  noble  homme  raaistre 
Eetienne  Becdelièvre,  seigneur  du  Bouexic  et  de  la  Fauvelaye, 
sur  ce  que  lesdits  mariés  disoient  que  ledit  Recdelièvre  'avott 
esté  marié  et  acquis  rammunilé  de  biens  meubles,  dettes  et  ac- 

quêts avec  deffun  te  Gillette  (/e  Faucouleur,  damoiselle,  morte 
et  décédée  sans  hoirs;  ledit  acte  en  datte  du  31  notembre  ISSS, 

et  garanti;  par  lequel  acte  se  voit  que  ledit  Becdeliévre ',avoU épousé  en  premières  noces  la ditte  de  Vaueoulcur, 
La  seconde  est  un  contrat  de  mariage  de  noble  homme  maiatre 

Ëstieone  de  fiecdeliévre^  sei^eur  du  Bouexic  et  de  la  Fauvelaye, 
et  damoiselle  Gillette  duffan,  fille  de  noble  homme  maislre 
Jehan  du  H3n,-Eeigneiir  de  Launayet  de  la  Mettrye,  conseiller 
et  procureurgénéralduduc,  et  de  deffunte  damoiselle  Jeannette 
BruIIon,  sa  femme,  en  datte  du  19  mai  IMl,  signé  et  garanti. 

La  troisième  est  un  acte  passé  entre  damoiselle  Gillette  du 
Hui,  dame  douairière  du  Bouexic,  et  noble  homme  messire 
François  Brullon  ,  chevalier,  seigneur  de  la  Muce  ,  le  19  juHlet' 
1SS9,  signé  et  garanti. 

La  quatrième  est  une  demande  de  partage  faitte  par  maislre 
Jean  Becdelièvr*  et  damoiselle  Gillette  Becdeliévre,  à  monsieur 
oiablre  François  Becdeliévre ,  conseiller  de  la  cour  de  parle- 

ment, leur  Trére  aisné,  en  ce  qui  leur  pourroit  appartenir  aux 
successions  de  deffiint  noble  homme  Eslienne  Becdeliévre,  en 
son  vivant  lieutenant  de  Rennes ,  et  de  damoiselle  Gillette  du 
Han,  ienrs  père  et  mère,  en  noble  comme  en  noble,  et  en  par- 
table  comme  en  partable,  en  datte  du  9  mai  158ï,  signée  et 
garantie. 

La  cinquième  est  nne  sentence  rendue  sur  laditte  demande, 
qui  juge  ledit  partage  estre  fait  en  noble  comme  en  noble,  et  en 
KrEable  comme  en  partable,  des  biens  desdittes  successions,  entre 

idits  François,  Jean  et  Gillette  Becdeliévre;  laditte  sentence  en 
dat^e  du  S8  mai  1983. 

La  sixième  est  la  convocation  des  parens  desdils  Becdeliévre 
pour  faire  ledit  partage  par  leur  avis,  en  datte  du  11  aoâClSSa, 
signée  et  garantie. 

La  septième  est  l'avis  desdits  parens  sur  le  fait  des  partages 
de  laditte  succession  dudit  deChint  Estienne  Becdeliévre,  en  datte 
du  W  aoust  11(83;  signé  et  garanti. 

La  huitième  est  le  partage  ensuite  entre  noble  homme  Ffan- 
S9iB  Becdeliévre,  sieur  du  Buuexic  et  de  la  Fauvda^fé,  conseiller 
u  Roy  en  sa  cour  de  parlement  de  Bretagne,  fils  aisné,  hériâer 
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pnncipal  et  noble  d'EsUenne  Bacdelièrre  et  de  âanMlselle  Gil- 
Idte  ou  Han,  sa  femme,  ses  père  et  mère,  et  nobles  gens  Jehan 
Becdelièvre,  Françoise  Becdeliéfre,  dame  douairière  du  BoiS' 
adam,  Claude  Becdelièvre,  femme  de  François  du  Plessîs, 

écuyer,  son  mary,  et  Gillette  Becdetlèvre,  par  lequel  ledit  Frari- 
(ois  Becdelièvre  donne  ledit  partage  au  noble  comme  au  noble 
ïuiditB  Becdelièvre,  ses  puisnés,  aui- successions  de  leursdils 

père  el  mère,  lesquellf.s  il<  reconnurerU  nobles  et  d'ancien  gou- 
vtrnement  noble,  s'estanl  de  louj  lems  partagées  noblement 
tt  adtraniageusemenl  selon  l'assise  du  comte  Geffrojr  ̂   ledil 
partage  en  date  du  9,  mai  ISSS,  signé  et  garanti. 
I^s  rieuYième,  dixième  et  onzième  sont  trois  aveux  et  tenues 

rendus  par  noble  homme  Estienne  Becdeliè*re,  écuyer,  sieur 
du  Bouexic,  aux  sieurs  de  Lohëac  et  i  haut  et  puissant  seignenr 

conte  de  Laval,  des  terres<{u'il  ten  oit  proche  ment  et  noblement 
desdits  «eigneors.  en  dattes  des  21  juillet  1S49,  SO  maj  15S0  et 

M  juin  155»,  signés  et  garantis;  par.  lesquels  se  Voit  qiie  ledit 
Eâlienne  Becdelièvre  est  qualifSe  de  Noble  homme,  Eçuyer  et 

Seigneur. 

Les  douzième  et  treizième  sont  des  lettres  par  lesquelles  ledit" 
Estienne  Becdelièvre  fut  pourvu  ,  par  le  Roy  François ,  de  la 

diarge  de  lieutenant  civil  etcriminel  de  ta  cour  et  sénéchausàce 
de  Rennes,  lesdittes  lettres  en  dattes  des  ai  janvier  et  ii  février 

ISSr,  signées  et  garanties. 

La  quatorzième  sont  autres  letlresdu  roy  Henry,  par  lesquelles 

il  se  voit  qu'après'le  décès  du  roy  François  il  fut  confirmé  en 
lidilté  charge  par  le  roy  Henry.  Lesdittes  lettres  eu  datte  du 

n  janvier  1346,  signées  et  garanties; 

La  quinzième  sont  autres  lettres  du  roy  Henry  II,  accordées 

'  jodit  Estienne  Becdelièvre,  par'  lesquelles  ayant  élabli  el  créé 

un  siège  présidial  à  Rennes  en  l'an  1851,  il  fut  confirmé  en  son- 
dit  office  de  lieutenant  et  officier  dudit  siège  présidial^  les,- 
dittes  lettres  en  datte  du  15  février  1S52,  signées,  garanties  et 
scellées. 

La  seizième  est  une  déclaration  faite  par  ledit  Estienne  Bec- 

delièvre, écuyer, seigneur  du  Bouesic,  à  monsieur  raessire  Pierre 

d'Argentrè,  chevalier ,  sieur  de  la  Guichardièi'e  ,  des  terres  et 

héritages  nobles  qu'il  possédoit  sujets  au  ban  et  arrière-ban, 

dans  laquelle  il  est  qualifié  Seigneur  (et  Ecuyer) du  Bouexicjle- 
dit  acte  en  datte  du  3  mars  1S39,  signé  et  garanti. 

Sur  le  degré  dudk  Raoul  Becdelièvre,  père  dudit  Estienne, 

tant  rapportées  dix  pièces. 

La  première  est  une  quittance  consentie  par  damoisellè  Gil- 
lette de  la  Chasse,  veuve  de  feu  noble  écuyer,  Gilles  Becde- 

lièvre, en  son  vivant  sieur  du  Bouexic,  à  noble  ecuyer  Estienne 

Becdelièvre,  frère  puisné  et  héritier  principal  dudit  Gilles,  son 

aisné  ■  en  conséquence  d'un  accord  entre  laditte  Gillette  de  In 
Chasse  et  ledit  Es  tienne  Becdelièvre,  par  laquelle  se  voit  que 

ledil  Gilles  Becdejièvre.mari  de  laditte  de  la  Chasse,  e».toit  frère 
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aimé  dudit  ËMieiiDc,  lequel  devint  aimé  par  ton  décès  ;  ladite 
quitUuoe  eu  datle  du  a  {anvier  1S50,  stgaée  et  garanlie. 
ttf  La  seconde  est  un  contrat  de  mariage  d'entre  nobles  gens 
iQesnire  Raoul  Becdelièvre,  neur  du  Bonocic,  et  noble  damai- 
Belle  Guillemette  Challat,  fille  de  nobles  personnes  maistre  Jehan 
CbaUnt  et  de  damoistHe  Phelipe  du  Pé,  sa  femme,  ses  ̂ n  et 
mère,  en  datte  du  87  novembre  148»,  signé  et  garanti. 

La  traisiénie  est  nn  acte  d'accord  passé  entre  nobles  geni médire  Raonl  Becdelièvre,  sieur  du  Bouesic,  tant  enwm  nom 
que  comme  garde  naturel  de  Gilles,  Estiënne,  Perrinne  et  Rose 
Becdelièvre,  ses  eidants  mineurs  de  son  mariage  avec  len  noble 
damolselle  Guillemette  Challot,  en  son  vivant  sa  femme  et  com- 

pagne, fille  deien  nobles  gens  maistre  JehM)  Ctiallot,  et  Phelipe 
du  Pe,  sa  femme,  en  leur  vivanE  sieur  et  dame  de  la  Chalousare, 
et  Jehan  C^ballot,  frère  de  laditte  Challot,  par  lequel  leiUt  Raonl 
Becdelièvre  traita.des  droite  appartenans  à  sésdits  mineurs,  fecs 
,Iedit  Jehan  Challot,  frère  de  laditte  Challot,  leur  mère  ;  ledit 
acte  en  daite  du  ̂   juin  ItfOS,  signe  et  garanti. 

La  quatrième  sont  des  lettres  de  provbîons  de  la  charge  de 
lieutenant  de  Rennes,  accordées  à  Raoul  Budelièvre,  par  Chartes    i 
roy  de  France,  le  9  juin  1496,  signées  et  garanties. 

La  cioquième  sont  des  lettres  de  finance  do  IS  juillet  BucHt 
ah  1496,  ̂ gnées  et  garuties. 

La  eitième  sont  autres  leltrei  de  la  dnchesne  Âiine,  accordées 
audit  Raoul  Becdelièvre,  portaut  confirmation  dudit  ofHpe  de 
lieutenant  de  Rennes,  en  datte  du  9  avril  1498,  signées  et  ga- ranties. 

La  septième  est  un  acte  d'aseîette  fatUe  par  noble  écoyer  ̂ oul 
Becdelièvre,  seigneur  du  Boueiic,  de  trente  livres  de  rente  par 
Iny  promises  à  ëcuyer  Jean  Pefidiart,  sieur  de  la  Chavanmere, 
dans  son  contrat  de  mariage  ,  du  ST  janvier  1807,  avec  damol- 

selle Perrine  Becdelièvre  ;  ledit  acte  en  datte  du  3  juillet  1518, 
signé  et  garanti. 

Ui  huitième  est  un  autre  acte;d'assiette  faitte  par  écufer  £»- 
tienne  Becdelièvre ,  après  le  décès  de  Raoul  Becdelièvre  wn 
père,  el  Gilles  Becdelièvre ,  son  frère  aiané ,  décédé  sans  noirs 
de  corps  (et  desquels  fut  ledit  Estiënne  héritier  principal  et 
noble),  à  écuyer  Jehan  du  Fresche,  père  et  garde  naturel  d'écnyer Jehan  du  Fresche,  son  fils  de  son  mariage  avec  damoiselle  Rose 
Becdelièvre,  de  pateille  somme  de  trente  livres  promise  par  le 
contrat  de  mariage  du  29  septembre  ISll,  nér  ledit  Raoul  Bec- 

delièvre ,  sieur  du  Boucxic  ;  ledit  acte  en  oatte  du  A  novembre 
1IU4,  signé  et  garanti  et  scellé. 

La  neuvième  est  un  acte  judiciel  passé  entre  n'oble  écuyer 
maistre  Raoul  Becdelièvre,  sieur  du  Boueiic,  et  Guillaume  Cla- 
uiart,  en  datte  du  19  février  ISO  1,  signé  et  earanti,  par  lequel  se 
voit  que  ledit  Becdelièvre  est  qualifié  de  Noble,  Ecuyer,  sieur 
du  Bouexic. 
\   La  dixième  est  on  minu  baillé  à  haut  et  poissant  seigneur  Jehan 

d'Assigné,  baron  de  Coelmen,  par  écu y er Gilles BecdelièTre,héri- 
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tier  pnoÔMl  et  mble  de  déhiiH  Raoul  B«oi)elîèffe,  «on  père, 
après  son  adcèi;  ledit  afinu  ea.dstta  du  péDuhitaie  de  jauvier 
isar,  signé  et  garanti. 
Sur  le  degré  de  Thomas  Stcdtliivrt,  père  dudit  Haotfl,  Mnt 

npportéea  trots  pièces        -     ' 
La  première  est  unaetftde  aiteUe  par  [«queldamoiseUePer- 

rioe  Gillat,  veuve  de  feu  Tbo.niaa  Becdeiièvre,  en  «on  tivantsei- 
gneur  du  Bouexie,  fut  iilstituéa  tutrice  de  HaoDi.  Becdellèrrâ, 
son  fils  aisaé,  héritier  prinuipal  et  noble,  Estienne  Bocdelièyre, 

rieur  dn  BvBury,  Thomas,  Pierre,  Guilluiine  et  Lauraoce  Bec- 

delièvre,  au  eofaos  puisaés,  par  L'avis  et  cotwenteinent  de  lettfs 
a  eus  tant  paternels  que  maternels,  tous  personnes  de  quatité  ; 

it  acte  en  dfUte  du  1"  lévrier  l-i75,  sigOé  et  garanti. 

La  deuxième  est  un  acte  d'accord  en  forme  de  partage  noble 
et  advantageux  fait  suivant,  l'assise  du  comte  Gefiroy,  donné  par 

Raoul  Dttoeliévre,  lila  aisné,  héritier  principal  et  noble  d'écuye'r 
Thomas  Becdelièvre,  et  de  damolselle'  Perrine  Gillot ,  ses  père 
et  mère,  à  Estienne  Becdelièvre,  son  frère  puisnè,  dans  les  suc-' 
cesSioHsde  leursdits  père  et  mère,  lesquels  ils  auroi eut  partagées 

noblement  et  mroUnt  rtconnu  qu'elles  ettoieni  et  d'ancien- 
gouvernement  et  noble  et  s^esUtnt  euf  et  leurs  prâtt'cesieufi, 
de  tout  tenu  imme'morîal,  comporlét  et  gouvernés  noblement 
et  advfuUage^itemeat,  selon  l'assite  du  cemle  Geffroy;  ledit 
acte  en  datte  du  3U  avril  IBOft,  signé  et  garanti.  Et  se  voit  par 

ledit  acte  que  ledit  éçuyer  Tboinas  Becdelièvre  et  laditle  ga- 
moiselle  Perrine  Gillot  eurent  pour  eufans  Raouh,  aisné,  Es- 

tienne, Thomas,  G-utliaume  et  Laurance  ;  qtie  audit  Haoul  et  de 
Gaillemctte  Challot  eatoient  issus  Gilles  et  Eitiesne  ;  que  ledit 
Gilles  estant  décédé  sbds  hoirs  de  corps,  Estienlie  puisné  luy 
succéda  sobleinent. 

La  troisième  est  un  autre  partage  noble  et  advantageui  donné 

par  Gilles  Becdelièvre  .  fils  aisné  de  Baoul,  et  ratiffiè  par  Es- 
tienne, puisné  dudit  Gilles,  mort  sans  hoirs  de  corps,  et  son  hé- 

ritier principal  «t  noble,  â  Thomas  Becdelièvre,  frère  puisné 
diidit Haoul,  dans  les  Miceessions  de  Thomas  Becdelièvre  et  de 
Perrine  Gillot,  sa  femme,  de  maistre  Pierre  Becdelièvre ,  doyea 
deLohéac.et  de  Louis,  recteur  de  Saint-Jaci^uesde-la  Lande; 
lesdits  Pierre  et  Louis,  frères  puisnès  dudit  Thomas  Becdelièvre, 

eiibns,de  Guillaume  ;  ledit  Baoul  Becdelièvre,  Bis  aisné  dudit' 
Thomas,  par  lequel  se  voit  les  filiations  cj~dessus  et  le  gouver- 

QËiaent  noble  et  advantageux.  selon  l'assise  du  «omle  Gefi^oy, 
et  lesdittes  successions  reconnues  nobles  et  toutes  les  personees 
nobles,  e(  i|ue  partie  du  P3^iag«  dudit  Thomas  ne  luy  avott  sstri 

baillée  qu'à  via^e  et  par  bienfait,  suivant  l'assise  du  comte  Gef- 
Eroy;  ledit  partage  en  datte  du  9  mai  lsa8,  avec  acte  estant  an 
pied  en  datte  du  la  aoost  1339,  signé  et  garanti. 
Sur  le  degré  de  Guillaume  BeedeUivre,  père  dudit  ThoroaSi 

sont  rapportées  triMs  pièces. 
lÂ  ̂emière  est  unvcte  passé  entre  écuyer  Baoul  Beedeltèvre, 

Glt  de  Thomas  et  Chariot  Becdelièvre,  son  ojicle,  sur  je  fait  de 
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lasfKotBnonâeGtiînaumeBecfMièvre  et  Jeanne  Sorely^itirttM 
mire  dudit  Chariot  t  ledtt  aote-  en'datte  <lu  81  jutUet  1900,  signé 
et  garanti. 

Lu  seconde  cet  un  ai^  <k  contrat  passé  eu  e»éoutiandqj>re- 
mier,  entre  nobles  gens  mais  Ire  Raoul  Beodelièvref  seigneur  dn 
BuiexiC.etChftrletBecdeUéTre,  Sei^etn-^eii  son  teni8,deCba- 
vaigt>es,  tant  en  son  nom.  qne  potif  maistre  Oines  Be^idelièvre, 
srtn  frère,' par.  lequel  acte  «e  voit  flue  ledit  Charles  eut  nu  fHs Dointné  René  BeciJelièvre ,  sieur  de  Sasilly,  qui  fut  conseiller 

.  an  parlem^t  de  Bnuen  en  l'année  ISia,  et  que  dudit  Cbaries 
sont  issBs  les  Becdelièvre  de  Booen,  qui-  ont  établi  une  HlMslre 
famille,  «C  dont  est  issu  Pierre  BecâelitTre,  preaùer  ̂ sident 
à  présent  eu  la  cour  des  Aydea  à  Rouen  ;  ledit  aote  en  dMte  da 
39  mars  1K14,  signé  et  garanti. 

La  troisième  eet  un  acte  p^ssé  entre  Raoul  Becdeliètre.  sieur 
du  Bouexic,  et  Pierre  Bccdelièvre,  doyen  de  Lahéae.^par  lâqttel 
se-voit  que  fedit  Raoul  estoit  fllsaisné  héritier  principal  et  noble 
de  Thomas  Becdclièvre  et  de  ferrine  Gillot,  et  qne  ledit  Tho- 

mas estoit  fils' aisné  héritier  principal  et  noble  de  Gaillaumeet 
de  damoiselle  Jeanne  SoreL  issue  de  la  maison  de  la  Gelimfaye; 
la  succttsioa  daqutl  Guiilaume-et  de  tadit(e  Ssrel  a  «su'par- 
lagée  nobUment  el  advantapeusetneiil.  seion-.rat$is«  du  romle 
Giffhy  ;  ledit  acte  en  datte  du  B  mai  1509,  signe  «t  garanti. 
'  Cettres  du  duc  François,  pav  lesquelles  sur  la  nécesutd  qu'il 
f  avoit  d'élever  et  SMidoyer  nombre  de  frané4-ar<'.)ters  sur  les 
paroisses,  le  dqc  mande  aux  'febriques  de«  paroisses  de  parler  a 
son  bien-amé  et  féal  conseiller  Pierre  Bee<Mliévi'e,  trésorier  de 
sèa  guerres  \  lesftuellcs  lettres  furent  lues,  pidriiées  et  eoregûi- 
tréés  en  la  cour  deKennei,  de  Vitré, et  Fougères,  les  M  mai, 
a  et  4  juin  1481;  en  exécution  desquelles  ledit-Becddièvre,  tré- 

sorier des  guerres  de  Bretagne,  donne  commission- à  Jehan 
Thierry,  de  -foire  \n  recette  en  t'èvcsehè  de  Rennes,  le  31  mai 
.audit  an  1481,  avec  pouvoir  de  eontraindre  les  oontrlbutifs^  le- 

quel Pierre  Hecdsli^vre  estoit  frère  puisné  de  Thomas  ;  tesdittcs 
lettres  en  datte  du  11  mai  14Sl,4ign«es  et  scellées.  Et«e  voit 
ptf  icelles  que  lesdits  Beedelièvre  ont  toujours  esté  dans  les 
emplois  hosor^^les^  tant -dans  les  charges  de  justice  que  delà 
muice,  comme  personnes  de  condition  et  de  mérite;  ledit  pon- 
vôir  dudit  Beedelièvre  donné  audit  Jehan  de  Thierry,  en  datte 
dndil  jour  SI  mai  1481,  signé  SeCdeliévre. 

Un  procès-verbal  fait  en  l'église  de  tiaim- François  de  oetlc ville  de  Rennes,  par  lequel  se  voit  que  ledit  Pierre  Rccdeltèvre 
décéda  lÈ  1"  octobre  1S04;  il  fut  inhumé  en  ladiHe  église  de 
Saint-Frsngois,  dans  le  chnur  d'icelle,  proche  le  chaosedu  oà 
est  une  pierre  tomballe  sur  laquelle  se  voit  l'effigie  d'mi  homme 
priaht,  les  mains  jointes,  ïeslu  d'une  cotte  d'aimea,  Teiçéo  au 
costé,  suporlé  d'un  lepvrier  ayant  aux  deux  costés  de  la  teste 
deux  écussons,  et  sur  Vespaule  de  laditle'oMl«  d'armes  ae  re- 

marque encore  une  croix  au  pUdficItfe  et  au  dessous  unfco- 
quiUt,  qui  sont  les  anciennes  armes  des  Bepdeliévrp,  «t  lesquelles 
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îb  porlent  encore  à  présent,  et  est  escrit  autour  de  laditte  {ùerre 
toiàtalle  r.es  mots  : 

■  Cy  gîst  noble  homme  messire  Pierre  Becdeliérre,  en  aon 
•  «ifant  trésorier-général  de  Bretagne,  aeigneur  du  Haatbois  et 
•  ùa  Itoisbasset,  qui  décéda  te  premier  octobre  mil  cinq  cent 
'  quatre.  Dien  en  ait  l'asme.  Amen.  « 

Ledit  procès-Terbat  en  datte  du  18  février  1669  sigtié  Bretin 
elAndré  notaires  royaux,  rapporteurs  d'iceluy;  duquel  Pierre uenr  du  Boisbasset  est  descendue  la  famille  noble  des  Becde- 
Ûèfre  dn  Boisbasset,  de  Saint-Maur  et  de  Penhouet,  qui  est  une 
biniJIe  très-considérable. 

Et  se  voit  par  l'acte  de  partage  de  la  succession  d'émyer  Tho- mas Becdeiièvre,  second  du  nom,  et  de  Perrine  Gillot,  en  datte 
du  &  mai  issâ,  cy-dessus  induit,  que  Guillaume  Becdeliëvre, 
dont  a  été  parlé  cy-dessus,  esloit  fils  héritier  principal  et  noble 
ifécuyer  Thomas  Becdelièvre,  premier  du  nom,  seigneur  du 
Boaexic,  oui  vivoit  en  1411,  et  que  ledit  Thomas  Becdeliëvre, 
premier  du  nom,  estoit  fils  héritier  principal  et  jn-ésomptif 
d'éeuyer  Pierre  Bccdelièrre,  seigneur  du  Boueiic,  qui  viïoit  en USO  et  1560,  et  que  ieidiu  Becdelièvre  et  leurs  prédécesseurs 
aloieni  noblct  et  s'estoient  de  tous  tenu  traînés  et  gouvernés 
noblement  et  advanlageusernent. 
Généalogie  faitte  par  Pierre  Becdelièvre,  chevalier,  marquis  de 

Qaevilty,  seigneur  de  Hocqueville,  premier  président  en  la  cour 
on  Aydes  de  Rouen,  le  15  mars  1669,  de  luy  signée,  et  scellée 
du  sceau  de  ses  armes,  par  laquelle  se  voit  qu'un  de  ses  prédé- 

cesseurs a  esté  qualifié,  d'un  de  nos  Roys,  du  collier  de  l'ordre 
de  Saint-Hidiel,  et  que  d'autres  ont  este  conseillers  du  Roy  en 
Hs  conseils,  et  œaïstres-d'hostel  ordinaires  de  sa  maison ,  et 
■testres- de-camp,  et  qu'ils  ont  tous  eu  généralement  des  em- 
|))oys  lOrt  illustres. 
Les  antres  actes  et  pièces  mentionnés  en  l'induction  dndil 

nwstire  François  Becdelièvre,  défendeur,  et  tout  ce  qui  a  esté 
nis  et  induit  vers  laditte  chambre  :  conclusions  du  procureur 
général  àa  Roy  considérées  : 

La  drambre  faisant  droit  sur  l'instance ,  a  déclaré  et  déclare 
lesdits  François  et  Georges-Alexis  Becdelièvre  et  leurs  descen- 

dus en  mariage  lésitiuie,  nobles  et  issus  d'ancienne  extraction 
Koble^  et  comme  tels  leur  a  permis,  sçavoir,  audit  Français  Bec- 

delièvre de  prendre  les  qualités  à'Éctiyer  et  de  Chevalier,  et 
andit  Geoi^es- Alexis  ceUe  à'Ecuyer,  et  les  a  maintenus  au  droit 
d'avoir  armes  et  écussens  timbrés  appartenant  i  leurs  qualités 
tt  a  Jouir  de  tous  droits,  franchises,  privilèges  et  prééœmences 
anrïbnéa  aux  lioblea  de  cette  province,  et  ordonné  que  leurs 
noms  seront  employés  aux  Rolle  et  Catalogue  desdtta  nobles  de 
Il  sénéchaussée  de  Rennes. 

Fait  en  laditte  chambre  A  Rennes,  le  qnatoniéme  may  mil 
ncœt  soixante-neuf.    ■        Signé  L.-C.  PicQtTET. 
(Original  aux  arehives  du  palais  à  Bennes,  et  extrait  en  fwm* 

auiherrHque  aux  archives  du  marquis  de  Becdelièvre). 
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VICOMTE   DU   BOUEXIC. 

Ltltrts-paleMes  du  mois  dejevritr  1C3T. 

LO0IS,  par  la  grâce  de  Dieu,  roi  de  France  et  de  Navarre,  à 
tous  présens  et  â  venir  salut.  La  raison  et  respérience  ont  éga- 

lement bit  connotire  à  nos  prédéueaseurs  <iae  les  DiarqneB  d'hon- 
neur sont  les  plus  chères  récontpenses  de  la  «ertu.  C'ett  poor- 

<)uoi  ils  ont  toujours  été  soigneux  de  récompenser  le  néritB  et 
la  fidélité  de  ceux  qui  les  ont  servis  courageuseineiit;  et  d'autant 
que  nous  ne  dËsirons  pas  moins  que  les  autre»  nwnarqoes  qui 
ont  porté  le  sceptre  devant  nous.  Taire  eonnottre  à  tout  le  monde 
que  de  toutes  les  parties  de  la  justice,  que  nous  désirons  rendre 
soigneusement,  il  n'y  eu  a  pas  une  que  nous  chérissioas  tant 
que  celle  qui  distribue  lea  récompensée  ;  à  ces  causes,  ayant  mis 
eu  considération  les  fidèles  services  qui  nous  ont  été  rendus  par 
notre  amé  et  féal  conseiller  en  notre  cour  de  parlement  de 
Bennes,  François  Btcdelièvre,  écuyer,  «leur  du  Bouexic,  Uni 
eu  l'eiercioe  de  sa  charge  ,  par  l'espace  de  cinquante -sept  an- 

nées ,  qu'en  plusieurs  autres  oecasions  importmles,  mène  du- rant les  mouvements  derniers  de  la  Ligue ,  où  sa  fidélité  m  fit 
eonooltre  avec  tant  de  téntoigtJi^es,  que  sa  maison  et  len«  du 
Bouexic  eu  tut  pillée  «1  la  plus  grande  partie  de  w»  titres  perdus; 
et  que  les  mêmes  services  nous  sont  continués  par  noVre  amê  et 
féal  Jean  fieodeliévre,  son  flis,  écuyer,  sieur  du  Bouesic,  aussi 
ooDseitler  audit  parlement  de  Sretugne,  depuis  l'anuée  mil  six 
cent  dix-huit,  lequel  depuis  quelque  temps  avoît  acqus  les  terres 
et  ehâtellenies  de  Ëossac  en  Guipry,  de  Quémiilac,  et  quelques 
autre*  fier»  s'étendant  aui  paroiises  de  Guipry,  Gni^eii  et 
Saint-Halo  de  Phily,  en  notre  pays  de  Bretagne,  oins  letquellea 
parvisees  et  antres  proches  les  unes  des  autres  est  sUoi  la  <ihâ- 
i«au  du  Bouexic  et  Seb  en  dépeadants,  lesquelles  terra  da 
Boueiie  et  (bâtelleaie  de  Boosac  et  QuémiUac,  sont  beUes,  no- 

bles et  de  grande  étendue,  se  joignant  l'une  i  aulra,  cvnaistaBt 
en  boui^,  paroisses,  plusieurs  Mia  de  hante,  moyeane  et  basse 
justice,  ebapelle ,  bois  de  haute  hitaie ,  bois  taiJIis ,  grand  do- 
maine  et  grand  revenu  et  valeur  suffisant  pour  soulttilr  le  titn 
etqiulilédeTicombé^BonSj  enreconuoissancede  ses  aenûcestet 
par  les  coKsidérations susdites,  avons,  de  notre  certaine  science, 
pleine  puissance  et  autorité  royale,  letdites  terres,  chliellentea, 
6e&  et  justice  de  Boaaae  en  Guif)ry,  Quémillac  et  autres  Hefe 
par  ledit  sieur  du  Bouexic  acquis,  joints  et  unit  à  la  terre  <et  sei- 

gneurie du  Bouuxic,  et  fieb  qui  en  dépendrait,  et  ieeUe  eeignen- 
rie  tbt  Bouexic,  <aébt,,  érigée  et  élevée,  créons,  érigeot»  et  éle- 

vons par  ces  présentes,  signées  de  notre  miio,  an  titre,  <|iutitd 
et'  préémioence  de  Ficamté,  pour  ledit  sieur  du  Bouexic  en  jouir 
et  user  pleineoient,  paisiblement,  perpétnellemeat,  ses  ooirs, 
successeurs  et  ayanl-cause  audit  titre  de  vicomte,  lequel  nom 
voulons  être  répw  et  appdé  seigneur  et  vicomte  du  Bouexic 
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OU  i|ue  tel  se  puisse  dire,  nommer,  qualifier  et  instituer,  tant 
(0  jugement  qne  ddiors,  qu'il  en  joutsge  et  use  en  tels  et  pareils 
droits,  autorité  et  piÉrogatiTes,  préémiDence  et hautesse,  comme 
jouissent  et  usent,  el  ont  accontamé  jouir  et  user  les  autres 
Mgneurs  vicomtes  de  notre  province  de  Bretagne,  et  prendre 
ne  ses  armoiries  les  blason,  devises,  enseignes  et  titres  appar- 

tenants i  ladite  qualité  de  vicomtei  aussi  que  les  vassaux,  amëre~ 
iissaux  ou  autres  tenant  noblement  et  lotuiièrement  de  ladite' 
vicomte  du  Boueiic,  feront  à  l'avenir  les  hommages  et  bailleront leurs  aveux  et  dénombrements,  déclarations  de  iears  terrei  et 
devoirs  dus  audit  sieur  vicomte  du  BoueKic,  et  i  «es  tucceveurs, 
seigneurs  vicomtes,  au  nom  dudit  sieur  vicomte  du  Bouexic,  et 
•emblablement  tous  autres  actes  «t  reconnoiasaoces,  sans  toute- 
lois  que  pour  mutation  de  titre  et  qualité,  ils  soient  teiuu  t  au- 

tres devoirs  qu'ils  ont  été  jus<iu'à  présent.  Voulons  et  nous  plalt 
i|ue  ledit  sieur  t icomte  du  Bonexic  puisse  établir  orOciers  néces- 
uires  pour  l'exercice  de  la  justice  ordinaire,  ainsi  que  les  autres Ticomtes,  qui  sera  tenue  dorénavant  au  bourg  dudit  Guipry, 
lieu  plus  commode  à  nos  dits  sujets,  le  jour  de  jeudi  à  heure 
Kcoutumee,  et  qu!il  puisse  faire  construire  et  élever  fourche* 
patibulaires,  et  le  même  nombre  de  pilliers  que  les  autres  sieuis 
vicomtes  de  bditte  province,  à  la  charge  et  cooditiou  que  ladite 
lieomlé  du  Bouexic  sera  tenue  de  nous  i  foi  et  hommage,  et  que 
Its  appellations  ressoj-tiront  où  elles  avoient  coutume  de  ressor- 

tir ivaat  ladite  érecliou,  et  sans  que  pour  ce,  nous  entendions 

rien  déroger  aux  droits  de  justice,  foi  et  hommage ,  s'il  en  ap- 
E nient,  ainsi  qu'a  nous,  m  contrevenir  aux  ras  royaux,  at  que lite  érection  et  création  fasse  préjudice  à  nos  drmts  et  i  ceux 
d'autrui.  Si  donnons  eu  muidement  i  nos  amés  et  féaux  con- 

seillers, les  gens  tenant  notre  dite  cour  de  parleoienl  i  Hennés, 
et  chambre  de  nos  cimptes  à  Nanteit,  sénéchal  de  Rennes,  et  à 
tons  autres  nos  justiciers,  officiers  qu'il  appuliendra,  que  ces 
{iiéseDtes  ils  fassent  lire,  publiu  et  enregistrer,  et  du  eoateou 
eo  icelles  ils  fassent  jouir  et  user,  et  laissent  ledit  exposant,  sei 

hoirs,  successeurs,  seigneurs  d'icelle  terre,  seigneurie  at  vicoudé, 
pleinement,  pùsiblement  et  perpétuellemeitC  jouir  et  user,  mé- 
unt  et  faisant  ceeaer  tous  troubles  et  empêchements  à  ce  con- 

traires. Car  tel  e^t  notre  plaisir,  et  afin  que  ce  soit  chose  bonne 
et  stable  à  toi^u/s,  nous  avons  à  icelle  fait  mettre  notre  acel, 
sant  en  autres  choses  notre  droit  et  celui  d'aiUrui  en  toutes.    - 
Donoé  à  Paris  au  mois  de  février  l'an  de  gfice  mil  six  cent 

trente«ept,  et  de  notre  régne  le  vingt-septième.  Signé  LOtJISi 
ei  sur  le  repli  :  par  le  roi,  signé  Pheiippeaux,  et  acdlé  d» 
grand  scel  de  cire  verte,  à  lacs  de  soie  rouge  et  verte 
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MABQUISAT  DE  BEGDËUÈVBE. 

(LtUres-palentet  du  nutii  dt  février  1717.) 

Louis  ,  par  la  grâce  de  Dieu  .  roi  de  France  et  de  Navart% ,  i 
tous  présents  et  i  venir,  salut.  Les  rab ,  nos  prédécesseurs  , 

ont  toujouri  eatimé  que  le  Tëritable  moyen  d'exciter  à  la  vertu 
était  de  distinguer  par  des  marques  d'honneur  cenx  qni ,  re- 
commaiidables  par  leur  Daissance  et  poussés  d'un  véritable  zéie, 
se  sont  encore  élevés  au-dessus  du  commun  par  les  services 
qu'ils  oot  rendus  à  l'Éiat ,  et  non  contents  de  les  accorder  en leurs  personnes,  ils  ont  même  voulu  attribuer  des  titres  et 

dignités  à  leurs  terres  et  seigneuries ,  ce  qu'ils  ont  reconnu  être 
d'une  très-grande  utilité  pour  engager  an  chacan  i  se  rendre 
digne  de  pareilles  grâces  ;  en  quoi  voulant  les  imiter,  nous  ra^ 
pelons  agréablement  les  services  qui  nous  ont  été  rendus,  tant 
Mr  notre  amé  et  féal  conseiller  Guillaume -Jeaa  Baptiste- 
François  de  Brcdtlièvre,  chevalier,  seigneur  de  Tréambert,  de 
Qnifistre  et  autres  lieux,  président,  et  reçu  en  survivance, 
premier  président  en  notre  chambre  des  comptes  de  Bretagne  j 
et  ceux  que  nous  es[)érons  qu'il  nous  rendra ,  que  ceux  que 
nous  rendent  et  à  l'Etat  depuis  plus  de  S8  ans  Jean-Baptiste  de 
Becdeliivre,  chevalier,  seigneur  de  Bunelaye  ,  son  père ,  en  la- 

dite charge  de  premier  président  en  notre  chambre  des  comptes 
de  Bretagne ,  suivant  en  cela  l'exempte  de  ses  ancêtres  qui , 
depuis  la  réunion  de  notre  province  de  Bretagne  à  notre  coa- 
ronne,  nous  ont  toujours  donné,  et  aux  rois  nos  prédécesseurs, 
dû  marques  de  leur  zèle  et  de  leur  affection  à  notre  service , 
tant  dans  la  même  charge  de  premier  président  de  notre  cham- 

bre des  comptes  de  Bretagne,  et  en  celles  de  conseiller  et 
président  en  notre  parlement  de  la  même  province ,  et  de  con- 

seiller-d'état ordinaire ,  que  dans  toutes  les  autres  charges  et emplois  importants  dont  ils  ont  été  pourvus,  tant  par  les  rois 
nos  prédécesseurs  que  par  les  ducs  de  Bretagne ,  au  service 
desquels  ils  s'étaient  également  distingués  depuis  plusieurs 
siècles,  en  divers  emplois  considérables,  dansVexerdce  des- 
Ssds  ils  se  sont  comportés  de  manière  qu'ils  en  ont  obtenu 
es  récompenses  et  des  marques  de  distinction  particulière  iljr 

a  plui  de  trois  cents  ans  ;  et,  par  toutes  ces  considérations, 
voulant  donner  audit  sieur  Guillaume-Jean -Baptiste-François 
de  Becdeliévre  des  marques  de  l'estime  que  nous  faisons  de  sa 
persmne  ,  et  le  maintenir  en  état  d'honneur  qui  puisse  passer 
A  sa  postérité ,  nous  nons  y  portons  d'autant  plus  volontiers  , 
que  les  terres  et  seigneuries  de  Tréambert  en  Saint-Molf,  du 
Pelit-Quiflstre  ,  du  Prodo,  de  la  Touche-Blanche  ,  de  Cremeur 
en  Saint-Uolf ,  de  Viilejame  ,  de  Kercredin  et  de  Pinieux,  si- 

tuées dans  notre  province  de  Bretagne,  en  les  paroisses  de 
Hesquer,  Saint-Molf ,  Saiut-Lipbard ,  Âssérac,  Piriac  et  Gué- 
rande ,  sous  notre  domaine  de  Gnérande ,  sur  lesquelles  nous 
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voulons  faire  passer  la  grice  que  nous  lui  accordons,  sont  d'upe 
étendue  et  d'un  revenu  tort  considérable  j  que  dans  la  plus EnDde  partie  desdites  terres  ledit  de  Becdehévre  a  tout  droit  de 

ute,  moyenoe  et  basse  justice;  que  lesdi tes  terres  sont  com- 
posées de  plusieurs  Befs  ,  au  nombre  de  plus  de  &00  mouvances 

différentes;  que  la  terre  et  seigneurie  de  Tréambert  en  Hes< 
auer  est  une  cbaiellenie  ancienne ,  avec  droit  de  ceps  et  collier 
ans  le  bourg  de  Hesquer,  loru  droits  de  prééminences ,  droits 

de  police  sur  le  pain ,  et  d'étalage  sur  les  denrées  qui  se 
rendent  dans  ledit  bourg  de  Mesquer  ;  une  chapelle  sous  l'in- 
yocation  de  Saint-Jean,  dans  l'église  paroissiale  de  Mesquer, 
viix.  tons  droits  prohibitifs  et  privilège  d'apposer  et  mettre  au 
pilier  de  ladite  église  et  au  carroir  d'icelle ,  armoiries  ,  écus- 
sons  et  armes  dudit  lieu  de  Tréambert ,  droits  de  patronage  et 
de  présentation  d'une  chapellenie  de  cinq  messes  par  semaine  , de  service  dans  la  chapelle  du  château  dudit  Tréambert ,  droit 
de  dîmes  dans  l'étendue  des  fiefs  de  Beaulieu  et  de  Quifistre 
en  Mesquer,  dépendants  de  la  châtellenie  de  Tréambert,  droit 
d'une  justice  patibulaire  ,  élevée  à  quatre  piliers ,  et  avec  tons 
autres  droits  de  seigneurie  et  juridiclion  appartenants  au  sei- 

gneur-châtelain et  haut  justicier  ;  que  la  terre  et  seigneurie  de 
QuiflsEre  est  aussi  une  des  plus  anciennes  châtellenies  de  notre 
proviuce  de  Bretagne;  nu  elle  s'étend  dans  lés  paroisses  de 
fuint-MoIf ,  Saint  Lipbara  ,  Piriac  et  Guérande  ,  avec  le  droit 
de  la  moitié  de  la  coutume ,  de  la  foire  nommée  le  Pai^  de 
Saint-Liphard  ,  le  droit  d'avoir  un  pot  de  terre  de  chaque  po- 

tier vendant  sur  la  chaussée  de  l'étang  de  Breca ,  par  charretée 
on  charge  de  cheval ,  le  droit  de  prééminence  et  patronage  en 

l'église  paroissiale  de  Saint-Molf .  de  ceps  et  collier,  de  justice 
patibulaire,  de-salon  et  étalage  de  quatre  foires  dans  l'année, droits  de  dîme,  de  tons  blés,  grains,  à  la  onzième  gerbe,  même 
des  vins  ,  crigneaux  et  autres  espèces  de  fruits  qui  se  dtoient 
dans  l'é'endue  du  fief  de  ladite  cnâtellenie  en  Saint-Liphard  et 
Saint-Molf,  droit  de  juridiction,  avec  exercice  ordinaire,  dans  le 
bourg  de  Saint  Molf ,  dans  laquelle  paroisse  ledit  sieur  de  Bec- 
deliévre  est  seul  hant  justicier,  droits  d" épaves  et  de  galois , ensemble  droit  de  déshérence,  conooissance  de  sang,  pour- 
voyance  de  mineure,  coufection  d'inventaires,  et  généralement tous  autres  droits  appartenants  au  seigneur  haut  justicier  et 
châtelain  ;  que  la  terre  et  seigneurie,  de  Quendenniac ,  dans  la 
Earoisse  d'Assérac,  a  droit  de  juridiction  haule,  moyenne  et 
a^,  droits  d'épaves  et  de  galois,  droit  de  terrage  ou  dlme  ou 

onzième  sur  tous  les  grains  et  fruits  qui  croissent  dans  ledit 
fief ,  et  tous  autres  droits  de  seigneur  haut -justicier  \  que  la  sei- 
^eurie  de  Tréambert  en  Saint-Molf  a  pareillement  droit  de 
joridiction  haute ,  moyenne  et  basse ,  d'épaves  et  galois ,  comme 
aussi  droit  de  déshérence ,  et  tous  autres  droits  de  seigneur 
faant-justicier  ;  que  les  terres  et  seigneuries. du  Petit- Quillstre , 
du  Prodo ,  de  la  Touche -Blanche ,  de  Cremeur,  Kercredin  et 
Piniein ,  qui  s'étendent  dans  les  paroisses  de  Saint-Molf  et  Gué- 
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rande,  dontieiit  audit  sieur  de  EtecdeliëTre  grand  nombre  de  n»- 
sauT  qui'Sont  sujets  à  toute  servitude ,  obéissance  ,  distroits  de 
mur,  et  airtres  droits  ;  que  de  tontes  lesdites  terres  et  seigneu- 

ries sont  sujets  et  relèvent  plusieurs  gentilshommes ,  officiers  et 
autres  tenant  terres  nobles  et  seigneuries  A  foi  et  homm^  et  ra- 

chat, sous-rachat  et  plusieurs  autres  droits,  le  tout  d'un  refeuu considérable  et  suffisant  pour  soutenir  la  qualité  de  marquisat; 
pour  ces  cau-ies  et  autres  bonnes  considérations  A  ce  noua 
mouvant ,  de  l'avis  de  notre  très-cher  et  très-amé  onde  le  duc 
d'Orléans ,  régent ,  et  de  notre  certaine  science ,  pleine  puis- 

sance et  autorité  royale,  nous  avons  uni ,  annexé  et  incor|ioTé, 
et,  par  ces  présentes  signées  de  notre  main,  unissons,  annexons 
et  incorporons  lesdites  t«'res  de  Quiflstre ,  Qaendenntsc , 
'lYéambert ,  en  Saint-Molf ,  du  petit  Quiflstre  ,  du  Prodo ,  de  la 
Toti che-Bl anche ,  de  Viilejame,  Cremeur  en  Saint-Molf,  Ker- 
credin  et  Pinieux,  fiefs,  revenus,  circonstances,  appartenance» 
et  dépendances  d'icelles  ,  à  la  terre  de  Tréambert  en  Mesquer, 
pour  ne  composer  à  l'avenir  qu'une  seule  et  même  terre  et  sei- gneurie, laquelle,  de  notre  même  puissance  et  autorité  royale, 
nous  avons  créée,  érigée,  décorée  et  élevée,  créons,  érigeoos, 
décorons  et  élevons  par  ces  présentes  en  nom  ,  titre ,  dignité 

et  prééminences  de  marquisat;  et,  sur  ce  qu'il  nous  aumit 
été  représenté  par  ledit  sieur  de  Becdeliévre  que  dans  sa  fa- 

mille j  fort  étendue  dans  nos  provinces  de  Bretagne  et  Nor- 
mandie, il  ne  se  trouve  aucune  terre  de  son  nom,  nons  aTons 

fait'et  faisons  ladite  érection  sous  la  dénomination  de  marr/uÎMt 
de  BecdetUurt,  et  pour  cet  effet  nous  avons  changé  et  commué, 
et,  par  ces  présentes,  changeons  et  commuons  ledit  nom  de 
Tréambert  en  Hesquer,  en  celui  de  Becdeliévre ,  ponr  en  jouir 
par  ledit  sieur  de  Becjeliévre  et  ses  succe^eeurs  et  ayant-cause, 
tant  miles  que  femelles  ,  seigneurs  de  ladite  terre,  perpétuelle- 

ment et  \  toujours  .  sous  ladite  dénomination  de  marqiAsat  de 
Becdeliévre ,  voulons  et  nous  platt  que  'les  v nasaui  et  justi- 

ciables d'ioelle ,  tant  nobles  que  roturiers  ,  dorénavant  portent 
et  rendent ,  quand  le  cas  y  écherra ,  les  foi  et  hommage ,  don- 

nent leurs  aveux  et  dénombrements ,  fassent  leurs  déclarations , 
et  payent  les  droits  et  devoirs  dont  ils  sont  tenus ,  sans  le» 
augmenter,  sons  la  reconnoissance  dudit  titre  de  marqunat  de 
Becdeliévre  ,  et  que  ledit  sieur  de  Becdeliévre  ,  ses  héritiers, 
anccesseurs  et  ayant-cause ,  tant  mâles  que  femelles  ,  sei^eun 
et  propriétaires  de  ladite  terre  ,  jouissent  à  l'avenir  du  titre  de 
marquis ,  avec  tous  les  honneurs ,  droits ,  prérogatives  et  préé- 

minences dont  jouissent  les  autres  manitns  de  notre  royamne 
et  province  de  Bretagne;  et,  à  cet  effet,  leur  avons  penots 
de  porter,  sur  leurs  armes  et  blasons,  des  couronnes  apptf- 
tenam  à  la  dignité  de  marquisat ,  pour,  dudit  marquisat ,  a*er 
et  jouir  par  eux,  l'avoir,  tenir  et  posséder  aux  mêmes  rede- 

vances, foi  et  hommages ,  droits  et  devoirs  qu'il  doit  A  présent 
à  r:ause  desdiles  terres  et  sans  aucun  changement  de  oiouvance, 
augmentation  ni  diminution  de  droits  ;  voulons  i{ue  la  josiice 

c,q,t,=cdbïGoogle 



UB    BECDBLikVnE-  iÂ 

y  soit  administrée  par  les  ofBciers  d'icelle  au  bourg  de  Mes- 
quer,  et  que  les  juges  et  officiers  intitulent  leurs  sentences  et 
jugements  de  la  qualité  de  marquis  de  Becdelîèvre ,  sans  aucun 
CMngement  de  ressort,  ni  que  les  appellations  puissent  être 
relevées  ailleurs  ni  d'autre  nunière  qu'elles  étaient  auparavant  ̂  sans  rien  innover  aux  droils  de  justice ,  foi  et  hommaçe  qui 
pourroient  appartenir  à  d'autres  seigneurs  particuliers,  m  con- trevenir aux  cas  royaux,  dont  la  juridiction  appartient  aux 
présidiaux;  lui  permettons,  pour  marque  de  ladite  justice, 
ae  bire  élever  fuurnhes  patibulaires  à  quatre  piliers,  poteaux 
et  carcans, aux  endroits  nécessaires,  à  condition  toutefois  que 

tous  les  actes,  de  quelque  nature  qu'Us  soient,  qui  ont  été 
rendus  ou  passés  jusqu^à  l'éxecution  des  présentes,  sous  le  nom 
de  Tréaraoert  en  Mesquer,  seront  exécutés ,  sans  que ,  sous 
prétexte  de  la  présente  érection ,  ils  puissent  être  contesté*. 
FTentendons  néanmoins  qu'en  conséquence  de  ladite  érection, 
ni  des  édite  des  années  1S6S  et  1566  et  autres ,  on  puisse  pré' 
tendre  ledit  marquisat  être  uni  ni  réversible  i  notre  couroonq 
m  défant  d'hoirs  in&les  ou  Temelles  dudit  sieur  de  Becdelièvre, 
auxquels  édita  et  à  tous  autres  rendus  sur  ce  sujet  nous  avons 
dérogé  et  dérogeons  pour  ce  regard  seulement ,  et  sans  tirer 

i  conséquence  :  voirons  seulement ,  qu'audit  cas  ladite  terre et  marquisat  de  Brcdeliévre  ,  circonstances  et  dépendances, 
reprenne  le  premier  état  et  nature  qu'elle  avoit  avani  la  présente érection.  Si  donnons  en  mandement  i  nos  amés  et  féaux  les 
gens  tenant  notre  cour  de  parlement  de  Bretagne  et  chambre 
des  comptes  A  Nantes ,  et  â  tous  autres  noi  officiers  el  justiciers 
qu'il  appartiendra,  mie  cek  présentes  ils  aient  à  faire  registrer, tt  du  contenu  en  icelles  jouir  et  user  ledit  siear  de  Becdelièvre, 
ses  successeurs  et  ayant-cause  ,  tant  maies  que  femelles ,  plei- 

nement ,  paisiblement  et  perDétuellement ,  cessant  et  fai-tant 
cesser  tous  troubles  et  empécnements ,  nonobstant  tous  édils , 
déclarations,  ordoimances,  règlements,  arrêts  et  lettres  à  ce 
contraires ,  auxquels  nous  avons  dérogé  et  dérogeons  par  ces 
présentes,  pour  ce  regard  seulement,  et  sans  tirer  i  consé- 

quence. Car  tel  est  notre  plaisir;  et,  afin  que  ce  soit  chose 
ferme  et  stable  a  toujours,  nous  avons  fait  mettre  notre  scel  â 

cesdites  présentes,  sauf  en  autres  choses  notre  drtHt,  el  l'autroi «a  Contes.  Donné  i  Paris ,  au  mois  ,de  février  1717,  et  de  notre 
régne  le  deuxième,  sign^  Louis,  parlerai,  ltiiu£  ttOrl^aiu, 
régent,  au-dessous  Phélypeaux,  visa  d Aguesseau.  Ensuite  est 
écrit  :  Pour  union  de  terres  et  érection  en  marquÏAat  à  Guil' 
laume-Jean- Baptiste -François  de  Becdelièvre.  Scellé  du  grand 
Kean  sur  cire  verte  à  lacs  de  soie  rouge  et  verte.  Lesdites 
lettres  ont  été  insinuées  à  Kennes  le  28  mars  1750. 

La  chambre  a  ordonné  et  ordonne  que  lesdites  le ttres-fta tentes 
Kronl  registrées  au  greffe  pour  être  exécutées,  et  jouir  l'Ini- pétranl  &  leur  effet,  bien  et  duemeol,  suivant  la  volonté  du 
roi.  Fait  en  la  chambre  des  comptes,  i  Nantes,  lé  £é  avril  1750. 
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MARQUISAT  DE  QUEVILLY. 

[Lettrts-paUntei  du  mois  de  mai  16tU.) 

Louis  ,  par  la  grâce  de  Dieu ,  roi  de  France  et  de  Navarre ,  à 
tous  présents  et  advenir,  salut. 

Estant  nécessaire  pour  le  t>ien  de  noatre  service  et  du  pab^ic, 
que  ceux  qui  se  portejit  aux  belles  et  généreuses  actions  soient 
eslevez  aux  dignités  et  prééminences  dignes  à  leurs  mérites , 
afin  d'inviter  leurs  successeurs ,  nos  amés  sujets ,  à  leur  exem- 

ple ,  â  embraaser  la  vertu  et  continuer  dans  la  fldëlité  de  nous 
servir  et  le  public,  nous  avons  estimé  que  nosire  amé  et  féal 

conseiller  en  nos  conseils  d'eslat  et  privé  ,  premier  président 
en  nostre  cour  des  aydes  de  Normandie,  Pierre  de  Becdelièvre, 
seigneur  du  grand  Quevilly  et  de  Hocqueville ,  debvoit  en- 
tr'autres  recevoir  de  nous  de  semblables  grâces  et  Taveurs,  tant 
en  considération  des  grands  services  qu'il  nous  a  rendus ,  et  au 
feu  rot ,  nostre  très-honoré  seigneur  et  père  que  Dieu  absolve , 
tant  aux  charges  de  nostre  conseiller  en  nostre  parlement  de 
Hormandie  ,  et  de  celle  de  premier  président  eu  nostre  ditte 
cour  des  aydes ,  en  laquelle  il  continue  journellement  de  nous 
donner  des  preuves  de  sa  fidélité ,  aue  de  ceux  de  Charles  de 
Becdelièvre ,  seigneur  de  Hocqueville  ,  conseiller  en  nos  con- 

seils ,  et  meslre-oe-camp  d'un  régiment  de  gens  de  pied  fran- 
çais, son  père,  Pierre  de  Becdelièvre,  seigneur  du  grand  {^e- 

villy,  son  ayent ,  Charles  de  Becdelièvre  .seigneur  de  Sazilly, 
et  audit  grand  Quevilly,  son  bisayeul,  et  René  de  Becdelièvre, 

son  trinayeul,  seigneur  de  Sazilly,  pourvu  dés  l'année  1S03,' 
du  gouvernement  de  la  ville  d'Alexandrie  ,  après  la  conqueste du  duché  de  Milan  ;  lesquels  tons  auroient  renda  de  grands  et 
signalés  services  aux  deffunts  rois  Louis  le  Juste  et  lienry  le 
Grand ,  nos  très  honorez  seigneurs  ,  père  et  ayeul ,  et  aux  au- 

tres rois  nos  prédécesseurs ,  en  tous  les  employs  qu'ils  leur  au- 
roient donnés ,  aux  uns  dans  la  profession  des  armes ,  et  aux 

autres  dans  l'administration  de  la  justice  et  dans  la  fonction  des 
diarges  et  offices  qu'ils  auroient  tenus  dans  toutes  les  compa- 

gnies souveraines  de  nostre  ditte  province  ,  et  les  auroient 
exercées  au  contentement  universel  de  tout  le  public ,  et  laissé 

des  marques  de  leur  ferme  et  constante  fidélité  qu'ils  ont  eue pour  la  manutention  de  ta  grandeur  de  noatre  estât. 
Voulant  pour  celte  cause  donner  audict  sieur  de  Becdelièvre 

et  à  sa  postérité  des  témoignages  de  la  satisfaction  que  nom 
en  avons  en  l'honorant  à  l'advenir  d'un  titre  convenable; 
sur  ce  qu'il  nous  aoroit  fait  entendre  qu'il  possède  en  nostre 
province  de  Normandie  plusieurs  grands  fieb  et  terres  nobles, 
enir'autres  en  nostre  vicomte  de  Roueo,  dans  les  paroisses du  grand  Quevilly,  trob  fiefs  et  terres  nobles  tenus  de  nous , 
â  cause  de  nostre  chftteau  et  vicomte  de  Rouen  ;  l'un,  appelle 
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le  Sel  Ju  grand  QuesôUr,  plein  flsl  de  batdiect ,  à  oana  dn^ 

quel  il  est  seigneur  et  patron  de  laditle  paroisse ^  l'autre, DonnDé  Panche  de  Chèvre;  et  le  troisième,  de  GaillarV)i»; 
loua  trois  de  boa  et  grand  revenu ,  auxquels  il  y  a  manoirs, 
rare,  plante  dehaut-Doia,  colombiers  à  pied  ,  justice  et  juri- 

diction basse  aur  les  Ijommes ,  hommages  et  treizième  ,  et  de 
grands  cens  et  rentes  en  deniers,  grains  et  oyseanx,  et  beaux 
Somaynes  en  plants ,  clesàges ,  prairies  et  lerrea  de  labour,  M 
droit  de  pest^e  en  nostre  rivière  de  Seine ,  de  pâturages  et 

diaidfoge  en  noetre  torêt  de  Rouvroy;  qu'il  possède  encore dins  nostre  vicomte  de  Gagdebec ,  prucbe  et  contiguê  celle  da 
Roumi ,  deux  autres  belles  terres  et  seigneuries  tenues  de  Uoi)» 

i  cause  de  nostre  distc  vicomte  de  Ca'uiJebec  :  l'une,  ap^wlta 
d'Hocqaevitle ,  atmse  dans  la  paroisse  de  Cany,  au  haoïesu 
dodist  Hoequeville ,  et  l'antre ,  de  Bertraaville  ,  en  la  paroisse 
dudist  Bertranville,  proche  de  la  première  ;  lesdittes  deux  terres 
Wéh  logées  de  toutes  sorte»  de  bâtiments  ,  et  plantées ,  i  eaosa 
desquelles  il  a  aussi  ptusieuia  hommes  et  vassaux  qui  lui  doib- vent  de  grands  cens  et  rentes  en  deniers  et  oyseaux ,  et  grand 
DoÀbre  de  terres  en  labour;  lesauelles  terres  de, Fandie  de 

Chèwe  i  Gaillarbois ,  -d'HocqHeville  et  de  Bertranville  ,  lediW 
àtifr  de  Becdeliëvre  nous  auroit  requis  unir  andict  fief  du 
grand  Qpevilly,  et  le  tout  créer,  ériger,  et  élever  en  titre  et 
dignité  de  marquisat ,  estant ,  par  le  moyen  de  Udicte  union 
desiUctes  tsn^s  et  flsfs ,  le  revenu  phis  que  sut&sant  powt 
soutenîr  ledict  estât  et  dignité  de  marquis;  açavoir  [aistus  qua 

iloDs,  pour  ces  causes  et  antres  considérations  â  ce-naiu  moil- 
'Vant,f}e  nostre  certaine' science,  grâce  spéciale,  pleine  puu- 
BHice  ft  autorité  royale,  avons  lesdicts  flefs  de  Panche  de 
Oîèvre,,  Gaillarboist  Hocqueyilje  ,  Bertranvllh ,  et  mires 
terres  et  domaynes  que  ledift  sieur  de  Becdelièvre  pourn 
cy-aprêz  aCqnénr,  tenir  de  nous ,  Joints  ,  unis  et  incorporez  , 
ioi2]y>ns ,  unissons  et  incorporons  audict  flet  du  grand  Que- 
viUy,  •(  icefaii  auxdits  «usdits ,  annexes,  appartenances  et  dé • 

pendat^et ,  créé ,  érigé ,  crèûrtSi,  érigeons ,  et  élevons'  par  o«s présentes  signées  de  nostre  main,  au  titré,  nom  et  dignité 
Se  marquisat,  ïoubs  le  nom  du  Grand-Qiuvifljr,  pour  en  ïouir 

'  Kbuser  par  ledict  sieuï  d«  lieCdeliévre ,  ses  enfants ,  succes- 
seurs et  ayant-cause ,  masles  nés  et  à  naistré  ep  loyal  mariage, 

audîct  nom ,  titre  et  dignité  de  marquisat ,  pleinament ,  pai>- 
ûblemqnt  et  perpétuelleiMent.^A  une  seale  foy  et  homlûgs 
de  iMufi ,  à  cause  de  nostre  château  et  vicomte  de  Eouen ,  les- 

quels', à  set  effet,  no^s  voulons,  estre  dicts',  senaez  et  rt- putef ,  nommez  et  appelez  marquis  du  Grand-Quevilly,  et  qw 
tels  ils  se  puissent  dire  ,  nominer  et  intituler  twit  en  jugement 
n  dehors ,  et  en  jouissent  et  u«ent  en  tels  et  sewblalilej 

(s  et  privilèges^e  noble^e ,  nuctoiilé  ,  prérogatifves ,  prM- 
pinetnes  en  fait  de  guerres  ,  assemblées  de  flolilesse ,  ainsi  que 
jouissent  et  onL;  aCcoutumné  de  jouir  les  austre»  marquis  <k 

nostre  royaup'tf,  comm^s'ileatoit-cy  f^rlicali^lfenieat  exprinsé , 
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et  qM  to(H  )e4  VM9Bi])(  et  tenants  diHliGt  marqalsBt,  Unt  ncbtea 
que  roturiers  qui  en  dépendent,  soient  tenus  de  lui  cendrtf 
leurs  hommages,  adveux,  dénombrements  et  reconpioissance» 
«onbs  tedicl  titre  et  dignité  de  marquis ,  en  see  jilaids  et  gaigs 
[dëges  qa'il  pourra  faire  tenir  en  son  manoir  du  Grand-Qoe- 
villy,  pour  les  teneurs  dudit  marquisat  dans  ladicte  paroisse  ; 
et  pour  les  .teneurs  d'Hocqueville  et  de  Bertranville ,  en  son 
manoir  de  Bertranville,. sans  estre  lesdits  vassaux'et  tenantz obligez  à  antres  charges  et  deniers ,  pour  raison  de  ta  présente 

érection,  qne  ceux  accoutumés,  ni  au^ï  que  lesdic^  sieurs- 
iliar([uls  soient  subjets  à  autres  charges  envers  nous  qu'ils' 
eMoient  auparavant  laditte  union  et  érection,  ny  aussi  qu'au 
moyen  d'iceUe  il  y  ayt  aucun  changement  de  ressort  et  juri- diction ;  sans  aussi  que  pour  ça,  nous  ealendions  rien  innover 
aoK  droits  de  justice ,  ny  contrevenir  aux  cas  royaux  et  i  ceux 

'  dont  la  juridiction  est  attribuée  aux  juges  prcsidiaux,  lesquels 
demeureront  dans  leilr  entier  ;  et ,  de  nos  plus.amples  grâces , 
permettons  audlct  sieur  de  Becdeliévre,  ses  successeurs  et 
ayant-cause,  de  porter  sur  leurs  armoiries  et  blasons  le& 
marques  et  titres  de  marquis  ;  déclarons ,  au  surplus ,  que  noul 
n'avons  entendu  et  n'entendons  qu'au  deffault  a'hoirsmasles, nous  ou  nos  successeurs  roys ,  puissions  prétendre  droicts  de 
propriété ,  réunion ,  réversion  ou  possession  dudict  marquisat , 
au  moyen  de  nos  ordonnances  [ailes  ou  à  faire  sur  l'crectioH des  marquisats  et  comtez,  même  celle  de  1S66  ,  ef  de  celle  de 
Blois  et  autres  ;  de  la  riguenr  desquelles ,  pour  les  mesmes 
considérations  susdictes ,  nous  avons  excepté  et  réservé ,  ex- 

ceptons et  réservons  la  présente  érection ,  sans  laquelte  con- 
dition ledict  sieur  marquis  n'eust  voulu  accepter  ledict  titré; 

à  la  charge  toutefois  'qu'advenant  te  décès  dudict  sieur  de 
Becdeliévre  et  de  ses  successeurs  en  ligne  masculine ,  sans 
hoirs  masies,  ladicte  terre  retournera  en  son  premier  estât  ; 
et,  pour  d'autant  pins  améKorer,  décorer  et  ennoblir . le dict 
marquisat ,  sçis  en  pays  trés-fertile  et  abondant  de  toute*  sortes 
de  vivres ,  et  pour  la  commodité  des  vassaux  et  habitants  des- 
dïcts  lieux,  avons,  aùdict  marquisat  de  Quevilly,  créé  et 

érigé,  créons  et  érigeons,  par  cesdities  présentes, "une  foire  . 
par  chacun  an ,  en  la  paroisse  du  Grand-Quevilly,  le  jour  de 
Saint-Pierre  et  Saint-Paul ,  â  la  fin  de  juin  de  ctiaque  année  , 
pour  ladicte  foire  estre  tenue  auxdits  Ueux  dorénavant ,  per- 
pétuellemeut  et  A  toujours  ,  entretenue ,  gardée  et  observée  ; 
voulons  et  nous  plaist  nue  tous  marchands  trcquentatlt  foires 
et  marchés  y  puissent  aller  aehep ter,  vendre;  échanger „trafi- 
qoer-de  toutes  sortes  de  marchandises  perpaises  et  hcites,  et 
qne  ledict  sieur  marquis  et  marchands,  habitants  joutent 
toiis  de  tels  pareils  droicts ,  privilèges  et  franchises  dont  jottisi- 
8«nt  et  ont  accoutudié  de  jouir  le^  autres  ayant  pareilles  toirés 
en  nostre  royaume ,  pourvu  qu'à  quatre  lieues  à  la  ronde  des- 
liittes  paroistes  il  n'y  ail  d'autres  foires  audii^t  jour,  auxquels 
cas  présentes  puissenl  nuit%  ni  préjudieier,  sans  qu'an  moyen 
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dis  présentes  un  puisse  préleiidré  aucane  franchise  ny  exenp- 
lieD  d^  nos  droicts  ;  et ,  en  cas  qoe  hdi'cte  [pire  eschut  on 
ioar  de  dimanche ,  yoiilons  qu'elle  soit  remise  au  lendemain. 
Si  donnons  en  mandement  à  nos  amez  et'féaux  les  geni  tenant 
h  coqr  du  ̂ parlement ,  et  diambre  des  Comptes  à  Rouen ,  et  à 
toos  nos  autres  justiciers  et  officiers  qu'il,  appartiendra,  que  ces 
présentes  ils  tassent  lire ,  publiei:  et  enregistrer,  et  du  couteau 
en iceilea. ,  jotiir  et  user  pleinement,  paisiblement  et  perpétuel- 
Itment  lêdtct  sieur  de  BecdeltèTre ,  ses  hoirs  masles  et  ayant- 
cnse,  cessant  et  faisant  cesser  tous  troubles  et  empescheiaenis 
oonoteiant  lesdittes  ordonnances ,  et  toutes  les  autres  Ordon- 
moees,  règlements,  coutumes  et  dispositions  contraires,  aut- 
fOelles  nous  avons  dérogé  et  dérogeons  par  cesdittes  présentes; 

car  tel  est  nostre  plaisir;  et,  afin  que  ce  soit 'chose  ferme  et. 
stable  A  tiuqours  ,  nous  avons  faict'mettre  notre  scel  à  cesdittes 
présentes,  sauf  en  autre  chose  nostre  droict,  et  ceux  d'aubni ta  toutes  choses. 

Do^é  à  Paris ,  au  mois  de  may  l'an  de  grâce  16tM,  et  de 
Bosti^  rÈgae  le  douzième.  Signé  LOUIS,  et  sur  le  repli,  par 
leroy,  sisné  PhelippeofiX ,  visa  Mole.  Suivent  plusieurs  para^ 
pbes,  et  le  grand  sceau  de  cire  verte ,  sur  lacs  de  soie  rouge. 
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DE  BONNEVIË, 

Seif^neuri  db  Bohrbtib  ,  db  Pmbut;,  db  Lâ,T©iT ,  bb 

Cboosaloux,  de  Peksignat,  de  MEïikBB*.  dbM»»- 

«LiAc  .  comte*  hb  Bohbbvib  ,  etc. ,  en  Forez ,  en 

Auvergne  et  r»  Boufbfnmniv 

AnvES  :  éearUli  aux  i  eli  d'aïur,  à  3  bar- 

beaux  d'argent  en  faiceê,  accornpagtii*  en 
chtjde  3  itaila  du  même,  qui  ut  de  Bo«- 

«ETit  ;  aux  2  «t  3  d'aïur,  ternis  dejleurt  de 
tyl  d'or,  à  la  toar  d^ilrgent,  maçonnée  de  ' 
sable,  brochante,  ifu  est  de  li  Tock  b'Aii- 
TRiNICi.  Si^tporta  :  deux  liosa. 

Les  premiers  titres  qui  fassent  connaître  la  famille 

D£  BONNEVIB  *  (en  latin  Bonœ  vitw)  la  présentent 

*  Il  a  et-iité  à  Pari*  une  famille  pp  Bohhbtii,  diSTérenln  de  cell* 
qui  fait  l'objet  de  celle  généalogie.  Elle  a  eu  pour  auteur  Jean 
Bomievie ,  qui  fut  pourvu  ,  en  173t ,  d'une  charge  de  secrétaire 
dn  roi  qa 'il  résigna ,  en  (TS3,  i  son  Gis ,  JeanXharlcs  de  Bonne- 
tit,  reçu,  le  10  juillet  de  la  mirae  année,  eanaeiller  du  roi, 
cammisMire  en  la  seconde  cliambre  des  requêtes  du  Patait. 
(Étal  de  la  France,  année  1722,  p.  106  ;  année  1736,  p.  107,  297.) 
(ean-Charlea  de  BonneTÎe  achela  le  marquisat  de  Vervina ,  en  Pi- 

cardie. De  son  mariage  avec  Uarie  Jlforeou,  il  a  eu  une  Glle  unique, 
Harie-Jeanne-Oljmpe  de  Bonnevie,  dame  de  Vervina,  mariée  : 
i'  en  1732 ,  avec  Louis-François,  vicomte  de  ftokan-Chabot,  mort 
en  1758;  3»  en  1765,  avec  Ha  ne- François-Henri  de  Franquelot, 
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{KisMSsionnée  dans  les  provinces  de  Forez  «t  d'Auver- 
gne, au  commenceiuent  du  xiv*  siècle.  La  position 

(jn'eile  y  tenait  dès  lors  olTre  tous  les  indices  d'uoe  on- 
cienoe  origine,  confirmés  par  de  belles  alliances  et 

d'honorables  services.  Durant  les  longues  dissensions 
causées  par  la  réforme  politique  et  les  innovations  reli- 

gieuses ,  cette  famille  est  restée  constamment  fidèle  k  la 
religion  et  à  la  royauté. 

Mathieu  de  Bonncvie,  I"  du  nom,  seigneur  de  Hon- 

taignet',  épousa,  vers  l'an  laSo,  Blanchette,  laquelle 
^tait  veuTC  lors  d'un  hommage  qu'elle  rendit  en  isgi, 
-comme  tutrice  de  leurs  enfants  pour  la  moitié  de  la 
grange  de  Montaignet  et  pour  les  cens  et  autres  devoirs 
situés  dans  la  cbâtellenie  de  St-Bonnet,  (Chambre  des 
complea  de  Paris,  reg.  ̂ Igi ,  fol,  66.) 

Jean  de  Bonnevie,  Gis  de  Mathieu,  seigneur  de  Mon- 
taignet, rendit  hommage  pour  cette  terre  et  pour 

d'autres  domaines  et  mouvances  situés  en  la  même 
châlellenie  de  Saint-Bonnet,  en  i53î  et  iSSj.  [Ibid., 
reg.  ̂ 90,  p.  89  ;  reg.  491,  p-  200.]  Il  eut  pour  fils  : 

Mathieu  de  Bonnevie,  W'  du  nom,  seigneur  de 
Montaignet,  qui  avait  succédé  h  son  père  en  i346. 
époque  h  laquelle  il  fit  hommage  pour  les  mêmes  fiefs. 

{Ibld.,  registre  ̂ Q'i,  p.  171-) 
Tous  les  titres  de  celte  famille  ont  été  brûlés  sur  la 

place  publique  d'Aubiat .  en  JjgS.  Mais  les  preuves 
.qu'elle  a  faites  en  l'élection  do  Gannat,  en  i5g9;  celles 
que  mentionne  M.  de  Tubeuf,' intendant  de  la  généra- 

lité de  Moulins,  dans  un  jugemeut  de  maintenue  de  no- 
blesse, du  1  s  mars  1669;  telles  enfin  qui  ont  été  faites 

en  1^85,  pour  admission  aux  écoles  militaires,  établis- 

sent sa  filiation  ainsi  qu'il  suit  : 

I.  Louis  deBonnbvik,  I"du  nom,  écuyer,  seigneur 
tludit  lieu  et  de  Polgnat,  près  Volore,  vivant  fers  14^0, 

duc  de  Coigny,  psiir  ei  maréchul  de  France.  Elle  mourul  le  37 
seplemhre  1757  ,  la  deroiâre  de  ceuc  Tamitle ,  qui  portail  pour 
armoiries  ;  WaTgenl,  semé  de  Irèjles  de  sinnple;  au  chef  de  gueules, 

chargé  île  3  croisetles  d'argent. 
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avait  pour  tante  damoîselle  JacqueKQO  de  BonnevU  , 

laquelle  fit  plusieurs  donations  à  l'églUe  de  Volore.  Il a  laissé ,  entre  autres  enfaDts  : 

'  3*  Gabrtelle  de  Bonnavis.  mariée,  la  10  déocmbrc  151ttv 
avec  François  de  Maicon  (I),  seigneur  de  Neuville.  (D. Coll.) 

H.  Gabriel  db  Bohhevib  .  écuyer ,  seigneur  de  Bon- 
nevie,  de  Pogniat,  de  Lavort,  etc.,  passa  une  transac- 

tion, le  i7iauvier  iâ3o(v.sf.),  devant  Bannoy,  notaire 
royal,  avec  la  communauté  des  prêtres  de  Volore,  pour 

raison  d'un  obit  fondé  par  ses  aïeux.  Il  fut  père  de  : 

III.  Pierre  db  Bokkbvie,  écuyer,  seigneur  de  Pogniat 

et  de  Lavort,  marié,  par  contrat  du  i"mai  i54g, passé 
du  consentement  et  en  présence  de  son  père ,  avec  da-       ̂ _ 
mobelle  Gasparde  Bbgoii  de  la  Rouzi^rb  ,  fille  de  no-  d'iuu,  •»  dni 

ble homme  Hugues  Begon,  écayer,  seigneur  de  la  Rou-  V,ra'..^°d7* 
zîëre.  De  ce  mariage  sont  provenus  :  ?^'il«,"£°uù' 

1'  Lonia,  ]■•  du. nom.  doot  l'article  suit  ; 
2°  Jean ,  aulear  du  rameau  des  seigneurs  di  HtzitMs  '  ; 

a  prieuré  de  Sauxillaii- 

IV.  Louis  DE  BoNREViB,  II*  du  nom,  écuyer,  seigneur 
de  Pogniat ,  de  Lavort ,  etc. ,  fut  reconnu  noble  et  ex- 

*  Seigneurs  DE  MEZIÈRES. 

IV.  Jean  de  Bonnevie  ,  écuyer,  seigneur  de  Mezières , 
de  Marcillac  ,  etc.,  fut  marié,  par  contrat  du  23  février 
1591,  passé  devant  Geoffroi ,  notaire  royal,  avec  damoi- 
selle. Marie  se  Lorme,  allé  de  noble  homme  Gilbert  de 
Lorme,  écuyet,  semeur  de  Pagnat  et  de  la  Mothe  de  | 

a  fasoe  d'argent ,  accompagnés  ' 
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trait  de  noble  nce  «t  ligaés ,  par  seDteoco  de  t'éjection 
de  Ganoat,  sjgflée  Chevarier,  de  l'annâe  lâgg.  Dè« 
1 577,  Louis  de  Boanevie  avait  fait  partie,  ainsi  qoe  son 
père,  dD  corps  des  gentilshommes  d  Auvergne  qm,  joints 

aux  troupes  commandées  par  le  dne  d'Alançon  ,  «'em- 
parèrent de  la  ville  d'issoire  «ar  les  tiuguoaots.  11  avait 

SBWIlBIIItS   DB    HsSlfcKEa. 

ne  d'armes  de  la  compaxaie  d 
Villars ,  et  de  Péronnelle  de  Meaières.  Us  ont  laissé 

V.  Louis  DE  BoHNETiB,  !!■  du  nom,  écuyer,  seigneur 
m  s.nii  :     de  Alarcillaç,  de  Mezièrea,  de  Serviat,  né  le  7  janvier 

J™;.'  I^""'  1592.  Il  prit  pour  femme ,  par  contrat  du  6  janvier  1020, 
"'"'""ÏT'-""  damoiselle  Anne  on  Sadzat  ,  dame  de  Serviat,  fille  de 

i>ig  •ceouiF'  m  Gaspard  du  Sauzay ,  écuyer,  seigneur  de  la  Rivière ,  et  de 
cj-i^  .  Moij»  iame  Isabeau  de  Tonnes.  De  ce  mariage  est  issu,  entre 

antres  enfants ,  François  qui  suit. 

VI.  Fiançois  de  Bonnevie  ,  écuyer,  seigneur  de  Meziè- 
res,  de  Marcillac,  de  la  Tour  de  Serviat,  etc.,  capitaine  au 
régiment  de  Navarre ,  fut  nommé  gentUhoniTne  ordinaire 
de  Monsieur,  frère  du  roi ,  par  provisions  du  27  août  1651 , 

et  écuyer  de   Madame,  le  37  avi'il  1661.  Il  éponsa,  par 
DiR«!»oniii:  contrat  du  13  février  1662,  damoiselle  Françoise  Cbalvkt 

«"âTr^X""  nBRoCHEMONTEis(l},  fille  de  feu  haut  et  puissant  seigneur 
it.ricr    |H«ni  Maximilien   Chalvet   de  Rochemontelx,   chevalier,  sei- 

Ar»MÛi«?"q!^  gneur  de  la  Roche,  de  Vernassal ,  de  Foogières,  de  la 

rû  t'ei1°'cp'.'>'  '^'"'•^i  de  la  Terrasse,  etc. ,  et  d'Anne  d'Auzon,  fille  de 
pû.'ih  u<X  François  d'Auzon,  chevalier,  seigneur  de  Montravel,  che- 

r<!^^»c^pï^<^  valier  de  Tordra  du  Roi,  gâitilhomme  ordinaire  de  la 

(ûii'Mij.  (t)  Elle  était  HBur  deFranEoisClwlTeEde  KochemiMUix,  gou- 
veroeur  et  capitaine  des  bourg  et  chiteau  de  Léotoing,  qui 
«pousa ,  le  37  avril  1608,  Marie  le  BouMtlia-  lie  Rancé,  attar  du 
céiÈbre  abbé  réformateur  fle  la  Trapp»,  et  Bile  do  Denis  le  Bou- 
Ihillier  de  Rancé ,  baroo  de  Verre^,  lieutenaet-géndral  de  la  ma- 
rine  eu  Picardie,  dont  Haiiiailien  Cbalrel  de  Bochemonieii  , 
camie  de  Vernassal ,  lieuienant-général  des  armées  du  roi ,  com- 

mudeHr  de  l'ordre  de  $aiitt>Louls,  gouverneur  da  Roeroy,  mon à  ParisleISjuin  1755. 
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M    BOHHtTIR. 

épouiié,  par  cofrtrat  dn  96  août  1&76,  paMé  devant 

Agier ,  notaire  royal,  damoisslle  Amable  Gbj(kbbxbi>  ,  ̂ ™ 
fille  de  Pierre  Genebrard,  procarenr  au  préiidial  de  ""^ 

Riom  I  et  d'Aune  de  Richevoix ,  et  eoatir  dn  célèbre  et 

Mfant  Gilbert  Genebrard ,  bénédictip  de  l'ordre  de 

Clany,  archevêque  d'Aix,  si  connu  par  son  déTone- 
ment  outré  è  la  ligue.  De  ce  mariage  sont  nés  : 

SBififleoivs  9B  MBiibau. 

chambre ,  syndic  de  la  noblesse  d'Auvergne,  et  de  Renée 
d'Urfé.  François  de  Bonne*ie  fut  maintenu  dans  sa  no- 
bksse  de  race  par  jugement  de  M.  de  Tubeuf ,  intendant 
en  Bourbonnais ,  du  12  mars  1669.  Eu  la  même  année  et 

plusieurs  fois  jusqu'en  1635 ,  il  fit  hommage  poor  les  tM- 
teau  ,  domaine  et  seigneurie  de  Marcillac,  et  pour  la  mai- 

son noble  de  Serviat ,  paroisse  de  Cbartxmniërea-les~Yieil- 
les.  {Chambre  det  comptes ,  reg.  499  ,  p.  200  ;  reg.  500 , 
p.  19  ;  reg.  503,  p.  562  ;  reg.  504,  p.  23.)  Il  vivait  encore  en 
1698 ,  époque  à  laquelle  il  fit  registrer  ses  armoiries  à 
farmorial  de  la  généralité  de  Riom.  (Voir  à  la  Bièliothé^ue 

dit  Roi,  p.  27,  n"  99.)  Il  eut  de  mademoiselle  de  Roche- 
Bumteix  deux  filles  : 

1°  Marie-Anne  ds  Bonoevie  1  dame  de  HciièrcB  CI  de  Haniil- 
lac,  luarij^e,  par  contrat  du  %  rëTrier  16!)0,  ref u  p*r  Du- 
pny,  notairs  royal ,  arec  Chartei-Ignace  <U  Betamerger  de 

Monigott  (1),  qu'elle  reodlt  pfere  île  : 

Chiiriotle  de  Beaaverger-Hontg:on,  mariée,  en  17SI>  aveo 
Clande,  tnaU»  de  ttt  RocKelanbert  {i)  ; 

3°  Anne  de  Bonnevie ,  dame  de  la  Tour  de  Serrial,  en  Bsur- 
bonnaU,  pour  Isquelle  elle  fil  bommag^  ™  'If  "*  "23. 

Elle  éiail  veuve  à  cette  deniiëre  ̂ oque  d'Antoine  Ao- 
buchon,  écover,  seigneur  des  Granges,  capitaine  de  dra- 
geM.  (Chambre d«i comptM,  reg.  Sin,fot.  319;  reg.  B09, 
/ol.  H8.) 

(I)  DE  ConDBBiirr-BiiiirTEiuiEn-MoiiTGan  :  écartelè  aux  1  et  4 

cDDlre-écartelés  d'or,  à  3  fasces  de  sable,  et  écbiqueiés  d'argent  et 
d'amr,  au  chef  de  gueule»  ;  aui  2  et  S  conire-écartelés  en  sautoir 
i'tennine  el  d'argent ,  â  3  fasees  d'amr. 

(S)  DE  L4  RocHEUBSEFT  :  d'argent  ,  SU  ctieïron  d'Bfup  ;  SU chef de  gueules. 
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DE    BOHNETIB. 

o  Gilberl ,  I"  du  nom ,  dont  on  va  p 

A-  N...  de  BonneTïe  de  Pogniat,  écujer,  seigneur  de  la 
Soucbe,  marié  avec  Harguerita  de  CAotd»;  Teave  de 

lui  lorsqu'elle  fut  marraine  de  Guillaume- Josepli  de BonueTie  le  3  août  1657  ; 

B.  Jacqueline  de  BonnCTJe,  épousede  Jeanne  Jfaïuciéres, 

dont  elle  était  vouie  en  16C9,  lors  d'un  hommage 
qu'elle  rendit  pour  le  domaine  noble  de  la  Souche,  pa- 

roisse de  l'Espinasse,  au  ressort  de  Riom.  {Chambre 
des  complet  de  Pans,  reg.  499,  p.  144)  ; 

3*  Gervaiï  de  Bonneïie,  écuyer,  Tiïant  le  13  juillet  1617. 

V.  Gilbert  db  Bokhetie  ,  I"  du  nom ,  écuyer,  sei- 
gneur de  PogDiBt ,  de  Larort ,  etc. ,  servit  long-let»ps 

comme  homme  d'armes  dans  une  compagnie  des  or- 
donnances dn  roi.  Gilbert  épousa  :  i"  par  conlrat  du 

i6  septembre  i6o8 ,  reçu  par  Juge,  notaire  royal,  da- 
■iBimuoi,    moiseile  Jacquelte  de  B&shaison  ,   morte  le   h    juin 

i63a,  et  inhumée  le  6  dans  l'église  d'Aubiat,  QUe 
d'Amable  de  Basmaison,  <M>ntrôleur  des  finances  à 
Riom ,  et  de  Catherine  de  Murât;  b°  à  Prondines  ,  par 
contrat  du  17  mai  i633,  reçu  par  Boniol ,  notaire 
royal,  et  insinué  à  la  sénéchaassée  de  Riom  ,  dsmoi- 

d'iiur.  Il  un  i^<i-  Selle  Charlotte  de  Ch&slus  de  Pbondines,  morte  le  95 

att]F^i^.tà■  janvier  i65g,  fille  d'Antoine  de  Chaslus,  écuyer,  sei- 
j^t'«X*'^î  gneur  de  Prondines,  de  Vialvelour  et  de  Faugiftres, 
«TeD'^takf*  '**"  ̂ °  W^ae,  directe  de  Gui  de  Chasius ,  chambellan  du 

u.'dr'°MuV'"'  *"**'  Charles  V  eu  i38o,  et  d'Etienne  de  Chasius,  sei- enenr  de  Tour,  chambellan  du  roi  Charles  VI,  et  de 

Bo..«:       Catherine  le  Loup  ;  3°  Jeanne  Rouheb  ,  dont  il  n'eut 
sucii-^^M,  pas  d'enfants.  Gilbert  de  Bonnevie  mourut  le  1700- 
È^^^'dttt'  vembre  i664>  et  fut  inhumé  dans  l'église  d'Aubiat, 
"''  an  tombeau  de  ses  ancêtres,  qui  se  voit  encore  au- 

jourd'hui et  où  sont  sculptées  les   armes  de  la   {«- 
mille  (i).  Il  avait  eu  pour  enfants; 

(l;  On  trouve  à  la  Bibliotbëqna  royale,  vol.  380  des  GinéraStés, 
année  1650 ,  la  noie  qui  suit  :  •  Le  tieur  de  Pougnal ,  de  la  la- 

•  mille  de  Bonnevie ,  réside  ordinairement  dans  la  paroisse  d'Aa- 
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DE    RONNEVIE.  7 

Du  premier  (il  ; 

1°  Louis  de  Boniievie,  baptisé  te  3  octobre  1609; 

2°  Pierre  de  Bonnevie ,  écuyer,  seigneur  de  la  Holhe,  mort 

1°  Louis-Gilbert  de  Bonnevie,  bipiis£  le  12  norembru  1610; 

5°  AnDe-Quentianne  de  Bonnetie  ,    baptisée  le  t4  octobre 

1614  ,- 

6°  Rose  de  Bonnevie ,  baptisée  le  15  juillet  1617  ; 

7°  Jea'nne  de  Bonnevie.  Elle  vivait  le  3  novembre  1632; 
Du  lecond  lit  : 

8°  François,  «gui  a  continué  la  poalërilé; 

9°  Antoine  de  Bonnevie ,  né  le  1 1  octobre  1656,  mon  eu  gar- 
nison à  BûlDune,  en  Flandre,  vers  l'an  1658  ; 

VI.  François  de  Bonhetie,  écoyer,  seigneur  de  Po- 

gniat,  de  Lavoit,  de  Crousaloux,  etc.,  né  le  i"  septem- 
bre i634  >  épousa  ,  par  contrat  du  2()  novembre  i655 , 

damoiselle  Catherine  Rouher,  fille  de  noble  homme  e. 

Guillaume  Roiihcr,  conseiller  ilu  roi,  lieutenant-géué' 
ni  et  commissaire  examinateur  en  l'élection  de  Gannat, 
et  de  Françoise  Prieur.  François  de  Bonneïie  fut  maio- 
lean  dans  sa  noblesse  de  race,  conjointement  avec 

François  de  Bonnevie  ,  seigueur  de  Mezières ,  son  cou- 
sin ,  par  jugement  do  M.  de  Tubeuf,  commissaire  dé- 

parti en  la  généralité  de  Moulins,  du  1 3  mars  1669.  Ce 
jugement  fait  mention  de  douze  certificats  de  services 

■  biat.  C'est  un  bon  gcntilliomme  dont  les  prédécesseurs  sonlpres- 
■  que  tous  morts  au  service  ;  son  alliance  est  dans  la  famille  des 
■  BasaiaiBon,en  Auvergne,  laquelle  est  cognue  par  leur  députalion 
'  aux  élals-généraui  de  Blois  ,  el  dans  la  famille  de  Cbasius  de 
>  Prondines ,  sortie  de  la  maison  au  Loup.  Le  bien  dudit  Pougnftl 
■  consiste  en  5  ou  6  mille  litres  de  rente.  • 

(1)  DE  BcLViiKix  :  d'argent,  A  la  bande  de  sable,  chargée  de  3 
«toiles  d'or. 
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reDdoa  par  François  ̂ e  Bonaevîe  ft  mb  prédécessears  . 
pendant  de  qombregses  aunàes ,  coumie  gendarPies 

d'une  compagnie  de  cent  hommes  des  ordoonaoces  dn 
roi.  Il  mourat  le  i5  septembre  1683.  Calberioe  Rou- 
her,  sa  veuve,  fit  hommage,  en  1684  et  )686,  pour  les 
maison  noble  et  domaine  de  Larort,  »a  reuort  de 
GwRat.  {Ch,  4e»  complet  de  Parit,reg.5oi,  fol,  gtS4; 
reg.  5o5,  foL  60.)  Seize  enfaDls  étaioDl  Usns  da  Ifuir 
mariage,  savoir  : 

1*  Guillaume- Joseph  de  BonocTie,  né  le  9  aoflt  16ffT,  capi- 
t«ine  de  grenadiers  dam  la  r^iinant  de  tarraiiie ,  et  niàe- 
de-camp  du  maréchal  de  Tureaae.  En  allant  rejoindre 

l'année  en  Allcmagae ,  en  1008  ■  il  Fut  auawiné  dans  un 
boil  voisin  de  Rang ,  pr^s  Beirort.  Avant  de  monrir,  il  ent 

le  tempi  de  taire  un  testament  qu'il  6*riTit  de  ton  aang , 
en  fïTeur  da  w  lami)!»-  Une  tomoMi  de  99  loiiû  >  qu  il 
avait  sur  lui,  fgt  léguâa,  partie  pour  Ici  frais  de  ft»  fu- 

nérailles ,   et  le   surplus  aux   pauvre».   Il   ne  s'était  pai 

9*  Antoine  de  BonneTie,  né  le  36  octobre  I65S,  cornette  dans 

Si*  FraqgoïB  de  fionneiie  ,  nÉ  le  18  avril  19Q1 ,  mon  en  baa 
âge; 

t  le  ?  juillet  16S2,  iQârt  le  t  «ct«t>N 

5°  Jean-Antoine  de  BonneTie ,  né  le  28  avril  1664,  d<cédé  le 
6  juillet  lere  ; 

0°  Jean-Harie,  qni  a  continué  la  postérité  ,- 

T  Jean-Claude  da  Bonqene,  né  k  3G  avril  |6W)  (non  le 
l"  juin  1680; 

8*  Franfols  de  Boqnevie,  leigqeur  de  Pçisaat ,  d£  ta  Tlei' 
naude  et  de  la  Holhe ,  qé  la  3  Juin  1670.  Nommé  garde  de 
la  marine  su  département  de  Rocbefort,  par  lettrée  du 
moi»  de  mars  1691 ,  il  fit  plutieura  campagne» ,  entre  aa- 
(res  celle  de  la  Hogue ,  >ar  le  vaiueau  de  H,  de  la  Gallit- 
sonniëre,  ion  parent.  Il  épousa  :  1°  le  S6  février  1703, 

Ko»alie  d'Allemagne  (1} ,  morte  A  Slom  le  31  février  I7tl , 
el  inhumée  le  35  dans  l'église  d'Aubiat,  Bile  de  Slaise 
d'Allemagne  ,  éeujer,  »eignear  de  la  Font,  et  de  Hadelalne 

(!)  d'Alubichc  :  de  gueules ,  au  chsvroii  d'er,  aoeompagné  em 
chef  de  3  mouchetures  d'barnine  d'argent,  et  en  pointe  d'une 
palme  du  mime. 
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■yi.iimiiBViB^  ^ 
SouIiruiT,  «fTMire  d«  Iseques-Gfloflroi  «le  te  Kocbe- 
Afnva  ,  baron  de  la  Farge,  etc.;  2°  par  contrat  dli.fS' 
juillel  1728 .  JMarguerile  Berard  {!) ,  Teove  èe  Jean-Pierre- 
Fraoçois  de  rUAplial,  leignenr  de  la  naame,  et  fi] te  de 
défiinlR  Gilbert  Berard,<  ̂ cujer,  et  de  Marie  de  Slrmond. 
François  de  Boneevie  maur^  sans  poslËriié  i  XuMal  Te 

6  déceoibre  t761  ;  ■         '  ■       -  ; 
9>  GflbflrtdaBoonevîe,  né  le  19  no^em^r^  1673 .  ttacbelier 

en  SorbmDe,  jiTÎQiir  ef  9ur4,d«  ̂ pntluçon  ;  « 

10>  Gaspard'  de  Boonevie  ,  aé.|«  5.  juin  WT«,  décédé  U  12 
avril  1675;  •  -       ,       , 

I9<>  Guilla1>iii«  deBonnevie,  né  le  ifl avril 4677,  cbevalier  de- 
l'ordre  de  SaJnl-LoiTia,«t  lieutënanl-colonel  du  régiment 

•   46  LorraîDe.  Il  moiMl  ■près  cinquante    dos  de  lervicf,  , 
i  Villefr^nchs, en  Rousgillon.ota-Boii  régiment  tenait gar- 

ISa  Françoise' de  Bonnevie,  née  le  9S  janvier  16C0,  morfe  • 
le  39  septembre  saivant  ; 

.    14<  4"'''"  Françoise  de  Bonnevie,  née  le  39  notembre  1669i>  * 
supérieure  des  iirsiiUnes  de  Haringues  ;  , 

15°  Mw^ar'le  de  toilnevie,  née  le  91  juin  1671,  suférieun  * 
dM-ursulioes  d'Aigueperséi  ,  -  ^ 

,  née  le  J^sytembre  1679,  mqrte 

VU.   JetfD-Hvie  DE  fionRBviE  ,  chevaUer,  «eigneaiv 

de  Poepiat ,  de  Lavort ,  de  (^rousaloux ,  elc. ,  né  le  5 
DOTemBré  i665,  capitaÏDe  a»  râgimeat  de  Lorraine, 

éponaa,  le  37  novembre  171^,  Jeanne  delà 'foVHs'An-     "i.'^âî' 
TBBSflB ,  fille  de  haut  et  puissant' Beigneni  Reii%  d«  la  J^j,"°'J>,t' 

Tcnr  jd'Asyergae ,  cheTalier,  seigneur  dd  Planchât  -,  de  '  jj  '^'.^^^ 
laTerre-3asse,  de  Mnral-des-Quaira,  etc. ,  et  de  dame  a>  'M,,  i>~. 

Uichells  Veisset.  .C'est  en  la  personne  de  Jeanne  de  la  '  *"  ''    ' 

Tonr  d'Aorergne  qù«  s'est  éteinte  la  branche  du  Plan- 

chat,  et  c'est  fa  partir -de  cetio  épbqne  que  MM- de 
BQDoerie'Oot  <^rtëlé  leurs  armes  de  celles  de  la  Tonr 

d'Âmracgne.  Jean-Marie -Tat  père  de  : 

(I)  ̂iimn  :   de  gueules,   an  lion  qpûpé  d'of  et  de  v«irL*laii pisié,  «riDé  H  Gtiurobiié  de  table  }ji  lâbordiire  de  vair. 
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p"   FnticoU  de  ̂ jKiihfTie 

-;    5*  GuiUaucae  de  Bonàevi 

4°  Gilbtn  11%  qoi  a  aÀilinué  la  fiostérHé; 

.'5°  GuillaiAiedeBonaeritf,  né  le  2S  août  1734,  capitaine  d^s 
^)e  régimegi  de  Lon-aiae,'  tué  dans  une  cscarraoucbe  au 
siège ^d4  Madras,  sous  H.  de  Lally,  en  1758^; 

.    '6°  Jean  de  Bpnnevie,  né  le  10  juin  *728,'  tué  trïs-Jeuoe,  au 
*        siège  d'Âlti,  en  BrabaV,  èiani  cadetdaDS  leTégîmenl  d« 

•  IfargOferi.le  de  BoBoevie,    ,  ■  ■         i 
I  chaDoineuei  ctlmlesHS  du  ciia- 

,(-  Margiwriie  vja  DonDETie.  . 

^         pÉe'le  S7  ma^l7]8,  li 
8°  Calfaerioe   de  Boanefie,  1 
'jiéo  le  33  «nveajbre  I7t9,  / 

pilre  royal  de  LaveiR' 

'    ,       t   .    VIH.   Gilbert,  n*'do  nom,  comte  De  BoNnEfiB.cIie- 
valier; seigneur  de  Pogniat,  de  Lavori,  de  Crousalonx. 

de  'Persjgnat,  fle  la  Veruière,  de  Combuide,  etc.^  né 
le  8  npTembre  1711,  fut  capitaine  dans  le  régiment  de 

'     Lerraiob ,  aveclequel  il  a  fait  huit  campagnes  eu  Al}é- 
,ffagpe.  Il  épAusa ,  le  6  avril  1  ̂ 5o ,  demoiselle  Jeanne 

-«■m»!  -    *^'  K^vsB«é.  filFe  de  haut  et  puisabot  seigneyr  messîre 

J^^^"J^    Nicolas-Joseph  de  Revengéi.chATalier,  eeîgneùr  de 
,  ̂ pmoù.  Boinpr^  ,  Persea^  ,^oi^debXi!uf,  la  Maisonrooge,  etc.» 
,  et  de  dame  Henriette  Héron ,  et  sœur  de  messire  Nico- 

las de  Revengé,  maréchal-de^amp  ,  Chevalier  deSor- 
*dre  de  SâiDt-l.oui$ ,'  capitaine  des  gardes  du  roi  de  Po- 

logne. Gilbert  II  mourut  le  iS'mars  i8q6.  0  avait  en 

de  son  mariage  :  ■         .         '  '     ' 
.  C  Coil^iiine-Gilben,  «UiDt  l'article  suit  ; 
ï>  Jeao-Frjiicois-IIieolas  Julie  de  BonneTie ,  *>coiii1j9  de'  Ptt~ 

gniai,  oé-le  35  octobre  1754,  chevalier  de  l'ordre  royal  et mililaire  de  Sainl-Louîs  et  des  ordres  de  Sainl-Laiare  «t 

de  Monicarmel.   H  teavit  d'abord  dtns  le  régiment  d'Or- 
léans ,  dragoBS,  fiil  ensuite  ofBcier  desgardes  de  ̂ .  A,  |t. 

Monseigneur  le  conile  d'Artois ,  avec  rang  de  colonel  ds  ca- 
"  '  Valérie.  Il  suiïil  ce  prince  en  émigration ,  -et  Gl  auprès  de 

sa  personne  la  campagnejle  1792.  Après  le  licenciemsiu, 
ce  priace  lui  donna  une  attestation  Dalteuse  de  sa  fidélité  et 
de  ses  services.  Elle  est  datâe  de  pus^darff,  le  39  novem- 

bre 1793.  Le  Ticomie  de  Bonnevie  se  reniait  ensuite  auprès 

de  madame  la  comtesse   d'Artois ,  à  Turin ,  et  ue  quitta 
cette  princesse  que  le  UjuilJeilVSS,  date  du  cari.ilicat  qu'il 

,     1'    en  reçut  à  la  Vigne-la-Beine .  près,  Turin.  De  là  il  pa S^a  ea 
tAngleterre,  d'ob  U  revint  en  France,  en    1800.  Il*avait 

'     '  épousé  :  iBjnadAiaiselle   Tixter,  veuVi^de  H,  Aoatemfw, 
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DB  BonUfiVia.  f  ' 

fennlVBén*T»l;2<iJel"yçoii««air6a5»i(25«pteijibre 

1803^,  Kari^Françoise  ̂ e  UAb»  de  Sflîn(-Ceor(iM(l)„tm- 

noiaes|e  honoraire  de  /Qurtey,  d'une  famiUe(MslinguÉo.*ji 
Berry,  Il  maurui  à  Versa  (Le  «,  le  12  ocmbre  1811,  aanï 

'avoir  CD  d'enfanls  de  ses  â^x  mariages;   ̂        ■  > 
3». Nicolas-Aimé ,  cbeTaHer  de  Bonnevie,  né  te  22  décembre 

n«2.  H  fil  la  guerrs  de  l'Xnde,  soiu'le^aUli  deSnfTren',        ^, 
avec  raug  de  major  daps-  la  marine  royale  .'«t  fiit  blessé 

,  surlevaiweau  de  S.  M,  lEYengettr,Aon\'i\Ètaii  lieulenanl.     ' 

pmployé  à  Cayenne  ù  l'époque  de  la  révolulion  ,  il  émigra     *     ■ 'aui   Éiaiï-Unrs.    Il'  rerint  ensuite  en-Franœ,  eu  le  roi       •     ( 
Louis  XViU   le  chargea  da  différentes  mi»JonB  à  lici*- 
rieur,  dont  il  s'acquitta  de  manière  à  en  receToir  les  té- 

moignages tes   plus  [laltaurs.  A  ta  reslaufatïon  ,  il^a  été 
nomné  capiiaine  de  vaisseau  honoraire  et  chevalier  de 

l'ordre  de  Sain  1 -Louis, ■ 
V  Jealine-Nicolede  BvaneVie,  néele  28  juillet  1T5I,  matiée. 

•        le  9  décembre  I7TI,  avec  Claude  de  Barthonàvat  de  la  Bette,  *     ' 
,■  chevalier,  leignenf  delà  Hoihe,  capiiaine  an  régiment  ds 

'    Foilou,  el  cbeviUer  de  l'ordre  de  SaiM-LOuis,  morte  en 
(         1187.  ...      -  ,  .   • 

IX.  GoillEmàie-Gilbert,  chevalier,  comte  de  Bonne- 
TiE,  D^  le  20  août  j^Sn,  officierai!  régiment  de  Bour-^ 
gt^ae,  infaDtqrîe,  ̂   fait  arec   ce   corpi   la  guerre  de         , 

Corse.  U  •'e*l  retiré  très-jeune  du  service,  et  a  épousé,      ̂   ̂ J^^ 
le  10  mars  1776,  Louise- Prie(Blle4*aulîi!ie  del  Pue'ch  ̂   «muiû,! 
BB  CoMKiBAS,  fille  de  Jesn-Françoîs  del  PuecK  ,mar~  »«  i^  t'iâ 
qDis  de  ComeiraSi  lieuteDanf-géoéral  des  armées  di^  ■l'^'^uT** 
roi,  commandeur  de  l'ordre  de  Saîot-Louis,  goBver- 
tteur  d«B  ville  et  château  de  SciDt-HippoIyte<-lé-Vieux , 
et  de  daote  An ne'Madeleioe •Françoise  Latlemaat  de         , 

MoDtlsDgaDlt^  Guitlaume  -  Gilbert  n   signé   l'acte  de  . 
coalUionde  la  noblesse  d*AnT«rgDele  lo  avril  i79i>  U  ' 
'9  obteau  l'érection  en  majorât  de  baron  d'une  partie 
des  terres  qu'il  possédait  à  Âubiat ,  par  lettres  -paten  • 
tes.de  l'empereur  NapoléoD,  du  tS  mars  iSii ,  enre^t 
^istrées  &  la  cour  royale  de  Riom ,  création  conûrméif 
p^nutrw  tettres-^ateates  du  roi  Louis  XVIU  ,  du  a5 

mârt  1B16  l'eDregiEtrées  &  la  commission  du  sceau, 
r^istre  Rj,  fol.   jSs.  Il  est  décédé  le  .16  septembre 
1856:  pfl  «on  mariage  sont  issus  :      .  , 
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t  &•  JeaB'Frvçais-FortuDé  de  Bgocevie,  néle'SftlCJrieriTIS, 
reçu  tjèye  à  l'École  lyiliiaire  la  SI  décembre  ITSâ. 

'  Xv  Gilb^l-M>He-Blppolj'ts,-coinb>D«BoMiBTiEOE 
P06NIAT,  oi  le  sa  déceoibre  J776,  cheva^er  de  l'ordte 

.    de  Saint-^ouis ,  filt  Inscrit  pux  p£geijd<iD^  ■liiQpiil 

(    '&irt]  partie  par'snJte  de  la.  réTolu^on.  Boiigré-i  1'^ 
'*  '  de  quinze  ans,  il  fnt  rejoindFe- t'àrlïiée  dei  prûicesè 

Coblentz ,  entra  .dans  le  régiment  4es  hommes  d'armes 

è  pied,  eiT'qualilé  de  cadet,  dans  la  compagnie  dn'niar- 
qÀîs  de  la  nochelamberl ,  son  parent ,  et  fit  avec  cç 
corps  la  campagbe  de  179s.  Après  le  liGenciemenl  de 

«  celLe  armée,  M.  de  Bonnerie  pnsa  en  Esp«giie ,  el'eji- 
Ira  sont  lieutenant  dans  le  régiment  ̂ oyal-BoÇssitioB, 
commandé  pat*  le  éomte  de  CaldaguëE,  Il  .pasM  de  ce 

'     régiment  dans  cdai  de  Bourbon,  soos  les  ordres' tin 
çomle  d'Bspagoe,  et  fit  avec  ce  corps  toute  la  gnerre 
de  la  Féninsule  jusqu'à  la  pais  des  Pyrénéeti  11  rentra 
£n  France  A  ceU?  époque;  ̂ ak  forcé  d'en  «ortir  par 
snit&dQ  la  révolutiDoda  18  fructiioc.,  il  rejoigRit  i  u^ 
iqée-dir  prince  de  Coudé  et  entfa  dans  le  r^meqtdes 

^  cfaosseurs  nobles  à  cheval,  commandé  parS.  A.R.ledac 
de  Berry.  IL  n'a  quitté  ce  régimept  que.  peii  de  tanpt 
'avant  stm  licenciement  à  Steyer>Liutzen ,  en  Autriche, 

'    coinme  l'attestent  les  certificats   honorables  dàlÏTréf 
par  le  prince  de  Coudé  A  le  duc  de  Berrjr.  Il  aSponsé, 

le  8  février  1808,  Emilie-Heoriette-Jbsépliine'tE  Ds- 
""  B4T,  fille  de  messire  Je  an -François  ."comte  de  DorâJ, 

Ep  a  réch  al -de-camp  ,  ancien  gpuverueur-général  de  l'Ile 
Je  la  Grenade  et  de  ses  dépendances ,  chevalier  de  l'oi* 
êae  de  Saint-Louis,  et  de  MarierJeanoe  de  Bosredop  de 
.Vieuxyoisio,  De  ce  înariage  sont  i«sus  : 

3"  FraDçDls-FMji  de  Boonevîe,  né  Je  9  juin  1812;    ' 
4''Louis-l''ranpois-AdolpIie  di?  Bonnevie  ,  hé  îe  3  septefcfcre 
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COCFPOIM, 

Stigntura  sa  Kebdrsux,  ds  Kebleakiiabbc  ,  db  Kek- 
DELLECa,  SB   BbLLBÏIIE  ,  DS    KeBOUILAVER  ,   DE  KeII- 

.:^MOH^TBB|  DB  Tkbfflecrs ,  êtc^,  Kit  Bretagne.    ■ 

Abmis  :  de  aablt,  à  3  tÊiei  de  tetirier  coupées 

if argent,  coUttéea  d'or.  L'âcu  timbré  d'un- 
caïque  om6  de  ses  lam brequi D».|Siipporlg  ; 
deux  leTTiers. 

Il  est  pen  de  familles  anciennes  dont  le  nom  ait  subi 

moins  de  varistions  que  celle  qui  fait  l'objet  de  cette 
DOtîce.  Son  Dom  se  trouve  seulement  orthographié 
CoPTON  et  CoDFFOn  dans  le«  anciens  titres. 

Parmi  les  nobles  qui  tarent  requis  pour  asseoir  une 
rente  aiiDiielle  de  cinquante  livres  sur  le  havage  de 

LinnioD,  an  profit  de  Jean  I",  duc  de  Bretagne,  en 
ts83  ,  on  trouve  Henri  Coffon,  écuyer  (i). 

(1)  Cette  rente  avait  été  consentie  par  Uorran  de  Kelennec  (de 
QuielenDec)>  écuyer,  par  suite  d'une  convention  antérieure  avec  le 
due  de  Bretagne.  Ceux  qui  furent  appelés  pourenrairerasaietleru- 
nnt  Henri  de  Buech-GardiETensis ,  Pierre  de  Payen,  Alain,  fill 
de  Draen  ,  el  Livon ,  fils  d'Urroez*.  chevaliers  ;  Anne  de  Itaguel , 
lein  Goupil,  DougnaldeCoetriou.  Henri  Co^on  et  Alain  NiTon. 
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Op  voit  auss!  un  Guillsnmc  Copfor  ,  atiài  CooPFOif, 
prêter  sermeDt  de  fidélité  an  dac  de  Bretagne  avec  les 

aotres  geatilshomme*  du  terroii'  de  Goëllo .  évAcM  de 
Saiot-Brieuc,  en  i4^7-  {Mimoirei  pour  servir  de 
Preuves  à  Ckisioire  de  Bretagne,  parD.  Morice.  t.  ii, 
col.  i3o8). 

An  commeQCemeDt  da  sT*  siècle ,  cette  famille  était 
divisée  en  denx  branches  principale»  :  celle  du  Ker» 
draux  et  celle  de  KerdellecD.  Elles  ont  eu  pour  aateur 

I.  Noble  Jean  Codffon  .  I"  du  nom  ,  qni ,  né  vers  la 
fin  du  XIV'  siècle,  vivait  encore  en  i44>t  épo(Ui0&  la- 

quelle il  fut  compris  dans  la  réformaiion  parmi  les  no- 

bles de  l'évëcbé  de  Sainl-Brienc.  11  eut  pour  fils  : 

II.  Noble  Philippe  Coupfon,  I"  du  nom,  rappelé 
dans  la  réfonnation  de  i&35,  comme  bisaïeul  de 

Henri  Couffon,  seigneur  du  Kerdreox.  il  avait  eu,  entre 
autres  enfants  : 

!•  Piemi  dont  l'artielsmiiti 
9°  Gulllanma,  ■•*  da  nom,  auteur  de  la  ntAiCis  nt  K»dm^ 

LEGS,  meDlionaee  Gi-api4i; 
3*  Françoise  CouSbn>  femme  de  nobleHob^O'niifl'  (1).  sieur 

du  BourdoD  .  dans  la  paroiMe  de  Plouha ,  lequel  « tTaîl  eu 
14S3.  (RëformalioD  de  1668,  el  Dtct.  dt  ta  Kobltue,  par  la 
Chena;e-de»-Bois ,  in-4*,  1.  u,^.  15.) 

èeujers.  Il*  assignèrent  par  ladite  renie  le  harage  de  LanDion , 
l'aclavage  ou  8*  des  tailles ,  les  foires  de  Salni-Jean-Bapilile ,  le 
droit  que  Horran  percavait  sur  le  lel  de  ladiM  ville,  ele.  La  charte 
da  cetla.  assiette  de  renie,  datte  du  moi*  de  juiUet  1383,  fut 
scellée  des  sceaux  desdits  chevaliers  el  ècujers .  et  aussi  des 
sceaux  de  Dougnot  ei  de  Cberu,  bourgeois  de  Lannion  [Preuva 
tU  l'BlKoiK  de  Bretagne,  par  D.  Moriee,  t.  i .  col.  1067).  L'bttia- 
rien,  qui  éwiTait  en  174S,  remarque  qu'il  restait  encoro  dii sceaux  h  celle  ctiane. 

(1)  OiiTiiB,  famille  maintenue  lors  de  la  dernière  recherche , 
par  trrit  du  16  mai  1669,  dans  sa  noblesse  d'exiraction  sur  preu- ve* remontant  â  Jean  Olivier,  sieur  da  Bourdon,  dans  ta  paroisse 
dePlouba,  marié,  an  mois  de  Janvier  1446,  avec  Françoise  Gen- 
drol  de  la  Harre.  Elle  avait  passé  aux  anciennes  réformalfons 
(btleseo  1400  et  1500.  ffarjefil,  d3  tittt  de  lévrier  de  table,  colUtiet 
d* or,  3  et  t ,  aeeûmpùgniei  en  ihèf  d'une  quinleftuiUe  du  second imail.  ^ 
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ill.  Noble  Pierre  GoorFOn.  MÎgiMur  du  K«rdreux, 
est  mentionné  avec  Jean  da  Queltenec ,  seigneur  de 
Kerjol^,  parmi  lea  ooble*  de  la  paroiste  de  Plouba  en 
iâi5.  il  laissa  : 

1*  François,  dont  on  va  parler; 

3*  Perrine  Coaffon.  Elle  fui  mariée .  en  1906 ,  avec  J«an  CU- 
furt  (I),  seigneur  de  la  Tille-Hélio,  filf  de  Plerro  Cillarr, 
seigneur  de  la  Viiie-Hëlio,   et  de  Catherine   de   Kertm- 

IV.  Noble   Pranç<M«  Codppoh,    seigneur  de   Ker- 
drens  ,  eut  entre  antres  enfanls  : 

la  Isabean  CouObn,  épeuae  deTineent  ïfail(arl(9),  seigneur 
de  Kerlanguj,  dans  la  parojsee  de  Plouha ,  lequel  piiaa  1 
la  réformation  de  1536. 

V.  Henri  Couffon,  écuyer,  seigneur  dn  Kerdreux, 

passa  è  la  rérormalion  de  i555.  11  fat  père  de  ; 

i"  Jean  Couffon  .  fleigneur  de  Kerdreux ,  marié  en  1580  avec 
Fiaore  de  OoaMmil  (S)  ■  el  décédé  mm  poHéri14.  (Voir  A 

l»  bibliotUqua  de  rÀrsenal  l'eiemplaire  armoirié  du  iVo- 
biliaire  de  Bretagne,  dressé  sur  la  recherche  de  1668,  arlicle 
GoKBBaïAi'B)  ; 

9°  Harguerlie  Conffon ,  dam»  de  Kerdreui  après  la  mort 
dé  sen  frère.  Elle  transmit  oetie  terre  i  son  ouri  X...  dm 

(1)  CtLLiHt,  Amilte  matnteniie  Ion  de  la  demiftre  recherche 

dans  ta  noblesse  d'eilraction  sur  preuTei  raoïontant  à  140b. 
BUa  a  passé  aux  anciennes  réfermalions.  Vtargent ,  au  grimer  de 
gumlet. 

(3)  TiiLLÀRT,  famille  mainienua  lors  de  la  dernière  recherche 
par  nntt  &u  9  marg  1669.  ̂ hermine,  à  B  futéa  de  guettla,  aeeo- 
lia  en  bande.  ' 

(5)  De  GoESaaUHD  ,  maison  d'ancienne  chevalerie  de  Brelagne 

de  Goesbriand  ,  vivant  en  4389,  fui  sous  Charles  VII  gouremeur 
des  tille  et  chlteau  de  St-Uacaire  et  lleutenani.génèral  du  Baïa- 
daii.  (Voir  le*  preuves  faites  en  1111,  au  cabinet  du  St-Espril, 
peur  Lonit-Vincenl .  msrquia  de  Goetbriand,  lieuieoaQI-général  i 

créé  cheralitr  des  ordre!  du  Soi  pour  sa  belle  défense  d'Airi ,  en 
Artaii,  où  i)  avait  soutenu,  en  1710,  cinquante-huit  jours  de 

tranchée  ouverte)-  D'ntirr,  A  lafiueed'or. 
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4  GOUFFOn. 

Tertre  (1),  seigneur  ds  Kervegan.  Leur  fille  ainée,  Jeanne 
du  Tertre  ,  dame  du  Kerdreux ,  épousa  Jacques  Boullays  > 
seigneur  de  Lanigu  .  de  KcrIÎTion,  et  par  elle  du  Kerdreuz, 

dont  est  issu  Alain  Boullays,  Seigneur  de  Kerlivion  >' da 
Kerdreui  et  de  Kerpradec,  marié  avec  Catherine  Moreau 

de  la  Ville-Boben.  (Voir  â  la  bibiioihëque  de  l'ÂTMaal 
les  regi>tTe$  du  mainîenuei  dt  ta  Bretagne) . 

BRANCHE  DE  KERDELLECH. 

III.  Noble  Gnillaume  Gocffon  ,  I"  dn  nom ,  fils 
pntoé  de  Bobte  Philippe  GoaQb» ,  est  porté  lar  le  re- 

gistre de  la  réformalioD.  faite  eo  i5i3,  de  la  ooblesse 

de  l'évêcbé  de  Saint-Brîeuc,  paroisse  de  Pléhédel,  arec „.,  Jeanne  Thëbézieh,  sa  femme,  dame  de  Kermorvezen. 
Cette  dame  Idi  survécnt  et  se  remaria  h  noble  Guyomar 

CoUiou ,  arec  l'approbation  duquel  elle  transporta  k 
Guillaume  Poulart ,  sieur  de  Kerberzeau ,  les  mai|^n , 
manoir  et  appartenances  de  Kermorvezea ,  en  la  pa- 

roisse de  Pléhédel,  par  acte  du  7  juin  lâaa.  Guillanme 
CoufToo ,  son  premier  mari ,  en  avait  eu  : 

IV.  Noble  Guillanme  CorFFON ,  II' du  nom,  énoncé 
£ls  de  fea  Guillaume  et  de  Jeanne  Thérézîen,  et  qualifié 
héritier  principal  et  noble  de  cette  dernière  dans  nn  ex- 
Sloit  rendu  en  la  juridiction  de  Plouba,  entre  Robin  le 

ras  et  Clémencesafemme,  et  François  Uron.  curateur 
dndit  Guillaume  Coufibn ,  par  lequel  exploit  les  partîea 

durent  faire  choix  de  priseurs  nobles  pour  l'exécution 
d'un  acte  d'échange  du  8  avril  iSas,  fait  entre  Jeanne 
Thérézien  et  lesdits  Robin-le-Bras  et  sa  femme.  Guil- 

„.  laume  CoufTon  iît  nn  acte  de  vente  le  18  mai  i539.  Il 

■>  «rf  éponsa  Gillette  le  ¥hoca  (s),  laquelle  était  veuve  lors 

(1)  Dtr  Tebtbe.  Getle  famille ,  qui  a  auiji  passé  aux  anciennes 

râTormalions  de  Bretagne ,  a  été  maintenue  dans  sa  noblesse  d'an- 
cienne extraction,  lors  de  la  dj^mière  recberche,  par  arrêt  du  i  no- 

vembre 1670.  D'argent ,  ait  rencontre  de  cerf  de  gueutei  aecompa- 
Çni  entre  son  boù  en  chef  d'une  fleur  de  Igt  du  même. 

(2)  Famille  d'à uci en ue  chevalerie  de  Bretagne,  qui  a  prouvé 
-lors  da  la  recherche  depuis  Hahë  le  Fiocti ,  père  de  Sivoal  le 
Floch,  vivant  «n  13TS.  Arrêt  du  31  août  1670.  (Tojei  le  IKcl. 
dei  arigùiei  viriiSifue»,  t.  1,  p.  489.) 
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d'an  acte  de  raquît  qu'elle' passa  le  99  avril  1544.  Us sont  rappelés  tons  deax  dans  une  enqnéte  faîte  en  la 
iaridictioD  de  Plonba  te  3i  mars  i63j«.^ur»  enfants iarent  : 

1*  Guillaume,  in>  du  nom,  qai  luil; 
3*  B«Dri ,  auteur  de  la  mncBi  de  Kumhstu  *. 
3°  Anne  Couffon. 

V.   Gaillaame  Coufpoh  ,  III*  dn  nom ,  écayer,  sieur 
de  Kerdellech ,  fit  une  acquisition  le  5o  ianvier  iS65. 

"BRANCHE  pE  KËRMONSTER. 
YI-  Noble  Henri  Cacrroti,  ënoncé  fils  de  Guillaume 

Couffon ,  épousa  Marie  HÀKsconET  (1),  fille  de  Jean  Hars-  ̂  
cMiet  et  de  Harie  Hingant  U  eût  de  ce  mariage  :  * 

1*  Vinceut,  qui  mil; 

S»  Françoise  Ccwffon. 

VU.  Noble  Vîncenl  Couffon  fut  marié  avec  Sylvestre 
BD  PoiBiBK  ,  qui  le  rendit  père  de  : 

1*  Sylvestre  Couffon ,  »ieur  de  Eermonster,  mstlé  avec  Har- 
gnerile  Câlin,  dont  un  EU  : 

Pierre  Couffon,  sieur  de  Kennonster.  II  fut  mainleon 

dant  ta  noblesse  d'extraction  par  arrêt  de  la  chambre 
de  la  réformation  de  la  noblesse  de  Bretagne  du  SO 
août  1669  ; 

2°  Christophe  Couffon  ; 
S°  Pierre  Couffon; 
4*  François  Couffon  ; 

5°  Vincent  Couffon.  sieur  de  Trefileurs,  qui  Tut  aussi  main- 
tenu dans  $3  noblesse  d'eilraction  par  arril  de  la  cbambre 

établie  pour  la  rAformation  de  la  noblesse  de  Bretagne  du 
S  septemlire  1669.  Cette  branche  brisait  par  transposition 

des  émaux  ,  portant  ;  d'eirgtnt,  àS  tilet  de  iairier  de  »abte, 
eoUetéet  d'or  ; 

6>  Anne  Couffon. 

(!)  Hahscodet.  Cette  famille  a  été  maintenue  noble  d'aocienn» extraction  dans  la  dernière  recbercbe.  Elle  avait  passé  anx.ai^ 
ciMnes  reformations. 
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Tmtf  U  époasa  Lonise  Gesu»  (i) ,  héritière  de  la  braoche 
"'*■  ie  Gealin  de  Kertangny,  laquelle  était  Teuve  de  loi 

lorsque,  |)ar  afiif  du  ̂ I^  ami  i58i,  elle  transigea  sur 
partage  avec  /ifipe  CoufFon,  sa  belle-sœar,  Guillaume  III 
et  Louise  Gesjin  sont  rappelés  dans  une  requête  pré- 

sentée par  Jean  CouQbn,  leur  pelit-Qb  ,  aux  juges  de 
la  juridiction  de  Plouha  le  1 7  mars  1 63 1 ,  comme  leur  - 
héritier  principal  et  noble  par  représentation  de  Phi- 

lippe CoulFoD ,  son  père,  et  encore  comme  héritier 
principal  et  noble  de  Vincent  Geslin,  sieur  de  Kerle- 
tonx ,  frère  de  [.ouise.  Du  mariage  de  cette  dernière  et 
de  Gnillsume  Coaffon  sont  prorenus  : 

1°  Philippe ,  11'  du  nom ,  dont,  on  va  parler  ; 

3°  Harie  CoufToa  ; 

i'  Hai^uerite  Caaflbn . 

Hnaui:  VL  Philippe  CoupFoer,  II'  du  nom  ,  écuyer,  épousa 

if«^"^^«  Calberine  UiagArt  (3],  fille  de  Jean  Hingrôt ,  ̂nyer, 
^'  sienr  de  Pennelan ,  et  de  daœotselle  Jeanne  Phelippn 

Les  3  et  4  octobre  i63i,  leurs  enfants  partagèrent 
leurs  successions  comme  étant  de  gouvernement  noble 

et  de  partage  avantageux,  c'est-à-dire  que  l'alné  eut 
les  deux  tiers ,  outre  la  n^aison  noble  et  principale  de 

Kerdellec^ ,  avec  an  enfeu  dans  l'égliie  paroissiale  de 
Plouha,  et  l'autre  tiers  échut  aux  puînés.  Les  noms de  ces  enfants  sont  : 

1°  Jean,  II*  du  nom,  qui  suit; 

(1)  Eamille  qui  a  passé  à  la  rëformation  de  <43T.  GJle  s'est  di- tiite  en  d«  Dombreuseï  branches  qui  ont  Atè  maintenues  en  1669 

el  1670.  (Voir  les  RegUtr-ei  de  ta  recherclu  dt  1668 ,  à  l'Arsenal.} 
(2)  De  Poehces,  famille  qui  a  passé  aux  anciennes  réformalioni, 

el  dont  était  Guillaume  de  Poeuces,  éréque  de  Si-Brieoc  en  1S60. 

(Voir  l'ouvrage  de  H.  Habasque,  sur  les  Cita  du  Nord.)  Digueii. 
ta,  à  l'épereier  d'or,  »e  repmitanl  d'une  cuisse  de  perdrix  au  natvret. 

(S)  Cette  famille,  maintenue  noble  d'ancienne  extraction  lors 
Ae  la  dernière  recherclie,  avait  aussi  passé  aux  anciennes  rëfor- 
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COCTFOV.  J 

S*  Guillamiie  CouMoa,  éeujrsr,  nsnr  do  BeDaTm,  né  1b  14 
aTril  1604,  marié  :  1°  arec  Plese  Couffon;  3°  aiec  Fran- 

çoise de  Tanouam  (1),  avec  laquelle  il  Tivaii  le  27  janvier   ' 
166».  Il  enl  du  premfer  lit  ; 

fean  CoulTon,  écuyer,  siear  de  EerguilaTeo,  né  le  M 
mari  )63T. 

S'  Vincent  CouSbn ,  éroreT)  «lenr  de  Keriiu. 

VU.  JoaD  CoiVFON,  II'  da  nom,  écuyer,  lioor  de 
Kerdellech.  est  nommé  dans  aoe  sentence  rendue  le 

i6  janvier  i  GSs,  en  la  jurïdtctioD  de  Plouba ,  entre  lui 

comme  fils  aiaé,  héritier  principal  et  noble  de  feu  ̂ î- 

lippe  CoufTon ,  Guillaume  de  Pneocei  et  Renée  Couf- 

fon, sa  femme,  représentant  les  putnés,  pour  le  partage 
fiît  entre  eux  des  immeubles,  tant  de  ta  encceision  de 

Louise  Geslin  que  des  s  accession  s  collatérales  de  Mar- 

gnerîte  et  Aune  ConiFon ,  et  de  Vincent  Gesljn ,  sieur 

de  Kerletoux.  Jean  CouiTon  a  laissé  de  son  mariage 

aïec  Mai^uerite  Gabkieb  de  Mala.bbi  :  »  i 

1*  Haarice  CouBon,  éca;er,  sieur  de  Kerdsllech,   qui  Ail 
mainlena  dam  u  noblesse  areo  ses  frères  et  ses  oncles    ̂  

Guillaume  et  Vincent  CouSod,  par  arrfit  de  la  chambre  éta- 
blie pour  la  rérormalion  de  la  noblesse  de  Bretagne  da  11 

juillet  1669.  Il  mourut  sans  eufants; 

lOrli  sans  postérité  ; 

4°  Julien,  doQI  l'article  suit. 

VIII-  Julien  Couffon  ,  écuyer,  aienr  de  Kerdellecb, 

né  le  sg  janvier  1 654,  et  baptisé  la  même  jour  en  l'é- 

(I)  De  TuouiaK ,  seigneurs  do  Bonrblanc,  en  Bretagne.  GetM 
bmillei  qui  a  passé  aux  anciennes  rérormaiions ,  a  fait  prenvs, 
Ion  de  la  dernière  ■rectaercbei  depuis  Alain  de  Tancaaro,  qui  Tt- 
T*it  à  la  un  du  quatortièoio  tiâcle ,  et  a  iié  maintenae  dans  la 

Ïnalité  de  chevalier  par  arrêt  du  17  mars  1671.  D'axur,  d  3  mo- 
Uei  d'iptron  d'or;  à  la  bordure  du  mime ,  chargée  de  8  mûetm 

■  Dneanlre  lïmille  de  Tanouam,  seîgneuradu  Plessis-Bardoul ,  a 
M  main teaue  A  la  deroiËre  recherche,  cotfime  flssceiidue  de  leanic 

Memager,  4îeur  du  PlessiS'Bardoul ,  anobli  an  mois  de  décembre 
I5S1.  Jean  le  Memager,  «on  flls,  -slcur  de  {■iollaine,  ayant  épouse 
Jeanne  de  Tanouark,  ses  filiobthirent,  en  1641,  des  leitrei  qui  les 
■niorlsirent  i  quitter  le  nom  de  le  Mesnager  pour  prendre  celai 
'   "  ,  DutuT,  à  3  itoUet  dor  à  8  raii. 
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glÏM  paroissiale  de  Plooha  ,  épousa  Barbe  su  Quellb- 

'  REc(i).  mariage  célébré  en  la  paroisse  de  Plooha,  le  25 
'  novembre  1688,  en  présence  de  Jean  CoufToD,  écuyer, 

siear  de  Rei^oikven,  goq  coDEin-gepiQain ,  écS  Louise  le 
Dauphin,  dame  du  CoUedon,  aïeule  de  Barbe  du  Quel- 
lenec,  et  de  Jean  et  Vincent  du  Quellenec,  écuyera, 
seigneurs  du  Qnelleuec  et  de  Pennanrum ,  ses  frères, 

JnlicD  Couffon,  sieur ' de  Kerdellech,  donna  déclara- 
tion le  85  avril  1690,  au  juge  royal  de  Saint-Brteac . 

conformément  aux  ordres  du  roi ,  poar  le  bsn  et  ar- 

TÎèrerban,  portant  qu'il  possédait  une  maison  avec 
terres  nobles ,  appartenances  et  dépendances ,  silnées 
dans  la  paroisse  et  releranl  de  la  juridiction  de  Plonha. 

Il  compamt  à  la  première  rerue  de  la  noblesse  de  l'é- 
Tëehé  de  SaÏQt-Brieuc,  le  10  juin  de  la  même  année 

i6go,  ainsi  qn'il  est  constaté  par  un  certificat  de 
H.  Guiard ,  commissaire  des  guerres.  Comme  mari  de 
Barbe  du  Quellenec,  fille  polnée  de  défunt  Vincent  da 
Quellenec,  écuyer,  sieur  de  Pennanrum,  et  de  dame 

Mathurine  Gendret ,  Julien  Couffon  reçut  conjointe- 
ment arec  Marie  du  Quellenec,  dame  de  Kerglas,  aussi 

fitle  puînée  dudit  sieur  de  Pennaurum ,  le  partage  pro- 
visionnaire  qui  leur  fut  donné  le  ig  mai  1697,  par  le 

(1)  Celte  famille  d'ancienne  cheTalerie  descend.  suiTant  Pieire 
d'àoiier  dans  «a  dédicace  de  VHiiloire  de  Bretagne  de  Pierre 
le  Baud  .  aumfinier  de  la  duchesse  Anne,  de  l'illustre  maison 
d'Avaugour,  braacbe  pulnee,  par  les  comtes  de  FenlhiATre, 
ses  auleurg,  de  la  maison  souveraine  de  Bretagne.  Jean,  sire  du 
Quellenec,  ayant  épousé,  en  15T1,  Tiphaine,  vicomtesse  du  Fou, 
Jean  ,  sire  du  Quellenec,  vicomte  du  Fou,  chovaiier,  sou  fils , 
ècartela  set  armes  de  celles  de  la  mère.  Le  Sis  de  ce  damier, 
ooinioé  aussi  Jean  du  Quellenec,  amiral  de  Bretagne,  souvent  cilA 

dans  l'histoire  de  ce  pa^ ,  portait  de  même  :  écarlelé  aux  i  et* 
d'hermine,  au  chef  de  gueutet,  chargé  de  Z  fleuri  de  lyi  d'or,  qui  est 
DU  QciLLEHEC  ;  oivE  î  et  S  d'asur,  au  léopard  d'or,  qui  est  dd  Fod. Deux  brancties  de  colle  ancienne  famille  ont  été  maintenues 
dans  la  dernière  recherche,  celle  des  seigneurs  de  Belle-Isle  et  de 
ht  Brosse,  par  arrêt  du  8  novembre  1668,  et  celle  des  seigneurs  de 
Pennaurumet  duColledoa,  putnée  de  la  brancha  des  seigneurs  de 
Kerjolljr,  par  arrél  du  6  septembre  1669. 

Il  ;  a  eu  en  Bretagne  une  autre  famille  du  Qoeluhic,  portant  : 

d'argent,  i  %  màclei  de  gueula ,  laquelle  n'arail  point.de  rapp<«l 
avec  la  précédente. 
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siear  le  Daophia  de  Rerhamon-,  curateur  des  enfants 
mmaurs  desdîts  sienr  et  dame- de  Pennauram.  et  en 

ratl&  qualité  représentant  l'atné  de  la  succession  -  de 
défuBt  Al«^  du  Qaellenec,  écuyer,  aieur  du  Colledon, 
lîeni  desdits  mineurs  (i),  en  présence  de  lenïs  parents 
paternels  et  maternels ,  savoir  :  écnyers ,  Pierre ,  sei- 
Sienr  du  Qnellenec,  cousin  issu  de  germain  ,  Gabriel 
arscoaet.  sieur  du  Qnellen ,  époux  de  Marie  du  Qnel- 

lenec, Mathieu  Couffon,  sieur  de  Rerlevarec,  parent 

au  4*  degré,  François  Harscooet ,  François -Joseph 
Coursoo  ,  sieur  de  Cortang ,  Pierre  Taillart ,  sienr  dn 
Gnasven,  et  Glande  Gonrson,  sieur  do  Quevets.  Julien 
CoafloD  et  Barbe  du  Qnellenec  ont  eu  pour  fil»  : 

IX.  Claude  Ooupfon  ,  écuyer,  seigneur  de  Kerdel- 
lech.  néleSaoftt  169a,  et  baptisé  le  même  jour  par  le 

recteur  de  l'église  de  Plouha.  l^se  maria,  le  >6  sep- 
tembre 1718.  avec  Anne-Giilette  CouESON  (9),  dame      c- 

de  U  Maisonnenre,  laquelle  en  resta  veuve  en  1740.   ''^'^J 
Leurs  enfants  furent  :  i"'" 

!•  Yv«s-Gabriel ,  qui  suit; 
3^  Aune-Marie  Coufion  de  K.«rdellecli  ; 

5*  Harte  CoufToa  de  Kerdellech. 

X.  Tves-Gobriel  Codffon,  chevalier,  seigneur  de 
Kerdellech,  né  le  s  avril  1727,  et  baplipé  le  même 

jour  en  l*égtisc  paroissiale  de  Plouha ,  fut  mis  avec  ses sœurs  sous  la  tutelle  de  Leur  mère  pur  acte  exercé  en  la 
juridlclioii  de  Plouha  le  5  mars  i74<3<  ̂ ^  obtint  des 

lettres  de  bénéficfl  d'âge  en  la  ciianceilorie  du  tiennes 
le  18 novembre  lySo.  Il  s'allia,  par  contrat  du  m5  avril 

(1)  Alain  de  Queltenec  é(3[l  fils  de  Philippe  de  Quellenec,  soi- 
gneur de  Pennaiirum  ,  et  de  Murguerile  la  Heur,  cl  pelil-lilsde 

Jean  du  Quellenec  et  de  Française  Couffoti,  dame  du  Coiiedoo. 

(Voir  à  la  bibliolllèqae  de  l'Araenal  le  Nobiliaire  de  Bretagne, 
dressé  sur  les  regUtrat  de  la  rëformatioD  de  1668}. 

(3)  Cette  raotille  a  été  mainienue ,  en  16t:8,  dans  sa  noblesse 

e  exliBclio».  Elle  a  figuré  dans  Us  anciennes  réfornia' 
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lyid,  fuaé  imwtul  BruDot  et  Lvmat.  natures  des  «A* 
néchanssée  de  Guingtmp  et  )iiridictioa  de  Satnt-Mi- 

LiKH        cbel,  Marie-Ai^DBtiae-LoaUe  Liât»  pu  Timidi,  fiUe  de 

jw?™b^  Doble  TonsHi'iit  Linioo.  sîenr  da  Timear,  ayocat^a  la 
t^;.^ï»^*  £  cour  et  ancien  maire  de  Guingamp .  et  de  défaule 
ï!lï^*d'.T^'  (l'BDe   Lanise-Catherine  Philippe,   dame  du  TinuMir. 
^ZbJS^^  YTet-Gabriel  Couffon  passa  no  bail  le  3o  juin  178*  * 

derant  de  Ker^tueuecfa  et  P,  Goaraon ,  notaina  wi  la 
jnridictîoD  de  Plouba.  Il  eut  de  loo  mariage  : 

1°  Fnofoi*  CouSbn  de  Rerdellecb.  Il  fui  parrain  de  Gabriel- 
■■ria,  ion  frtoe,  1«  99  afrll  17TS.  Il  moamt  Bans  poMé- rili; 

9>  Ttta-AiiD«  CouiTM  ds  Kardellacb ,  nâ  la  4  ftvriw  1T60. 
Il  entra  dan«  lo  gard««-do-ctirpi  de  Louis  XVI  et  fit  preuTe 
de  son  dévouemenl  i  <x  prince  malheareut  daaa  ]ei  j«Di^ 
nées  des  B  et  6  octtdire  1789(1).  Lors  da  départ  pour  Varen- 

'  '  '  '  ',  atani  aocompagoi  A  la  tnaiitee  la 
■nier  aid*-major-g4Déral  des  gardes , 

.  iitendre  S.  H.  TTes-Aane  est  mort  â 
Lnbeck,  après  le  licenciement  dei  arméea  de*  princes  et  4e 
Csndé,  dans  leiqaelles  il  arait  serri  avec  diitinelion.  Da 
sou  mariage  contracta  a*HDi  son  émigration  avec  Harf»- 

Anne  le  Biluai  de  Ptmdê  (3),  il  n'a  eu  qu'une  fille  : 

(1)  Les  titres  qui  prouvaient  la  filiation  de»  Couffon  et  le 
gouTemement  noble  dans  leur  hmllle  depuis  an  temps  immé- 

morial ont  été  perdus  pendant  la  rérelation ,  ajant  été  >  par  l'im- 
bédllilé  de  la  personne  A  qui  ils  aTaieni  été  confiés,  enfouit  dans 
la  terre  dont  ils  ont  été  tirés  presque  totalement  gStés.  Ces  titres 

prouvaient  que  les  (^uffon  étaient  d'ancienne  chevalerie  et  qu'il* 
avaient  été  bienfaiteurs  de  l'abbaye  de  Beauport  prés  Paimpol. 
Tves-Anne  Couflbn,  garde-dn-corpt du  roi,  se  trouvant  1  Paria, 
avait  donné  commuoicalion  de  ces  litres  au  géoéalogitte  dea  w>- 
dres  du  roi,  pour  faire  les  preuves  des  carosset.  mais  la  révolu- 

tion qui  éclata  empêcha  de  donner  suite  i  cette  affaire.  Si  Iw 
monuments  peuvent  corroborer  cette  assertion,  nous dirtm* que 

l'on  voyait  encore  avant  la ,  révolution  le*  armes  des  Couffon 
sculptées  sur  les  murs  de  cette  abbaye, détruite  pendant  !■  terreur, 

et  que  l'on  nomme,  dans  la  paroisse  dePloAk,  la  TonrCouffoa, 
un  endroit  où  eiistail  autrefois  une  tour  bltie ,  ainsi  que  l'Indi- 

que le  nom ,  par  le»  auteurs  d#ce(te  famille.  Ce  '  n'est  ptus  ac- 
tuellement qu'une  fortification  ruinée,  située  sur  nne  éminenca  et 

dominant  la  mer.  On  a  établi  tout  auprès  uA  poste  de  douaniers. 

(3)  Li  BiaiM ,  famille  reconnue  noble  d'eitracllen  dans  la  der- 
nière recherche  :  ifor,  mi  cAerron  tU  guemta,  à  la  dtmmpagnt 
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Adèle  Couffan  de  KexdollMh ,  inartM  m  chetalièr  tè 
Cm,  oapltaiue  àa  valsMiu. 

3»  Cliude-llarie  Couffon  de  Kerdellecb ,  prttre .  aé  le  34  oe- 

lobre  1766.  Il  Amigra  lors  de  la  réTolntion  ,  etp'esirwitré 
qa'aa  18Ui 

A*  Gabriel-Haria  Couffon  de  Kerdellach ,  ab  le  31  avril  1171. 
L«3învTierlT87,  il  6i  les  preuTe«  4e  tiobleMe  pour  le  ser- 

vice militaire  devant  M.  Cherin,  géiitalogilio  dei  ordre»  du 
Roi  ■  qui  lui  en  donna  son  ceriificai  le  6  mal  suivant,  [foir 

cetpreuDa  don)  VatieienJotuU  du  Sl'Eijml,  à  ta  Bibliothèque 
du  roi.)  Lieutenant  au  régiment  de  la  Couronne ,  Il  a  émi- 

gré et  serti  avec  une  dlitlnclion  particulière  dam  l'armée 
de»  Prince*  et  depuis  dans  celte  de  Coudé  ,  jusqu'au  licen- 

ciement déflolllf  (1801).  AprAs  ion  retour  en  France,  ils 
épouM ,  le  37  juin  1804 ,  Bose-Sévëre-Jo»épbin«  Batna  du 
Bott/ultty  (i) ,  dont  il  a  «u  deux  enfanls  : 

a.  Hippoljla  Couffon,  mort  en  ba»  ige  ; 

b.  Sitlonîe  Couffon  du  Bosquilly ,  mariée  à  H.  de  Lan- 
(irif  de  Ktrveno  (3). 

S»  Alexandte-Harie,  dont  l'article  Mit; 

6°  llarie-Loui»e  Couffon,  née  le  31  avril  1773. 

XT.  Alexandre-Marie  se  Couffoh  db  Kbbsbllbch,   ,' 
écayer,  aé  et  baptisé  le  7  septembre  1775,  directeur 
des  sabsistancee  de  la  marine ,  noipiné  chevalier  de 

l'ordre  royal  de  la  Légion-d'Honneur  le  as  mai  iSaS, 
a  époDsé,  le  5o  jiiiD  1807,  Marie-Claire  Baudouin  db       '»» 

LA  HuBiNikBB  (  fille  de  fea  Charles-François  Baudoiiin  «<  «huIi 

(1)  BtLNt,  famille  maintenue,  en  1160,  dan»  sa  noblease  d'an- 
cienne extraction,  stir preuves  remonlantà  Jean  Haina,  sieor  des 

Porte»,  memionné,  lor»  de  la  réformation  de  lUI,  parmi  les  no- 

ble» de  la  paroisse  de  Haroué  (évËché  de  Sl-Brieuc).  D'argent,  ou 
themm  de  tablé,  accompagiii  en  chef  dt  deux  hachet  d'ttrmei  adot- 
tàtldttmlme. 

(3)  Dk  LinTiTY ,  maison  qui  a  Ëlé  maintenue  dans  aa  noblesse 

d'ancienne  extraction  par  arrêts  des  17  novembre  1868  et  8  mai 
1689.  Elle  a  passé  aux  anciennes  reformations.  De  gueutet,  A 

•'épée  d'argent  en  pal,  la  pointe  en  ba». 
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Ae  la  Hobiaifere  (i) ,  ancien  garde^a-corpi  do  roi ,  et 
de  dame  Marie-Charlotte  Merlaud  de  la  Ctartière.  De 

ce  mariage  sODt  issus  : 

1°  Augusle-Harie  de  Couffon  de  Kerdellecb ,  ëcuyar,  né  à 
Brett  le  38  Beplembre  1811  ; 

3*  Alexandre -Franco!  s -Harie   de   Couffon  de  Kerdellecb, 

icufer,  aé  à  Brest  le  7  fËn-ier  1814. 

(1)  Commandant  en  chef  en  I79S  les  ro^lîstea  de  Sainte-Pa- 

sanne  et  des  paroisse*  circon voisines.  Sod  père  s'était  trouva  i  la 
bataille  de  Fonteooy,  faisant  partie  de  ia  maison  militaire  du  roi , 

il  était  major  d'infanterie.  H.  de  U  Hubiaière  se  distingua  dam 
la  guerre  de  la  Vendée,  et  principalement  dans  la  seconde  attaque 

de  Pomic,  dont  l'enipara  le  marqais  de  la  Roche^int-André. 
Son  courage  et  son  sang-froid  saDTèrent  la  vie  à  ce  général,  lors- 

que le  lendemain  les  républicains  timenl  en  forces  anaillir  et 
reprendre  celle  ville-  Il  le  fil  monter  derrière  lui  et  le  ramena 

blessé  et  couvert  de  couiusions  à  Kacbecoul.  (Voir  la  TU  de  Ckar- 
relte,  soccesieur  du  marcjuis  de  la  Roc he-Sai ai-André,  tlani  le 

commandement  de  l'année  royale.)  M.  4e  la  Hubïniére  a  été 
guillatiné[â  Nantes,  en  1793. 
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DE  Là.  GARDE, 

Seigneurs  be  la.  Gakde  ,  db  Tbahghsuoh.  ob  P&ilan  ; 

c<miUs  DE  Saicnes;  barons  db  Palabbt  et  de  Tb- 

gra;  seigneurs  db  RbillaCi  de  Moli^bbA,  de  Les- 
TRADE,  DE  GONBRTTES,  DE  BoNNBCOSTB,  DE  MlBABBL, 

DE  Laiiglade;  barons  de  Saist-Ancel,  marquis  et 

{omtes  DE  LA  Garde  ,  en  Limosîn ,  en  Querey,  en 

Auvergne  et  en  Péri^ord. 

Arhes  :  d'aiMT,  à  une  épée  auique  (targent  a 
bande.  Couronne  de  marquis.  Supports 

«  Là  maison  de  la  GARDE  est  recommandable  par 
■  son  ancienneté,  ses  dignilés,  ses  services  et  ses  al- 
>  liaoces,  »  [Preuves  de  cour.) 

Ce  jugemcDt  du  généalogiste  des  ordres  du  Roi  est 
fondé  snr  les  faits  qui  suivent  : 

Possession  immémoFiale  de  la  terre  seigneuriale  de 
la  Garde ,  dont  cette  famille  a  tiré  son  nom ,  terre  si- 

tuée dans  le  vicomte  de  Torenne,  à  deux  lieues  de 

Tulle ,  capitale  du  Bas-Lîmosio  ; 
X>ignités  ies  p}as  éminentes  da  sacerdoce ,  cette 
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maUon  ayant  prodoît  un  cardinal  (dix-septième  général 

de  l'ordre  des  frères  Prêcheurs),  un  évéqae  de  Hagne- 
lonne  et  dcax  archevêques  d'Arles,  dont  l'on,  légat  du 
St-Siége,  &it  ensuite  palrinrche  de  Jérusalem  ; 

Services  distinguées  dans  les  armes  et  dans  les  né- 
gociations, parliculiërement  lors  de  la  situation  cri- 

tiqne  oi)  se  tronva  la  France  après  la  pnse  et  la  capti- 
vité du  roi  François  1"; 

Alliances  avec  les  plus  nobles  familles  du  royaume , 

et  entre  autres  avec  les  maisons  X Adhémar,  d'Ailly- 
Piajuigny,  d'Aïaas ,  d'Astoaud ,  de  Baratc .  de  Bar- 
jac  ,  de  Beleastel ,  de  Beaumond-Touchrbœxif ,  de  Bejr- 
nac,  de  Bignicourl-Chamblj,  de  Boùlinars ,  de 
BourdeilU-Brantôtne ,  de  Chabans ,  de  Ckasteigner- 

la-Rockepozay,  de  Corn-d'Ampare ,  de  Durfort- 
Boittières,  (CBicatrac,  de  Fontangea.  de  Fredeville, 
de  Gaulejac,  de  Gironde,  de  Lan^heac,  de  Leitrade- 
Floirac ,  deLuzech,  de  Matboec,  Malet  delaJoric, 

de  MèaUt  de  Fargues,  de  Melun,  de  Hier,  de  Mont- 
vaillant,  de  Parlan,  de  Perusse,  de  Peyronencq- 
Saint- Ckamarant ,  de  Plat  de  Falon,  de  la  Porte- 

Luzisnac,  de  Roger  de  Beaufort,  de  Sainl-Chamana , 

de  iranchelton ,  de  Turenne  d'Aynar,  tCOsion,  de 
Fabre»,  de  Ut  VaUtle-Cornuuon,  etc.,  etc. 

La  maison  de  la  Garde  a  fait  des  preuves  pour  l'or- 
dre de  St-JeBD-de-Jérusïlem.  pour  les  pages,  et  en  der- 
nier lieu  pour  les  honneurs  de  la  cour. 

Elle  établit  sa  filiation  depuis  : 

I.  Geraud  dx  la  Gabdb  ,  I"  du  nom ,  seigneur  de  la 
Garde .  au  diocèse  de  Tulle .  en  LimMin ,  qui  vivait 

en  la^o.  Une  généalogie  manuscrite  conservée  dans 
Tancien  fonds  du  cabinot  de  Tordre  du  St^Esprît ,  et 
citée  dans  la  preuve  de  cour,  lui  donne  pour  fils  : 

1°  Pierre,  l»  du  nom ,  donl  l'article  suil  : 
2>  Guillaume  de  la  Garde'; 
S°  Géraud  de  la  Garde  ; 
i'  Gaucelin  de  la  Garde  ■  chanoine,  puis  lout-doyen  du  cba- 

pitre  de  firioude  en  137S  (Balun,  Preuve!  de  fBUt.  de  la 
wuâton  d'Auvergne,  p.  S88).  Il  iraniigea  pour  le*  droit)  de 
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ct!(te  Aglise,  en  12Sâ,  avec  Beraud.  «ire  de  HercdBur. 
NoiBiiié  à  l'évèché  de  Lodève  en  1390,  il  fut  iraosrérË  à 
celui  de  Maguclonno  en  (396.  Les  bulles  parlent  de  ce  prt- 
lal  sTec  beaucoup  d'élofe.  H  fui  présent  3u  concile  de  Bé- liers le  39ocli>bre  13dH  .  et  aasisu,  le  36  juÎQ  1300,  dans 
te  couveni  des  frère»  Précheun  de  Pamierg,  à  l'absolution 
qu'y  reçut  le  comle  de  Foii  de  l'eiconiaunication  qu'il 
a*ait  encourue  du  Sl-Siége.  L'année  suivante ,  Gaucelin  de 
la  Garde  se  trouva  à  l'assemblÉe  de  Senlia  où  le  roi  Pbi- 
li'ppe-le-Bel  fit  inTormer  contre  Bernard  de  Saisaei ,  évoque de  Pamiers,  accusé  du  crime  de  léze-majesl^.  On  &ait  que 
ce  fut  l'arresiaiion  de  cel  évéaue  qur  loulava  celle  grande querelle  dans  laquelle  le  roi  de  France  défendit  avec  tant 
d'énergie  les  droits  de  ion  rojaume  et  de  sa  c< 
ire  les  prélemions  de  Boniface  VIII.   !   
cîdé  â  opposer  la  force  aux  menace» ,  i 

de  s'unir  plus  étroitement  avec  les  autres  souverains  COD- tre  les  empiélemenls  du  Si-Sîége,  nomma,  en  1303,  Gau- 
celin  de  la  Garde,  lihier  de  Nanteuil ,  vrand-prienr  dei 
hospitaliers  de  France,  Gautier  de  Joinville,  etc.,  ici  am- 

bassadeurs pour  traiter  â  Narbonne  avec  l'évËque  de  Sar- 
ragoise  ei  les  autres  ambassadeurs  du  roi  d'Aragon.  Le 15  novembre  1504 ,  Gaucelin  de  la  Garde  ralifla  le  irail* 

conclu  entre  l'archevfque  Gilles  Aycelin  et  Ajnalric,  vi- 
comte de  NarboDne.  Il  mourut  le  11  mars  suivant,  que 

l'on  comptait  encore  1504,  et  fut  Inbumâ  devant  le  maltTe 
autel  de  sou  église  de  Haguelonne.  GalHa  CAn'iCiano,  t.  ti, 
col.  777,  1133;  Bi>l.  générale  de  Languedoe ,  pti  D.  Vais- 
sete,  t.]V,[^.  88.  lOi;  Dictiormâre de»  Sdenea  eeetMaiti- 
mut,  par  )e  P.  Richard,  I.  m,  p.  606, 1062). 

II.  Pierre  de  la  Garde,  I*  da  nom,  cheTalier, 
wignenr  de  la  Garde  en  1281,  acquit,  da  concert  avec 
SOD  frère  Gaucelin  de  la  Garde,  un  jardin  et  nu  pré 
sîtaés  CD  la  paroisse  de  Belpnech,  que  leur  vendit  Gui 

de  Malemort,  par  acte  du  mardi  après  l'octave  du 
Sainte-Croix,  idos.  Ses  enfants  furent  : 

1°  Bernard ,  I«  du  nom ,  dont  l'article  viendra  plu»  bM  ; 
3°  Guillaume  de  la  Garde,  damoiseau,  marié  avec  Étoile iJ<! 

Parlan,  fille  de  noble  Raimond  de  Parlan ,  damoiseau ,  co- 
seigneur  du  cb&teau  de  Parlan  au  diocèse  de  St-Flour,  ei 
de  Souveraine  de  Bonnefons.  Il  eut,  entre  autres  enfants  : 

A.  Guillaume  de  la  Garde ,  nommé  exécuteur  du.lesia- 
ment  de  Souveraine  de  Bonnefons ,  son  aïeule,  veuve 
(le  Raimond  de  Parlan ,  fait  devant  Jean  La  Vadrune, 
notaire  rojat ,  le  3  septembre  1363.  Sa  destinée  ulté- 

rieure n'est  pas  connue; 
B.  N    de  la  Garde,    1 

\  vivants  en  IS5S; 
C.  n    de  la  Garde,    \ 
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Il£    LA    GADDH. 

3°  Pien«  de  la  Garde,  clievalier .  qui  Tui  présenl,  en  131  â, 
avec  Am(ii(I .  seigneur  de  LaBdorre ,  Etienne ,  wigneur  de 
Lastic,  AmbtaTd  ,  leigneur  dr  Dienne,  Astor[[ ,  «eigneur  de 
CliailaDDe,  Berlrand  de  Severii; ,  etc. ,  au  contrat  de  mi- 

riafie  de  Guillaume,  seigneur  d'Eilaing,  axec  Ermen- 
ganJe  de  Pejre,  el  ùl  une  acqniiition,  en  133S,  tant  en  son 

noni  qu'en  celui  de  les  Trèrex  Gnillanme  et  Geraud  (Preti- 

5°  Raimond  de  la  Garde,  qui  embrassa  l'état  ecclésiaitique. 

III.  Beroard  de  la  Gabdb  ,  I"  dn  nom .  wignenr  de 
la  Garde  et  de  Daumar  en  Limosin  ,  époasa  ano  dame 
tiommée  Astugue,  sprès  la  mort  de  laquelle,  ayant 
établi  ses  enJànU ,  il  embrassa  la  vie  religieuse.  II  était 

cnré  d'Hantefaye,  ai]  diocëse  de  Pértgueax,  en  i5s7.  Il 
avait  ea,  cnire  autres  enronls  (i)  : 

|o  Bernard,  11*  du  nom,  qui  suit  : 

8°  Geraud  de  la  Garde,  dit  de  Danmar  (3),  né  an  «htleao  de 

Dauinar,  paroiise  de  la  Garde.  Il  entra  dana  l'ordre  des frèrei  Prêcheurs  au  couTenl  de  Brivet,  dont  il  fut  nommé 
prieur  en  1333.  Transféra  i  Pari*,  il  ;  enseignait  la  tbëo- 

togie  en  1336  el  1337.  L'éclat  de  sa  rerta  et  de  sa  re- nommée avant  réuui  sur  lui  les  suCTragea  de  son  ordre, 

quoiqu'il  u'eâl  pas  l'Age  requis,  il  fut  élu  général  des  Trères 
Préclieurs  dans  l'assemblée  tenue  à  Carcassonne  en  1540. 
Clément  Tl,  dont  lous  les  historiens  le  qualiGent  cousin. 

())  La  généalogie  manuseriie  conserrée  au  cabiael  du  Saint- 

Esprit  n'en  cite  que  deux,  Bernard  et  Guillaume,  archevêque  de 
Braga.  Hati  Balaie  proare  que  Bernard  II  de  la  Garde  était 

frère  d'Eiienne ,  et  il  pente  qu'il  l'était  égalemeui  du  cardinal 
Geraud. 

(9)  Il  a  suffi  de  l'analogie  asseï  équivoque  des  noms  de  Geraud 
de  la  Garde  de  Daumar  avec  ceux  de  la  Garde-Adbémar,  pour 

que  l'abbé  Ro;,  dans  sa  nooTelle  ffiitoire  de»  CariSnima:  fnàtçià* 
(in-S*,  1788,  1. 1),  ait  confondu  l'origine  des  àewc  bmjllei.  C'est du  reste  la  moiixlre  des  erreurs  de  toutes  sortes  dont  fourmille 

son  article  de  Geraud  de  la  Carde ,  erreur*  qu'il  eût  éritéei  s'il 
eût  consulta  Baluie.  Ver*  ta  fin  du  zviK  liëde ,  il  existait  i  Toile 

deux  familles  la  Garde,  dont  l'abbé  Rof  a  confondu  l'origiae 
avec  celle  des  seigneurs  de  la  Garde  ,  de  Daumar  et  de  Traocfae- 

lioD.  De  l'une  étaient  Jérôme  la  Garde  d'Auberty,  aTocat  en  par- 
lement ,  et  François  la  Garde ,  boof^eois  de  Tulle ,  qui  firent  en- 

registrer leurs   armoiries  à  l'armoriai  de  France ,  géntealiié  de 
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layanl  appelé  à  Avignon  ,  immMiaieoiBnt  après  «on  exal- 
laiion,  le  créa  cardinal  da  liire  de  Sain(e-Sabino  le  20 
seplambre  13*3.  II  joyii  peu  da  celle  éminente  iligoilA  , 
éiant  mort  i  Avignon  le  27  septembre  1545,  et  non  A  Tou- 

louse en  1515,  commâ  le  prétend  par  erreur  l'abbé  Roy, (  ViUr  pnpiiTum  Aveaionemitim  ,  par  Baluie  ,  t.  i,  col.  315 
386,  209,  652); 

S*  Etienne  de  la  Garde .  gualitié  parent  du  pape  Clément  VI . 
qui  le  pourvut  de  l'archevêché  d'Ârlet,  aumois  de  décembre 
1350,  lorsque  ÉUenne  AMubrand  passa  de  ce  siège  à  celui 
de  Toulouse  (1),  vacant  par  la  promotion  aU  cardinalat 

de  l'archevêque  Raimond  de  Caoillac.  Peu  après ,  Clé- ment YI  norama  Étlenno  de  la  Garde  son  légat  en  Lom- 
bardie  et  en  Romagne.  Il  souinlt  les  rebelles  de  Salon  de 
la  Crau  (dépénilanl  de  l'arclievéché  d'Arles),  et  rétablit  le 
droit  de  battre  monnaie  dans  la  seigneurie  de  Honldra*. 
gon.  Il  mourut  le  14  des  calendes  de  juin  1S59,  et  Tut  in- 

humé dans  l'église  de  5t-Trophime  d'Arles.  (Baluxe,  Via 
despapes  d'Avignon,  t.  i,  col.  844,  879,  98G,  988;  et  BUto- 
na  Tutelensii,  lib.  m,  pp.  2Û0 ,  201  ;  Bict.  da  Sciences  ee- 
déiiaitiquei,  1. 1,  p.  530,  eilr.  des  Anno/ej  du  Ltmoïîn,  p.  6); 

4'>  Guillaume  de  la  Garde,  qui  Tut  d'abord  chanoine  del'é- 
glise  d'Orléans,  puis  arcbevéque  de  Braga  ,  en  Porlugal.  Il 
était  déjà  revélu  de  cette  dignité  lorsqu'on  1548 ,  le  pape 
Clément  VI,  son  cousin  (3),  l'envoya  à  Rome  pour  cou- 

Limoges,  en   1698.   Elles  y  sont  décrites,  folios  158,  168;  de 

gueules,  au  ehevron  d'or,  accompagné  de  3  moUUes  d'éperon  du 
mime;  aa  chef  cornu  ttaxur,  chargé  d'une  croix  pâtée  d'or.  L'autre 
famille  était  représentée  à  la  même  époque  par  Martial  la  Garde, 
dojen  des  conseillers  du  roi   au  présîaial  de  Tulle  ,   portant  : 

d'azur,  au  pal  d'or,  aecoaé  de  6  étoiles  du  même;   à  ta  bande  de 
'pant   sa   déclaration   inscrite 

(I)  Ce  Tnl  cet  archevêque  Etienne  Aldebrund,  et  non  Etienne 
de  la  Garde,  qui  fut  camerier  et  trésorier  de  CI  émeut  VI.  ainsi 
que  le  prouvent  de  nombreux  actes  du  temps  cités  par  Baluze. 
(Voir  aussi  le  Dicl.  des  Sciences  ecciisiastiques,  t.  i,  .p.  S30.) 

(3)  Bxovius,  an.  1353,  paragraphe  7,'  rapporte  que  Clémanl  VI 
{Pierre  Rogierde  Beaufort)  disait  lui-même  de  Guillaume  de  la 

Garde  qu'il  était  un  homme  de  son  sang.  Baluie  a  prouvé  coiilFe 
Onuphre  Pavinius  que  la  parenté  de  Geraud ,  d'Etienne  et  de 
Goillaume  de  la-  Garde  avec  Clément  VI  ne  provenait  pas , 
comme  celle  du  cardinal  Guillaume  de  la  lugie  ,  de  leur  nais- 

sance d'une  M»ur  de  ce  pape.  Cependant?  cette  parenté  était  irès- 
procbe  .  et  l'on  ne  peut  nier  qu'elle  n'explique  la  hante  faveur 
dont  Guillaume  de  la  Garde  et  ses  Frères  ont  joui  auprès  de  ce  sou- 

verain  ponlilé.  Les  expressions  de  Cléjoeni  VI  n'iodiqueraient- 
ellas  pal  dans  les  deux  famillas  de  Beaufort  et  de  la  Garde  une 
descendance  commune,  da  côté  des  femmes,  non  par  une  mère, 
puisque  ce  pape  et  ces  prélats  eussent  été  frères  utérins ,  parenté 
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ronner  eu  ion  nom  Louîi  de  Tarente ,  époux  de  la  reine 

leanne,  el  lui  donner  solennellenieni  l'invesliture  du 
royaume  de  Sicile  et  d'Apulie ,  alor»  eny«bi  par  André  , 
roi  de  Hongrie.  Aprèi  le  rétabli wemeni  de  ces  princes , 
Guillauma  de  la  Garde  fui  enToyé  par  le  même  poniife 
[lana  le  royaume  de  Sicile ,  au-delà  du  Phare ,  avec  le  lilre 
de  légal  el  la  mistioii  spéciale  de  couronner  Louis  el 
Jeanne  comme  roi  et  reine  de  Jérusalem  el  de  Sicile .  ce 
qui  eut  lieu  il  Naples  lo  37  mai  t352.  Le  xële  que  ce  prélal 
afail  montré  pour  leur  cause  durant  la  guerre  que  leur  fit 
le  roi  de  Hongrie,  lui  valut  foules  sonet  de  lémoigna- 
ges  de  leur  reconnaissance.  Il  en  reçut  des  terres  en  Pro- 
Tence ,  qui  réitèrent  long-temps  dans  sa  Tamille ,  et  si  la 

mort  n'eût  pas  enlevé  Clément  VI ,  le  16  décembre  1532 , 
il  eât  été  créé  cardinal  i  leurs  pressantes  solliciialiona. 
Sous  Innocent  Tl ,  ion  successeur ,  Guillaume  de  la  Garde 

succéda  A  son  Trëre  ËliQnne  (1)  k  l'arcfievécbé  d'Arles  «u 
1360.  Au  mois  de  mai  1365,  il  tint  et  présida  un  concile  gé- 

néral tenu  à  Apt ,  el  le  4  juin  de  la  même  année ,  il  cou- 

ronna, au  nom  d'Urbain  V,  l'empereur  Charles  IV,  comme 
roi  du  royaume  d'Arles ,  dans  son  église  mËiropolîtaine  àe 
Saint-Tropbime  ,  en  présence  du  comte  de  Savoie .  du 
duc  de  Bourbon  .  des  archevêques  d'Embrun  el  d'Aîi,  et 
d'un  grand  nombre  d'évéques  ei  de  seigneurs  de  haut  rang. Nommé  patriarche  de  Jérusalem  vers  1371  ,  il  conseiva  le 

litre  d'administrateur  de  l'arcbevéchë  d'Arles.  En  celle 
qualité  el  corame  seigneur  suzerain  de  Honidragon  (3),  il 

qu'il  efli  fliplicîlement  eiprimée  dans  ses  bulles  ,  mais  par  une 
aïeule  qui  leur  eût  transmis  le  même  sang  maternel  au  degré  de 
cousiuB-germainsT  Dans  celle  aupposiiion  toute  probable ,  Pierre 
Bogier,  ceigneurdeBosiers  en  Limosiii,  aïeul  de  Clément  VI ,  et 
Pierre  ,  seigneur  de  la  Garde  ,  aïeul  du  cardinal  et  de)  deux  ar- 

chevêques d'Arles,  auraient  épousé  la  même  femme. 
(1)  Baluie  ,  suivi  par  d'autres  auteurs,  dit  que  Guillaume  de 

la  Garde  était  fils  d'un  premier  lit  de  Bernard  II,  et  par  consé~ 
queni  neveu  de  l'archev^ue  Etienne.  C'est  une  faute  J'ailentioD de  ce  célèbre  cbronologisie.  Guillaume  de  la  Garde  avait  précédé 

'  Etienne  de  plusieurs  années  dans  la  dignité  archiépiscopale  ,  et 
peul-âlre  le  r&le  important  qu'il  remplit  dans  les  affaires  de  Si- 

cile et  le  crédit  qui  en  fut  la  suite  n'ont-ils  pas  été  étrangers  i 
.  l'élection  d'Etienne  au  siège  d'Arles.  L'Importante  mission  que 
Guillaume  de  la  Garde  ,  arclievèque  de  Braga,  remplit  à  Rome 
en  1548  (le  sacre  du  roi  de  Sicile) ,  ne  permet  guère  de  supposer 

qu'il  eût  alors  moins  de  quarante  ans.  Comment  son  père  ,  marié vers  1300  ou  1306,  aurait-il  été  le  même  Bernard  de  la  Garde 

qui  se  remaria  en  secondes  noces  en  13G3?  La  généalogie  manus- 
crite du  cabinet  du  St-Esprii  tranche  explicitement  cette  difG- 

culte  ea  établissant  l'arcIieTêque  Guillaume  fils  de  Bwnard  l>', 
époux  d'Asiuguc,  et  frère  de  Bernard  It. 

(3)  C'est  i  raison,  de  cette  niierainelé  qu'wi  le  trouve  quelque- 
fois Eiimoramé  Dragonnet ,  suivant  Frison  ,  dans  la   GaUia  pur- 
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DE    LA    GARDE.  ^ 

re;ul  rhominage  qae  lui  rendit  le  lU  octobre  I3T9,  par  acle 
paisé  par  leoo  Ambrietli,  notaire  impérial,  Âiniar  de 
Grignan,  damoiseau,  co-seigneur  de  Honldragon.  (Slit. 

delà  NobletMe  du  contré  Venaâtirr,  par  l'abbé  PïlJion-Curl , 
l.iT,  p.  68;  Vietda  Papei  d'Avignon  ,  I.  i ,  col.  263  ,  377, 
830.  879,  085;  Hitloria  Tuleténih  ,  pp.  200,  301.)  Baluze 
a  cru  que  Guillaume  de  la  Garde  était  mort  au  moti  de 
mai  1374,  parce  que  i  cette  époque  Pierre  de  Cro* ,  arche- 

vêque do  Bourges,  prît  possessiou  de  l'arcbevèchë  d'Arles; 
mais  il  eil  certain  qu'il  St  ion  testament  en  1378 ,  puisque 
Adhémar,  éiéque de  Si-Pol-Trois-CMleaui ,  le  uuscrivii. 
(Gallia  Chriiliana.;  DictionnaÎTe  de*  Scitucet  eeetétbaliqua, 
I.  I,  p.  530.)  Ugliel  affirme  que  Guillaume  de  la  Garde 

mourut  arcbevtque  d'Olranle  en  1392  (1). 

m.  Bernard DB LA Gabde,  ll'dannin,  cheralfer,  seîf 
^laGardo  et  de  Daumar,  près  de  Tulle,  on  Liinosin,ae 

PelîsMne  et  d'Ollède .  au  diocèse  d'Arles ,  co-seigneur 
ie  Montdragon ,  dans  la  prîiicîpautâ  d'Orange,  éctiau- 
f/a  quelques  biens  fonds,  le  m  octobre  i548,  avec 

Geraud  de  Tournemine,  prieur  du  monastère  d'O- 
basine.  au  diucèse  de  Limoges.  Il  est  énoncé  frère  de 

Teo  Etienne  de  la  Garde,  archevêque  d'Arles ,  dans  un 
■cte  du  i5  juin  i369.  Il  avait  épousé:  l'vers  i34o, 
N...  ;  s*  le  sS  juin  \56^,  Constance  de  RiAlh,  venve 

de  Philippe  d'A»toand,  chevalier,  co-seïgaeorde  Vel- 
leron.  (Baluze,  ftej  des  Papes  tfAvignon,  t.  i. 
col.  986.)  II  laissa  de  son  premier  mariage  : 

1>  Aimeri ,  dont  l'article  suit  ; 

2°  Jean  de  la  Garde  ,  marié  ,  en  1364,  avec  Sirelelle  d'Aj- 
toaud,  iille  de  Philippe  d'Atloaud,  co-seigneur  de  Velle- ron,  et  de  Conuance  de  Rialb; 

3*  Pierre  de  1s  Garde  de  Tulle  ,  auquel  l'archevêque  Guil- 
laume transmit  i  perpéluité  le  droit  de  patronage  sur 

qnelque«  cbapellenies  que  ce  préUt  avait  fondées  et  do- 

tées dans  l'église  d'Arles.  (Baluze,  1.  i.  col.  879,  986.) 
Pierre  de  la  Garde  dut  mourir  sans  poslérilé,  puisque  ce 

droit  passa  aux  enfants  d'Aimeri,  son  Trére  aiaé  ; 

(1)  Cette  date  est  erronée,  car  Pierre-Ameil  deBronac  occupa  le 

litge  d'Otrame  depuis  13S9  jusqu'en  1S8S,  qu'il  passa  an  siège  de 
Tarente,  et  Jean,  archevêque  deSponlo,  fut  arche vâdue  d'Oirante 
depuis  1390  jusqu'en  1306.  Si  efieclivement  Guillaume  de  la 

Garde  a  occupé  ce  dernier  siège  1  ce  n'a  pu  être  que  de  4388  à 1390,  mais  rien  ne  vérifie  cette  conjecture. 
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4'  Algliœ  de  la  Garde  ,  fuarlAa  à  Lauii  à'Àugier,  fille  de 
noble  et  puitsanl  seigneur  Guillaume  d'Augier,  de  For- 
calquier. 

IV.  Almerî  pb  la  Gabde.  chevalier,  seigneur  ào  lu 

Garde,  co-seigneardeMonldragoni  est  qnalifiéfilsaloédc 
noble  homme  Bernard  de  la  Garde,  chevalier,  seigneur 

dePélissaneetd'Ollède,  dansle  contrat  de  soa  uiariagc 
,  du  8  janvier  i364.  avec  Marie  db  TitANCHBLion, fille  et 
;  héritière  de  Gnillaume,  seigneur  de  Tranchelion  en  Lî- 
'  iii05in(i).  Ce  dernier,  par  son  teslament  du  ii  JDiUet 

|369,  avait  ordonné  que  l'époax  de  sa  fille  et  ses  enfants 
porteraieat  le  nom  et  les  armes  de  Tranchelion ,  con- 

ditions qu'Aimeri  de  la  Garde  et  ses  descendants  ont 
toujours  observées  (&].  (!hi  voit  en  effet  no  acte  da 
vendredi  après  la  Toussaint,  1569,  passé  devant  Noël 
Dujon,  notoire  à  PierrebufCère ,  par  lequel  Pierre 
Léger,  demeurant  en  la  paroisse  de  Comhes,  reconnilt 
être  redevable  de  doaze  deniers  de  rente  envers  oohle 

homme  messire  Aimeri  de  la  Garde,  appelé  de  Tran- 
chelion [de  Cardia  ac  vocaUde  Trancbialeonti/,  et  à 

noble  dame  Marie  de  Tranchelion,  sa  feiunie ,  k  raison 

d'héritages  qu'il  tenait  d'eux  dans  I&  paroisse  de  Vie  od 

(1)  Oulre  la  branche  aînée  des  seigneurs  de  Trancbeliou  , 
<^,leinle  dans  la  maison  de  la  Garde .  plusieurs  rameaux  de  celle 
ancienne  famille  se  sont  répandus  en  Angoumois ,  en  Bcny ,  en 
Touraiue  et  en  Normandie ,  connus  sous  les  surnoms  de  barons 

de  Seneviëres,  teigneurs  du  Marteau,  de  T^lluaa,  d'Ermenon- 
ville, etc.,  et  alliés  auK  maisons  de  RriHac,  de  ChauTeron  ,  de 

CulanI,  de  Guenunt  du  Breuil ,  de  Mâfaf,  de  Honlbcron  ,  de 
St-Iulien.,  ds  Seguier,  de  SiUy  et  de  Talleyraud-Grignolg.  Les 
seigneurs  du  Haneau,  dont  était  Uallieline  da  fraiioheLion .  ma- 

riée, le  21  Juillet  1431,  avec  Pierre  d'Orléans,  seigneur  de  Mre . 
portaient  :  de  gueula,  au  lion  d'argent,  perd  en  èande  d'une  épée 
du  mime  sont  garde.  Palliot.  daos  la  Vnqeet  Parjailt  $cûnce  des 

Armoirirs,  p.  65,  décrit  ainsi  celles  de  celle  maison  :  d'axur  (le 
champ  esl  gravé  de  gueula ,  p.  66),  tm  lion  d'argent,  percé  iCune 
épée  du  mine  en  bande,  la  garde  et  poignée  d'or.  Knfii)  on  lit 
ailleurs  que  l'épée  est  t^nue  par  une  main ,  ce  qui  n'exista  pa*  sur 
les  sceaux  des  desoendanis-d' Aimeri  de  la  jGarde  de  'ïranclwlion. 

(3)  Us  oni  eotiâremenl  quitié  les  armes  de  la  G>r4e  pour  celtes 

de  Trancbelîd'n ."  mais  ils  onl  toujourt  coMservé  le  nom  de  la 
Garde'  dans  les  aolce  'de  familles .  qnoiqn'ils  ■<■»  lignassent  de TrancLelion. 

c,q,t,=cdbïGoogle 



DE    LA    GABUE.  () 

LîmosiDf  {Biblioth.  dit  Roi,  lect,  des  manuKriit.)  Ea 
)3g8,  noble  âl  puissante  dame  Marie  de  Tranchelion  , 
dame  du  château  de  Tranchelion  ,  femme  de  noble  et 

pvidsaot  seigneur  Aimeri  de  la  Garde,  chevalier,  aeî- 
goeur  de  la  Gnrde,  fit  don  k  Guillaume  de  la  Garde, 
son  fils  aîné,  d»  château  de  Tranchelion,  au  diocèse 
de  Limoges,  de  la  mense  de  Collonge,  an  diocèse  de 

Tulle ,  et  de  tout  ce  qu'elle  possédait  dans  les  paroisses 
de  PierrebufQëre,  de  Vie.  de  St-Ge(iiès,  deBoisseiil, 
et  dans  tout  le  diocèse  de  Limoges,  ladite  donatioa 

faite  à  Avignon ,  dans  la  maison  d'Aimeri  de  la  Garde  , 
en  présence  de  noble  Jauhert,  seigneur  de  Cornilb, 
et  de  noble  et  circonspect  homme  messire  Geraud  delà 

Garâe ,  docteur  en  lois.  (  Via  des  Papes  d'Aviron , 
t.  I,  col.  986,  987.]  Du  mariage  d'Aimeri  delà  Garde 
et  de  Marie  de  Tranchelion  sont  provenus  : 

1°  Guillaume,  dani  l'arltcle  suil; 
2*  Pierre  de  la  Garde,  vivanl  en  1410. 

V.  Guillaume  de  la  Garde  de  Trahcbelioh  .  da- 
moiseau ,  seigneur  de  la  Garde  et  de  Daumar,  au 

diocèse  de  TuUe,  de  Trancbelion  ,  au  diocèse  de  Li- 

moges, co-seigneur  de  Montdragon,  au  diocèse  d'O- 
.  range,  est  meolionné  ilans  des  lettres  de  Jeau  de 

Bronac,  cardinal,  administrateur  perpétuel  de  l'église 
d'Arles,  datées  d'Avignon  le  i^janvier  i^io, contenant 
la  nomination  d'un  chapelain  pour  l'autel  de  St-Bar- 
thélemi  et  de  Ste  Marguerite,  et  des  onse  mille  vierges, 

chapeltenie  située  dans  l'église  d'Arles,  et  dont- la  Do- 
mination appartenait  audit  noble  homme  Guillaume 

de  la  Garde  ,  seigneur  de  la  Garde  et, de  Tranchelion, 
damoiseau.  Il  a  les  mêmes  qualités  de  noble  homme 
Guillaume  de  la  Garde,  damoiseau  du  diocèse  de 

Toile,  dans  un  acte  du  10  novembre  i4i8i  par  lequel 
il  vendit  h  P.  Cardinal,  administrateur  perpétuel  de 

relise  d'Orange ,  une  maison  qu'il  avait  h  Montdra- 
gon. {Bibliothèque  royale,  fonda  de  Colbert,  vol.  76 

eti3g5.)  GuiUaumeéponsa.parcODlratdu  1-9 avril  i4'>e, 
Yolande  Fovcheb  -de  Sainte-Pobtukade  ,  ûlle  dr  no- 
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lO  DU    LA.    GiBUE. 

ble  et  (luissant  homme  Pierre  Foucher ,  seigneur  de 

Sainle-Fortunade ,  au  diocèse  de  Tulle.  Il  Técut  jus- 

qu'après l'année  i4  jo,  et  labsa  deux  fils  : 

i'  Pierre,  II'  du  dodi,  qui  «uil  ; 

9>  Jean  de  la  Garde,  prêlre. 

VI.  Pierre  dr  la  Gabdh  de  Tbàhchbliom,  II*  du 
nom ,  écuyer,  seigneur  de  la  Garde  et  do  Trancbelion  . 
avait  plus  de  vingt  ans  et  moins  de  vingt-cinq  le  1 5 
mars  1460.  Le  6  août  1^93  ,  il  ratifia  le  contrat  de 
mariage  de  Françoise  de  Salignac  avec  Guiot  de  Chaoï- 
borant ,  seigneur  de  Droux  et  de  la  Glavière.  Pierre  de 
la  Garde  fit  son  testament  le  is  août  iSoo.  Ses  enfants 
furent  ; 

2°  Anloine,  l'râu  ooni,  qui  a  coniinuë  )a  postérité: 
3*  Jean  de  la  Garde,  chaooine  de  St-Yricx  en  1483; 
4°  François  de  la  Garde; 

5*  leanne  de  la  Garde ,  religieuta  aux  ADois  en  l4QFi. 

Vil.   Antoine  i)c  la  Gabdii  dk  Tbafichelioh,  I"  dn 
nom,  seigneur  de  )a  Garde  et  de  Trancbelion  ,  éponsa 

.  Marie  sb  Bris  ,  fille  de  Jean  de  Brie ,  écujrer,  seigneur 
I  de  Brie  et  de  Bosfranc,  et  de  Jeannette  de  Hanterort 
'  lie  Thénon.  Marie  de  Brie  resta  veuve  avant  le  a4  juin 
i5s6.  Antoine  de  la  Garde  en  avait  eu  : 

1<>  Anloine,  II*  du  nbm ,  qui  suil  ; 
T  Jeaode  la  Garde; 

S*  François  de  la  Garde; 

4*  Jeanne  de  la  Garde,  religieuse  aux  Allois. 

VIII.  Antoine  db  la  Garde  de  Tbarcheuom  ,  II*  ia 
nom ,  chevalier,  seigoeor  de  Trancbelion  et  do  Tonr- 
donnet  en  Lïmosin,  co-seigneur  de  la  cbâiellenie  de 

L:,.ri-^:.ïGoOglc 



Cethea  (i)  el  de  Roquerai  «n  Picardie,  chevalier  de 

l'ordre  Aa  Roi.  g:eDtilho(Dnie  ordinaire  de  la  chambre 
de  S.  U. ,  lieutenant-commandanL  delà  compagnie  du 
dac  de  Guise  et  lEouTerDenr  du  duché  de  Guise,  arait 

été  d'abord  gentilhoaioie  de  la  maison  du  duc  de 
Guise  et  en  même  temps  homme  d'armes  de  la  com- 

pagnie de  ce  prince ,  suivant  une  quittance  qn'il  donna au  trésorier  du  duc,  Jean  Vion,  et  des  lettres  du  roi 
Henri  II  au  trésorier  de  ses  guerres,  Jacqnea  Dean, 

pour  le  paiement  d'un  quartier  de  ses  appointeroeuls 
en  ces  deux  qualités,  des  19  septembre  et  97  décembre 
i55i.  Il  donna  deux  autres  quittances  les  la  mars 
iâ64  et  96  novembre  1668  (a).  Dans  la  première  il 
est  qualifié  gentilhomme  ordinaire  de  la  chambre  du 
roi  et  lieutenant  de  la  compagnie  de  4'*  lances  des  or- 

donnances sous  la  charjjo  dn  duc  de  Guise;  dans  la 

seconde ,  il  a  les  titres  de  chevalier  de  l'ordre  du  Roi  et 
lieutenant  de  la  compagnie  de  100  lances  dn  duc  de  ̂   i-aiui^ 

Guise  II  avait  épousé,  en  i563,  Françoise  d'Ailly  ,  eba"''  jcim 
fille  d'Antoine  d'Ailly,  seigneur  de  Picquigny,  vidame  ̂ gd'^'i.L^ 
d'Amiens,  et  de  Marguerite  de  Melun.  Antoine  de  la  J^'™'.^ 
Garde  fit  son  testament  en  1570,  Fra 

qui  lui  survécut ,  l'avait  rendu  père  de  : 
1°  François  de  la  Garde ,  seigneur  de  Tranchelion ,  fUacé  â 
Jeanne  de  Pierrebuffi^re,  mort  en  1575,  avant  l'accom- 

plissement de  ce  mariage  ; 

(1)  Il  poMédait  la  moitié  de  celts  cbltallenie  do  chef  de  Fran- 

çoise d'Aillj ,  sa  femme,  et  Françol»  GoufBer,  teigneur  de  GrAve- 
œur,  cheTatier  de  l'ordre  du  Roi ,  en  po»Bédaii  l'autre  moitié.  A 
nilon  de  ceUe  possession,  Antoine  de  là  Garde  asaisia  par  pro- 

cureur au  procés-Terbal  de  la  couiume  de  Honididier,  publié  le 
ti  leptembre  16(>7.  (Toy.  le  Coutumier  général  dt  France,  par 
Bourdoi  de  Riclieboui^,  t.  11,  p.  646  ;  les  Anàerma  remarque*  de 
l«  nobieue  Bamvninne,  par  P.  Louvet,  p.  696.) 

(3)  Dans  la  quittance  du  10  septembre  1551,  il  se  qnaliSe  noble 
Antoine  de  la  Garde ,  dit  Tranchclyon ,  et  dans  celles  de  15G4  et 
166S ,  Antoine  de  la  Garde ,  Mtigneur  de  Tranchelyon.  Ces  b-oie 
quittances  sont  signées  du  seul  nom  TniNCHKiiofi ,  et  au  bas  des 

deux  dernières ,  qu'il  déclare  avoir  fait  sceller  du  cachet  de  ses 
armes,  on  dislingue  un  sceau  en  placard  représentant  un  lion 
iraverié  par  attt  épie  tn  bande,  la  garde  en  hmt.  Ces  pièces  existent 
parmi  les  titres  scellés,  à  la  BiblioiliAqui^  royale,  section  d6s  ma- 
nuscrits. 

C,q,t,=cdbïG00glC 



OF.    LA    GiRDiH. 

a  Garde ,  prévôt  de  Saioie-Croix  de  Pierre- 

3*  Charles  de  la  Garde  ,  n 

BRANCHE  DE.  SAIGNES  ET  DE  PARLAN. 

m.  Geraud  t>B  ■■&  Garde,  II*  du  nom,  lilg  putné 
de  Pierre  I.  seigneur  de  la  Garde,  et  Dommé  avec 

son  frère  Gaîilaume  dons  ua  acte  d'acquisition  faite 
CD  leur  nnm  par  leur  frèra  Pierre  de  la  Garde ,  cheva- 

lier, en  i3ti3,  est  rappelé  comme  défuut  dans  un  acte 

du  8  noyeoibre  i364<  par  lequel  on  voit  qn'il  élaîl 
venu  se  fixer  è  Argehlat  (vicointé  de  Turenne) ,  et 

qu'il  avait  en .  entre  autres  enfants  : 

1°  Pierre ,  11°  du  nom ,  qui  suit  ; 

3°  Hugues  de  la  Garde ,  vivanl  en  1391  ; 

S°  Geraud  de  la  Garde,  qualifié  noble  et  circanspect  homme, 
docteur  en  lois,  dans  l'acte  de  donation  du  chiieau  de 
Tranchelion  faite,  en  1598,  par  noble  el  puissanie  dame 
Marie  de  Tranchelion  ï  Guillaume  de  la  Garde ,  son  fili 
atnë,  damoiseau,  en  présence  dudit  Geraud  de  la  Garde. 

(Via  det  Papa  d'Avignon,  par  BaluM,  i.  i.  p.  987); 

5*  Flore  de  la  Garde,  femme  de  Pierre  de  Mé£di. 

IV.  Pierre  he  ti  Gasdb,  II*  du  Dom,  damoiseau, 
,  sdgoeur  de  Palaret ,  épousa  Danphîne  de  la  MsaieniBi 

elle  de  Bertrand  de  la  Hengnie .  co-seigneur  de  la 
Verobe,  en  qualité  de  seule  héritière  duquel  elle  fil 

hoDimage  ,  en  i36i ,  des  fiefs  qu'elle  possédait  'dans 
la  baronnîe  de  Gramat.  Le  8  novembre  i3C4.  nol*'^ 

homme  Pierre  de  la   Garde,    d'Argentat,   reçut  de 
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nu    LA.    GARDK.  là 

Pierre  de  Médicis,  prélre  du  lieu  Ae  Vayrac,''^,au 
diocèse  de  Cohors ,  qiiiltance  de  In  dot  que  feu  Geraud 
de  la  Garde,  son  |)ëre,  avait  constituée  à  Flore  de  la 
Garde,  en  la  mariant  ii  Pierre  de  Médicis.  Pierre  de  la 

Garde  ne  vivait  plus  le  4  juillet  i^yQ.  Ses  enfants  fu- 
rent : 

1*  Jean  de  la  Garde,  teigneur  de  Palarel,  ab'bédeCeniiras, au  âiocèse  de  Niâmes,  mentionné  dans  des  actes  de  I3SS 
et  1405  ; 

3°  Berlrand  ,  dont  l'article  suil  ; 

3°  Jean  de  la  Garde  de  Barrière,  (jai  fut  exécuteur  du  tes- 
tamenl  que  ât,  le  30  mai  i38î,  vénérable  et  rcligieul 
homme  messire  Pierre  de  la  Garde  .  son  oncle ,  alurs  re- 

6°  Harguerile  de  la  Garde.  Elle  TÎTail  en  1403  ; 

1*  Berlrande  de  la  Garde ,  prieure  de  l'IiiVpital  de  Beaulieu 
(da  l'ordre  de  St -Jean -de- Jérusalem).  Elle  Tut  conlirniée, 
ei>  1444,  par  Bertrand  d'Arpajon.  grand-prieur  de  Saint- Gilles  ,  et  vivait  encore  en  1454. 

V.  Bertrand  db  la  Gabdb  ,  damoiseau ,  seignenr  de 

Saignes  .  daus  la  paroisse  d'Ayuac,  diocèse  de  Cahors, 
co-seigneur  de  Halcap,  au  diocèse  d'Uzès  et  de  ta 
Baetide,  au  diocëae  de  Mendc,  est  qualifié  fik  de  feu 

Pierre  de  la  Garde ,  du  lieu  d'Argentat ,  au  diocèse  de 
Taite*  dans  l'acte  de  la  donation  que  lui  fît,  le  4 
jiiillel:  i^j^i  dans  le  clottre  de  SaiDt>£tienne-de-Val- 
frâncîsque,  au  diocèse  de  :ft1ende,  Bernard  Charros, 
alùiê  de  fiigaud,  damoiseau,  de  son  héritage  de  la 
Bigaa£e,  situé  h  Argentat.  Il  assista  ,  le  3o  mai.  i58x, 
i  une  fondation  pieuse  faite  par  son  oncle  Pierre  de  la 
Garde ,  religîeilx  dû  monastère  de  Salitis ,  et  fut  héri- 

tier nniversei  de  Uarguerite  de  Murât,  veuve  de  Goil- 
laome  de  CosoUneo,  et  de  messire  Pierre  de  Hurat , 
censiD  de  Marguerite,  abbé  de  Cendras,  ordre  de 
St-Benoft,  au  diocèse  de  Nïsmes ,  suivant  deux  actes 

C,q,t,=cdbïG00glC  ̂  



l4  DE    LA    CARDE. 

des  21  octobre  iSgtt  et  i3  décembre  i4i9-  Oji  t oit 

par  ce  dernier  acte  passé  à  Tulle  devant  Pierre  de  Bar- 

rebono ,  bacbeiier  ès-tois  et  notaire  royal ,  qu'il  devait 
itnnuellement  vingt  florins  ë  la  chapelle  tundée  par 

ladite  Hsrgnerite  de  Uarat  en  l'église  de  Bar,  mais  qne 

jusqu'à  présent  il  n'avait  pu  payer  cette  rente  6  cause  des 

pertes  qu'il  avait  essuyées  &  la  guerre.  Dès  l'année  1379 

Bertrand  delà  Garde  avait  reçu  l'hooimage  d'AsIoi^de 
Narbonnès  pour  les  lieux  de  St-Aiguan  et  de  Payro- 
gîer,  mouvants  de  sa  cbâtellenie  de  Saignes.  Jl  avait 

:  épousé  noble  Dauphine  de  Casthbtibllk  ou  db  Cbi- 
\  ISACVIBDX  (de  CattTO  veterî),  dame,  en  partie,  de 

*  Saint-Victor-^e-Malcap,  an  diocèse  d'Czès,  Elle  eit 
nommée  dans  le  testament  que  boo  mari  Gt  au  même 

lien,  le  95  juillet  i438,  devant  Raimond  de  Saint- 
Génies,  notaire  de  tout  ce  diocèse,  et  dans  un  codi- 

cille du  i5  janvier  que  l'on  comptait  encore  i438(v. 
tl.).  De  leur  mariage  sont  proveaus  : 

1°  Piarra,  III*  dn  nom ,  dont  l'anide  suit  ; 

BiMiir  Di  CoaMTTM  n  ■>(  MUsuc  (1). 

S°  Bertrand  de  la  Garde ,  «ergaeur  de  la  Baitrde  en  Genn- 
dan ,  par  le  teitameni  de  son  père  en  1158.  Il  eut  deoi 

B.  H.. .  de  la  Garde ,  teigneur  de  Combelles,  qui  a  Uixt 
de  son  mariage  avec  Hargueriia  Jurgtitt  : 

Jean  de  la  Garde  .  sefgoeur  de  Hestac  ef  de  Coni- 
belleB,  marié.parconlralduaS  300(1531,  aTM 
Ma^nerile  <te  Rigaut,  fille  de  Jean  de  Régaui, 

seigneur  dudit  Iteu,  et  d'Yoland  deTeyriërei; 

3>  Cécile  de  la  Garde,  mariée  à  Jean  de  Barjac  ■  aeigneur  do 
Bouiquel  ; 

4*  Helipde  de  la  Garde,  mariée  i  N...  d'^tuoi,  du  dioetM 
de  Montpellier.  Elle  mourut  avant  ion  pèr« ,  et  laiua  deui 

(I)  Ce  rameau  brisait  l'écu  de  te*  arme*  d'un*  boribare  tajrUi* 
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BU    lA    GARDE.  là 

A,  Pierre  d'Assûi,    ̂ légaiairesde  Berirandde  la  Garde, 
B.  Hugue»  d'Astas ,  \     '^"^  ̂ ^eul  nialernel  en  1438  ; 

S°CatlieriDe  de  la  Gariie, épouse  d«Tf...d'Viiott,'doat  elleeui. 

A.  Louiw   d'UMon,         j    légalairos  de   Bertrand    de    la 
B.  Anloinelled'UMon,    )       Garde  en  1158; 

6*  Aoloinelle  de  la  Garde  ; 

T  Sib;11ede  la  Garde; 

&•  Isabcau  de  la  Garde ,  remme  d'Elie  Cavalerii.  Elle  otou- 
rut  nvanl   son  père,  qui  ne  la  nomme  point  dans  son  les- 

VI.  Pierre  db  h  Gabdb,  III*  àa  nom,  damoiseau, 
seigneur  de  Saignes,  de  Saint- Victop-de-Malcap ,  co- 
leignenr  de  la  Vernhe  au  diocèse  de  Gahors,  naquit  en 
i^i  !•  11  lut  lieutenant  do  séoéclial  de  Qoerc^ et  gouver- 

neur des  ville  et  ch&lesn  de  Bonssac,  en  Berry.  Il  avait 

épousé,  en  i436,  Ixabelle  ub  MoLCEr,  dite  ds  Bab, 
lille  de  Jacques  de  Molceu,  seigneur  de  Bar,  et  de  i, 
Catherine  de  Bruzac.  Isabelle  de  Bar  fil  son  testament 

le  II  juin  i479>  devant  Pierre  Lescure,  notaire  royal 
de  ta  ville  de  Beaulleu  en  Liinosin  ,  et  voulut  être  en- 

terré dans  l'église  paroissiale  de  lu  Vernhe.  Parmi  ses 
I^ataires  se  trouvent  Jacques  et  Pierre  de  Bar,  ses 
frères,  Marie  de  Bar,  sa  sœnr,  veuve  de  noble  Jean  de 

Vigier,  seigneur  de  la  Porcherie ,  et  les  enfants  de  no- 
ble Philippe  de  Bar,  sou  antre  sœnr,  Pierre  III  de  la 

Garde  avait  ou  de  ce  mariage  : 

1*  Barlbelemi ,  dont  on  pariera  ci-apr«a  ; 

3*  Anloînette  de  la  Garde  ,  coariée  :  1'  par  contrat  du  39 
mofll  1158 ,  passé  devant  Pierre  d'AIret,  notaire ,  avec  lean de  Fredeville ,  fils  de  noble  homme  Pierre  de  Fredeville. 

écujer ,  de  la  paroisse  de  Clermont  ;  3°  avec  Jean  d'Eacm- rac,  seigneur  de  Broussette,  et  en  partie  de  Saint-Cfaris- 
tepbe.  FJIe  mourut  sani  enranls  en  1503_; 

4>  Catherine    de    la   Garde ,    religieuse   au    monastère    de 
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gaeai  de  Pujcalvel ,  et  de  Caiherine  de  Rassials.  Elle  fil 
son  Icstamenl  le  14  juillet   1479,  devant  Pierre  Bonaros , 

notaire  public ,  et  en  remît  l'exécution  à  son  père  el  à  soa frire  BariLeleaii  ; 

6>  Hélène  de  la  Garde ,  mariée  à  François  Soubressii. 

VII.  Bsrthélemi  de  la  Gaede,  écuyer,  seigoeur  des 

châU-aux  et  cbâlelleniea  de  Saignes  et  de  Liineg&rde, 

co-seîgneur  de  la  Verohe ,  épousa ,  h  St-Céré ,  par 

contrat  du  4  mai  i479>p3S8é  devant  Jean  Uscaud,  no- 
,  taire  royal,  Guinotle  de  Mieh  {de  Mcderio),  fillo  de 

noble  homme  Bertrand  de  Mier ,  fco-seigneur  de  Parlan 
et  de  la  chàtellenie  de  Tourzac ,  as  diocèse  de  Saint- 

Flour,  et  seigneur  du  château  de  Saint-Jean-de-l'Es- 
piuasse ,  au  diocèse  de  Cabors.  Le  seigneur  de  Parlan 

constitna  à  sa  fille  8oo  écus  d'or,  outre  ses  habits  de 

noces  ,  et  Barlhélemi  de  la  Garde  s'obligea  do  donner 
à  sa  fiancée  des  joyaux  selon  leur  condition.  Le  1 1 

avril  1 5o4,  par  acte  passé  devant  Pierre  Vabrc,  notaire 

royal  à  St-Céré ,  au  diocëse  de  Cahors,  Barthélemi  de 
la  Garde ,  seigneur  da  châtean  de  Saignes ,  assigna  sur 

tous  ses  biens  la  dot  qui  avait  été  constituée  «i  1 479  à 

sa  femme.  Gilles  de  Mier,  seigneur  de  Parlan.  go- 

seigneur  de  la  chàtellenie  de  Tourzac ,  son  beau-frère , 
fut  présent  à  cet  acte.  Barthélemi  fit  son  t«ttament  au 

château  de  Saignes  le  i4  juillet  i5a4,  devant  B.  de 

Darneii»,  notaire  du  lieu  de  Gramat.  Il  veut  que  son 

héritier  universel  (Pierre  de  la  Garde)  fasse  assister  à 

ses  funérailles  tous  les  prêtres  des  paroisses  d'Aynac, 
de  Bios  ,  la  Vemhe,  Tbédirac  et  Mayrîgnac,  et  lègae 

îi  la  chapelle  de  St-François,  fondée  dans  le  chAtean 

de  Saignes ,  la  somme  de  600  livres  tournois ,  y  com- 

pris celle  de  aoo  livres  qu'avait  promise  noble,  pais- 
sant et  religieux  homme  frère  François  de  la  Garde. 

son  fils ,  chevalier  de  l'ordre  de  Sl>Jean-de-Jérusolem 
et  commandeur  de  BoordèJes.  U  nomme  sa  femme 

Gayne  de  Parlan  (1  ),  et  choisit  sa  sépalture  dans  l'église 

(1)  Elle  est  Dommée  de  m^me  dans  le  testament  de  sa  fille, 
Gabrielle  de  la  Garde,  en  1694.  Hais  dans  tous  les  autres  actes 
elle  est  àMgnée  soa*  le»  noms^e  Guinotle  ei  Guyne  de  Hier. 

c,q,t,=cdbïGoogle 



DE    LA    CARDf.  I7 

'  de  Ste-Bt>ise  de  la  Verohe ,  au  tombeau  dfl  m<  parents. 
Pirmi  les  témoms  de  ce  testameot  figurent  Gabriel  de 

Plas,  dit  de  Yalon ,  seigneur  du  château  de  Valon  de- 

la-Yergne ,  Astorg  Bernard  ,  sei^eur  de  la  Borie ,  et 
JeiD  Bernard  ,  son  (ÎU ,  seigneur  de  Bsussac ,  Aîmeri 

d'Adhac ,  da  lieu  de  Saint- Geraad  da  Ledat,  aa  dio- 

tèse  d'Agen.  Du  mariage  de  Barthélemi  dn  la  Garde  de Gniootte  de  Mier  tout  issus  : 

1°  Pierre,  IV*  du  nom,  doni  l'article  suit; 

^  François  de  la  Garde  de  Saignes ,  reçu  cbeTalier  de  l'or- 
dre de  Sl-Jean-de-JéniBalem  en  15<M.  Il  £ui(  commandeur 

de  Bourdëles ,  au  diocè*e  de  Tarbes ,  Ion  4^  lestameitt  do 

3*  Baribélemi  de  la  Garde,  écujer,  seigneur  de  Honivaillant, 
archer  de  la  garde  du  corps  du  roi  François  I».  De  son 
mariage  avec  Jeanne  de  Monivaillont  (I) ,  fille  el  héritière 
de  Jean  de  MonlTaillanl ,  seigneur  des  cli&teaux  de  HodI- 
YBilUnt  el  du  Caslenet ,  il  a  laissé  une  fille  unique  : 

Françoise  de  l«  Garde,   dite  de  Monivaillant ,  mariéa, 
par  central  du  4  juin  1643,  avec  noble  Antoine  de  Hat- 
bote,  seigneur  de  Malbosc  et  de  Mirai,  fils  de  noUv 

Claude  de  Halbosc,  seigneur  de  Nalbosc,  cl  d'Ama- 
phéliie  de  Gabriac.  A  ce  contrat  ()irènt  présents  Louif 
de  Hontyaillant ,  oncle  de  la  future,  proionotaire  du 
Saint-Siège,  Jean,  seigneur  de  Gabrlac,  Antoine  de 
Sl-Bonnet ,  seigneur  de  Tboiras,  el  Jean  et  autre  Jean 
d'AssBs,   pÉre   et   Bis,    seigneurs   de   Marcassaraues. 
Françoise  de  la  Garde  fut  la  première  femme  d'An- 

toine de  Halboac,  ei  c'eai  par  elle  que  s'eil  continuée cette  ancienne   famiUe.  Elle  mourut  peu  aprëg  le  4 
juin   1556.    Elle  avait  été   légataire  de  Pierre   de  la 
Garde,    seigneur  de  Saignes,   son   oncle,  le  SS  juin 

4°  Claude  de  la  Garde,  prêtre,  curé  de  Lunegardéen  1S24, 
el  proionotaire  apostolique  en  1531  ; 

6»  Antoine  de  la  Garde  ,  protonoiaire  du  St-Siégc ,  arclii- 
prtfre  de  Tegr*  ,  curé  de  Vaillac  et  de  Lnn^ir4e ,  et 

prieur  de  Rampoui,  inhumé  a  la  Vomlie  ; 

(I)  Kamarite ,  fc  1  février  1526  («.  M.),  à  Rairaond  .  scrgneor 

^  BeicaBlel ,  amiCNl  elle  porta-  les  ten-ft  de  MoniTaitlant  et  du CaueiKi,  i(  ■;■     •]      ,  ... 
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7*  CaltaertM  do  la  Carde,  maride,  par  cantrat  du  4  dAcelB- 
bre  1490 ,  ft  nobl«  liomma  Antoine  de  Ranrpoux.,  seigBjpur 
,de  Bampoui  en  Quercf ,  dont  elle  ëtail  veuve  eu  1634  ; 

e°  Gabrlelle  de  la  Garde,  marine,  le  31  octobre  1690,  i 
noble  homme  Jean  de  Bana,  sei^^eur  de  Siriâia  en 
Rouerie.  Elle  fil  son  leslament  devant  Jacqoeg  André, 
notaire  royal  â  Gramat,  le  30  mai  1534; 

VIII.  Pierre  db  la.  Gabdb  ,  IV*  du  nom  ,  selgoenr 
de  Saignes,  de  Parlan ,  de  Palarel ,  de  Bios,  de  la  Me- 

rigni^,  etc. .  ayant  fait  d'une  manière  brillaute  l'élude  do droit ,  fut  reçu  docteur  ea  cette  faculté ,  et  nommé 

par  le  roi  Fraoçoia  I*"  conseîllor  au  parlement  de  Tou- 

louse en  i5iS^,  puis  l'année  suivante  son  ambassadenr 
extraordinaire  près  des  rois  de  Pologne,  do  Hongrie  et 
de  Bohême,  pour  engager  ces  sourerains  à  ne  lui  être 

pas  contraires  dana  ses  prétentions  &  l'empire.  {Histoire 
ecclésiastique,  par  i'abbé  Fleur^,  în-4*)  édition  de 
1 764 ,  t.  XXV,  livre  i  s6,  p.  5^3,  note  ti.)  Après  la  ba- 

taille do  Pavie,  Henri  VIII, profitant  delà  captivité  da 

roi  François  I",  mît  tout  en  (Snvre  pour  rompre  Vn- 

nioD  qui  existait  depuis  si  long-temps  entre  l'Ecosse  et 
la  France.  Sa  politique  né  peurait  pas  espérer  de  con- 

joncture plus  favorable,  et  rien  o  échappa  à  sa  pré- 
voyance de  ce  qui  semblait  deroir  lui  assurer  le  succès. 

La  régente  de  France ,  informée  de  ses  progrès  dans  le 

parlement  d'Edimboui^  et  de  l'acLîvité  qu'il  mettait  k 
négocier  les  fiançailles  de  la  seule  fille  qu'il  eût  alors 
avec  le  jeune  Jacques  V,  nomma  Pierre  de  la  Garde 
ambassadeur  extraordinaire  «n  Ecosse  ,  avec  mission 

d'empêcher  ce  qiarïage  et  de  resserrer  l'alliance  entre 
ks  deax  couronnes.  (  Ses  lettres  de  créance  sont  du 

95  juillet  iSaS.)  VaHlIus ,  dans  son  HUtoire  de  Fran~ 

çoit  I",  t.  Il,  pp.  55,  56,  rapporte  ainsi  le  résultat  de 
cette  mission  :  ■  £n  arrivant  à  Edimbonrg ,  la  Garde 

(de  Saignes  trouve  qoa  te  roi  d'Angleterre  étoit  sur  Je 
■  point  d'obtenir  ce  qu'il  prétendoit ,  tant  de  la  régente 
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■  d'Ëcosee ,  pour  le  mariage  de  boq  lUs  ,  que  du  parU- 
•mefit  de  ce  royaaiB«,  pour  la  ruptUFe  avec  le*  Fran- 
içois  ;  car.  oatre  lei  peniioua  que  S.  M.  an^loise  avoU 
•bit  itisIriboM'  daoB  cette  compagnie,  aussi  puissante 

idani  Mn  paya  que  le  parlement  d'Angleterre  l'étoît ■dans  le  Nen.  elle  avoit  encore  eu  prendre  les  Ëcossois 

»j»r  le  défaut  qu'on  leur  reproche  le  plas ,  qui  est  la 
•  Tanité.  Elle  leur  avoit  persuadé  que  le  plus  grand 
thoonear  qui  pftt  arriver  k  leur  monarchie,  éloit 

•d'obtenir  ce  qu'Jb  evoieat  prétendu  depuis  tant  de 
•  uicles,  en  s'asBuiétissant  les  Anglois...  ;  enfin,  qu'a- 
iprès  cette  union  l'alliance  des  François  serait  inutile 
>iax  Ëcpsaois.  La  Garde  n'dla  pas  tout  tl' abord  des 
>e^rilB  une  prévention  si  dangereuse;  et  ce  ne  fut 

>ipi'à  force  de  conréreoces  avec  le  conseil  d'Ecosse, 
•et  de  dïscoura  prononcés  en  plein  pariement,  qu'il 
>conrainquit  l'un  et  l'antre  que  le  roi  d'Angleterre  les 
itrompoit  «t  leur  offrant  wa  héritière,  puisqu'il  ne 
tletur  proposoit  qu'un  bien  éloigné ,  comme  étoit  cette 
•princesse,  trop  jeune  de  huit  ou  dix  ans  pour  coo- 

•somraer  le  mariage,  qn'è  dessein  de  leur  attirer  un 
•mal  présent,  qui  étoit  de  les  obliger  de  rompre  avec 

•Il  France.  Que  S.  M.  angloise  ooblieroit  ce  qu'elle 
•promettoït  présentement,  lorsque  le  temps  seroit  venu 

•  de  l'accomplir,  et  que  l'Ecosse  recevroit  alors  le  pins 
•grand  préjudice  qui  lui  pût  arriver,  car  par  la  propre 

•  maxinte  du  roi  Henri  VlII ,  que  l'accessoire  suivoit 
•  le  principal ,  l'Ecosse,  qui  Tétott  k  l'égard  de  l'Ao- 
•  gleterre,  seroit  réduite  en  province  de  ee  royaume, 
■  de  quelque  nation  que  fût  le  roi  de  ces  deux  états ,  et 
•les  Ëcossois  devieodroient  in  dispensa  blême  nt  sujets 

•  des  Anglois,  dans  la  même  voie  qu'ils  prétendoient 
■devenir  leurs  maîtres.    La  Garde  s'en  retourna  en 
•  France  avec  tout  le  succès  qu'il  pouvoït  préten- 
idre,  etc.  (i)  ».  Après  le  traité  de  Cambray,  Fran- 

çois I"  lui  donna  de  nouvelles  lettres  de  créance ,  le  1 7 
octobre  1 539,  pour  se  rendre  comme  son  envoyé  extra- 
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orâinaire  prèiide  Jean  III^  roi  de  PorlugaI'(i).  En  abn- 
sidération  des  servïceft  que  Pierre  de  la  Garde  arait 
rendas  en  plusieurs  longs  voyaKes  et  ambassades,  le  roi, 
par  lettres-patentes  datées  de  Matbas  le  lo  août  i&So, 

Ïdî  permit  d'exercer  l'office  de  maître  des  reqaéte» 
ordinaire  de  la  reine  (Éléonore  d'Autriche)  conjointe- 
ment  avec  sa  charge  de  conseiller  aa  parlement  de 

Toolonse.  Lors  des  tronbles  de  la  Guienne  et  de  l'inter- 
diction dn  parlement  de  Bordeaux ,  Pierre  de  Ut  Garde 

j  fut  envoyé  par  le  roi  et  y  exerça  Ja  charge  de  pre- 
mier président  de  la  Tonrnelle  depuis  le  i"  janvier 

13^9  jusqu'au    lo   août  i5ôo,   H   avait  épousé,  par 
contrat  du  3d  juillet  1 5 1 5,  passé  deranl  Aïral ,  notaire 

°tb""        ̂   Hadelle  ,  Antoinette  d'Albin,  diu  dg  ViLZBXGVES  (s), 
il  ••Ut., a  fille  de  Charles  d'Albin,  seigneur  de  Valzergues.  do 
lUm  u  V<b  NanssBC ,  etc.,  en  Rouergne ,  et  de  Fleurette  de  Vil]&- 

^^^V.'îi  made.  1)  fit  son  testament  h  ToDlouse  le  a6  juin  1 5&9,' 
roîîT.'vii  ««  devant  Pierre   BoUrot,   notaire,  et   touIoI  que   sou 
■unKin-  corps  (ïlt  transporté  !k  Bios,  et  inbi^mé  dans  l'église 

£BroîssiBle  de  ce  lieu ,  au  tombeau  de  demoiselle 
ayne  de  Mier,  sa  mère.  Antoinette  de  Valzergues  fit 

le  sien  au  château  de  Saignes,  en  Quercy,  devant 
Jacques  André,  notaire  &  Gramat,  le  i6  novembre 
]56i.  Pierre  de  la  Garde  mourut  au  même  châteaoen 

1566.  I)  avait  fait  un  codicille  lo  i6  juillet  i5&4-  Ses 
enfants  furent  : 

i'  Louis,  1"  duuom  ,  dont  l'arlïcle  est  ci-aprËs; 
9°  Frantoi»  de  la  Garde,  docieur  èc-droHs,  archiprélre  do 

Tegra  et  de  Carmain,  conteiller  au  parlement  de  Toulouse 
en  1553,  puis  au  parlement  de  Paris,  où  il  fut  re(u  le  27 

(1)  L'objet  principal  de  ccue  nouvelle  mission  de  Pierre  de  la Garde  était  d  obtenir  du  roi  de  Poriogai  un  emprunl  deMO.OOO 
écus  ponr  aider  au  paiement  des  deux  mitlions  d'écus  d'or  fixés 
pour  la  ranfon  du  roi ,  ot  la  dèlivrauce  du  dauphin  et  du  duc 
d'Orléans,  ses  fils,  releniis  en  &iage  à  Madrid. 

(3)  Elle  fut  assistée  au  contrat  de  noble  BegOD  de  Tiltemande,' son  oncle,  teigneur  de  Serez,  lieutenani-général  du  sénéchal  de 
Bouergue,  et  de  noble  Robert,  seigneur  de  Villemade,  en  pré- 

sence d'Antoine  de  Boqueniaurel,  camerier  de  Figeac  et  prieur de  Cardaillac,  de  Barasc  de  Roquemaurel,  célerier  de  Hoinao,  et 
noble  Jean  de  HalTre,  seigneur  de  Camburac. 
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to&t  IGK-  Il  aitisia  au  oolloqoe  de  Poluf.  S^  mulu 

l'a^Dt  .emporté  aux»  la  Seiae,  Tis-Â-iis  les  miuions  (le Chaillol ,  il  y  pâril  le  39  septembre  1578.  et  Tut  inhumé 

dins  le  chœur  lie  l'Église  det  Cordeliera  à  Paris.  (Voii*  la 
lournal  de  l'Éteile,  qui  attribue  aa  mort  i  mi  acte  d'alié- 
iwlioBnieDlale}; 

3>  Pierre  de  la  Garde; 

4>  René  de  la  Gar^e  ; 

5*  Jacqaetie  de  la  Garde ,  femme  de  Michel  de  Plai  de  Vtt- 
Ion.  conseiller  au  parlement  de  Bordeaux ,  lils  de  Gabriel 

de  Plas,  «eigaeiir  de  Valon,  ei  de  Hargti'erite  de  Gironde; 
{•Jeanne  de  la  Garde,  religieuse   Hallaise  h   l'hôpital  dû 

Fils  rtatttrel  de  Pierre  IV  de  la  Garde  : 

Begnn  de  la  Ganje,  prftr«.   dumoine  de  Viglite  cëliigiale  de 
Saini-Etitntte  de   Tucori-iet-Montaubtm   et  recteur  de   F£U» 
tiade,  légataire  de  ton  pire  en  1552. 

IX.  Louis  DE  LA  GAnnE ,  I"  du  nom ,  seigneur  de 
Signes,  de  Parlan,   de  Bios,  de  Palaret,  de  Lan* 

glarfe,  ie  Heitlac,  de  Sainte-Nebeitle.  ili^  Maniai^ues, 
Jcla  Mcrignie  et  en  partie  de  la  Vernhe  ,  chevalier  de 
lordre  du  Rei  et  gentilhomme  de  In  niaigon  de  S.  M., 

Diquit  en  i5i8.'  No<irri  page  de  l'écurie  du  roi  Fran- 
çois 1",  il  isulvît  ce  prince  ea  Italie ,  et  se  trouva  sous 

le  grand  écuyer'  de  France  h  la  prÎM  de  Fossane.  En 
iSSa ,  îl  accompagaa  le  roi  Henri  II  en  Lorraine ,  et 
•uisla  k  la  prise  de  Metz ,  de  Toul  et  de  Verdun  sar 
tu  impériaux ,  puis  à  la  bataille  de  Beotjr  gagnée  par 
Gaspard  de  TavanoBs  le  1 5  août  i  bbi(.  Lors  de  lu  paix 
irec  les  religionnaires ,   le  seigneur   de   Saignes  fut 
i^oiii,  en  i58i ,  pour  arbitre  de  tout  le  parti  cstfa»- 
uque  du  Qaerc^,  comme  le  seigneur  de  Reniés-  le  fut 
pour  le  parti  des  réformés,  A  cette  époque  Lobis  de  la 
Garde  était  gouvemenr.  de  la  ville  de  Rôqnesérières. 

Henri  IV  Ini  écrivît,  en  1589,  pour  qu'il  maintint  les 
)ii)etg  de  son  gouvememeat  en   son   obéissance.    0 
»ait  épousé  :  l'par  contrat  du  99  janvier  1^68,  Ca-     n'inuui 
ttieriae  D'ÀnxioLb  (morte  sang  enfants),  fille  de  Jean  t°1[l''^"ki|^ 
d'Aariole,  baron  de  RoassiUén,  et  d'Antoinette  Coostîn.  ̂ rTâ'^ifû' 
duHasnadean;  s'  par  contrat  sous  seings-privés,  reçu  L'ï^  j"!^'/i° 
par  Antoine  Cortès  et  Arnaud  Blaines,   uolaires  des  ̂ T^,*^ 
luox  de  la  Vergue  el  de  Lnzech ,  le  8  septembre  '««  <<•  «wu 
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I  &49  >  Cl  prémiee  de  Jacqnei  de  Durforl ,  baroa  de 
Sslnac,  de  Bertrand  de  St~Félix,  «rcbipr6tra.de  Ln- 

H  L«u  -  '^*^  '  ̂  noble  Agaès  de  Raojfoiix ,  et  de  noble  Fran- 
i«^uil«  çois  de  Ib  Garde,  protwiotaire  Aa  St^îéee  et  recteur 
fîem  fi^Jt'  de  Fontentlles,  Armande  ne  Luzech,  fille  de  Gni, 
■b  %JjU."^  baron  de  Lazecb .  «eigneor  de  Thédirac ,  de  Cnfom , 
I^ili/dw!  de  la  Bastide  en  Agenais ,  et  de  Gl«ade  de  Gauawnt  de 

(TM^âd  «H  Gastelnaa ,  et  scenr  de  Jean  II ,  dernier  baron  de  Ln- 
<^™'***-  zech,  maiï  de  Jacquelte  de  Goordon  de  Genooillac; 

«Biiuc-  ̂ *  P^*"  c<**itrat  dn  «6  décembre  iâ53.,  Jeanne  si  Ba- 

^t  êU'^  "'^"^  *  ̂"^  ̂   ̂^'^  ̂ ^  Barasc,  baron  de  Bedoer,  et  de 

mî.'u  i<F«,  Marie  de  Saint-E^ry.  Gette  troîuème  Cemme  étant 
tmtnitZ  morte  sans  enfants,  Louis  de  la  Garde  épousa  en  qua- 

trième noces ,  par  articles  passé*  an  château  de  Valon 
de  la  Vernbe,  le  3o  juillet  i563,  et  ratifiés  le  5  dé- 
eembra  suivant  devant  Jacqoes  André,  notaire  i  Gra> 

iarty^»Vid  mat,  Manuerite  db  Plas,  dite  de  Valoh,  fille  de  feu 

^..1^£^'^^  A^et  de  Plas ,  dit  de  Valon,  seigneur  dudit  lien  ,  et 

!irt  kÏ^iu  *'*  J*"°ie  de  la  Garde  (cette  dernifere  issue  d'ane  6- 
•  «ifMà'dVit   nulle  noble  du  Poitou).  Jean  de  Plas,  dit  deValon, 
••  Tu«'.^      Pierre  de  Compriau,  antre  Jean  de  Plas ,  dît  de  Taloa , 

et  Pierre  de  Hontrancou ,  oncles  et  latenrs  de  Har- 

gaerite  de  Plas ,  lui  cédèrent  an  contrat  tout  ce  qu'ils 
•raient  acquis  daus  les  terres  de  Valoo  et  de  la  Garde. 
Parone  autre  disposition,  Louis  de  la  Garda  assura  an 

fib  aîné  qu'il  avait  eu  d* Armande  de  Lusech  les  places 
et  châteaux  de  Saignes,  Palaret  et  Bios,  la  métairie 
de  Laagjade ,  ainsi  quo  la  place ,  terre  et  seignenrie  de 

Parilan ,  située  an  bailliage  d'AurîIlac ,  montagnes  d'An- 
vtTffie.  Lonis  de  la  Garde  fil  au  château  de  Valon ,  k 
aa  BoCtt  i58i,  son  testament   olctgrapbe,  déposé  le 

même  jour  en  l'étude  de  Jacques  Parra ,  notaire  royal à  Gramat,  et  voaUit  être  inhumé  au  tombeau  des  set- 

S leurs  de  Valon  dans  l'église  de  St-Blaise  de  la  Vernbe. 
aigoerile  de  Plas  et  de  Valon  fit  aussi  le  sien  an 

cbâléaa  de  Valoo  le  i**  février  i6o8,  et  fut  enterrée 
près  de  sou  mari.  Celoi-ci  avait  eo  pour  enfants  : 

Du  leeond  Dt  : 

V  Kené,  ■•' du  nani,qiii3  ton  (mué  la  brandie  *iDée; 
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Du  quatriènu  Al  ; 

3*  Pierre  de  la  Garde,  Mlgoeur  de  Vali»  et  de  ta  VerolMt, 
héritier  particulier  ite  son  père  et  héritier  univeriel  de  sa 
mère.  Il  ipoofa ,  par  contrat  du  I4jantler  1S9S,  Ifarfpe- 
rite  ie  Saitt-Gàtaimm ,  (tamede  la  comploirie  d'Eteorall- 
les>  fille  de  Franco!* ,  baron  de  (Sainl-CbamaiM ,  el  de  Ha- 
delaine  de  Honlal.  leur  Bile  unique  : 

Hargaerile  de  la  Garde  épousa,  le  4  féTrier  1609,  Jean* 
Anne  lU  Yabre»,  marquis  de   Casielnau-de^trefond , 
baron  de*  étal*  de  Langtwdoc  ; 

So  Gabriel-Aldonce  de  la  Garde,  tué  en  duel.  Il  ne  (ùlpat 
mttrié: 

[>•  Isabeau  de  la  Garde,  mariée,  le  7  mai  169B,  a*ec  Pierre 
de  Fontanges ,  seigneur  du  Ghambon  et  de  Hasclas,  6li 

d'Antoine  de  ronianges  ,  seignear  de*  mftmei  tartes,  ca- 
pitaine de  la  ville  de  Gourdon ,  et  du  Françuise ,  dame  de 

Uancliefori. 

Fille  tiaùtrette  de  Louis  de  ta  Garde  : 

TL  Bené  de  xa  Gabde  ,.  I"  da  nom ,  cheralier ,  tei- 
Seor  de  Saignes ,  de  Parlin .  de  Bïoa ,  de  Pslaret ,  de 

nglsâa,  deGadac,  d«  Reillsa  et  en  pirtie  da  la  Vemhe, 
né  CD  )55i,  fut  saccessÏTement  gentilhomine  de  la 
maisoD  do  roi.Gharles  IX,  mestre-de-caïup  àa  t^ïtaenl 
deQowc;,  le  i^  avril  lè-jS,  et  geatilbomine  ordinaire 
de  la  chambra  du  roi  Henri  III  par  brevet  du  3  janvier 

itôa.  En  1573 ,  i{  avait  accompagné  dam  son  ambai- 
ude  en  Angieterre  le  dnc  de  Montmorency,  grand- 
maître  et  maréchal  de  France,  lors  de  la  eonclosion 

de  la  ligne  dél^nsive  arec  la  reioe  Elisabeth.  René  de 
la  Gardç  rendit  de  crands  services  anx  rois  Henri  IV 

et  Loois  XllI  en  Guienoe ,  et  parlicalièrement  en  Âa- 
vergne,  où  il  reprit  la  ville  da.Uaiirs  que  l«a  teligton- 

Qaireg  avait  surprise.  Le  parti  royal  en  Qnercy  t'avait 
choisi ,  en  1 589 ,  pour  conclure  une  trêve  avec  le  parti 
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de  la  ligue.  Ed  1597,  la  nobleggo  de  la  haute  Auvergne 
le  députa  Ters  U.  de  Roqiielaare,  goarerneur  de  la 

province,  pour  lui  porter  l'assarance  de  son  dévoue- ment an  roi  Henri  Vf,  et  lui  ofTrir  ses  services.  11  fit, 
les  6  et  91  janvier  i6s9,  son  testament  et  un  codicille, 
reçus  par  Jacques  de  Céré,  notaire  au  lieu  de  Bios, 
en  Qoercy,  et  mourut  àParlan  le  10  septembre  i63o. 
Il  avait  épousé,  par  contrat  du  3i  décembre  1577,  passé 
au  couvent  des  religieuses  de  Sainte-Clair^  à  Gahors , 
devant  Barthélemi  Braguieras,  nptaire  de  la  même 
ville,  Madelaioe  de  Gaulbjac  de  Poïcalvel,  fille  de 

'  Gabriel  de  Gaulejac,  seigoepr  de  Puycalvel,  chevalier 
de  l'ordre  du  Roi.  et  de  Gabrielle  de  Vabres.  Elle 
monrul  en  1639.  Sou  tombeau  et  celui  de  sob  mari 

se  voyaient  dans  l'église  paroissiale  de  Parlan.  De  lenr 
mariage  sont  provenus  : 

1°  Loais,  II*  du  nom,  qui  a  contiDué  la  branche  aînée; 
2°  Gaspard  de  la  Garde,  seigneur  de  Palarel,  comble  du 
marquis  de  Herville.  il  senit  lOUE  )e  maréchal  de  Tbé- 
minei  en  Champagne  ci  se  iroiiva  au  siège  de  Retbel.  Plus 
lar^  il  se  distingua  dans  les  guerres  de  la  Guienne,  et  tVt 

,  le  premier  qui  franchit  les  barricades  de  NËrac  en  1621. 

Le  2  septembre  de  cetie  aanée ,  il  fut  tué  à  l'assaut  donné 
à  VillebourboQ   (siËge  de  Moniauban).  Il  n'avait  pas  étâ 

3*  A.niaine,  doui  est  descendue  la  BHiitcai  ai  Bohkicoitk, 
en  Qoercy  ra[^>ortâe  i  son  rang; 

.4*  Jean  de  la'Garde.  seigneur  de  la  Garde,  casilafiie  auré- 
■  -gimenl  de  Vaillac.  11  servit  avec  dislinclion  daoj  lei  guer- 

.  res  de  son  temps.  Ce  fut  lui  qui ,  à  la  tâte  d'^un  détache-' ment  de  son  r<^iment,  mît  le  premier  pied  à  terré  dans 

l'Ile  de  Sainte-Hargueriie.-ll  avait  époiMé,  4e  T  novembre 
f6S7,  Calher]neil«rarmafi,  fill«de  JeandeParaiols,  «e.i~ 
Sieur  de  la  Hotle,  et  dé  Comtesse  de  Chaunac  de  Lantac. 

mourut  sans  postérité  le  14  avril  1664 ,  et  gli  ft  Pariao  ; 

-    5*  Jean-Harc  de  la  Garde,  mori  avant  l'anné  I6â9,  et  en- 
teiTé  dans  l'églisedeBios.Bn  Querc;; 

8*  Marguerite  de  In  Garde,  mariée,   le  Qft  r^Trier  1601  ,  à 

Gabriel  if'Escairiiç  >  seigneur  d'Eseaîrac  et  de  Honiairal, 
fiU  do  Cliarles,  seigneur  d'Escairac ,  et  de,  Jeajine  de  la Baissiére.  Elle  moarut  en  1C6T; 

T*  Isabeau  de  la  Garde,  mariée,  le  6  octobre  1605,  â  Jean 
  ,  seigneur  de  la  Garifiie   en   Roueraue,  ûls.  de 

Vire  d'àdhémar,  seigneur  de  la  Garinie  ,  el  de  Françoise 
d«  Narbonne;  Elle  mourut  en  1626; 
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81  françoiM  de  l«  Garde.  Elle  fui  mariâe  dans  fois  :  1*  par 
contrai  du  9  février  160S,  à  Jean  Colomb,  seigneur  d  Is- 
seps,  de  Loumaigne  et  de  Campendu,  dont  elle  élait  «euve 

on  1633;  3<  avec  N...  dt  Sainl-eiU<a ,  Mlgneor  d«'.PuB> 
c^aurier; 

9°  babeau  de  la  Garde,  mariée,  le  SI  octobre  1633,  avec 
Guion  lie  Per«MM,  Mign^ur  de  Laie,  fil»  de  GuiltauDjie  de 

PeruHe,  et  d'Antoinette  deVayriâres; 

10°  Madelaine  de  la  Garda-,  qui  prit  t'habit  de  l'ordre  de 
Sainte-Claire  au  couvent  du  Pouget  en  Quercy ,  le  11  no- 

vembre 1631  ;  I 

FUs  naturel  de  René  /"  lU  la  Garde  : 

Pierre  de  la  Garde,  dit  Clairac,  tigataire  de  ton  père  ea  l&i2. 

XI.  Louis  SE  LA  Gahdb,  II*  ia  uoin,  chevalier, 
baron  àe  Saignes  et  de  Parlau,  seigneur  de  LaDglode,  de 

Bios ,  de  ReUlac ,  baron  de  Palaret,  épousa ,  par  cf^ti- 
trat  du  27  septembre  1610,  pa$sé  h  Aurillac  ilevant 
Guillaume  Dagusson  ,  notaire,  établi  sous  le  sceau  du 

bailliage  des  montagaee  d'Auvergue,  Aune  se  Saint-  ",  ', 
Navet  ,  reuve  de  Geraud  de  Vergues ,  et  fille  de  noble  ai",' 
Pierre,    seigneur  de   Saint-Mamet ,   et  de  Cécile  de  ̂  
Donnes.  Louis  de  la  Garde  fut  appelé  h  la  cçiirocqtioD  ̂ ^_ 

do  ban  de  la  noblesse  d'Aurergne,  suivant  des  certifi- 
cats de  M.  de  Polignàc  de  i65d  et  i63g.  11  fît  son  tes- 

tament le  sS  octobre  1648,  devant  Domergue,  notaire 
dé  la  sragaenrie  de  Parlan,  et  monrat  le  1 9  mars  i653. 

Anne  de  Saint-Mamet  lui  survécut  jnsqn'ea  i664-  Us 
furent  înbumés  à  Farlao.  De  leur  mariage  sont  nés  : 

1°  René,  II*  du  nom,  qui  toit; 

S°  AntolneUe  de  la  Garde,  religteuae  à  Beaulieit-Iaieiidolua 
avant  le  l»  juillet  1653.  Rlle  auitu  aux  auemUées  ca- 
pitulairea  des  36  aoQt  i66t,  6  août  1661  et  39  octobre  1669. 

'  et  se  St  remarquer  i  la  t£le  des  dames  qui  s'opposèrent avec  le  plus  de  force  aux  inaoTalions  que  les  chefs  de 
l'ordre  de  Halte  voulaient  introduire  dam  la  règle  de  leur 

XIL  Hené  db  la  Gabsb,  11°  du  nom,  chevalier. 
baron  de  Saignes,  de  Parlan  et  dePalaret,  seignear 
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de  R«llflc,  de  Bios,  de]BGardeétaatruUMiK(i),rut 

maioteDO  dans  sa  noblesse  par  jogemeut  de  H.  de  For- 

tit,  îolenduit  d'Aurei^e,  du  i*^ octobre  1666.  11  fat 
marié  donx  fois  :  1°  par  contrat  dn  aS  mart  i638, 
pasié  devant  Ëlienne  oolasque ,  notaire  de  la  seignea- 

À^i^S^n  rie  'de  la  Besserette,  avec  Antoinette  De  FonrAiiaEe 

d^fl^âni*^  (({ni  fit  son  testament  le  sS  aodt  1 656) ,  fille  de  mes- 
'**°'-  sire  François-Robert   de  Footanges,  cheralier,   sei- 

gneur d'Aoberoche,  baron  de  la  Besserette  et  de  Tî- 
nièree.  scôgneor  de  Valon,  de  la  Garde,  de  la  Salle,  etc. , 

et  de  Dauphioe  de  Patrîs  de  la  Joaquiëre;  s' par  coo- 

îlrt*,  «""'.  trat  da  18  février  iGSg,,   Gabrielle  db  ia  ViXBTTH- 
S^h^t",  GoBHOssoR,  morte  le  18  décembre  1660,  fille  de  Fran- 
Stîlt  b'ig''^  C^'"  ̂ ^  '^  Valette,  chevalier ,  b&rou  de  Cornusion,  de 

M /di'  '°''^'  ̂°i^>'  >  seigneur  de  la  Rouqnette ,  de  Vareyres ,  de ■D  ihodu!  iiml  Floyrac ,  etc. ,  maréctial-de-camp,  sëDéchal  de  Tou- 

S^t^i**qu™t  lonse ,  et  de  Françoise  de  Clury.  René  de  la  Garde  fit 
■''  "«^        g^Q  te^ament  olographe  le  1"  novembre  1689,  ou- 

vert le  Il  septembre  1694 par Vabre,  notaire  et  gref- 
fier do  la  chfitellenie  de  Parlan.  H  a  laissé  : 

'1>  Louist  m*  du  D&m,  dont  on  pariera  ci-aprèi  ; 

3°  Jean  de  la  Garde  de  Saignes,  seigneur  de  Parlan,  clieTalier 
de  l'ordre  de  Sl-Laiare,  capitaine  an  rëgimenl  deTioiè- 
res,  arec  leqael  il  fit  la  guerre  de  Candie,  pufs  goarsr- 
iieur  du  fort  des  Bain*  en  1689,  et  lieulpnant  de  roi  da 

,  TJHefrancbe  de  ̂ ousillon.  Il  vivait  doq  marié  eu  iT09. 
Jean  de  la  Garde  institua  une  dotation  sut-  la  terre  de  Les- 
Irade  an  profit  des  cadets  de  la  maîMo  de  Satgaes.  pour  las 
soutenir  au  service,  suivant  acte  passé  devant  notaire   t 

4*  Harlbe  de  la  Garde,  marite,  par  conlrat  du  l"  décembre 
4666, 1  Pierre  de  Cabori,  seigneur  de  la  Sarladie  en  Quercv, 
fils  de  Bertrand  de  câhors,  aeigneur  de  la   &rladie  et 

(1)  Un  certiBcat  du  prince  de  Condé  (Henri  de  Bourbon),  du  S 
novembre  1659,  porte  que  René  de  Ir  Garde  a  servi  toAs  Louis  KIII 
peAdani  [duiienn  luimpBgnes. 
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1  M  IB«lt 

S»  JcMeplM  ds  la  Gard»,  nurite»  l«  18  iniHet  tBBT.  Mta  âi 
toine  de  Taire» , chejaliet ,  leigaeur  de  BrousKUs.  01 
de  CharlM  éé  Vayres,  et  do  Calherine  de  hoquemaurel  ; 

^'>  Hadel  ai  ne-Gabriel  la  de  la  Garde,  mariâe,  par  coniral du  10  jofn  16T6 ,  atec  Pierre  de  la  Valette .  chovâlier  let- 
«lear  de  Tleacampl-Pem  et  de  Bolite ,  fita  de  Pierre  de 
fa  Taleite,  seigneur  de  Vie«Miap»J>erh  et  de  la  Povdede. 
et  de  Rom  de  Peiielt  ; 

8°  Anne  de  la  Garde ,  i 

9>  AeiMlta  de  la  Gar^e,') 
10>  Antoineite  de  laGarde, 

11*  Hélinede  U  Garde, 

fVU  natureiU  dt  René  II  de  la  Gerde- 

XUI.  Loaia  ps  la  Gaidb  db  Saignes  ,  II*  do  nom , 
chevalier,  comte  de  Saigneg,  baron  de  Palaret  et  de  Te- 

pa .  teigoear  de  Parlan ,  de  Bios ,  de  Hozier ,  de  Mo- 
liëres ,  etc. ,  capitaine  daos  le  régiment  de  Laurïère . 
fut  maintenu  dans  sa  noblesse  par  U.  le  Blanc,  inten- 

dant d'Auvei^ne,  le  s6  juin  1706.  Il  fit  «on  testament 
olographe  le  s  janrier  1 708.  oavert  J^  9  mai  anivant  d«- 
rant  lûlmier,  notaire  de  la  ville  de  Maurs  en  Anrergne, 
et  fat  inhomé  dans  révise  de  Parlan,  au  tombeaa  de  ses 

pridéceasenn.  Il  araït  épousé  :  1*  par  contrat  dti  1  "  dé- 

cembre  1674,  passé  devant  Foulqufer,  oolaire,  Claude  puu.  »" 
BB  DvBFOBT-BoaaitBEs ,  fille  d'Armand  de  Dafort,  ba-  Fw'ï 

(I)  Daas  le  leatament  de  Een6  de  la  Garde ,  bsron  •à»  Saifnea , 
da  {•'  DOTembre  1689 1  il  y  a  «ubatitulon  ea  cas  de  Bien  aant 
Bouéilté  de  set  iili  au  profit  de  Jean  de  Cahors,  teigneer  de 

almoni,  â  condition  que  lui  et  se*  descendants  porteraient  le 
nom  et  tes  armes  d^  (a  Garde  rie  Saignes, 
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roD  de  BeÎMièrM ,  et  de  Marîe-Sih'estFe  de  C^zy  de 

Harcillacf  a"  par  contrat  da  «4  f^^rier  1686,  pawé 

devant  d'Airol«8 ,  Notaire  de  la  seigneurie  d'Aynac , 
Jeanne-Catherine  Ae  Tdbenns  d'Ayhac  ,  dame  de  Mo- 

.  lières,  fille  de  haut  et  puissant  seigneur  Loaïa  de.Ta- 

"  renne,  chevalier,  marquis  d'Âynac,  eeigiieur  de  Monl- 
murat ,  Montrodon  ,  LeTi|;uac ,  Anbepeire ,  etc. ,  capi- 

taine au  régiment  de  Vaillac ,  et  de  Harie-Hélène  de 
Felzins ,  dame  de  Uontmnrat.  Le  comte  de  Saignes  a 

en  de  ce  secoDd'marisge  :       ' 

!•  René,  III' dnaom,  doiiirarticIoisuir7 

2°  Féliz-Jean-Loa[» ,  auteur  de  la  tnwBDE  Bii.iWHfe  ok  Sii- 
CMM,  mentioanée  ci-aprëi; 

3*  Pierre  da  la  Garde ,  destina  i  l'élat  ecclétiasDque  ; 

4*  Aa)abIe-Fran(ois  de  la  Garde  de  Saignes,  aé  le  17  mari 
1697,  reçu  cfaeTalier  de  Halte  de  miooritâ  en  1703,  poil 
page  de  la  grande-écurie  du  roi  le  6  j  uillet  1 709.  U  vin» 
Gomélte  daas  le  réçiraenl  de  Gesvrea ,  cavalerie ,  ;  aeTinI 
capilaitie  et  chevalier  de  l'ordre  de  Si-Louis  ; 

S«  Leuis-fiabrtel  de  la  Garde  de  Safgues  ,  mo)-t  jeune  lieote- 
oant  dans  le  régiment  de  Geafres,  cavalerie  ; 

forme  la  Quirutal  kbancbi  i 

8°  Jasèpli»-Pferre  de  la  Garde  de  Saignes  ,  chanaioê  ; 

9°  Claude-Iosepb-Paule  de  la  Garde  de  Saignes',  religieuse 
maltaise  A  l'faôpiial  do  Beanliea ,  '  oii  elle  fit  proression  1^ -       -  Ifi  décembre  1708. 

10>  Amie  de  U  Garde  de  Saigués,  religieuse; 

II"  Harie-Anne  de  la  Garde  da  Saignes  ,  nfie  le  27  février 

-  MQ6',  r«9u»4  Sl-Cvr  au  m*is  de  décembre  1706  (Voir  t* 
prefiva  dans  le  Tonds  d'Boiier ,  i  la  Bibliothèque  roysia), 
morte  religieuse  à  la  Visitation  de  Si-Céré  ;  .  . 

IS*  Harie^ÈUsabelh  da  la  Garde,  religleiue  au.  mâoM  "">' 

XIV.  René  III' di  laGabd^  bb  SAi&HBs.chevalier, 

comte  tle  Saignes,  baron  de  Palaret,  seignear  dePai^ 
lan  ,  de  Bios,  de  Rosier,  deReîUac  ,  de  Mplières ,  etc., 

mousquetaire  du  roi.   fut  marié  deux  fois  :  1°  aTec 
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Fraoçoîie  db  C«iui  d'Ampabb,  morte  ■»»  enfants.  Tille  ̂ ,„^,*^;  ',^ 
d'Armaocl-Loiiis  de  Corn ,  marquis  d'Ampope ,  lîente-  a/ci/ii»  *■« 

DiDt  des  macéchaiix  dé  France  en  Koiiergiia.  et  d'Anne  l'i^r.X^eui« 
de  B>r  de  la  Chapelle  ;  s*  avec  JeanDe-Calborine  Ft-ati-  *L  Xt*C!dt 

çM6e«B  TnaiNHB  d'Aïkac,  sa  cousine  germaine,  fille  ̂ '^^'  "  '' 
de  baat  et  puissant  seigneur  Jean-Paul  de  Tnrehne, 

marquis  d'Aynac  et  de  Monlmural,  baron  de  Gramat  ".î^™ 
et  de  Feizins ,  capitaine  de  che?au']egers ,  et  de  haute  ""^'^^  ̂ ^ 
etpuissante  dame  Marie- Victoire  de  Durfort-BosBières.  m 
De  ce  dernier  mariage  sont  issns  : 

!•  Ie!in-lIaTc-Louis<letaGardBdeSaîgiies,cbeTalier,Coiat6da 
Saigne»,  baron  doPalaret,  seigneurdeParlan,  do  Bios,  de  Ro- 
gier,deRBilbac,aeHolières,elc.,DâiPar]anlelt  mai  1758. 
11  Eorlitdespageidela  grande  écurie  du  roi  pour  entrer  officier 
dans  los  carabiniers,  où  il  devint  capitaine.  De  U  il  pasia 
en  qaalJlË  de  lieutenaal-celonel  au  régiment  de  Bourgogne, 

cavalerie,  et  fat  nommé  successiTemeiit  chevalier  de  l'ordre 
de  Saint-Louis,  et  mestre-de-camp  de  cavalerie.  Il  ripouta 
Louiie-Élisabetb-All^e  de  Langheae,  Bile  de  Gilbert-Allyre- 
ADtolae,  manjuii  de  Langheae,  baron  da  Crest  et  de  /uil- 

lac,  grand-sénécbaL  d'Auvergne,  et  de  LouUe-Élisabeth  de 
Helun,  princesse  d'Elpinoj.  Etant  ft  la  cbatse  dam  les 
Ardenncs,  il  reçut  un  coup  de  feu  dont  il  mourut, .  après 

■voir  testé  devant  Bray  et  Bourquin,  notaiFes  royaux  i  Si- 
dan.  Il  laissa  un  Bit  : 

Cbarles-Jean-Louii-Armand  de  la  Garde  de  Saignes» 
comte  de  Saignes,  décédé  ft  CleraaoDt  an  commesc^ 
ment  de  la  révolution; 

S*  Jeao-H arc-Gabriel ,  qui  suit  ; 

S*  Jesnne-Félice-Harie-Loui«»4osèphe  de  la  Garde  de  Sai- 

gnes, née  le  11  mai  1741,  mariée  i  H.  le  baron  de  Salguei. 

XV.  Jean-Marc-Gabriel  de  la  Gabde  ob  Saigmb». 

cheralier.coiDtedeSaigoes.néle  i"  janvier  1749.  reçu 
chevaKer  de  l'ordre  de  Halte ,  page  do  p-and-mBttre,  ■ 

le  4  mars  i755,'îiJl  nommé  d'abord  enseigné  au  régi-' 
ment  de  la  Fèi^.  infanterie,  pois  succWsiTement  sdus-' Iteutenaat  et  lieutenant  aux  carabiniers  de  Honàîekrj 

lesaSavril  1765  et  1"  mai  1775, capitaitiede'cavaterîff 

le  iq  mai  1774.  ̂ t  plna  tard  chevalier  de  l'ordre 'de 
Saint-Louis.  Il  épousa,  le  i5  norembfe  1796.  Marie-    «^^ 

Anne  DB  PBYROHBKCQ-SAim-GHAlIABAHT,   fille   d'An-   iToriàLt 

toine,  vicomte  de  Peyronencq-Saint-Chamarant,  sei-  rt.ÏÏ°ioï^i. 
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ror  de  MamûaMe,  de  Ferrièrof,  de  HuNt,'C(H«mniear 
la  villa  de  Maort,  officier  lupérieiir  de  oarderie, 

clieralier  de  l'ordre  de  SaîaULonii,  liemtesuit  det 
maréchaux  de  France,  inspecteor-général  des  haras,  M 
pr^ident  pour  le  roi  de  la  Uaulo-AavM^e,  «t  de 
dame  Cattaerioe-FrançoÎM  de  Fortet.  De  ce  raariaga 
aoDl  i»siu  : 

1*  Aiitaiiie-Félij>Aiifiitie,  dont  l'artide  «oit; 
3>  Reoi-Barbe  de  la  Gwde,  rioamtede  Safpim,  né  i  Letinda 

te  15  Ibermidor  an  X  (3  août  1S09}.  II  entra,  ta  1838,  en 

qualité  d'offlcier  aux barat,  et  fm  démiuliuiBaire  en  18S0, 
pour  rerus  de  «ermenl-  De  son  mariage,  contracté  le  33  fK- 
Trier  1829,  avec  Vicloire-Harguerite-Ceorgetle-SusanDe  de 

Lenfana,  Glle  d'André-Josepb  de  Lenferoa,  capitaine  de 
gendarmerie,  ei  de  SuMoae  Parent,  sont  issues  : 

B>  ■arie'4)e^hiDe-LoDise-Laurence  de  ta  Garde  de  Saignes, 
née  en  1801,  mariée,  le  VI  janvier  1835,  arec  loaepo  du 
Boit  de  Gauduuon; 

XVl.  Aolaioe-Félix-Aogtute  vb  la  Gakdi,  comte  Aa 
Saignes,  ni  le  >7  août  1797,  entra  dans  les  chevao- 
légers  de  la  garde  da  roi'  te  5  joiUet  i8i4<  Il  passa 
■Teo  le  même  grade  dans  les  cuirassiers  dq  Berry  en 
1817,  et  donna  sa  démission  en  iSds.  Il  a  épousé,  le 

'   94  )anrier  i8a6,  Agathe-AntoioeUe  be  Ghautt»  bb 
>  Babsurs,  fille  de  M.  de  Gbatettas  de  Bamies,  colonel 

'  en  retraite,  cheTalier  de  l'ordre  de  Saint-Loais ,  et  de 
Uarie  de  Fénis  de  Saint-Tictonr.  De  ce  mariage  apnt 
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1°  lenà-Huie  d«  la  Garde  de  Siigpea,  a&  le  17  aoT^nbia 

SECONDE  BBAFfCHE  DB  SAIGNES. 

XIV.  Félix-Jean-Loais  du  la  Gahde  db  Saighbi  , 
chevalier,  sei^eur  «Je  Lestrade ,  en  Auvergne ,  second 
fils  de  LoDÎs  III  de  la  Garde,  comte  de  Saignes .  et  de 

Jeaaae- Catherine  doTurenne  d'Aynac»  servit  d'abord 
dans  les  mousquetaires.  Il  acheta  enanite  nne  compagnie 
de  cavalerie,  et  devint  major,  pais  lieuteosnt-oalonel 
da  régiment  ie  Gesvres,  cavalerie,  et  enfin  lieutenant- 
colonel  dn  régiosent  de  Clermont-Tdntwrra,  et  cbèva- 

lier  de  l'ordre  de  Saint -I^nis.  U  avait  épousé  :  i"  par 
contrat  passé  devant  Gharpenlieret  son  oon&èrei  so- 

laires k  Reims,  le  sg  janvier  1 7S4  >  Jeanne-Antoloette     ..cut» 
bs  Chalobs  m  Vihmel  ,  fiUe  da  messire  Simon  de  Chfi-  il^^  \^ 

ions,  chevalier,  seignear  de  Goarmas,  de  Vin*rf,  etc.*  i'îlîi:,*^ 
ancien  capitaine  de  cavalerie  dans  le  régiment  dn  sïenr  ï**"*»'r;  " de  Cbâloas,  son  frère,  et  de  dame  Niccue  de  Chàloos; 

C. 
9'  par  contrat  passe  devant  Lenain  et  Losta,  notaires 
an  haitliase  de  Laon,  le  7  juin  lySS,  Marîe-Prauçoise- 

Nicolfr-G^rielle  ts  Cablibi  ,  reave  de  metsire  Simon-  ̂ ',*^.'^?' 
Christophe-René  de  BiKoïcoert  de  Ghambly,  vicomte  ̂ u^t^ 
da  Ghesne  et  de  Merfy.  Du  premier  mariage  BOutissns  :   [^'^,^'1; 

!•  Franfoii-Aaiab1e,'di>iit  J'ariicle  soit;    . 

3°  Simon  dé  la  Garde  d«  Salgnaa,  tti  a»  miriA  d'aoQi  tTSS, 
11K14  jeune;  - 

S>  H«nrîetta  de  la  Garde  de  Saignes,  mariée  i  mesiirB  Char- 
les-Nicolas-Chritlophe  de  JBignicourt  de  Chamklu,  lieuienant 

■     d'infanterie. 

XV.  François-Amable  de  la  G&hdk  de  Saignbs  , 
capitiine  de  cavalerie  daoa  le  ré^naent  de  CltviuoDt- 
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Tonnerre,  a  époasé  Prançoîse-Nïoole-Gabrielle  de 
BiGNicoDBT  BK  Ghahblt,  fille  de  SimoD-Christophe- 

'i  René  àe  Bi^îcourt  de  Cbambly,  ricomte  du  Ghesne, 
'  et  de  Narie-Françoise-Nicote-GabrieUe  le  Carlier 

d'Ully.  De  ce  mariage  sont  nés  : 
i-  Demoiselle  <le  la  Garde  de  SaigoM,  mariée  sTec  H.  de 

Ctulrei ,  capitaine  de  cavalerie ,  cbevaiier  de  Saint-Louii , 
émigré  en  1790  ; 

2°  Louise  de  la  Garde  de  Saignes,  mariée  avec  M.  6  Faretl  de 
LongfoTt,  chevalier  de  l'ordre  royal  et  mililâire  de  Saint- Loaii,  capitaine  de  grenadiers  avant, ion  émigration,  puis 
officier  supérieur  d'infanlerie.     . 

TROISIÈME  BRANCHE  DE  SAIGNES. 

XIV>  Pîerre-Joseph-Viclor  db  la  Gabde  a»  Vaybac, 
chevalier,  co-seigaeur  de  Vayrac,  de  Saint-Dioais  et 
de  Saint-Martin  de  Fanges ,  6'  fils  de  Louis  III ,  comte 
de  la  Garde  de  Saignes*  et  de  JeanDe-Catberine  de 

Turenne  d'Aynac,  épousa ,  le  So  décemlire  17B7, 
,  Françoiae  de  Vateac  ,  fille  aînée  et  héritière  de  mefr- 

sire  Jean  de  Vayrac ,  seigaear  de  Saînlr-Dionie ,  et  de 
Marguerite  de  la  Roque- Boalhac-  Ils  ont  eu,  outre  cinq 
enfants  morts  jeunes  ou  an  berceau  : 

1*  Cba  ries-Baptiste  de  la  Garde,  né  le  lOmai  1753,  recn  page 
de  ta  grande-écurie  en  1148.  Sa  i|>o«térité  a  été  irés^om* 
breusn  et  s'est  éievé«  «u  na^ibro  d«  vînglroieq  «miant^, 
dont  six  ont  péri  dans  l'émigration  et  ciuq  dans  les  guerres 
de  l'Empire.  Elle  est  aajourd'liui  représentée  par  Hlppo- 

'■  lyte-Valentin  de  ftt  Garde ,  né  le  4  février  1189,  marié  i ■  nudemoiselle  de  Giron^i  et  par  Fleu^4farie*IeaIl[le  de  la 
Garde,  Dé«  le  S  août  1789; 

3*  Harie-losephe  de  la  Garde,  née  le  S6  mars  17S4  ; 

i   Elles  firent  leurs  preuves 

Sour  tieauliea-Issen- aIuslelSjnilIett764, 
I     ,  et  vivaient  en  1788. 

5°  Harie-Ieanne- Aurore  de  la  Garde,  nëe.le  23  août  f 737; 

T-Sarie-Pérri^e-Gallierine  delà  Garde,  héeleloré*rie<rlTM. 
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XIV.  JeaD-fiiptiste-Charles  db  la  G&ioB  &e  Skï- 
eiiSB .  châvalîer ,  -•  fils  de  Louis  111  de  In  Gtfrde., 
comte  de  Saignée,  et  de  JeaDDe-Catherioe  de  TuredDê 

d'Ayaac,  épousa  Catherine  db  Màalet  db  Fabodbs  db  ̂  
Sou«HAc,  doot  il  eut  trois  fils  et  trois  filles  :  | 

l'  Beoâ  ds  la  Garde  de  Saignât  ; 

3°  Pierre-Joseph  de  la  Garde  de  Sactgnes; 
3°  Paul-Claade  de  la  Garde  de  Saignes  ; 
4°  Françoise  de  la  Garde  ; 

5°  JeaDDe-Vicioire  de  la  Gard»; 

6°  Harie-Antoinelle-Éléonore  de  la  Garde  de  Solignac .  nëe 
le  4  février  1734.  Elle  fil  ses  preuiea  ds  noblesse  pour  la 
nuisoa  de  Beau1ieu-lasendoluseiil75T,e(yétBilreligiense 
proresse  en  1764, 

BRANCHE  DE  BONNECÛSTE,  e«  Qwrçj'. 

XI.    Antoine  db  la  Gibde,   seigneur  de  ReiDac  . 
troisième  fils  de  René  I"  de  la  Garde,  cherdlier,  sei- 
eoeur  de  Saignes,  et  de  Madelaine  de  Gaulejac  de 
Foycnlrel,  fat  capitaine  dans  le  régiment  An  Glermont- 
Verleillac,  et  mourut  le  17  juin  ibây.  Il  avait  épousé,     mBu»»»: 

par  contrat  du  16  janvier  1028,  Joséphe  db'BeAumohd  îlji;'!^^!^' 
{Touehebœuf) .  fille  de  Jean  de  Beaumond  (  Touche-  •'«"'*'*  *'™'- 
bœuf) ,  seigneur  de  Bonaecoste ,  et  de  Jacqoélte  du 
Pdj.  11  laisM ,  entpe  autres  eutauts,  Jean,  qai  suit. 

XIL  Jean'  db  la  Gabdb  ,  chevalier,  seigneur  de 
Bonoecoste,  épousai  par  contrat  du  18  août  1668, 

HsTsuerite  db  Babs,  fille  d'Antoine  de  Bars,  seigneur  ««,,  1  ■  i»» 

deMoncnlon,  de  Langlade,  de  la  Gaiaille,  etc..  et  de  ''■'««^**'**°*- Pucale  de  Rignac ,  et  scsur  de  Peyronoe  de  Bars  , 

Icmme  de  Gaston  d'Abzac,  aeignenr  de  la  Boric,  pais 
•    3 
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de  Pierre  de  Touchebœaf-Clermont,  aeignenr  de  Uon- 
sec.  Jean  de  la  Garde  fut  maintenu  daas  sa  DoblesM 

par  jugement  de  M.  le'G<!ndre,  intendant  de  la  géné- 
ralité de  Montauban,  du  io  janvier  1700.  jagement  oii 

fut  TÎsée  la  production  de  titres  qu'il  avait  faite  devant 
BI<  Pellot ,  intendant  da  Guienne,  le  30  japvier  1668. 
7efin|âe  Ja  Garde  a  eu  deux  fils  et  deux  filles  : 

i'  Beoè,  Il<4u  Dontiiui  Mil  ; 

3°  Laurent  de  la  Garde  ; 

3*  Gabrielle  de  la  Garde  ; 

4'>  Claude  de  la  Garàe. 

XIII.  ReDé  i>£  LA  Gahdb  ,  II*  du  aoin  ,  chevalier, 
seigneur  de  Bonnecosle,  épousa  Marie  db  Plas  de 
RiTifeBE,  de  laquelle  il  eut ,  entre  autres  enfants  : 

1'  M.....  doBtfarlioleBuii; 

3°  Harie  de  la  Garde,  mariée  par  contrnt  du  31  fSTrierl143, 

avec  Pierre-Louis  de  Gironde,  chevalier,  leigueur  d'AlTi- 
gnac  el  co-seigneur  de  Pejrilles,  SU  de  François  de  Gi- 

ronde cbevaliei,  baron  deHeDlameli  etdaHfVieAe.Tesiaj 
de  Folmonl.  Elle  inounn  en  t^M. 

XIV.  N....  SB  LA  Gabdx  , .  cbevpUer  ,  seigneap  de 
Bwioecoste ,  a  eu  pour  en&pts  :        .      .        .. 

i'  Eiienns  I  de  la  Garde,  prËtre,  prieur  de  Vaux  en  Queny, 
puis  curé  de  Gaul^ejac,  où  il  est  décédé; 

S°  Jetn-[lapii)te  deJa  Gard^,  lieu'euani,  puis  capitaine  au 
régîmenl  de  la  Fère,  infertierie  ;  \ 

S°  ficîenne  II  de  la  Garde  ,  cbevalior  de  Bonnecosle,  né  av 
'  château  de  Bonnecosle,  le  35  octobre  11S3.  Il  enira  sont- 

lieuienant  daas  ta  léglMiGsrae,  la  8  no.vembrè  I33T,  fbt 
incorporé  dans  le  régiment  de  BeUunce  en  1776,  et  passa, 
le  l**  mai  1779)  dans  le  0*  régiment  de  cbaisscurs,  «ù  il  fut 
fait  lieutenant  erï  second  le  I"'  Septembre  I7S0.  (fitliteau 
de  hi  nobleue  utilitaire,  par  la  oomle  da  Waro<|ui4r,  p.  fSS.) 

4*  fean-Élie-Latn^nl  de  la  Garde  ,  lieuienani  dans  le  régî- 
«MDl  de  la  FtM ,  Infanterie  ; 
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CtlU  branchi  «i 

BRANCHE  DE  SAINT-ANGGL,  en  P&igord. 

X.  FraeçcHB  db  la  Gabbb  db  Sairhss  bb  Valok  , 

1"  Au  adm,  écuyer,  baron  de  Saiat-Angel,  seigneur 
de  Mirabel,  de  LaDglade,  etc.,  fiU  puîné  de  Louis  de 

la  Garde,  I"  du  nom,  seignear  de  Saignes,  chevalier 
de  l'ordre  da  Roi ,  et  de  Marguerite  de  Plaa  de  Valon, 
u  quatrième  femme ,  fut  substitué  h  ses  frères  dans  le 
testament  de  son  père  do  sa  août  lâSi.  Par  acte  du 
17  septembre  1S96,  passé  devant  Gaspard  Deiaman, 
notaire  royal  à  Gramat ,  Pierre-Gabrîel-Aldonce  et 
François  de  la  Garde,  frères,  transigèrent  avec  Gilles 

de  Dartntt,  juge  de  Saint-Céré,  leur  tutenr  et  curateur, 

an  sujet  de  l'administration  des  biens  de  leu  Louis  de 
la  Garde  et  de  Marguerite  de  Valon,  sa  veuve ^  leurs 
père  et  inère.  François  épousa,  par  contrat  sous  seings- 

privés  du  5  juillet  1 604 ,  passé  au  château  de  Vaugou- 
bert ,  et  ratifié  le  lendemain  devant  Barby,  notaire 

royal  héréditaire  à  Vangoubert,  Jeanne  de  Povbtbkc  ,  d?!,?" 
dite  OE  LA  BAnD^fdame  de  Lage  de  Carqurn-y,  fille  ̂ ,/7u' 
d'Etienne  de  Pourlenc .  écuyer,  soigneur  de  la  Bardç  ji"K,*j.', 
et  if  Vangoubert,  et  de  Léonarde  du  Faure.  François 
de  la.  Garde  fut  institué  héritier  particulier  de  sa  mère 

le  1"  février  1608.  Il  est  qualifié  baron  de  Saiot-Angel 
dans  un  bail  à  cen«  qu'il  passa  le  i3  juillet  i656.  Par 
son  testament ,  fait  devant  Vidal ,  notaire  à  la  Vernl^e, 

le  sS  avril  1649  •  H  voulut  être  inhi^mé  dans  l'église  de 
Saint-Michel,  paroisse  de  Saïnt-Angel,  s'il  mourait  en 
Périgord  ,  et,  en. cas  qu'il  décédit  en  Quercy,  dans 
l'église  de  la  Vernhe,  auprès  de  ses  prédécesseurs. Jeanne  de  Pourtenc  en  resta  veuve  et  demeurait  au 

château  de  Saint-'Angel.  Leurs  enfants  furent  :. 

1°  Pierre,  V*  dv  iram,  tlunt  an  parlent  plus  bas  i    -    ' 
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S*  René  de  la  Uarde-Langlade ,  cbevalier,  wigneur  de  Hi- 
rabel  et  <lu  Chaoet.  Son  père  lui  lËgua  10,000  livres ,  un 
de  ses  chevaux  et  la  moitié  de  ses  armes.  II  transigea  avec 
ia  mère  et  son  frère  aîné,  par  acte  pa«»é  devant  Grolbier, 

de  François  II  de  la  Garde  ,  baron  de  Saint-Aiigel ,  soo 
neveii,  à  son  contrai  de  mariage  avec  Marguerito  de  la 
Brousse  de  Verieillac,  le  1»  avril  166S.  Il  fut  mainienu 
dans  la  noblesse  avec  le  mâilie  Çran<;t>Js  et  Etienne  et  Ar- 

mand de  la  Garde,  ses  autres  ncTeui,  par  arrit  du  cod- 

'  seil-d'élal  du  9'août  16T3.  Il  avait  épousa  Judith  du  Breml 
de  Gouffier  de  laquelle  il  eut,  entre  autres  enfanis  ; 

Kerre'de  la'Garde',  seigneur  de  Mira  bel  ,  époui   de 
Harie-Anae  Cbaitâgner  de  la  JtocAepoiinf,  detit 

'I.  Thibaaij  de  la  Garde  : 

11.  N....  de  la  Garde; 

5°  Marguerite  de  la  Garde  de  Valon ,  mariée .  avant  le  36  dé- 
cembre 1G30,  avec  Etienne  Saanier,  écuyer,  seigneur  de  la 

Renoupliie  et  de  Uondeny: 

XI.  Pierre  DE  la  Garde  de  Saignes  ei  de  Valon  , 

V*  du  nom ,  chevalier,  baron  de  Saïnt-Angel,  seigneur 
de  Langlade  ,  de  Puycaslain  ,  de  Chauinont ,  etc., 
épousa,  par  contrat  du  m  septembre  iGSg,  passé 
devant  Jean  Grolhier,  notaire  royal  au  ressort  de  Péri- 
gueux,  Marie  du  Babry,  dame  de  la  GlotiJîe  et  de 

^  ChaumoDt,  fille  et  héritière  de  feu  Robert  du  Bar'ry, 
écuyer,  s^rgneur  de  la  Gloudie,  et  de  Catherine  Serre. 

Pierre  de  "la  Garde  fit  son  testament,  le  4  septembre 
i634,  devant  Grothier,'  notaire  au  lieu  de  Lage,  en 
Périgord.  Marie  du  Bari^y  lui  survécut  et  fit  le  sien 
devant  Mestïyer,  notaire  royal,  le  9  juillet  iGSg.  Tons 

deux  furent  inhiimés  en  l'église  paroissiale  dé  Saînt- 
Aagel.  Ils  laissèrent  trois  fils  et  det^x  filles  i 
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1*  TraDçois ,  ll<  du  r.om .  qui  suit  i 

3°  Ëlienpode  la  Garde,  chevalier,  leigneur  de  la  Garde,  bé- 
rllier  particulier  de  sa  mËre  en  1659; 

5*  Armand  de  la  Garde  de  Villon  ,  cbcTalier,   Miaoeur  de 
Langlade,  mentionné  en  1S54,  1659  et  16ST.  Il  alaiué  de 
tan  mariage  arec  Anioinelie  Roux  de  luiion  ■ 

Madetaine  de  la  Garde,  mariée,  par  contrat  pasié  au 
repaire  noble  de  Cliaumoni,  paraisse  de  Corgnac,  en 
Périgord,  le  28  janTier  1704,  à  François  de  Lêttrait 
de  Fioirac,  chevalier,  seigneur  de  Goniy,  de  Coulau- 
rei ,  etc.,  capitaine  au  râgiment  de  Bourbon,  fils 
de  iean-Harc  de  Leilrade  de  Ploirac  ,  cbevalier,  lei- 
gneur  de  Coot;.  et  de  Jeanne  Couslin  du  Hainadaud. 

4*  Francoiie-Isabelie  de  la  Garde  de  Valoa,  mariée,  en  1661, 
avec  Louis d«  Œabana,  chevalier,  seigneur  de  la  Hartelie 

et  du  Puï-Saint-Hartin,  BU  de  Poncet  deCUabani,  el  d'An; loinette  Villatle  ,  dame  de  Cbazerac  ; 

5°  Marguerite  de  ia  Garde  de  Valon. 

XU.  FraDçoià'BE  la  Gakdb  ob  Saighbs  et  db  Valor, 
II*  da  nom.  cberaKer,  baron  de  Saiat-Angel,  seigneur 
de  Langlade,  de  pDycafttBÏn,  de  Chaumout  et  autres 
lieux,  épousa,  par  cootrat  passé  aurepaîre  ooble  de 

Saint-Hartin-le-Paia  ,  en  Pérlgord ,  devant  Audouïn  , 
Dotaire  royal,  le  i"  avril   i6ti5,  Uarguerite   du   la    kliK 
Bbocbsb  d£  Vbrteillac,  (îtle  de  meuire  Thibaud  de  dnlpHrfr 
la  Broasae ,  chevalier,  seigneur  de  Verteillec ,  de  la  dw,^h 

Ponyade  et  eo  partie  de  GhadeQÎl ,  da  bourg  de  Mai-  ̂   '^''  ' 
sons ,  de  Payrîgand ,  du  Chastenet ,  etc. ,  et  de  dame 
Bertrande  du  Cfaesne  de  Uontréal.   François   de  la 
Garde  Ht  sou  tcstaméat  à  Nontrou  «  le  s  Dovembre 

1679 ,  devant  Mestayer,  notaire  royal ,  et  fut  inhumé 

en  l'église  de  Ssiot-Augel ,  au  tiMobean  de  ses  prédé- 
cesseurs. Marguerite  de  la  Brousse,  sa  veuve  ,  se  re- 

maria an  chàteaa  de  Saint-Augel,  le  4  février  1680, 
avec  messïre  D«iiel  Saunier,  chevalier,  seigneur  de  la 
BardoDelIe  et  de  Barée.  Elle  avait  eu  de  son  premier 
mari  deux  fils  : 

1°  Thibaud ,  [•'  du  nom  ,  qui  suit  ; 
3°  Ëtieane  de  la  Garde ,  écuyer,  seigneur  de  Lage,  auquel 

son  père  légua  10,000  livres.  Tl  bu  capitaine,  au  régimeni 
Dauphin,  infanlene,  et  mourut  des  blessures  qu'il  reçut 
au  siège  de  Hayence.  Il  nie  s'étail  pas  marié. 
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Xlil>  Tbibaud  os  là  Gabdk  db  Saicms  et  m  Valou, 

I**  du  nom  ,  bargn  de  Saiot-Aogel ,  leigneur  de  Poy- 
castain ,  de  Langlade,  de  Saint-Pancrasse,  de  Ferrièns 
et  autres  places,  Aponsa  h  Périgueux,  par  contrat  pasaé 
devant  Castillon  r  notaire  royal,  le  sS  février  1687, 

'"^^^  Harie-Blaise  Sadhibb  ,  fille  de  fea  messire  Jean  Saa- 
liii  «  nier.  cheTalîer,  seigneor  de  Saint-Crapaiy,  et  de  fea 
Hïtt^  dame  Biaise  de  Jay  de  Feirières.  Le  11  août  lyaS. 

w,?™'  luivant  acte  passé  devant  Laidegnire  et  Fromoat, 
notaires  on  cbâtelet  de  Parii,  baal  et  puî»aat  seigoear 
Thiband  de  la  Garde,  chevalier,  baron  de  Saint-Angel, 
reçnt  rbommage  que  lai  rendit  Pierre  de  la  Brousse, 
écayer,  seigneur  de  la  Ponyade  et  du  Brenïl,  chevan- 
léger  de  la  garde  du  roî ,  pour  son  fief  de  la  Pouyade , 
monrant  de  la  terre  et  seigneurie  de  Saint-AngeL 
Marie-Biaise  Sannîer,  sa  veuve ,  fit  son  testament  au 

cbâteau  de  Lage,  paroisse  de  Saint-Angel,  darant 
Boyer,  notaire  royal,  le  8  janvier  1749»  ot  demanda  A 

être  inbumée  au  tombeau  de  sonuMri,  dan*  l'égUse  de 
Saint-AngeL  Leura  eofants  forent  : 

1«  Nicolas,  doitl  l'arlicle  suit;  ' 
2*  Pierre  de  la  Garde,  mort  en  ITSO,  lemni  dans  la  ««CMide 

cokipagal*  dëi  moasqaelairas  du  toi) 
S*  Har^criie  de  la  Gard» ,  épouM  de  meMire  Frstic»fa  dk 
Barry,  teigaear  de  Puycbea;  ; 

4*  Frangolse  d«  la  Garde  de  Saîgnei  «l  de  Valon ,  marMe , 
par  coDtral.du  7  avril  1130,  paisâ  au  chftteau  de  Lage, 
arec  Pierre  de  Chaban$  de  loiimard,  chevalier,  comle  de 
Cbabani  de  Kichemant,  baron  de-Conda(.  Elle  sut  eu  dot 
80,000  livres,  «lait  veuve  «□  1766  et  vivait  eocerd  en  1776; 

b*  Harie  da  la  Garde  de  Saignei  el  da  Valon,  nariée,  pv 
contrat  du  8  octobre  1732,  pasaé  devant  Saunier,  notaire 
ro]'al,  avec  François  Malet  de  lajarie,  chevalier,  seigneur 
de  la  Jorie,  de  Douisac,  dTySsendierai,  de  Merignac,  etc.. 

.  lequel  se  remaria,  ea  1736,  avec  Uarie-Avo»  d«  Galard de  Béam; 

6*  Sicaire  de  la  Garde,  \ 

1'  Harguarite  de  la  Garde,   I 

S>  Harie  de  la  Garde ,  1         ̂  
!)•  BlaiM  de  )a  Garde  .  / 

10>  Françoise  de  la  Garde,  ligaiaife  de  h  uaère,  en  174â. 
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XIV.  NiColu  DB  LA  G&RBI  DB  SlIfiRBa  «t  KB  VaLOR, 

dtevalier,  marquÎR  de  la  Garde,  baron  de  Saiat-Aflgel. 
Mign«Dr  de  SaÎDl<Pa  ocrasse,  de  Lauglade,  de  Puyoaa*- 
Uin  et  aotrea  lieux ,  naquit  le  8  janvier  1C94  .  et  fut 
reçu  page  du  roi  an  la  gracdo  écurK  en  1710  (i).  Il 
^uM  an  château  de  Luziguac,  eo  Pdrigord,  par  aaof 
trit  passé  deraot  Saunier,  notaire  rojpl,  le  4  novembre    »  l.  Poin , 

1710,  fiente  DE  LA  Porte,  fille  de  haut  et  puissant  seï-  d'^^d^û'r^ 
peur  Blie-Jean  de  la  Porte,  cberalieft  seàcaear  de  la  ̂ Ji.'^.'^r^ 
Porieide  Luz^ao.de  la  Sai4adie,  etc.,  et  de  heateet  "^'i"  ""   '' 
puissante  dame  Hartbe  de  la  Touche  de  Chillae.  \a 
marquis  de  la  Garde  fit  bod  testament  olographe  le  3o 
DOTombre  lySS,  et  mourut  avant  le  31  février  1760, 
date  du  testansent  de  sa  femme.  Il  en  avait  eo  quatre 
fik  et  tro»  filles  : 

1°  Tlub«ad,  IIi  du  ottni ,  qui  suit; 

3°  Piorre  de  la  Gw4»  de  Saignas  de  Salal-Angel,  rafa  cba- 

valiar  de  l'ordre  de  Halte,  en  lT36i  depuis  commandeur, 
CD  1T6S.  H  avait  servi  comme  capitaine  dam  le  rëçïraent 
d'Àrtaig,  inftnterid; 

S-  François  de  la  Garde  de  Saigne*  de  Sain,l-Angcl,  reçu  che- 

valier de  l'ordre  de  Hdllb  ,  page  du  granS-natlrs  au  noli 
Awàt  1740.  Oepuii  il  fnt  officiw  dm  v«iiMei(iu  de  wl 
ordre  et  cooiinandeur,  en  1181  ; 

'  5>  Harifae  de  la  Garde  de  jSaiai>A|)|<l ,  e^arj^e  av«c  kani 
et  putwaal  seigneur  messire  François  de  Rou^gnac,  eei- 
gneur  de  Saunât  et  de  Crogniac; 

6*  Biaise  de  la  Garde',  demoiselle  de  Sainl-Ange); 
7°  Jeanne  de  la  G^rde ,  demoiseUe  de  Sainl-Pan<;raMe,  re- 

ligieuse. 

XV.  Tbiband»?  j,A<jA»i«PBSAifiii*a«t  bb  Vawb, 

II*  da  iMm,  che¥alie<',  comte  de  &niA-<k'a^,  eeigdear 
de  Langlade,  de  Saint-Pancrasse  et  antres  lieax,  épousa 

,        _      _  I   traduction  trè»-délaillée  de* 
riKipaux  actes  depuis  le  contrat  de  mariage  de  Baribelemi  de 

Garde  (1479). 
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an  cbiteau  da  Beyosc,  en  P^rigord,  par  contrat  passé 
davant  la  Grange,  notaire  royal,  haute  et  poisMnte 

,  demoigeUo'  Anne-Harie  dz  Bbth&c  ,  demoiselle  de 
MoDlgaillard,  fille  de  haut  et  poissant  seigoenr  messire 
Pierre,  martjais  de  Beynac,  premier  baron  de  Périgord, 
semeur  de  Comarqae ,  de  Montgaillard ,  de  Montfwt 
et  autres  places,  et  de  haul«  et  poissante  dame  Anne- 
Marie  Boncher,  Le  comte  de  Saint -Aogel  partagea 
arec  ses  frères  et  scears  la  succession  do  marqnis  de  la 

Garde,  leur  père,  par  acte  sous  seings-privés  du  97  mai 
1765.  De  son  mariage  avec  Anne-Marie  de  Beynac  est 

XVI.  François-lliibBud  db   la  Gakob  de  Saiht- 
Ahoel,  comte  de  la  Garde ,  né  le  aS- octol>ra  1769, 
reça  page  dn  roi  en  la  petite  écurie ,  le  99  décembre 
1777.  Rentra  sous-lientenant  au  régiment  Dauphin, 
dragons ,  le  ■  2  avril  1 7&S  ,  Tut  fait  enseigne  sarunmé- 
raire  dans  les  gardes  françaises,  le  28  juillet  de  la 

même  année,  puis  successivement  enseigne,  le  3g  fé- 
vrier 1784,  et  soug'lîeutçnant  le  a  mars  1788.  Le 

comte  de  la  Garde  Saint-Angel  a  fait  se^  preuves  de 
cour  an  cabinet  des  ordres  dn  roi ,  le  s8  février 

1789  (1).  Il  a  été  condamné  à  mort  par  le  tribunal 
révolotionnaire  de  Paris,  le  6  thermidor  an  11  (s4  juil- 

let 1794). 

IJneautrebrancfae  cadette  de  la  maison  de  la  Garde, 
celle  de  Broussetlc,  subsistait,  avant  la  révolution,  dans 

M.  de  la  Garde .  capitaine  au  régiment  de  Boarbon- 

nais ,  infanterie.'  Son  fils ,  dernier  rejeton  de  cette 
branche ,  est  mort  capitaine  dans  les  gardes  d'honneur. 
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GOETHALS, 

i<ref  nu  Mode  ,  de  Nievwlandt,  etc. .  ert'  Flandtt. 

!  dt  gueuiet,  à  3  butUi  dti  vierge  de- ̂        i 

alioni  potêet  de  front,  habUliad'atur         . 
tt  dtetidéa  d'or.  Supports  :  deux  dragons,      ' 

d'or  qui   liennent  chacun   uo  étendard'  "*' 

.    '    fVangè  du, même,  cèhji  à  dexire  d'mur,  :    -  '   '    <' 
"  ou  thttron  4'oT,  aecqMpajiné  de  S  êtt/HÀ    '-!    '-  !.   ' 

..  ttatgeiit,  qui  Nt  bi  Ibni;  l'anireN  (te:      '>.  .; 
gveulet,  nu  chef  d'or,  qui  est  di  Miwtw- 
LiMiiT.  L'écu   timbré  d'une  couronne  de 
tiomIe'.Cia)ier;.un.nt*uraiMa«t  de  laUer  '  i 

tortillé  «t  }up<uuië  d'trgent,  lenanl  1  la    . 
main  droite  nie  biancfae  de  roiier  de  rI- 
nople^  fleurie  de  S  rbiei  du  champ. 

■   DevÎM  :  lu  ILS  GoiT  (I).  '  ■ 

La  maison  de  GOETHALS,  autrefoié'  BONlCOtLI , 
pasM  dma  l'opinien  it»  biritoHea*  poufl  l'nira  dm  phii 
iDcieanes  et  des  pjus relevées  de  la  F|apdxe,  pii,  de^. 
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s  flOBTBALB. 

pnû  le  X*  siècle .  eUe  a'a  cesrà  d»  tenir  ua  rang  dielîn- 
gué  àaas  toutes  les  carrières  hoaorables ,  telles  que  la 
magulratare  (i).  les  conseils  soureraios ,  la  âîplomjtie 
et  le  aacerdoce. 

Elle  vint  s'établir  à  Gand  vers  l'an  gCS ,  en  la  (ler- 
sonne  de  Pietro ,  appartepant  à  une  famille  sénaloriale 

de  Rome ,  et  petit-fils  d'un  guerrier  célèbre ,  lloiiorîust 
qui  ,  en  l'an  880.  i  la  têle  d'uDo  légion,  contribua  ï) 
délivrer  la  Calabre  et  l'Apulie ,  envahies  par  les  Sar- 

rasins de  la  Sicile.  Ce  Pietro ,  aussi  distingué  par  sa 
valeur  que  par  sa  naissance ,  ayant  été  remarqué  pam)i 
les  chevaliers  lombards  par  Arnould-Ie-Jeane ,  couiie 

de  Flandre,  s'aLtocba  au  service  de  ce  prince,  et  reçut 
de  sa  libérnlité  la  terra  de  Mude ,  dont  ses  desceotlants 

ont  adopté  et  conservé  le  surnom  pendant  plus  de  trois 
siècles. 

Gerem  ,  quatrième  seif^neur  de  Hude ,  prit  part .  en 
1096,  h  la  première  croisade.  Pendant  son  séiuar  en 

Orient ,  il  reçut  le  surnom  d' EutracheUus  [de  <û,  itni, 
et  Tfxj/ulo;,  cou) ,  tradnction  grecque  du  nom  de  ses 
ancêtres  Bùni  ttùUi ,  Bwnom  traduÂ  par  liA'Aiols  Goet' 
Aa/f  après  son  retonr  en  Flandre.  Ces  nofins.  doas.la 

^uite.  OD^SUbî  diyerses  mOdincatipuS.,  Celui  d'Eutra- 
chtitaa  fut  làitinisé  pair  ̂ ont^aAtÛB  oa  £m  colla»,  et 

celai  de  GtMt>A»bi/^ftrftphraflà'pâr  jAia-gMf  (a),  de- 
vint le  cri'd'annies'de«et[e-illl»tpeifaiiaUl8i)ËnfiQ,  dans 

(1)  En  Frtritte'lËt' pféjUgMItaildnàliX'illHélii^UI' Il  magislratura 
après  l'épÉa'.l  l>i(iB>h«  rtvntHàs piau>fUfi'*^i^t  -i^  magislralurc 
lenaii  le  premâir' dang  ,>:parBB:..<)à'«il*  #[  eittnfaib  la  puiisaoce 
souveraine.  C'esli^  (wlOlifc  gw'oa .  poiiiwl[;rair«,-.hi  jus'e  ei  en- tière application  de  cet  adage  sicannuiel.s^.ràrsment  coniprii 
ciiez  nous  ;  Cedtmt  arma  togie. 

(3)  AlgoUiu  ou  sa  iraduclion  grec<]ue  (irôv  ̂ TaScf),  Pana- 

jJi^fcHj   ',/0;i  >.[.■:  .■!.';      .:.'.  "."■..>    :■..<  .\i\:iL:  : 
'.\W»^^V^¥A    B«rii,<J*;.*»><iiHÇ<^f«.»9tft4;«(l.,,Wft*»W-.d. 

Goeilials  dans  egn  ̂ ct'mnnmre  làatqrfque,  1.,  vi^  ariîcle  de  Henri 
ité'btattt:'.  Cètidr^mlllë  d^Goéilialt,  âr(-il',ié'tab1i^'dàii&  la  V^e 
de  Gand  depuis  plus  de  700  ans,  esl  une  des_plul  honorables  ds 

iV  Flandre.  Blîe  a  fourni  d'excellents  sujets  ~i  l'ëgliie,  i  la  ma- 
gaAnitu«piti:la'râbiibtt<niei«ti'yb«t».'%H'B'«n'c«D*ub^rt*at]-tns- 
i4«n>«laain«Mdén»)olaanoMi>di<iwMa»dtahJMi)>«ott*i(l;  M^oitt. 
Jii»,  EucaUuM,  EutracheUiit  et  PanagatJnu.  •  ■  ■■''  i:i  .   -■  • 
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ha  tamps  recoléi,  qnelqnes  -  ans  de  se*  mdmbras, 
eomnie  HeDri  de  Gand  et  Franco»  de  Bruges,  fnreot 

désignés  dans  les  chroaiques  par  le  lieu  de'hur  ii«>- 
MDce  :  Quod  nonnuiUe  ibi  familia:  tint,  qutfl^  ab 
vrbibu»  co^nomen  datum.  (Valèrn  André,  Itiblio^ea 

Btlgica,  in-it',  Bruxelles,  1739,  p.  44^}- 
Lorsqae  l'armée  des  croisés  s'avança  vers  Jérusalem, 

dlnuichissant  par  de  rodes  combats  ttrates  les  places 
de  la  Palestine  qui  environnaient  la  cité  sainte,  G^ 

rein ,  sire  de  Hude ,  eut  le  bonheur  de  d^ti*rei>,  au  pé- 

ril de  sa  vie ,  trois  jeunes  vierges  chrétiennes  qu'an 
manre  de  Joppé  était  sur  le  point  d'immoler  i  la  ven^ 
^ance  de  son  propbÈte.  Cette  action  généreuse,  ad- 

mirée de  toute  l'armée ,  et  louée  publiquement  par 
Robert,  comte  de  Flandre,  détermina  ce  seignear, 
pour  en  perpétuer  le  souvenir,  h  orner  son  écn  de  5 
buitet  de  jeunes  flUes.  Un  maure  tenant  ane  tige  de  5 

roses  et  surmontaht  l'écn,  acherait  de  compléler  le 
symbole  de  cette  particularité  mémorable  (i). 

Les  monuments  nombreux  qui  attestent  la  grandeur 
originaire  de  cette  famille ,  ses  nobles  alliances ,  sa  par- 

ticipation continuelle  à  tous  les  événements  qui  ont 

marqué  dans  l'histoire  de' Flandre,  ont  été  mis  récem- ment en  lumière  par  une  plume  savante  et  exercée. 
Nous  voulons  parler  des  Esquissa  biographiques  ex- 
traius  des  tabletlei  généalogiques  de  la  maison  de 

Gùethats,  publiées  par  M.  le  chevalier  L'Ëvéque  de  la Bssse-Moûtnriè.  et  dont  il  est  fait  mention  avec  de 

jastes  éloges  dans  le  Journal  de  l'Institut  historiqus 
(t.  n,  p.  966).  C'est  dans  ce  livre  curieux  que  nous 
sïons  puisé  les  faits  inléressanLs  et  les  preuves  fonda- 

mentales de  cette  généalogie.  Nous  y  renvoybns  ceux 
du  nm  Iflctears  qui  préfèrent  aux  déductÎQOS  rigou- 

im,  1  effroi  d 

Sous  le  nom  de  Goetbali  qu'il  rienl  du  souverain, 
AyiDl  iiDTé  le*  jour*  de  Iroii  jeunes  captives. 
Fait  orner  son  blason  de  leurs  )èles  naivesl 
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reuees  de  l'ordre  zéaéa)ogi(]ae  anti  uqnÏMe .  k  grands 
traits  des  illustrations  d'cne  famille.  Cet  oan-age  ne 
latsse  rierf  à  désirer  ji  l'érudition  et  au  goût ,  et  par  la 
noDi^ûté  de  son  plan  il  restera  comme  un  modèle  en 
cette  matière  (i). 

I.  Honoitivs ,  capitaine  et  chevalier  romain ,  îssa  de 
racn  sénatoriale,  virait  dans  la  seconde  moitié  do 

neuvièn^ie  t^iëcle.  Les  Sorrasins  ,  maîtres  d'une  partie  de 
ta  Sicile  et  de'la  Calabre  ,  ayant  fait  une  invasion  diMls 
l'Apulie  (appelée  vulgairement  la  Pouille),  le  pape 
Jean  VIll  confla  à  Honorius  le  commandement  d'une 
cohorte  pour  marcher  contre  les  infidèles.  Dans  no 
combat  qui  précéda  IVnjcagement  général  où  les  cliré- 
tiens  furent  vainqueurs  (K8o),  Honorius  reçut  du  chef 
des  Musulmans  un  violent  cenp  de  cimeterre  au  défaut 
du  Iieaume,  et  dont  son  haubert  le  garantit.  II  fut  à 
cette  occasion  svtraoramé Boni  colU  (Bon  col),  surnom 
(joi  passa  h  sa  postérité  (9\ 

II.  Giovano  ou  Jean,  I"  du  nom,  fils  d'Honorins, 

épousa  Judith  Dohati  ,  rappelée  avec  lui ,  ainsi  qu'Ho-' norius,  dans  une  bulle  du  pape  Benoit;  Vil,  en  faveur 
de  Ptetro  Bonicollî ,  leur  fils ,  seigneur  i)e  Mude,  datée 
de  Rome  le  vu  des  calendes  de  juin  (s6  mai)  de  la 

4'i  année  de  son  pontificat  (976),  par  laquelle  le  saint- 

(1)  Indépend amiDcnt  des  sources  où  l'on  a  paisi  les  pMUvea 
llislorii)ues  du  prèBenl  iravail ,  it  convient  de  rappeler  qu  il  a  étt 
ellrail,  quant  à  la  partie  gûnËalogique,  île  tableaux  dressés  sous 
le  sceau  de  tcur  office  :  1°  en  1654,  par  messire  Adrien  Colbran  , 
l«  roi  d'armes  des  Pays-Bas  el  de  Bourgogne;  3°  en  1711,  par  les 
Il érauts  d'armes  messires  Joseph  van  den  Leene,  Louis  van  Ursol, 
Plaliarlei  R.  de  Grei;  3>en  1744,  par  meisire  Jaerens,  roi  d'ar- 

n^es  do  iîi>»  du  Toïeon-d'Or.  Le  câpre  restreint  de  ces  tableaux ne  coroporlsni  le  plus  souvent  qu  une  simple  mention  des  faits, 

on  a  cru  devoir,  pour  plus  d'ordre  et  de  clarté,  ;  ajouter  les  da- 
t£B,  «oîl  d'après  les  monuments  publics,  soit  d'après  les  titres  de fafaille. 

(2)  L'bistoire  d'Honorius  et  sa  âlîation  jusqu'aux  seigneurs  de 
Hude  ont  été  reconnues  et  certifiées  par  quatre  dlplftmes  des 
comtes  de  Flandre ,  des  !U  ̂nvier  1308,  6  décembre  1453, 6  mai 
1506  et  11  décembre  15«V.  (Vojéi  aussi  IflpoAma  de  la  Chire  Bé- 
gique,  t.  il,  p.  37Aj. 
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père,  sur  la  prière  Ae  ce'aei(i;DQiir.-  lui  fit  remeUra par 
uDmoinfl  da  Ssint-BayoD  appelé  Baudooin,  député  par 
Arnould  II,  comto  de  Flandre,  à  la  cour  èc  Rome, 
des  reliqaen  des  Balais  Marcellin,  Maximio  el  Tjulrî- 
nien,  pour  être  déposées  dans  I*;*  égt)»ee  de  Saint-Bavoo, 
près  de  Gand,  de  Saint-Jean  et  de  Saiiite-Pharaîlde  do 
la  même  ville.  (Lor.i^inal  en  parchemin  de  celte  charte 
existe  aux  archive»  de  la  ville  de  Tournajr). 

111.  Pietro  BuMCuLLi ,  I"  do  nom  .  fils  de  Giovaao 
et  de  Judith  Donali,  après  avoir  été  armé  chevalier  k 

Miian,  et  s'être  distingaé  dans  les  tournois,  fut  l'nn 
des  sept  chevaliers  lombards  t|u'Arnoiild-le-Jeunu  , 
corate  de  Flftodre,  attachai  sa  cour,  lorsqu'il  ramont 
d'Italie,  verB()65,  Hoselle,. fill&  du  roi  Kérenger,  qu'il 
y  avait  épousée.  Pietto  Bonicolli  rendit  de  grands  ser- 

vices au  oomlede  Flandre  dans  lesgnerres  du  Hainaut 
de  973  b  977.  Il  en  reçut  pour  récompense  le  terri- 

toire seigneurial  de  Mude-lès-Gand  (1)  avec  rémineste 
dignité  de  dapifer.  11  est  désigné  {Petrus  Banieolliui , 

dapifer,  et  dominât  de  THuda)  'comme  témoin  d'une 
donation  faite  par  lo'  coiate  Arnould  b  la  chapelle  -de 
Sainte  -  Pbaraîlde  k  Gand.  La  charte  est  datée  du 

6*  jour  (18  juin)  après  ta  fête  de  la  Pentecôte,  987. 
PialroavaitépouséaTantseadépartd'ItaliftN...UBBnTj. 
Il  eneot  un  iîls,  qùiaoil.  '  ' 

(I)  La  lerre  de  Mude  comprenait  lout  le  lerrain  lîniilé  par  la 
Ljs  et  le  hameau  de  Heulestette,  qui  tortae  le  quaHler  etje  ttn- 
bourg  de  Hujre  ou  Huyde.  GeremGoelhalt,  I»  du  noiti,  pour  sub- 
Tenir  aur  frais  de  bmi  vojuge  en  Palestine,  la  ventl-il,  en  l'année 
HJG5,  k  Boberl  II ,  comle  de  Flandre ,  a  la  rËserve  du  tilre  sei- 

gneurial el  d'un  tiers  du  terrain ,  qui  conserTa  lous  les  priiilége* du  fief  principal  ,.aiec  la  haute  el  basse  justice.  Deux  cents  ani 
plus  lard  les  descendants  da^Cerein  sa  trouvaient  encore  possei- 
seurs  (lu  nom  de  Mude;  mais  la  porlion  qui  leur  resLail  était  par- 
ticulièremeol  désignée  «ous  le  nom  de  Sersfip  van  den  Nijenlai>ât 
(seigneurie  delà  Mouvelle-Terra  )  ou  eeu  terne  n  1  JVyenïioi  de.  Elle 

est  aujourd'hui  comprise  dan Si  l'enceinte  de  la  ville  de  Gand  ,  où 
elle  forme  la  paroisse  de  Sainl-Sauveur.  Le  nom  de  la  rue  prin- 

cipale, Ifuyde-itraete ,  oel«i  de  la  rue  de  Nieuwlandl.  l'église  et 
l 'bos  pic?  Sa  int-J  acquêt ,  fondés  anl^SS'pat  Henri  de  Gand,  sont 
les  seals  vestige >  que  ce  quarlier  ait  conservés  de  la  domination  de 
i«i  ancieiu  maîtres. 
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'  IV.  Areonld.  t"  da  oom.  sïre  ob  Mvdb,  icella, 

en  997 ,  ,1'acte  d'une  donstiao  faite  par  BaDdonin  IV» 
comte  de' Flandre,  k  la  chapelle  de  Sainte>Pharaîlda. 
1)  prit  part  avec  ce  même  comte,  en  1006,  k  la 
prise  de  Y^l^ciennes ,  et  concoarut  à  la  défonse  de 
celte  ville  lorsque  Robert,  roi  de  France,  Henri,  ru 
de  Germanie,  et  Richard,  doc  de  Normandie,  vin- 

rent en  faire  le  sié^e ,  que  la  valeur  des  Flamands  les 
força  de  lever.  Arnonld  I"  eàt  ponr  femme  Anne  pE 

;;  Gbistkllbs  ,  et  ponr  Eïs  et  successeur  Arnonld  II ,  qui 
snil. 

V.  Arnonld  BonicoLLi ,  II*  du  nom ,  sire  db  MnoB . 

est'cilé  parmi  les  seigneurs  qui  prirent  part  fa  la  f^erre 
soutenue  parBaudoaio  V,  comte  de  Flandre,  et  le  duc 

de  Lothier,  contre  l'empereur  Henri  III ,  guerre  dans 
laquelle  les  princes  confiMërës  s'emparèrent  dn  pays 
de  Waes,  du  comté  d'Alost,  du  cbâteaa  de  Gand, 
pnis  des  places  de  Nimègue  et  do  Verdun.  Ces  hosti- 
iilés,  qui  durèrent  pendant  treize  ans ,  ne  cassèrent  qoe 
par  le  traité  de  Cologne  en  1007.  On  voit  dans  le  Zwar- 
ten  hoek,  p.  «75  (aux  archives  du  Franc  de  Bruges), la 

charte  d'une  donation  faite  par  le  cbitelain  de  Gand  fc 
l'flbbaye  de  Saint-Pierre  en  io65;  et  dans  laquelle  Ar» 
Dftpld ,  sire  de  Hude ,  lifcure  comme  témoin.  Celui-ci 
Avait  épousé  Jeanne  de  CoMiKBS.dorit  il  eut  trois  fils  ; 

I  (•  Baudouin  l",  dont  nous  parlerons  ci-apr^; 

3*  Gerem  qui  fut  sous-prieur  de  l'abbaya  da  SaiDl-Bavon- 
lès-Gaad ,  où  il  mourut  le  3  d«i  ide>  de  décembre  1107. 

L'obîtuajre  de  ce  oionftMère  le  désigne  ainsi  :  •  Révérât' 
■  diii  pater  Geretmiti,  ̂ hm  ÂrwtUX  Boincolii,  ̂ omini  de 
•  Muda  et  Joaimct  de  Comiruf  >} 

3»  Jean ,  surnommé  de  Ci-urtrm ,  parce  qu'il  s'y  élatt  fixé , après  avoir  épousé  la  Glle  du^aiHi  de  celte  ville.  Il  en  eut 
,        un  6)s  ; 

Juste  Goelbals,  de  Courtray,  cétëfare  par  le  duel  qu'il 
MiDlint.â  Ypres  coDtre  André  Boorea ,  ea  1116,  ot 

dans  lequel  il  eut  l'insigne  honnenr  d'avoir  pour  l'on 
de  Ms  champions  son  souverain  même,  Baudouin  VII, 
surnommé  k  la  Hache,  comte  de  Flandre.  Le  sujet 
inléresuni  de  ce  due)  judiciain  est  rapporté  avec  de 
grands  détails  dans   les  chroniquea  do  Flandre.   La 
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bMulfr  d'ui fui  la  ctms 

ment  compenser  par.  son  faste  et  ses  formes  athléti- 
3UM  ta  Iiiideur  et.  aa  méchanceté,  demanda  la  main 

'Hellf  i  aon  père.  Celui-ci ,  alfanl  consulté  la  G[le, 
apprit  aon  amour  poiir  GoethaU ,  dont  l'Ame ,  auaai belle  que  ta  figure ,  était  ourerle  i  loulea  les  vertus.  La 
fureur  de  Booren  ne  connut  pas  de  Ijornes  quand  il  sui 

qu'il  avait  un  rirai  pTéfëré.  Ne  pouvant  imaginer  au- 
cun moyen  plausible  pour  décrier  son  rival ,  il  t'ac- 
cusa d'avoir  ensorcelé  Hellj,  et  l'appela  en  duel.  Le 

.  cbamp..c1os  fut  fiié  au  18  octobre  à  midi.  La  veille, 

le  comte  de  Flandre,  voulant  opposer  plus  d'entraves 
t  la  foreur  des  duels ,  rendit  une  ordonnance  qui  en- 

joignait i  chaque  combattant  de  ne  paraître  danslaltce 

qu'accompagné  de  cinq  champions  pris  parmi  ses  pa- rents ou  amis ,  et  décidés  t  courir  avec  lui  les  chances 

de  la  querelle.  lustc  Goelhala ,  que  tout  le  monde  esti- 

mait, eutbientât  réuni  plus  d'amis  qu'il  n'en  fallait 
pour  soutenir  chaudement  sa  cause.  Uais  l'beure  pres- 

crite pour  le  combat  avait  sonné  sans  que  Booren  pa- 
rût avec  ses  cinq- champions.  Le  juge  du  camp  l'ayant 

appelé  (rois  fois  Dans  qu'il  répondît,  les  compagnons 
de  Juste  Coetfaais  pensant  que  aon  adversaire  avait 
reculé  devant  son  propre  défi,  félicitèrent  leur  jeune 
ami  et  se  dispersèrent  pour  aller  à  leurs  affaires.  Ciiiq 

minutes  s'étaient  à  peine  écoulées  depuis  iéar  départ 
quand  Boàrea  se  prësenla  ̂ avec  cinq  hommes  armés. 

Snr  une  réponse  insultante  qu'il  fit  i  Goethals ,  quand 
celui-ci  lui  fit  observer  que,  l'beure  passée,  ses  cham- 

pions étaient  partis  ,  Juste  supplia  le  comte  de  lui 
ferraeltre  le,  combat.  Non-sculemenf  Baudouin-à. 
i-Hacbe  lui  octroya  sa  demande,  mais  appelant,,  i 

haute  voix  quatre  chevaliers,  !\  s'élança  avec  e<^ dans  la  lice  et  dit  à  Goethals  :  Couraeeus  vastol , 
voilà  tes  einq  champions.  A  ce  spectpcle  imprévu , 
les  compagnons  de  Booren,  saisis  de  tenvur, Jettent 
leurs  armes  et  prennent  la  fuite;  pi  comme  la  loi  con- 

damnait l'accusateur  qui  désertait  la  lice;  le  malhait- 
reni'Booren  fut  sai»i  par  les  gens  du  comte  de  Flan- 

dre et  pendu  à  un  gibet  .(1).  Trois  joiirs  après'Cle  2t 
octobre  1116)  Juste  Goethals  épousa  Helly  llfor««/  (2). 
De  leur  mariagç  descendait  ; 

(1)  Les  détails  iotérassanis  de  ce  due)  judiciaire,  put  ̂ é  ex- 
traits des  ̂ cieNnes  (rAroni^Heï  lis  Flandre,  par. H.  Collin  de 

Plane;.  (Voir  la  CoruiUuiionnel  det  Flandre»,  du.6  ootobre  183â, 
»l  VEmancipateuT  de.  Cambfayi  du  i  novembre  suivant).  Ces  dé- 

tails «nt  été  reproduits  «vec  des  notes  curieuses  dans  les  Esifuittet 
Uograpiiqutt  de  (a.muiton  de  Goethals,  pp.  176  à  134). 

(^  Hoani.  :  d'or,  su  Clievron  de.|^e<iles,  aCDOmpagné  dej 
l*tes  de  maure  de  sable,  tortillées  d'argent. 
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-   OOtTHALS. 

Sobier  Goetbala,  epom  de  N...-  TrUu  fl)  et  père 

de  :    ' 
BaudouiD  Coelhali  ;  duquel  on  Gonnatt  quatre 

I.  Henri-Baudouin  Goethals,  dont  le   ïoii 

II.  Sohier  Goethali.  11  eut  ua  filt  nommé 

Sohier  Coetbals,  On  le  trouve  inscrit 

dans  le  livre  de  la  confrérie  de  l'hô- 
piial  Saint-Jacques  à  Gand  en  1390. 

Sa  destinée  ultérieure  n'est  pas  coo- 

A.  Wallter  Tan  der  Hude.  Il  était 
doyen  de  la  corporation  des  fruitiers 

à  Gand  «nl3S6(3).  Oa  ignore  s'U  a' eu  poftèrilé  ; 

B.  Thierri  van  der  Kude,  Il  est  porté 
dans  le  livre  de  la  confrérie  de  l'hO- 
pttal  Saiai-Iacques  é  Gand  en  1S3T; 

(I)  TniEst  :  do  saille ,  i  2  cors  de  cbasse  d'argent  en  chef, 
liés  de  gueules,  et  un  lévrier  lancé  du  second  émail  en  poiole. 

;(!)  Cliacun  des  corps  de  méliers  de  la  ville  de  Gand,  au  nombr« 
de  cinquante-trois,  avait  pour  doyen  quelque  citoyen  recoiuman- 
dable  par  sa  naissance,  sa  forlune  et  sa  considération.  Celui-ci, 
avant  son  éleciion,  éi^ît  tenu  de  se  faire  agréger  i  la  corpora- 

tion ,  dont  il  devenait  ensuite  le  protecteur,  et  comme  cette  agré- 

ga'tion  élaii.une  des  conditions  indispensables  pour  élra  admis  au 
nagi'sirat  de  la  ville,  elle  était  d'un  usase  pi-esque  général  parmi 
lasgeniilsbommes- Aussi  voit -on  figurer  dans  les  rôles  des  corpora- 

tions les  noms  les  plus  nobles  et  les  plus  illustres  de  la  Flandre, 
tels  que  les  Bortuut,  les  Vaernewyck,  lés  Belle,  lesCulenliove,etc., 
anubléi  des  sobriquets  dt  Boucher,  Boulanger,  Maçon,  Titte- 

rand,  etc.  Lorsque  losire  d'Iipbercourl,  général  de  Ci larles-lf -Té- 
méraire, envoya  des  parlementaires  aux  Liégeois  (1467) ,  il  leur 

Bt  rappeler  qu'ayant  été  leur  gouverneur  et  les  ayant  loujoars traiiét  avec  modération  ,  il  ne  voudrait  pour  rien  consentir  A  leur 

raine.  •  Ne  snia-je  pas  un  de  leurs  confrères  T  ajouls-t-i1.  J'ai  été 
•  reçu  du  métier  des  forgerons  ;  ils  m'ont  vu  portant  la  robe  de 
>  livrée  de  leur  corporation  et  marcliant  sous  leqr  bannière  :  ne 
•  doivent-iU  paï  se  fier  i  moi!  •  (But.  det  dues  dt  Bourgogne, 
!}•  édfl.  de  Bruxdies,  t.  vu  ,  p.  64). 
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une  charte  en  lenr  bnur  de  Mkrgneiiia 
âe Constaiitiaopla ,  comusiede Flandre. 

'  du  mois  de  tÏTrier  1^6  (  n.  it.)  ,  p«r 
laquelle  cette  princeaM  et  te  comle  Glli> 
■on  Glt,  conSrmërejit  les  acquisitions  de 
biens  fonds  faites  par  ces  quatre  frères. 

d'Eustache  de  Stoupedis.  moine  de  Càpi- 
bron.  {Voir  le  ,1"  eartiUaire  de  Flandre,  ■ 
aux  areMvai  de  Lille,  pUca  34S).  ' 

VI.  BsudouiD,  I"  da  nom,  sire  de  ftluDE,  foldu 
nombre  dei  seigneun  flamaniU  qui  accompagnèrcot 
Guillaame-)e-Bâtard,  duc  de  Normiiadie ,  à  la  con- 

quÂle  dn  royauma  d'Angleterre  en  1066.  A  son  re- 
tour il  trouva  la-Flaudre  divisée  en  deux  partie.  Les 

filles  de  Gaad ,  de  Brugea  et  plnsiearB  autreà  s'étaient 
pronoDcées  en  fareor  de  Kobert  I ,  aurnommé  le  Fri- 

son ,  contre  la  régence  tyrannique  de  Richildc  de  Bai- 
niut ,  veuve  de  Baudouin  VI ,  comte  de  Flandre  (fr&ré 
ilné  de  Itobert) ,  et  mère  et  tatrice  du  comte  Ar- 

nould  III.  Philippe  I",  roi  de  France ,  qui  avait  rejoint 
«Tec  uo  corp»  de  troupes  les  forces  du  jeune  Aruould 
et  de  la  comtesse  Richilde ,  perdit  la  sanglante  bataille 
de  Cassel  te  vs  février  1071.  Le  aire  de  Mude  est  cit4 

çonme  l'uD  des  clievaliers  qui  firent  le  plus'britter  leur vaillance  en  favear  de  Robert  dans  celte  mémorable 

}onrnéfl.  En  108G  il  accompagna  Hobert  -  te  -  Friaon 
dans  le  pèlerinage  qu'il  fit  à  la  Terre-Sainte  avec  us 
principaux  seigneurs  de  la  cour  de  ce  prince,  t  entre 
>  autres,  dit  Meyer ,  Baudouin,  vicomte  de  Gand, 
,1  Bouchard  de  Comines.  Gérard  de  Lille,  Wautier 

*  d'Oudeobourg,  Wautier  de  Courtray,  Gratien  d'Ë-i 
•  cloo,  Baudouin  da  Mude,  Raès  de  Grnutère,  etc. 
I  (Commtntarii  sive  annalet  rerum  Flandricarum , 

■  in-fol. .  Anvers.  iâ6i).  ■  Boudouiii  I"  avait  épousé 

Jeanne  de  iMàillv.  De  leur  mariage  naquit  Gereoi  I",  ̂ f"^, 
^oi  suit.  ...  ^  i>»>j". 

VII.  Gerem,  I"  du  nom,  sire  db  Mudb,  n'avait 
que  17  ans  ion  de  la  proclamation  de  la  première 

crAis^de.  Doué  d'une  forcé  eKlraordinaire  et  d'une 

grande  habileté  dans  le  maniement  des  armes,'  il  ré- 

L;,q-,:....,G00g[C 



solut.  qaoiqoe le teal  fils quï«(tt<urvécbk se* parents, 

â«  prendre  part  à  l'expédition  taiote.  Pour  BqbveDÎr  aux 
Irais  da  voyage ,  il  vendit  an  coiole  Robert  II  (  logS) 

la  terra  de  fltude,  ii  la  réserre  d'un  tiers  qoi ,  sons  le 
OOiB  de  JVieawlandt  (Nouvelle-Terre),  fat  érîgé  en 
hant^eT,  dont  la  bannière  était  :  de  ptxutet.  au  chef 

£or.  L'année  s^iïrante  il  partît  avec  l'élîto  de  la  no- 
blesse flamande  conduîle  par  le  coaitc  Robert  II,  an- 

qàel  ses  exploits  eu  Palestine  méritèrent  le  snrnom  do 
Jérosolymitain.  Gerem  Bonicolli,  ou  ËuirocAe/eiia,  ainsi 

qne  les  Grecs  l'avaient  snrnommé  dnraot  son  s^uur  Ji 
ConstantÎDOple,  y  prit  une  part  glorieose,  notammeat 

au  siège  de  Nicée ,  et  II  ceox  d' ArtesiO'  et  d'Héraclée,  k 
)b  conquête  de  la  Lycaonle,  de  la  Citicie  et  de  la  Cap- 
padoce,  puis  à  la  prise  de  Jérusalem  en  1099.  Le  sire  dn 

Mude  assista,  le  jour  de  Noël  1 101,  en  qualité  d'éeoyer 
et  de  représentant  dncouite  dé  Flandre,  au  couroDoe> 

meut  de  Baudonin  I',.roi  j^-Jérusalem  ,  sucoeaaear  4o 
Gnderroi  de  Bouillon,  s^h  frère.  On  a  rapporté  plus 

haut  le  iaitd'ariB«5<mfffit  adopter  kGerem^  bntu*  d» 

vierge  dans  l'éca^^^ses  armes.  A  son  retour  de  la HSàuiu  Terre-Saible,  Gerem  Goetfaals  (0,  seigneur  de  Nîeaw- 

•••ri^n'cwr  'andt,  épOnsa'en  iio5,  Mathilde  de  S&Ncn«.iKViu.B, 
tSd^'lf"'  ̂ "*  d'Elbode  de  Sarchainvîlle .  et  nièce  de  Balderic . 
bi«  »ncU  'K  évêquedcTouruay.  Geram  assista,  en  1 1  16,  ancéifebre 

i^nR«°r>  •'iti-  duel  de  Juste  Guethals,  son  cousin  ,  et  il  fut  l'an  des 
•id.  (nniu..  q^3(pg  chevaliers  que  le  comte  Baudouîn-à-la-Hacbe 

appela  pour  lui  servir  avec  lui  de  champions  |  Chroni~ 
ques  de  Flandre).  Qnelqne  temps  après,  Gerem  se  re-  ■ 
tira  h  Tournay,  oùil  se  lit  agréger  h  la  boor^oisie.  Ma- 
thildedeSarchainvîlleymouruteni  i^o.etlui  en  1 158. 

Tous  deux  furent  inhumés  dans  l'élise  des  Récollets, 
éo  la  chapelle  de  Sainte-Languide,  où  l'on  voyait  sur 
une  pierre  bleue  cette  inscription  :  <  Chy  gist  noble 
■  houie  Gerelme  Goetbals ,  bonrgeoîs  de  ceste^ville  de 

■  Tournay,  mort  xj°  Lviij ,  et  damoiselle  Math,  dé  Sar- 

(1)  Traductîoo.Ram^Dde  des  noms  itomcoUi  ou  EutracMemt, 

qu'il  «vait  {irécédeaimeni  portés .  et  qui  loat  ne  sont  qu'un  seul 
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t  chiiaTÎlle .  morte  xj*  xr ,  nièche  en  ion  vivant  de 

■  Mon»'  l'évesque  de  Tonrnay.  ■  [Recueil  des  aneiennet 
ipttaphM  de  la  dté  de  Tournay,  par  le  cbanoiae  de 
Calonne-Beanhict,  manascrit,  la-fol,.  b  la  Bibltotbè- 

que  de  TonraBy,  p.  s5s).  Du  maria^  de  Gerem  I"  et 
de  Msthitde  de  Sarcbninville  sodI  nés  deux  fils  : 

1°  Baiden'c  «uniommé  Aigoelia,  B*.abbâ  de  l'abbaje  de  Ni- 
DOve-lès-AloBt,  qu'il  adminiitr*  pendant  cinq  ant.  Son  ex- 
trtme  Tieilleaie  lui  fit  réaigner  celle  prélature  en  1199  (P. 
De  Vos,  GéitMogU-Boak ,  p.  18,  et  Sandenu,  nautria  i(- 
butrata  (1),  t.  m,  p.  689.)  ; 

9°  Gerem,  II*  du  nom,  qoi  Mil. 

Vm.  Gerem  Gobtbals,  11*. da  nom,  sire  de  Mude 
et  de  NieuwLandt,  est  meotioDaé.  avfCc  Lambert  de 

MoataigUi  Tliierri  de  Dixmude ,  Heori  de  Walllie^ni 
et  Gauthier  dfi  Berthoult,  de  Malines,  parmi  les  princi- 
psDX  seîgoears  qoi  accompagoèreDt ,  en  1147.  Thierri 

d'Abace,  comte  de  Flandre ,  à  soc  second  voyage  à  la 
Terre-Seiote.  {FaHos  milît^res  da  Belges,  t.  11, 
p.  1 39) .  Il  revint  en  Eucope  avec  ce  prince,  en  1 1  £0,, 
■près  avoir  assisté  au  siège  de  Damas.  Il  avait  épousé 
Agnès  D£  Bjibthoult.  Ils  moururent  k  Tournay  et  fn-  > 

rent  inhumés  dans  l'église  des  Récollets ,  en  la  chapelle  i- 
de  Sainte-Languide ,  où  l'on  voit  cette  inscription  : 
(  Chygist  noble  home  Gerelme  Goetbals.  escuyer,  qpe 

>  trespassa  l'an  de  N,  S.  Jbés,  Ch.  xi)°  vj,  et  sa  feme 
I  et  espouse,  laquelle  monist  es  l'aa  xj°  lxxxis,  et 
1  avoyt  pour  nom  Agnîès  Berthold.  >  (Recuâit  des  aa- 
eùnnea  épitaphes  de  la  cité  de  Tournay,  p.  «5s).  Ils 
avaient  eu  deux  CIs  : 

!•  Baudouin  Goethals  ,  qui ,  à  son  retour  de  la  4*  croisade, 
paua  en  Angleterre,  où  il  Tut  la  souche  des  Gootbul  ou 
GooDHAU.,  comUt  <U  Stortehtmx,  dont  les  armoiries  aont 

encore  aujourd'hui  celles.de  HioailamU,  chargée*  de  l'aigle 

S*  GoremllI,  dont  nous  allons  parler. 

(1;  Voici  le  lexle  de  Sandenis  :  VI  aiiof.- Algoetui,  qià  po>t 
qiànquainalem  mtmimttrationem,  ob  ptrptlw»  languorem ,  curam 
deponiit  pattorai^m  1199. 
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IX.  Gerem  db  Hodb,  III*  du  nota,  sire  îo  Nieow- 
landt,  hérita  du  lète  pieox  de  ses  pères  pour  la  délî- 
T^aDce  des  lieifx  saint».  Il  prit  la  croix  a?ec  le  conUe 

Philippe  d' Alsace,  qui  mourut  au  sié;!;e  d'Acre  en  1191, 
et  comb  al  tait  encore  b  la  Terre-Sainte  en  119a  et  1199. 
[FastM  mililairet  des  Betga,  t^  11.  p.  -^  tS).  Gerem  III 
se  trnnvait  h  l'aruiée  de  Baudouin  de  Hainaut,  comte 

de  Flandre,  lorsqu'après  la  prise  d'asSaut  de  Constaa- 
linople  par  les  croisés  sur  rusurpaleLir  Alexis  Ducas 

(MuYzuphie) ,  ce  comte  fut  élo  empereur  d'Urient  le 
16  mai  iio4>  Il  prit  part  b  la  guerre  de  ce  prince  con- 

tre les  Grecs,  qui  avaient  appelé  à  leur  secours  le  roi 

Joannice ,  et  se  trouva  ,  en  1  ao5  ,  à  la  bataille  d' Aodri- 
oople,  ob  BandouÎD  demeura  prisonnier  de  ce  roi  des 

Bnigares.  La  régence  de  l'empire  ayant  été  déférée  à Henri  de  Itainaut ,  frère  de  Baudouin  ,  Gerem  de  Mude 
continua  h  servir  contre  les  Bulgares,  puis  coDlre 
Théodore  Lascaris  .  compétïleui'  de  Henri.  En  1  m  i ,  tl 

revint  dans  sa  patrie,  â  l'occasion  du  marrage  de  Fer- 
rand  de  Portugal  avec  Jeanne,  cômlesse  de  Flandre. 

Ferrand  ayant  refusé  de  coucourir'h  l'armement  que  le 
roi  Philippe-Auguste  faisait  contre  l'AnglcIerre,  attira 
sur  ses.états  toutes  les  forces  de  ce  monarque,  et,  quoi* 

qu'assisté  de  l'empereur  Olton  ,  il  perdit  contre  les 
Français  la  sanglante  bataille  de  Bouvincs  en  1  a  14.  Le 
rire  de  itlude  ne  démentit  point  dans  cette  fatale  jour- 

née la  réputation  de  valeur  qu'il  s'était  acquise  dans  les 
guerres  d'outre-mer.  {Faites  milttairM  des  Belles, 
t.  it,  p.  375).  Il  épousa  Marguerite  ue  Maskines.  Ils 

I  habitaient  Tournny  et  y  moururent,  lui  en  laSo  et 

■  elle  en  1966.  C'e«t  ce  que  constate  une  inscription  en 
>  la  chapelle  de  Saiiile-Lan^uide,  ainsi  conçue  :  <  Cby 

■  gyst  iiussy  Gerelm  GoetliaU  ,  chevaUîer,  et  sa  com- 

>  pai^ne  et  espouze  Marg'*  Masmines,  défuoctsliès,  l'an 
1  xi)"  XXX,  elle  es  xîj°  Lxvj.  Prié  Diex  pour  eulx  six 
•  qu'il  ayt  leurs  âmes.  Amen.  ■  [Becueil  des  ancienneê 
ipitàphes  de  la  ciU  de  Tournaj,  p.  s5b).  Cinq  enfant* 
étaient  issus  de  leur  mariage ,  savoir  : 
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s  B'ooUûlitjae,  et  mourut  graDd-arcbidiacrc  de 
^oumay  en  1295.  Élève  d'Alben-le-Grand,  condisciple  d« 
St.-T)iamas-d'Aqum,  lié  d'une  Atroile  amiiié  avec  saini  Phi- 

lippe Elenilli,  lionorë  de  l'estinie  du  pnpe  Honorius  IV,  du 
roi  de  FranceP)]ilippe-le-Belelpariicutieremenl  des  comtes 
de  Flandre,  it  Tut  une  des  lumières  de  son  sjËcle,'«t  mérita 
par  ion  Éloquence  el  ta  vaste  érudition  le  surnom  de  docteur 
tolennel(t).  Parmi  les  nombreux  ouvrages  sorlisdesaplume, 
un  remarque  un  Trailé  des  Bomme)  illustret,  pour  servir  de 
coniInuBiioti  i  saint  jérâme  et  à  SigCfaert  de  Gemblours. 
Lesservites(servileura  de  la  Vierge)  qui  comptaient  Henri 
de  Gand  comme  une  gloire  de  leur  ordre,  ordounArenli 
dans  un  chapitre  général,  en.  1609,  que  dans  tous  leurs 

couvents  où  l'on  enseignait  la  Idéologie,  on.ne  suivit  plu» 
k  l'avenir  d'autre  tJoctrine  i]ue  celle  de  es  célèbre  docteur. 
La  foitdutiw  de  la  chapelle  Sa inte-Harie- Madeleine  eu  l'é- 

(I)  Il  a  celle  qualification  dans  une  bulle  du  pape  Innocent  IV 

de  l'année  1247.  (  Orig.  aux  Arehivea  delà  ville  de  Tçurnag.) Vovez  aussi  Sixte  de  Sienne,  Trilhéme,  le  cardinal  Bellarmin, 

VaUre-André,  Po&tevin,  Hejer,  HassKus,  Hardianiius,  Sweert, 
Sander,  Vossius,  Gessnep,  le  Mire  ,  du  Pin.  Bibliothèiiue det  aa- 
teurs  ecclitialtiquet  du  iiii>  tiècle,  Moreri.  1,  v,  p.  603,  el  la  £Jo- 
graphie  unioerielle,  I.  xvt,  p.  417.  Archange  Picctanaécrit  la  Vie  de 

Henri  de  Gand,  qu'il  dit  issu  de  la  tris-noble  famitU  Bosicollï,  au- 
trefois EoTRiCBELBiTS,  vulgaircmcnt  appelées  Goethils  ;  Henrïcua 

Gaitdaai  ex  iiobilis^ima  BoziicoLLoica,  atim  EctbàChelobdm  ,  ijutu 
mdgo  in  Betgio  Goethilsios  iiocabanl  famitia  nnfui,  etc.,  etc. 
iQiiodlibeta  Henridà  Candavn,  édition  de  Venise,  1613.  déposée 
ila  Biblioihéque  du  sÊminaire  épiscupal  de  Gand,  pp.  i  et  3). 

Voici  comme  en  parle  Valére-Andrâ  dans  sa  BibUoiheca  Belgiea, 
imprimée  par  Foppens,  p.  446  ; 

IlENRIGUS  A  GANDAVO. 

Cogaomento  Goctbals,  sive  Bom-CoLLitis,  archidiaconia  eiamo- 
nieus  ecclesiae  Tomùcensis,  doctor  Sorbnnrt  Parîsiensls,  ae  plâloio- 

■  flna  mi  scecali  eeleberTimB*,adeout  a>mmuni  academitE  luffragio, 
el  recepta  pracoiùo,  doctoris  tolemnit  nomen  nieru«ril. 

Ceterum  obseniei  tector  Henrico  huic  eognomentum  Mddani  tri- 
bui  a  Megero  in  Ànnidîbtit,  a  Massao  in  Chronica ,  et  Marchantio  in 
Aimdria,  a  Hoda  tuburbio,  quod  hodie  urbis  poraerii 

Le  Mire,  dans  son  Elogirr  Belgicre,  p.  37,  lui  ucc 

Quanta  aniini  vîrlua,  quam  rarum  mentit  i 

lagadi  fuerit  copia  quanta  lui  I 
DocTOMa  signât  tittdutnomtnqtteSoi.tii.iiis, 

Qttod  libi  tiveuli  tponle  dedere  scholœ  : 
AI  mage  testanlur,  auilum  interilura  per  te 

ExiêtuM  g'enii  quce  momanÊnta  i»*- 
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(  GOBTHALS. 

gliu  de  Sainl>PiUi  i  loiirnaj'i  cellei  du  BAgaiaage  dans  la 
mime  Tille  ,-el  de  l'hospice  de  Safai-Jacqoet  établi  A 
Gand,  en  1283,  tlireot  de*  actes  de  la  libérale  piéié;  son 

lambeau  n décoré  de  huit  quaitiersi  se  TOjait  en  l'éflise  No- 
tre-Dame-de-Tounisy.  derrière.le  cHcenr ,  où  une  pierre  tu- 

mulaire  a  été  rétablie  daai  une  niche,  à  droite  de  l'aulel 
de  la  Vierge  ; 

2°  JuSiaes  ou  Eustache,  dont  l'article  suit; 

3«  Jean  de  Mudl!^  Émule  de  son  frère  Henri  de  Gand,  il  fut 
anui  très-Ter«ë  dan»  les  sciencei.  Le  roi  Phllippe-la-Bel 
l'admit  à  BB  cour  au  nombre  de. les  faTOris  (Sweer- 
tin»,  Athente  Beigica,  in-fol.,  Anrerg,  1618,  p.  338;  Cou- 

sin. Èiitoire  de  Toumay,  in-4°;  Douaj,  1610,  I.  ir,  pp-  75, 
76;  le  Mire,  Bibliotluca  eecUtitutica,  l.  i,  p.  161); 

4°  Guillaume  de  Hude,  religieux  de  l'ortlTe  des  Prère>-Hi- 
neurs,  i  Gaiid,  mentionné  dam  deux  chartes  de  Ha^ue- 
rite  de  Constantinople,  comtesse  de  Flandre,  de>  années 
1268  et  1371  (flel.  Gendi.  Charter,  Boekje,  parle  chevalier 
C,  L.  Dierici,  in-S*,  Gand,  1821,  pp.  87,  111)  ; 

S*  lutta  Tan  der  Hude,  née  i  Toumay  en  (334,  morte  en  ISW, 

i  l'ftBë  de  105  ans,  A  Gand,  où  elle  était  abbsue  de  rbftpî- 
tal  <h  l'Ermitaee  ,  dit  ̂ loke  (1).  On   la  trouTe  ioicrlW 

L'auteur  du  poème  de  la  Belgique  a  aussi  payé  ion  tribut  1  la 
mémoire  de  Henri-de-Gand  par  les  vers  qui  suiTeal  ((.  il,  pp. 
197  et  343)  : 

Aux  célèbres  leçons  que  donne  Albert-)e-Grand, 

Près  de  Tbomas  d'Aquin  je  Toia  Henri  de  Gami. 
Ami  tout  i  la  Tois  du  disciple  et  du  maître. 
Comme  eux,  avec  t^clat,  il  va  bientôt  paraître  : 
Son  docte  sentiment  fera  décision 

Sur  les  bancs  de  Paris,  de  Rome,  de  Lyon  ; 

Un  ordre  tout  entier  lui  devra  l'existence; 
L'on  entendra  Toumay  bénir  sa  btenfaiMnice. 
Le  corps  de  la  Sorbonne  et  Philippe-le-Bel 

Veulent  qu'il  soit  nommé  le  Oacleur  Solennel. 

t,e  portrait  do  cet  homme  célèbre  se  trouTe  dans  l'ouvrage  irfk 
tilulé  -.  Prosopographia  heroiim  alque  illiutrUim  iiiroruni  toliuf  Gerr 

,  mrtnbE,  par  Henri  Pantaleon,  un  vol.  iu-fol., Bile  1566;  à  la  Biblio- 
thèque de  Brux«lles ,  3<  partie ,  p.  344  ;  et  son  buste  décore  la 

bibliothèque  de  sa  ville  natale,  cellesd'Anvers,de  Liège,  de  Lille, 
de  Tournaj.  celles  de  Bourgogne  et  de  la  ville  de  Bruxelles,  celles 
encore  desiiniversiiés  àe  Louvain,de  Gand  et  de  Paris.  deCologne 
et  de  Home.  (Voir  Sandema,  Ptandria  iUiulraîa,  l.i,  p.  166.)  Il  va 
Dne  bonne  lithographie  du  portrait  de  Benri  de  Gand,  p.  n  des 
Eiifuiiiei  biogt^ptiique*  de  la  nimtofl  de  GotthaU. 

(1)  Sanderus,  Flondrta lilni Irolo.  tome  i,  lib.  4,  fol.  333,  333. 
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aT«c  NI  faèrei  état  la  f«g)stra  de*  bf eabitMM  dv  eel  bAr 
pilai.  Le  tombeau  de  celle  sainte  abbeue  fut  détruit  avec 
celui  du  fameul  Jacques  d'Arlevelde.  afasi  que  io  pierres tamalifres  ds  giai  d«ui  frère*  Hearj  tft  JuiCMSt  lor*  4m  uo 
de  l'égliie  delà  Bjloka  par  lu  caWUiisteï.  ea  1578.  Le* 
armes  qui  décoraient  sa  tombe  étaient  celte»  de  la  seigneu- 

rie de  Mude,  dont  elle  porlafi  le  aooi  (FcDuio  Julla  van  d«r 
Mude).  Ce  nom  s'est  éleiat  avec  alla. 

X.  Jnstaes  ou  Husiache  Gobthalk,  stve  de  ;^tllâe  et 
de  Nîeuwlafidt,  né  à  Tonniay  en  laia  ,  avail  précédé 
CD  France  bod  frère  Henri,  et  accompagné  le  roi  imiat 
LoiiiH  daiiB  xa  preiuiÈi^ croisade  h  la  Terre-Sainte  en 
i«^H.  AprèslapriseiJeDainietleil'pevint  en  Pla>ir<tro  Ii  la 
sailedii  comieGuîtlauotede  Uampiefre.  IlfatfhombeU 
lan  du  comte  Gni ,  fils  et  successeur  de  Giiillauuie.  Son 
nom  et  celui  de  son  frùreHeiiri.sc  voient  parmi  cciix  qui 
fnreut  téai^iina  Un  deux  charttrs  de  donabiom  faites  h 

l'abfcaVe  de' S»înt''Pi0rre,  pa<>  Gérard  ̂ e  Sotleghem,  vi- 
comte de  Gand.  Justaes  Goelhals  fît  partie  du  célèbre 

me^iaK^t  des  trcte-tituf.  11  mourut  à  Gand  ea  i5o5, 
er  fat  iahuiïié  dans  ïa  cbapelle  atiljqne  de  Saint«'Pha- 
raildc.  Jusiaes  Goelhals  avait  fait  bâlir  it  Gand  une 

vaste  et  iiio<;tiifi(]iie  résidence ,  garnie  de  tourelles 

et  adossée  aux  fossés  de  la'vitle  (■}.  Le  livre  de  la 
fondation  de  i'kdpital  fVenetnaere,  vulgairement  SainU 
Laurent,  preml^  partie,  p.  m,  ilii,  en  parlant  de. ler 

JUstaeS    (oir  Eustache)  (joethals  ■  qu'il  était  fi).«  Ak 
•  Gerem  et  do  danie  de  Masuiiués.et  arrière-pétil^nts 

>  (le  Geréni  Goetbals ,  ]"  du n(M> ,  issu, de ^l'aocôeaBç 
*  et  ilPiistre  fDiiri|le  de  Mude;  qui  d'escebâait'd'ItOhO'- 
>  riua„aurDouimé  BoùCcoUi,  apftartenaui  &  une  lam|lté 

  __u,  tin  pdrtte.cn    mkTÏa^e,   du  it*  sièale,i  , 

Goelhala.à  P:iul  jaa  der  llagbeii.  Caliii-«i,  voulant  donner  ill' 
lérieur  de  cet  édifice  une  dlsiribuiioD  plus  Gommciide.  eih  l'exiË- rieur  une  forme  plus  moderne,  en  fit  modifier  les  apparleiùen^s 
et  renouveler  la  façade  dans  le  goAt  de  la  renaisiance,  et  telle 
qo'on'lft  iMit  enbOre  dbni  la  runaux  Ikraps  (DrapS'^traei)',  ip38, 
avec  IW  aMHDlriei  de  nm  der  Haglien ,  sdalpHiss  «u-tlessU«  de  h 
pone^cocbèm.  fVoir  Starev»»  Va«newj«fcf  hlwwlBpdtfiWd*- 
eh,  âtma  ion' ^êtorie  van  Bel§t»  B^vOeggrt,  9 -rol.'în^.'^lefMUM 
édilibitd^Wa»,  tttrirtu.  piWeSft.)      .    ""J   '  ,    .    .  1 
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l6  fiOBTHiLf.' 

>  fénatoriale  de  Rome.  >  { Fondatîe-bo^  van  Wenc~ 

maen  hospitàel  ',  deel  i  ,  bladz  1 3 ,  maauscrît  grand 
iD-fol. .  aux  archives  dudit  hôpital).  Jastaes*  avait  époasé 
à  Gaod,  vers  l'an  is6o,  Anne  de  Mol,  fille  de  Jean 

i  de  Mol  (i).  et  de  Barbe  vqq  Lede.  De  ce  mariage  sont 

!  provenos  : 

f'  Pierre,  11*  du  nom,  dont  l'article  loïi  ; 

3*  Gerem  Goelhals,  cheTSlier  du  '  Templ»,  tné  A  la  bataille 
de  Grm;o>af^a-l«*CounraT  en  1303.  (Da  Toi,  Ghiéalogie- 
Boek,  maauscrit  en  9  volum.  ia-rol.,  à  la  bibliolbôque  de 
van  Hoorebebe,  &  Gaod,  lome  i",  pag.  79); 

4°  Baudouin  Goeihali,  l'un  des  magisiraia  de  Gand.  Il  se 
trouva  avec  son  FrËre  Gerem  à  la  bataille  de  GroeniQgue. 
En  iSii  et  1325.  Baudouin  GoetbaU  était  gouverneur  4ti 
chiieau  de  Gavere.  11  fui  prëse^il  au  combat  de  Bekelin- 
ghe-lËs-Deynse  le  S  juillet  1525  ,  et  fte  distingua,  en  1338, 
à  la  sanglante  bataille  do  Cassel.  contre  lesBrugeois  révol- 

'  lAs.  Il  avait  ipou>«  Calberine  vm  ArMvetde  (3),  morte  ven 
1325,  sceur  du  cÉlËbre  ruwaert  de  Flandre,  Jacqaeavan 
Arievelde  (5).  Il  en  eut  5  fils  : 

,     A.  .Arnould  GoethaU,  â*  6cb«vin  de«  Parcbona  (4)  dsjla 

'  (1)  De  cette  ancienne  famlUe,  qui  linit  san  nom  de  la  tena.d« 
Hol,  «ituée  près  de  Turnboul,  descendait  IteDâdc  Mol,  aeignair 
dudit  lieu,  créé  baron  de  Bercnt  par  le  roi  t<bilippe  tV,  le  11 
'août  IBSS,  marlË  avec  Diane  rf>;  f>i^^,  comteise  de  BrîsibF,  tt 
fière  de  J«an-.B3pli)iie  de  Mol,  comte  de  àrigtol,  capitaine  dea  pw 
iffs^n  roi,  mq[L eu. Irlande.  Jeanne  de  Jlfof,  SUe  ùë  Fierra  de  Mot, 

grand -faucon  nier  du  roi  d't'spugne,  et  de  LIévine'ilorfuul.  épousa 
'Wolrgaiig'lfi  comte  i'OEttingên,  et  c'eWde  celte  alliance  qne  des- 

cendent les  princes  d'OBtlingen-Walterilein  actuels.  (Voyei  le  livre 
intitule  :  Généalngles  de  quelques  famille»  de»  Payi-Ba» ,  in-8^> 
Amsterdam  .  1774,  pp.  125,  127). 

'   (S)  TIN  Abtevelbi  ;  do  sable,  1  Scfaaperans.d'ai^eal.. 
(3)  On  trouve  une  notice  intéressante  silr  cet .  homme .  eztraor<' 

dinair^,'  pp.  ■39  et  40  des  'EsquUses  biogràphiipiei  de.  la  tnakoit 
de  Goeihals.  ■     '      _ 

<4)  Le  c«tlËge  des  magistrats  de-Gand,  dif^is  i'u8^iwti«a 
de  1238 ,  se  composaU'  d<e  39.mân»bTe«  iliviséa  ,ea  bcois  parliws 
égales.' La  pre^iôra  compreofii  le^iicbsvinside'bi  <4ur$.miW)> 
^lB.a«condslescqn«ei)l«rs,des  i'arâkORs,'etlait'oi|i(9i(e  les.roconf^ 
Cette  dernière  fut  supprimée  pn  PIii|ipp«>-le-Bel ,  «n  iVH-iil" 
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C.  Jean  Go«lh*U,  3> '^bcVlo  de  la  Kaon  de  la  Tllh 
de  Gand'en  1348,  maria  aiec  Marie  van  Wattbtrghe  (1) 

'  dfrtâffQeliè  i>  eut  ciliq.  enfants  : 

a.  Henri  GMllial»,  moins  de  l'abbaje  de  Slj-Pierr»- 

c.  Jean  Goethali,  carme  d«cIiBiu»i; 

d.  Aùae  Goellu(l«,  «poHae  de  Jean  van  yVgdtnut  (S); 

e>  Harie  Goethala,  qui^flit  ausii  niariée;  ' 

D.  Piern  Goeihali,  pnttonoialre  apostolique,  chanoine  4e 
Safole-Walbuige  A  Fumes,  et  de  ̂ otre-Da^te-de-Toiir- 

.  na]',  Vtt  il.  mourut  en  1378  ; 

deux  compagnies  qui  Continuèrenl  à' subsister  dtaïent  Abtifmivi 
parles  dénominalioiM  d'âGlieTias'(lu-l*>'bal>cetd'âchév{n9duse- 
caad  banc.  Les  membres  de  celte  magistrature  n'y  poiiTa,ienl  âlre 
«lut  deux  annËes  da  suit«  ',  '^t  les  électeurs  dé  l'aimée  eu  étaient 4falemeRt  exclus,  [.e  tribunal  dea  èchsTias  de  la  Iteuce  atratt  le 

gouTemement  KUTeraîa  de  la  yiljp,  l'admlaiHralion'  daji  énaii- cet  et  la  justice  eo  dernier  ressort.  Au  tribunal  4es  Parchoni 

ttiienl  défâr6es  les  affairés  de  simple  police  ,  Ics'débals  sur  les successions,  sur  ]e(  droits  des  pupines,  les  partages ,  les  rteond- 
liRtioDs.  lies  membrea  de  ce  IritiKnVl  portaient  indistinoteinenl  le 

titre  de  conseillers  et  d.c  pacilica tours.  Le  collège  'de  la  iKeure 
JDuinait  d'une  telle  réputation  de  sagesse,  que  les  princes  soure- 
raint  l'appelaient  quelquefois  à  proiiôncer  sur  leurs  contMtations. 
C'en  ainsi  au'en  140Q  te  différent  qui  existait  entre  Albert  de 
iavière  et  la  tiIIb  de  Hambourg,  fut  Mumia  ii  l'arbitrage  des Mievins  de  Gand. 

.  (3)  TiB  >n  Hoiu  :  d'argent ,  i  S  aigletles  d'.aïur,  membeess 
de  gueutea. 

(3)  {•'RTom,  eu  Mt  Kicn  :  d'hermine,  i  l«  bande  de  gueules, 
ebargèe  de  S  roses  d'argot. 

(4)  Stimax  :  d'hermine,  A  3  fasces  dé  gueules. 

(5)  TtB  WiÇEDoÉ  :  de  gueules ,  au  chevron  d'argent,  aocam> 
pagné.deS  molettes  d'eper«R  i  5  rais  du  min;]»- 
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F;  HttorlGaetliBlB,  prieur  do  StiDl.-BaT«H^lâi.fiaDd.  n 
•igoa,  le  7  o«tobra  tSSl,  les  lettres  du  tramsUtioD  de« 
retiqnei  de  Sainle-Pbanildei  avee  Elisabeth  de  Flan- 

1  dre,  Simon  Hirabel , -Baudouin  de  Boriuut ,  Jean 
d'Iddetgbcm ,  Thomas  de  Péronne  et  Guillaume  de 
Haldeghem  (  Sacra  Belgite  eljrtytwlogia ,  par  J.  B.  de 
Caslillon,  édit.  deGand,  1719,  pp.  73 et  13;  fUÊmbia 
Wiairata,  1. 1,  p.  244); 

XI.  Pierre  Gosthals  ,  II*  du  nom ,  capitaîiie  des  ar- 
balétrier» de  la  ville  de  Gand ,  les.  commaada,  en  1 3os, 

h  la  liataille  die  Groehinglie4es-Coartray .  où  il  fnt 

uriné  clûf  alier.  Lei  aulenrg  qui  oat  éprît  l'histoire  de 
c^te  joaméo  li  glorieuse  pour  Ifif  Flamand»  le  citent 

avec  aon-frère  Baudouin  parmi  ceux  qm  s'y- acquirent 
le  plna  de  gloire.  (Vo^ex  l'Aîrtoire  de  la  bataille  tU 
Caurtray,  Ïd-S*.  i  854.  p-  >8 1  «t  les  Fatut  miUtairaa 
des  Belges ,  t.  u,  p.  i6y).  Pierre  GoMfaals  fit  partie  du 

magistrat  de  Gand  en  i5o4  (L'Espinoy,  Becherche  dea 
HntvjuiUt  tt  ncblesit  de  Flandre,  ff,  3&s  et  598).  Il 
fut  tué,  ainsi  qub  son  oncla  Guillaume  WenMnaero, 

l'un-des  cher  a  liera  renom  mes  démette  ̂ oqne,k  laha- 
taWte  dé  ïlekelinghe ,  centM  les  BrogeMi  révoUéSf  le 
S  jpQIct  i39S.  Il  aVait  époosé  Hai^erite  Wmkiimu, 

I  GUe  de  Jacques  Weaema'ere-et  deMariie  Dutervitlgbe. 
lis'ÔDt  laissé  cinq  fi|s  : 

1*  Henri,  If  ila  nom,  iaal  00  va  parier  d-t/piia; 

?3*  Juslaei  Goelbal*,  ut  e*  1388  ,'pretre  1  docteur  Ëa-loi*  et 
en  ihéologie,  prolouotaire  aposiolique,  chanoine  el  icolfc- 

tre  du  chapitra  de  Notre-t^me,  i  Tourna;',  chanoine  de 
ta  chapelle  auliqje  de  Saïnte-niarailde,  i  Gand,  chape- 

lain et  aumfiDier  de  Louis  de  Nevers,  comte  de  Flandre.  Il 
mcural  lejour  de  la  nativité  3b Cliri»l(3&décembralSM), 

el  Tut  inhnmË  en  l'église  Holre-Dame^e-Tountaj,  <* — "— 

n  ehsTWD  4e  cable,  acoonpa- 
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la  auHn(>MiMl.  oè  I'mi  veit  aueora  aujMcd'hui  m  piem tuinolaiN,  décorée  de  ses  arinoiriei,  en  Tace  de  l«  nef  laté- 
nls  t  gauchei 

a^IUea  om  ÉraniM  QMthala,  ècherin  d«  Oand  an  ]I(B9> 
marié  ane  Anae  Strmaehtlôu  (1),  â«  laquelle  II  eal  troii 
iBoigaU  : 

A.  Raea  oa  ËrMme  GoelhaU,  gr»éaÀ  éa  tbéologîB  de 

l'nnÎTeniU  àt  Parti,  loiu-prieiir  de  l'abbaje  me  b6- 

aéàielitn âe't*aixroa,  EDVo;éjaar  loa  abM  i  Rame> en  1S91  ,  pour  ;  trtltar  des  affairai  de  sat^  ordre,  il 
-  retint  oomblé  dei  bootéa  du  pape  Beaiftce  IX,  M 
monnit  A  Cambron,  en  1394  ; 

B.  letn  Goeilfah,  tËt  de  Gand,  qui  fat  renommé  comme 
phiioiophe  et  écriTain.  n  était  couefllv  à  Toorinaj, 
oâ  il  manrttt  l»i4  nul  ISBS.  (VaUre  André,  l^Mothgea 

C.  MatbleaGoetbali,  dk  doG^nd.  Il  H  diitingaa-anMi 
daoi  lei  lettres,  et  moanilaTouniijr,  preuue  conle- 
oaire.  le  22  février  im  (2)  ; 

(1)  SiBiiiCBtun*-:  d'or,  1%'ljoDceanK  de  ubie,  dont  l'un  an 
trmc  canton  cbani  dn  diamp.  '  , 

(1)  Toieî  l'épltaphe  da  cei  deui  fMrei ,  lean  et  Hithieu,  (elle 
Ïsn  b  voit  encore  aiijourd'hni  dû»  l'int^eur  de  la  catbédrste Tomnay  ; 

nir  malMtu  notiUum  virortoK 

AWifMtfbnct)  familia 
CioHauiioBQa  o/te  BomcouAH* 

foamàM  idÙcM  a  Gandatio 
Conjtfiori  Tonucmib 

QtDoUit 
imo  KM  LUX*,  XIV  maH, 

Ste  non  Jrùtrit  tjut 

Qui  obm 
Amv»  D"  «ciicc  lui,  lufeiniaii; 

VUrpittuài  Gaadm, 
EximH  pAUoiopA^ 
■^  euUortt  arthint  . 

BHuM  tanporû  edebeniMi; 

Pottqwm  Smdm,  Tbrnoct  ikc  non  Par 
Nomeft  iUuttraaent 

Dejuncti  in  hoc  porticu 
TanpU  Dei  parK  Yhgmù 

S^niJti  refHÎeifitnf. 
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4*  Éverard  Goetlials,  cbevalier  du.  SaiDt-SâpalcM.  I)  tut  ma- 
rié; 

5*  Pierre  G«ethals,  mailrc  èi-)aii  de  l'unÎTerilté  de  Cologoe, 
officier  et  commeiiHt  de  la  qiaiaoD  de  Lonit  de  Nerera, 
comte  de  Flandre.  Ëcbapp^  audësasire  de  CrécjrOÙ  pfiril 

ce  prince,  en  1^56,  il  ûii  armé  chevalier  l'annÊe'  niivaDte 
par  le  comle  Louis  de  Haie,  «on  suceeaaeur.  Il  l'accompa- 
goa  en  France,  en  ]3SI,  Jorsqu'il  alla  rendre  bommage  aa 
roi  Jean  II.  Pierre  Goelhali  avait  épousé  N   Culervot- 
itntrimt  (1),  qui  te  rendit  pËre  de  deux  fila  : 

A.  Jean  Goelhals,  cheTaiier,  né  en  1316.  Il  aiaiita  aa 
combat  de  Langer-Brugee-I6s-Gand  en  ISTS,  et  fat  lue 
A  la  bataille  de  Hosbeke  en  1383  (3).  On  le  trouve 
qualiGË  doyen  des  tiautbrekers  (feedeurs  d«  bois),  à 
Gand,  enl361el  1567; 

B.  Pierre  Goetbals,  né  ea  1311,  docteur  en  tfaéçlosie  et 

prédicateur  de  l'ordre  des  lïomiaîoains ,  i  Gaqd  ,  au 
couvent  de«quell  11  mourut-prieur  en  154^.  Lep^rede Jqnghe  fait  deCui  cef  éloge  dans  son  ouvrage  ialilulé 

Belghàin  Dotmmcamaa,  p.*64':  •  Fi;'  crudiCtone  et  pietaU 
>  inngnU,  ae  fenidut  ferbi  Dâ  diutanituuoTt  • 

XII.  HflDri  GOBTHAXS,  dit  4  LA  Dbapstbaete.  I"  du 
nom ,  fut  à  diverses  éppqnes  échevio  Aè  la  ville  de  Gaad 
et  électeur  au  reaouvellemeot  dç  boq  mauslrat;  sa- 

voir :  de  la  part  de  la  ville  en  iS6i  et  iSëy,  A  c«Ue 

deroiëre  date,  on  le  trouve  inscrit  au  livre  de  l'hepîtid 
Saint-Jacques  sous  la  dénomination  i'Heitirich  Goe- 

^  ikait,  andenturre.  Il  {ivait  époiué  Marie  UoTsiiDAKLSt 
dont  il  ent  un  fils  et  Une' fille  : 

1*  Hlcolai,  qui  luit; 

3>  Hargoei^te  Goetbals,  «pouie  de  GuîHaame  pon  Heume  (S). 

(l)Uiimvoi.Diunim  :  d'argent,  xemé'de  croiieilet  reçroi- ■ettées  de  sable  ;  i  3  cœur*  percés  de  gaules,  brochanlsJ  La 
femme  de  Pierre  Goeihals  fut  inhumée  dana  l'église  d'ATané-lèa- 
Gand,  oti  l'on  voit  encore  aujourd'hui  un  fragment  de  son  épiU- phe  en  leltrea  gothiques  devant  le  banc  de  communion. 

(i)  L'obitnaire  de  l'église  de -Noira-Dame ,  A  Gand,  constate 
que,  jusqu'en  14S3,  ui» anniversaire,  av^t^dislribotion  de  giaïnaiu S  (livres,  y  fut  célébré  en  mémoire  du  capitaine  Jean  Goethals, 

s  de  Pierre,  tué  h  la  bataille  de  Bôsbeke.  Celte  fondaU'on  liit 
établie  par  le  corps  du  métier  des  pelletiers  de  la  ville'  dans  le- 

quel il  avait  été  agrégé.   . 

<3)  v«R  Hntan  :'  d'ai^feut,  i  3  merletles  de  sable  ;  un  écosson du  même  eii  abime. 
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XHI.  Nicolas  GoBTHALS ,  graine  en  l'dnirérslté  âe 
Pdris ,  fut  créé  chevalier  par  le  comLc  ds  Flandre  Loais 

ds  Hele ,  t|u'il  accompaEna  dans  plusietirt  expéditions. 
Oo  voit  dan4  la  RarherpKe  des  antiquités  et  nobUtse  de 

Flandre,  par  l'Eipînoy,  p.  53g„<]ue  Nicolas  Goethals 
&t  électeur  da  magistrat  de  Gand  en  1375.  I!  était 

khevîn  de  la  seigaenne  de  Saint-Pierre  en  liS-j*,  et 

garé  du  c'oi^s  de  métier  des  cordoaanîers  en  iSSg.  Il 
trait  épousé,  en  i334>  N>..  tar  dbk  H&obbr.  De  ce  i 

mariage  soUt  prorenus  :  ^ 

I*  Georges,  doni  on  parlera  plus  bag  ; 

3"  Pierrff  Goeihais,  doyen  de*  cordonanieri,  narié  avec  dé- 
moiaelle  .von  dm  Buadert  (t},  dont  deux  Btlei; 

A.  JeaDBe  Goeihàls,  béguine  ; 

B.  Calb^rine  Goelbala.  Elle  fut  maijée  ; 

S*  fean  Goetbala,  écbeTlo  d«  tùad  «11411  et  ltl4.  Il  éiait 
dajea  du  corps  de  méUer  de&maçona,  et  pour  celte  raiaoa 
on  le  lurnomiuait  Jean  Goethali  de  Meta  ; 

S.  JuataM  Goelbala,  inscrit  dans  le  lÏTre  do  la  confrérie 

de  l'h&piul  Sâiot-Jacqnes,  i  Gand,  en'lUS  01 14iB, mort  céUbalajre  ̂     ■ 

^  Il  ioCervint  le  19  janvier  de  ceUe  annta  (F.  St.),  dans  une 
cbarie  du  maglitrat  :de  '«elle  saignenrie.,  aeellée.  de  son  ac«aa 
(d'une  conservation  parfaite),  et  des  sceaux  (eri  cire  Terie)  de  Gé- 
tatà  van  dèn  Walle,  bailli ,  de  Jean  van  den  Boegliaerde  .  aernoo' 
««ur,  deipan  van  Aeist,  maire  héréditaire,  ei  des  autres  AcheTins 

diDi  l'ordre  qui  Suit  :  Jean  Benlun,  Jean  de  BackerG(iceaarOiIipv), Nicolas  Goethals,  Jeaa  Tan  der  Scaffeit,  François  Horael,  Gilles 

dsMey MO,  Gilles  van  Cronibrugghe  (sceau  perdu),  Jean  ïan  Dron- 
gUne,  Jean  van.der  Gappelleii*(Keau  rompu),  Willem  de  Roode 
(Keaa  rompu),  Pieier  vaii  Lejna  et  Jacques  Hursepein. 

(1)  TIN  ma  BVKDERK  :  de  eneules.  à  3  ancres  d'or. 

(3)  m  PArt  ou  Spifeu  :  <^azur,  au  chevron  d'or,,  accoâipagné de  3  cbllcaui  du  même.  Ceiiq  famille  forme,  avec  celles  de  WU- 
mocD,  Ttttkars,  Hobokat,  Sodf.  Àleijn$  et  Impaghem ,  la  caste  pri- 

Tilégiéc  de  la  ville  d'Anvers  ponr  la  coipposiiion  du  magiairai. 
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fiOBTHALS. 

C.  Uncelol  GoetbaU,  iniorit  du»  la  iBèae.UvneD 

■\i)BO-  De  sa  femeie,  dont  le  nom  n'e«i  fa»  connu,  il 

lait»  iaÛil:  ' 
Lancelot  Goethali,  nuriée  à  demoiaelle  iaegere  (1). 

De  lui  eti  nË  : 

LiAvin    Goethali ,    inscril    dans    le    lin«    des 
frÉncs-mercien  à  Guid,  en.i4S8..  Demolaelte 

Baër*  (3),  son  époiue,  le  rendit  pire  de  deaz 

AA.  Pierre poetlials,       vioscrils  dana  le y    même  livre  en 
BB.  Antoine  Goethals,  )     19W  et  IH3. 

XIV.  Georf^sGbBTÉAJL»,  néen  i35&,  dwvdïer  de 
Tardre  àa  Saiot-Sépolcra,  conseiller  bonoroire  et 
diamliellui  de  PhilippeJe-Bardi.  duc  de  Boarpigne, 
pnis  président  do  collège  des  Hal-Ueeren  de  Gand  en 

1S77,  >383,  1Ï88  et  i594.  fut  aiusi  rei  de l'archi-con- fréné  de«  arbalétriers  de  la  même  ville.  Ce  fat  Georges 
Goothala  qui  fît  le  premier  usage  de  deux  dn^ons  pour 

supports  de-ses  armes ,  tenant-chacai)  un  étendard  aux 
armes  de  Mode  et  de  Nieuirlandt  {Zwarten.  boeh ,  di- 

plôme de  iboi ,  p.-  S75)>  Il  monmt  le  s&  janvier 

-  i4o3  (S).  Il  avait  éponsé  1*  Jeanne  Maschs,  de  laquelle 
il  n'eut  pas  d'oAÉints;  s*  Gatberiiie  se  Gisdtbkb, dont  sont  issus  six  fils  et  une  fille  : 

(1)  JiMiH  :  de  «able,  au  cor  de  dMwe  d'aïqietit,  U6  i'or, 

(3)  BuM  :  d'asur,  an  bar  d'aidant  en  ftsoa.,  acMmpagoé  de 

ri  des  bnil  quartiers  <jul  salTenl  :  GoetiieU ,  ffswemoer», 
VutendatU,  Nempa ,  «on  der  Hagliai,  ViOtrmalghe,  ms  tie  Zgpe, 
lU  V9*. 

Bier  Ughet  io*  Jarù  GoetsâU!  mher  Ciau  lone, 
Bidf.  va  Tq/lich  graf,  heer  !n  Pouclu  eu  caneghtm, 

Kf  Mtaerf. ùtt  jaer  ■•  acte.  ut.  dé  xv«*  dadi  ht  lanmaauU. 
BUr  Ugfiel  joaarmimt  Maria  Hue* t 

JdtU  GortBkLà  luyft 

Wat  die  itaerf  bu  joer  m.  ccf.  lti  den  xs'u  datk  m  jjtrvkM 
Bier  lUgkel  00e  joucv  CaiJtelyne  di  Gainm*!  . 

lora  GoETBit^j  wy/  ■ 

Wttt  die  ttàerfmtjaeT  a.  cc«c.  11  'dta  xx«  dach  ia  docembor. 
B.  7.  D.  Z. 
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u:  laeet  quon 
w  aâmaa  d 

1*  Jean  Goeib^,  uort  ctlibaUire; 

a>"He[irï  Goetha)*!  «eifneor  da  K^acha  du  clgef  d^M  mère, 
né  en  1S69.  Il  fut  «Eunolne  da  Bragai  el  de  Taiimaj,  pré- 
rat  de  Saiot-Piarre  b,  Lille,  clianoine  tréroncier  et^  d«v«i> 

de  l'imigae  cfaaprrre.de  Saint-Layberf  à  Liage^  consemer 
et  maître  det  reqnite»  du.  di*  de  Boiu-gogna,  premier 
eonseillflr  «ocliBiasIique  BU  canMil  provincial  de  Flandre, 

'  «t  Tfco«réaidttitdu  grand'Conaei).  Il  Tul  hoDoré  da  la  con- 
'  ÉsiKa  aa  PbilitopB4»-Hardi ,  de  Jean-aans-Peur  «i  de  Pbi- 
Up^e-la-Boai ,  iMEa  de  Beurgogna,  qui  l'euplayèreni  dam 
dÏTeraea  misiiona  ioi^claatea.  Ce  fut  iBi ,  no'ainiBent ,  qui 

ial  chargé  par  ca  derbier  prince.da  l'aoquisiliOD.du  comté 
da  Namur  en  1431.  U  mourut'ATourDajlediaiaiicba  lidé- 
ceinbre  1433,  i  l'Sge  de  74  ant.  La.  SiMio(A«(v  Bdgiea, 
puliliâa  par  Foppens,  p.  446,  ie  Bti^âl  dm  àncitrma  ipi- 
taphaiaiâ^Ude  tbtmuis,  I.  I,  p.  Sh,  e(  (>  II,  p.  SI,  et  le 
Kire  de  J.VGaulier ,  iatilnté  iépuUartt,  épitaphet,  vt- 
tra,  etc.,  dei  êgliiei  de  Tbumay,  p.  477  {aax  archiTel  de 
cette  Tille),  rapponeht  ainsi  son  êpitaphe  : 

H  qtiondamvfnerabills  et  circtinitpectia  vir,  tnit- 
riaa  Ûoetbala,majfuler  inarlU/ut,elbaccalaHrau 

•  m  theotogia,  decialut  LeodUim),  et  /tralpoaitiit'  ImuUnrit, 
'  cartonicui  ̂ jiu  eeeUiiœ ,   eonsiltarius  iltitalriurri  priacipum 
•  domiiiorum  ïoarmli  et  PlSlppi,  dacùm  et  eomitum  Burgun- 
>dùe,  Flandriœ  et- ArteiÙE ,  qui   rrbHt  armo  ttombd  1433> 

.    >  meniit  dtcembria  14  (1}  ;  ■  .  ■ 

(1)  Cette  êpitaphe  a  été  rétablie  dani  ulte  niche  de  la  cal)i4- 
drate  de  TûnrnaT,  contigoë  â  )a  chapeHe  de  la  «aioïc  Vierge, 
et  forme  le  pendsjit  àe  cdie  de  Henri  Gopthals  (le  docteur  so- 
leoo^t). 

Ud  mominent  cAnMcré-au  d<^ea  de  Saint-Lambert,  dans  son 
tetiae,  en  foM  do- wnbeau  de  toa  coasJD, 'Pierre  Goethals  de 
Hondt,  était  décoré  de  ses  16  qnariiera.  Les  huit  paternels  étaient 
Coelhaht  M'enemaere,  Dôtendaêle,  Nea$ia,..van  der  Haghen, 
Duierwarghe,  van  de  Zype  et  deVo*.;  lei  huit  quartiers  mater- 

nels éialeof  de  Oniulere,  Gruiselbrecht,  t^d  Tar^s,  Goelgbebuer, 
Damman,  Raveschool,  van  Steelandt  et  Bette. 

Voici  l'inacripllon  qu'on  lisait  sur  ce  monument. 
•  Morlâles  exuviia  Aie  'comecrmiit  àmpliiiàniu  dontinut  Hemicui 

•  Gaetfaaia,  ami  Ine^ëlfri  Ofud  Gimd^iu»  famUia  Goethaliiorum 
tprogmiitmt ,  loijuiipie  ithatritMtni  oafnJuli  Sancti-Lambertini  Leo~   ■ 

.    •  dUntàt  asnonicm,  trefoncariuÊ  arddpresbyter ,  nec  non- decanut  tt 
•  thaantarius,  qui  non  tninui  virlutibiu  propriis  ijuam  niajorum  ho- 
•  naritu*  noMlii ,  In  lebxu  ac  borm  adiaaâstraniii  expertiisirmi , 
•  wr   pacificus  ae    omniSnï  conM.  Oàiit  in  Ùomino  14   decembris 
.  14S3.  . 

(Voir  le  Bytoegiel  deVaernenyok,  la  Jïotré*  biograjMqut  àtr 
Henri  ûoeUiall,  doyen'de  LUge,  par  M.  Scbellinek,  fn4°,  Gtmd, 

MN;  et  les  Mitcelianie*  lUiltH^urj.-par  H*  )^  baren  Jules  de Saint-Génois). 
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94  fiOBTB&LS. 

S*  GuilUtiia«  Goetbals,  mort  en  c41ibat  ; 

^*  Oeorget  Goelbals,'Acu;er  du  comte  de  Meven,  ctM  cbe- 
talier  k  la  bataille  de  Nicapalis-  eu  liS06,  puis- conseiller 
boDAraire  de  Charles  VI,  roi  de  France.  'Il  acbeta  du  duc 
Jean-iam-Peur  Ithpoldn-  de  Beveren-lèfrAnvers  (I),  cou- 

joiiuemeitt  avec  iéka  de'Liedekerkc,  Loais  ran  der.Hoere, 
,  Pierre  van  Sieelaadt,  loBse  V;Ib  el  lean  Ser»^ders  ,  par 

acte  passé  devant  le  magistral  de  Gaod,  le  l"  octobre 
1414.  Georges  Goethali  fut  à  diverses  époques  éctaevin  de 

la  ville  de  Gand  at  électeur  au  fenouvellement  4e  son  ma- 
Sistrat,  savoir,  de  la  part  de  la  ville  en  1439,  et  de- la  part 
a  duo  en  1440.  (L'Enrinoy,  pp.  638,  635,  644,  666,  666, 

'  6ST}.  IL  avait  âpous^  Godeltve  lamiltr  Hteke  (3),  dont  il  eut 
wpt  fils  et  <Jeux  miei  : 

A.  Paul  Goelbals,  capitaine  deo  Gantc^s,  tué  au  combat 
dfl'Gavere,  le  33  juillet  14iS3,  Bvec#rois  do  ses  frëres; 

B.  George»  Goelhals,  mort  en  bas  9^  ;  ' 
C.  Benfi  Goetbals,  tué  à  la  bataille  de  Gavere  ; 

F.  Jacques  Goetbals,   \ 
I    tués  à  la  bataille  deCavere; 

G.  Jean  Goetbals,     -   ) 

Isabeau  Goctghebuer ,  mariée  à  Gisellieri  ie  Gnat^ 
tere,  seigneur  de  Loovelde.  Tous  deux  furentia- 
bumés  a<ix  dominicains  de  QanA.  Ils  laissireutï 

piselbert  de  Gruutere,  cbevalier,  seigneur  de 
Loovelde,  marié  avec  Gârlrude  aYdegfmm  (4). 
Elle  mourut  le  4  octobre  IS64.  Son  mari  était 
décédé  le  10  mai  1646 ,  et  tous  deux  furent 

inhumés  au  milieu  dé  l'église  Saint-Jacques 
à  Gand.  Ils  lai^âreni  piiur  enranta  : 

(1)  Ce  polder  contenait  cleuv  mille  sept  cent  doaze  arpents. 

{3*)  viH  ma  HicEE  i  de  sinople;  i  3  chevrons  d'argent,  à.la  bor- 
dure engrélée  d'or.  * 

(3i)  GoiTGHncia  :  d'argent,  A  S  lièfles  de  stnople. 
(4)  n'YnKHix.:  è-'at,  à  3  Tawes  de  sable;  en  aUme,  un  éMi 

desiuople  au  lion  d'argent,  qui  est  dt  Y/iae. 
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veille ,  niarlé  avec  Jacqueline  de  Watte, 

dite,Àxpode,  morla  le  36  août  ifiSI  ei 
inbùmée  i  SaiDt-lacquea  ii  Gand.  lean 

lui:  «lifvdeut. juiqu'au    19  juillet  1585, 
el  fut  enierré  à  Heusden-Us-Gand.  I«un 
enfanls  Turent  : 

aa.  Giielberl  de  Gruutere; 

bb.  Genrude'  de  Gruutere ,  dame  de 
Laovelde,  née  en  1556,  mariée,  le  16 

nui  1571,  i  Philippe  de  Crombrug- 
ghe  (1)  .   seigneor    de   Douve ,    de 
Broucke.  de  Belaere.  Ut  nmururent 

lui  le  4jaDvierldt8e[  elle  le  18  lep- 
tembre  1638.  Elle  fut  eulcrrée  eo 

l'^bayw   de  GreeDingbe-lèS- Cour- 

dd.  Philippotâ  de  Gruulere,  mariée  i- 
Guillaume  non  den  Broucke,  mort  le 
31  dâcembra  1506  ; 

BB.  Ilhilippe  de  Gruutere,  premier  éçheTln 
de  la  Keure  de  Gand  en  1571,  marié  à 

Philippote  de  Waele  d'.AxpittU,  morl  sans 
posiéritt  ; 

ce.  Giselbért  de  Gnrulere ,  laé  au  tiéje  de 
l[etieel653: 

aa.  Phiti[ipede  Gmulere; 

bb.  Gertrude  de  Gr'uu^re  ; 
ce.  Varie  dé  Grnutere. 

EE.  Jossine  de  Gruutere,  mariée  : 

Andr^  dt  Smet  <3)  ;  9*  avec  lean  D 

FF.  AoDe  de  Gruutere,  religieuse  au  iqa- 
naslére  de  Galilée  i  Gaod,  morte  eo 
1579'; 

(t)  DE  CaoaBKdceBE  :  de  gueules,  ï  5  moHolteg  d'éperon  ft 
qnWei  d'argent, 

(3)  Sn«A>DEBf,  Marquis  de  Luoa  :  de  guealei,  au  creiiaant 
d'ugefat. 

(3)  DE  Sht  :  i^upé  d'aaur  et  de  sable,  à  3  anémones  d'argenl. boutenoéet  de  sinople,  po&ées  sUr  le  tout,  2  et  1 . 
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OG.  CatberiJM  d«  Oruuterd,  morte  le  IS 
janTier  tSSji,  femme  dé  Pierre  de  Cor- 
tewiffe,  tmnt  écheTfo  du  paj»  de  Wais, 
dbeidé  Ib  s  jnillel  15B6  ; 

Bfl.  Gérardine  de  Grauiera,  atliâe  avecAn- 
toine'  de  Stoppelaere  ; 

II.  Prinçoiie  de  Gruuiov,  mariée  1  Jean 

«on  <hi«rbeké,  dont  elle  a'put.pM  iTeii- 

JJ.  Gerirude  de  Gniutere,  môrie  te  33  «ttU 
1668 .   preniËre  femme  de   Jacques  de 
CortCKi/te ,  seigneur  de  Laecke ,  dimt-: 

.  Élliabath  Goeihah,  épouaede  N.. 

'S*  Baudouin  11,  qui  a  conCinoé  la  postérité; 

7°  Hechtilde  Goethals,  née  vers  Vna  1564  >  épouse  cle  Roger 

EMTa^,  qu'elle  n^it  père  de  : 
Kojer  ËTerwyn,  inyesti  des  dergies  de  Léos  ei  du  bail- 

liage des  4  métiers  par  décisions  souveraines  des  13 
septembre  et  30  octobre  1419.  (RegUtre  du  Charte*,  ar- 
Meei  de  UlU.) 

XV.  BaudoniB  Goethals,  II*  du  nom",  écbeTm  de 
Déposa,  bat  poor  femme  Marie  T.tn  IncOTGBBH.  Delenr 

\  mariage  soat  nés  trdîs  fils  ; 

A.  Kichel  fïoetbala,  franc-archer  de  la  garde  de  Cbarles-. 
le-Téraéraire.  Il  fll  la  guerre  contre  les  Suiines  et  sur* 
prit  le  fort  de  Saint-lficliel  go  Lorraioe  avec  Louis  de 

joigny,  Faut  van  den  Walle  ,  Guillaume  bammaa', BaudauÎD  de  Roucouri>  Gérard  Uutenhove  et  Louis 
van  den  Bundere;  ^ 

(I)  DE  Ketklboeteri  ;  de  eueuleB,  à  5  docbet  d'argéni,  poatot 
1 ,  3  Cl  3  :  au  franc  canton  d'or,  cbargd  d»  G  m^tettaa  de  Mbie, 
posées  3  et  S,  et  à  la  bordure  cngrélée  d'argent. 

(3)  pa  Wiina  :  de  sable,  au  Ko»  d'or,  lampHSSé,,^mé  et  cou- ronné de  gueules. 
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B.  Jbvi  GootlwU.  page,  puis  franc-arcbar  àa  inème 
priDce.  Il  M  Irouva  au  aiége  de  Nujs,  prèi  Cologne , 
el  fiit  tnâ,  le  6  janvier  1476  {i.  it.) ,  à  tb  i)alailte 
de  Nincy,  où  il  commandait  88  pSequansirea  ; 

C.  Baudouin  Goethali.  II  fut  aunî  page  el  rraoe-arcber 
du  duc  de  Bôurgogae,  Bietat  et  fait  ̂ iionaiér  i  la 
bataille  de  Hoallbèr;,  ta  16  juillet  .1465.  puii  délivré 
par  une  rËaclion,  il  M  envoyé  en  mission  .  en  1470. 

mr*  le  roi  d'Ani^terre.  Après  U  mort  de  Chai^«s-le- 
Tèméraire,  il  l'ailacba^u  duc  de  Gneldre,  et  mounil 
à  Nimègue  en  1496  ; 

D.  Adrien  OratliaU,  meine  de  l'abbaja  d'âffiighei&i 
E.  Pnnçdii  GMtbalt.  On  le  Iroave  intoHt  an  r^alre  dm 

corps  3e  métier  des  fendeurs  de-  bois,  .eu  1S14.  11  «ut 
deux  femmea  :  1°  demoiselle  vaa  iProvinê  (!)  ;  3>  de- 
moiasHe  van  ̂ cUert  (3J  ; 

P.  Simon  Goeibals.  Adons  dam  les  andierf  de  Cfatiriei- 

le-Ténéniir^  il  firt  l'un  dei  8I>  gentilshomntes  que  ce 
prince  arma  chevaliers  la  veille  de  la  bataille  de 

.  Nancy.  AprSs  l'issue  funeaie  de  c«tle  bataille.  Simon 
Goeibah  servit  l'arcbidiic  Haximitien,'  el  son  fils, 
I^ilippe-le-Beau,  roi  de  Castille ,  qu'il  suivi!  en  Espa- 

.     gne  Fan  1506.  Il  mourul  l'année  suivante  A   Tolède  ; 

.  Il  devînt  par  la  suite  cAnseilier  de  l'empereur 
milien.  Il  evt  pour  femine  HanB  U  Boy  (3)re 

II.  Anne  Gœtbals, 

lit.  Catberine  Goellujs, 

{l|  TÀR  Pbovius  :  d'aïur,  i  la  fleur  de  l;«  d'or,  accompagnée 
de  6  étoiles  i  6  rais  du  même,  3,  3el  I. 

(3)  VIN  SicLEÉii)  :  de  gueules,  au  lion  d'argent. 

(3)  Lr  Boi  :  d'anir,  à  l'aigle  d'or,  accompagnée  de  3  roses  du ntoie. 

{t\  vàti  Tbiilt  :  de  guanles,  i  5  roses,  d'argeûl,  S  et  3;  au 
clwf  d'or,  cbargé  d'un  cerf  élaocà  de  «inople;  A  la  borduie  en-, 
grêlée  de  gHeuIes. 
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GOETHAËI. 

1.  Jossine  GoethalE.-femiUede  91.'...  Yateké(i); 

'  J,  Claire  G<I«tha)s',  religieuse  au  Bipnaitèrk  de  Gn>e- 
DÎnglie-Iils-CoûTira  j  ; 

k  l'abbaife  d«  Ifar- 

u  corpi  de.  métier  de* 

XVL  Hagonia  Gostbaxs,  £pojiAa,  ver»  14^4  •  Ca- 
„„,     iheriae  PotiBflTBABXE.  De  ce  ixi»r^age  sont  proveoiu 

'l°  Amould  Goellials,  né  en  143S,  moine  de  l'abbaye  de  Sainl- 
André-lét-firuges,  dont  il  'écrifit  la  Chronique  (3).  Ce  m- 
Vatit.  religieux  mourut  à  l'agu  da  90  aai,  en  1515  ; 

,3*  Bsudoui)!  Goelhals.  D'abord  meulbre  du  conseil  proriii- 
*■  cia)  de  Flandre, 'et  l'un  des  jurisconsultes  tes  plus  mar- 

S liant*  de  son  époque,  il  enabrassa  l'état  ecclésiastique  et 
eïint  ctapelaiii  el  conseiller  des  ducs  dé  Bourgogne,  Plii- 

lippe-le-Bon  et  Cbarles-le-Téméraire.  Lors  de  la  pan,  dite 
^te-Ùaiem-Vrede,  en  1409,  il-présidai  la  dépulaiion  eu- 

,To'y<e  par  les  Gantois  vers  le  duc  Charles- le-Téméraïre, 
pour  lui  demander,  grice  dei  actes  de  violience  i]ue  le  peu- 

ple avait  commis  i  son  égard,  lors  de  sa  joyeuse  entrée. 
'  Baudouin  GoelJiaUhabiiait^  Bruxelles  le  pal  ait  des  comtes 
de  Flandre,  dont  il  était  commensal,  et  fut  souvent  délé- 

'  gtié  par  le  souverain  pour  la  réformaition  des  lois  et  le renouvellement  du  magistrat  dans  la  Wesl-FIandre.  Il 

mourut  k  Bruges  en  1481.  et  fut  inbiHné  dans  l'église  de 
.  Saint-Donat,  où  l'on  voyait,  au  milieu  du  cbceur,  nae 
pierre  sépulcrale  portaut'celte  inscription  : 

IViin'a^fa  Goelbals  Aoc  mormors  eondunt, 
Balduini  ad  famie  skdtra  nomai  adit. 

Presbgter tdc  Phabi  et  doctu»  arU  magUtiri 

&tri  juris  fiaccd  tempora  juncla  mUl. 

BufUt  et  etiHfUtum  duria  dur»  mulcerel  aura  , 

(1)  ViLGiE  ;  de  gueules,  au  Taucon  d'«r,  sur  une  lemuie.  de 
sioopla. 

(3)  H.  Iules  van  Praet,  à  la  suite  de  son  Origine  da  commuât 

de  Flandre,  a  traduit  un'cbapitre  de  cette  cbronique.  Ce  mor- 
ceau  fïit  sentir  l'importance  quç  la  publicité  pourrait  donner  i 
ce  manuscrit.  (Voir  (es  MâctUmitt.  n*  5,  par  H.  de  Saint-Génois, 
et  le  Bgvoeg$el  de  M.  van  Vaernewyck.) 
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GOITHALS.'  99 

JfiriinMr  TêgMi  olMufiert  tbieei         ■        '        .      . 
Airgundi:  Mc_Caroii  mentis  k^  contuteéignuf 

Diue  Pkitippe,  fxtu  coaâiialoT  abit; 
l!t:b>  famosa  tuum  Candattum  pimigc  vocat^t». 

Et  die  extrmuim  Baiduint  iiaU. 

kano  HCCCCLXIXVII,  xiit  Tebriurii,  natune  solril'jtua  (IJ. 

Set  huit  quartiers  inscritaiar  ce  monumeni'sont  :  Goelhali, 
de  GraaUre,  Ingojghem  ,  Wiliem,  PBarstraele,  de  V*j«ndt, 
Jours  el  Blomme  ^Épiuq>ha  de  Bruga,  t.  i,  p.  164). 

SS°  Hugonin  Goelbalt.  leigneur  de  Vauchier  et  de  Bolomier, 
cEieralier  de  l'ardre  de  St-Hichel.  Charlei-le'TâiDâralre 
l'envoja  avec  d'autres  genlîlshammes  de  sa  cour  A  la  raD-  t 
•oODlre  de  Marguerite  d  York,  lorcqu'il  épousa  celle  pi^n-' 
cc*ie  SD  1468.  L'ann^  «lÎTanle  le  mSme  prince  le  chargea 
d'une  mission  prËs  du  roi  d'Angleterre,  .qui  lui.  Si  don 
d'uDG  épée  d'un  travail  Ëni.  Le  <Mic  Charles  signa  le  con- 

trat de  mariage  de  Hugonin  Goelbals  avec  Anne  Rgm  (3)  i 
'  laquelle  la  duchesse  fit  de  riches  .cadeaux.  Hugoriin  reçut 
du  duo  gflO'écus  Aar  et  une  belle  armure.  En  1473  ce 

prince  le  chargea  d'une  misaion  prëi  du  roi  Louis XJ.  Pour marques  de  leur  «atiafaction  mutuelle .  te  roi  le  décora  de 
l'ordre  de  St-Hicl)el  et  le  duc  lui  donna  le  commandeoieiil 
de,  cinquante  cdeTaachears ,  i  la  Ifiie  desquels  il  fut  tuâ  i 
la  bataille  de.  If  orat  en  Suisse  ,  en  i476  ; 

4*  Paul  Goethal^ ,  conseiller  de  la  ohfttéllenie  d'Yprm  ; 
6*  Henri  ,  11°  du  nom ,  qui  a  ccntfuuâ  ta  postËrltd  ; 

6*  Marie  Goethals ,  épousa  de  Ni. ,  van  Maruoorie  p) ,  dont 
une  filla  : 

Anne  tbd  MariToorde ,  femme  de  P.  Snoackaert  (4). 

XVII.  fleori  Goethals  ,  II*  âa  nom ,  fut  conseiller   . 
iD  conseil  de  Flandre.  Il  s'alUa  vers  ilfho  avec  Ëtîg>-   •■■••■■■«i 
beth  vaD  deh  Hebbk  ,  de  laquelle  il  laissa  deux  fils  el  d.  [^.  diJlfè. 

mefiUe:  SiJU."^''"" 

(1)  Celle  épilapfae  est  rapportée  dans  le  Compendium  chrcnola- 
giaan  efiteoporum  Brugen^am,  p.  340.  Il  en  esl  également  Tait 
mention  dans  la  Collection  des  ipitaplitt  de  Brugei  (t.  I,  p.  65). 

(9)  Rth  :  d'or,  au  tËopard  de  gueules ,  lampassé ,  armft  cl  cou- 
raïuié  d'aiur. 

au  chevron  de  sable,  aceom^ 

,  il'aigle  aeMl^e;au3d.'ar- 
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50  GARTRAL8. 

1*  Gufllanm«I<',  dant  on'n  parler  r 
3>  Anlalne  6M(bab.  «poui  de  Catbarlna  von  BonOr   (1), 

Mie  de  lacque*  «an  Htin>îr,-at  père  Ae  iroi*  an^nu  : 
A.  Oaqwr  Gaetbalt ,  ntart  niK  pMIérilé  ; 

B.  Marie4<ievine-Thèrè9e  Goetbala,  baptisée  en  l'églite 
S^H*niD  d'Acbergbam ,  t  Gtad ,  la  3t  tétiier  1471. Elle  fut  mariée  i  Geofiroi  van  Bermtbrouck  lit  Dùnt- 

'    C.  Gilherine  (jôelhali,  épousa  de  6(iiIhiuaaAi>tiar0(t); 

3*  Sabine  Goetbals,  mariée  arec  Jean  TeerUncx  (S); 

Xyill.  Guillaaine  Gobthal»,  I**  da  nom .  iépoasa, 

f  d^','  u  ''^^  '4^0  •  Marie  Bitbatb  ,  fitle  So  Lonis  BitbaTe ,  la- 

^™^,^;  qaelle  éponsa  en  •gecondes  noces  Gérard  Tan'  den 
t><r.^iii«..  Hende.  Elle  avait  en  de  «on  premier  mari  : 

1*  Onias,  dont  l'article  aoit; 

.  ̂  Français,  Jv^dn  oom.  Sen'artieleTlbndra  aprt«  ta  paalè- 
rtléde  son  frère  «laér      ' 

'3°  loite  GeeliiBls ,  mort  célibataire; 

4*  Jean ,  il*  du  non ,  doDI  oo  parlera  plus  loin  ; 

G°  Harle  Goetbals ,  morte  «ans  allitoce; 

6*  Callierine  Goêifaals,  mariis'l*  arec  N...  w  FWan  (4), 
fils  de  Corneille  van  Vivien  ;   3°  Georges  van  Cfapdorf  (6). 
Elle  mourut  le  I3-noVcmbre  t518. 

'  1°  AnneOMthtfUi  morte aanaalliance- 

FUm  naturel  de  Gidllmane  GoetkaU  : 

XIX.  Gilles  GosTBALs,  o^AtAosTi  né  Ter*  i486, 
élait,  en  i5L4f.  écfaeTÎn  des  Parchons  de  la  ville  it 

Gaad.  L'aoDée  suivante  il  l'était  de  la  Kénre.  Bq  iStS 

(I)  TÀM  Boaoïa  ;  d'befminQ,  i  3  barre*  d'or. 

(3)  SoDiM  :  de  finople,  1  Tôioiles  d'argent.  3.Set'3. 
(3)  TinuKoi  :  d'anir,  i.S  déi  d'allant. 

(4)  Tia  Ttriia  :  d'ai^ent ,  au  cheTTon  de  goeales,  acoompa^é 
en  chef  de  3  tètes  et  cous  de  boeuf  da  même ,  et  en  pointe,  d'MM 
bure  de  sanglier  de  table ,  défeodue  d'argent. 

(5)  TAH  Curnoar,  écartelé,  aux  1  et  4  d'anir,  i  une  potesee 
et  9  merloues  d'or  ;  aux  3  et  3  d'or,  i  S  eroii  recrolseléea  de 

cqitiïcdbïGooglc; 



SOBTSiLS.  3t' 

9  Âsirôt  aroDRt,  pnù  snc'c«sg»eiaeQt  aTOoat-gin'Afal 
da  granâ-cbnaeïl  das  Bays-Bas  et  coateîUsivcoimBÎ»- 
MÏre  BU  conseil  provincial  de  Flandre.  Il  fut  charge, 

en  iSSg  ,  de  l'adatinistralioa  des  biens  de  la  vilfe  de 
Gand,  avec  G.  Oosterliock  et  J.  de  Brakele,  compte 

membres  de  la  boui^eoisie.  'Ea  Iq  même  aan.ée  il  fat 

commis ,  de  la  part  de  l'emperear  Charleg-Qaiat,  pour 

b  raoeaveHement  du  magistrat  de  Gand.  {L'Espirwy, 
f>.  810,  8i5.  85g,  860.)  Ayant  ̂ mnsé  en  fremi^TS     ■  „y^, 

noces,  ̂   Bruges,  Marie  be  VrCQ,  il  fut  élu  conseîllet  ̂ "^Jç,** 
de  cette  ville  et   i547.    {Wctten  van  Brûfçge,  par  « .. 
Pierre  Ledoiix,  t.  i ,  p.  sog.)  On  le  trouve  figàraot  dans 

les  actes  baptismaux  de  cette  ville  en  ]56i,'pour  més- 
sire  Charles  Sp a noghe.  Il  Ait  Iting-temps  membre  du 

magistrat  et  administrateur  des  bieAs  dé  ladite  ville*  de 
Broges,  ofa  il  siégeait  encore  en  1 5y^,  (Voir  le  Mémoire 

lur  ta  révolu  det-GantoU  en  i&ïCg,  publié  par  d'HoI-. 
lander,  in-4''>  ̂ ^  Haye,  i^^j,  p>   loi.)  Gilles  avait 
épousé  en  secondes  noces  Pauline  DrcELLiES ,  fiHe  de  d'.r|<X?t 

Jacques  Ducéllier.  Ses  enfants  furent  (i)  :  Ï™biim'' 

Du  pratiier  lit  : 

t*  J«in«  Il*4uni>m,  dont l'artiete  mit,- 
Al  leeond  Ul  : 

a  Marie  de  Ryckt,  fille  de  lean 

it  w  m»  et  bro[s  eues  :    ' 
A.  J^n    Goetbalg  ,    marié   avec    demoiadle    vm    der 

Ûraeht  (2) ;  , 
B.  Uarifl  Goethab; 

e.  Ifa;delaine<i0etfaal3; 

^D.  IiMBiDeGoelbsls; 

3"  HadelaineGoellials; 

4*  Aane4îoeilMl>,'époufe  daJean  £o<in(S). 

'  ̂ )  On  trauTB  un  porlrait  bien  lithographie  de  Ëi11eiAi«on, 
p.  33  des  EiijifiMes  biographiqua  de  la  mûâton  de  Goethalt. 

(3)  Tin  DER  Gbicht  :  d'aj^ent ,  au  chevron  de  gtieulet,  acoom-  ' P^ii4d»Sinerleltea  de  sa-bu- 

(3)  LoTin  :  ëchiquelë  d'ai^ent  et  de  sable. 
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%*  GOITHALI. 

<:»>»■  CI'     '  XX.  JeinGosTBAu,  H'flantan.époiisaMvrieCo- 
LABHTR  ,  dont  oqe  fiHe  :  • 

j.  gll^Vi .       XXI-  Marie  GoBTdiLS,  mariée  avec  Ganthier  Mw- 

Zlî^r"  t^m    *^^  •  qu'elle  readit  père  de  : 

mu»  du  >i<iK.  Gauthier  Hasine,  èpoùi  de  Joiaine  Ketdi  (^.  Do  lew  m*' 

Barbe  IlffttMte,  fraune  da  Q\\lnvtmWyndelieia(S),  édie- 
Tia  4e'BrugBS  M  16SS. 

!X1X.  François  Goetbai-Si  I"  du  noiDr  second  fîU 
de  Guillaume  Goethals  et  de  Marie  Bithave  ,;iiaquit  en 
i5oo.  Il  fut  liceobié  en  droit,  nvocat  au  conseil  de 

Flandre  et-hoofdman  de  1^  ville  de  Bruges, 'ob  il  était 
inscrit  daos  la  corporation  des  courtierg.  II  iît  imprimer 

à  GBnd,en  4549.  un  on vrage  estimé,  aranl pour  titre: 

Ol/t^rvations  lar  la  pacification  de  Gandi  François 
Goethals  mourut  k  finies  le  7  porembre  i&54>etfut 

inhumé  en  l'église  de  Saint^-Walburge,  11  ayait  épousé 
4wi!^r"tbf  Elisabeth  de  Cioft,  fille  de  Benoit  de  Cioli,  morte  le 
inud-nmi.      5 décembre  1549.  De Iqnr mariage  naqmrent  ; 

!•  Elbert  Goethals,  oé  en  1530,  bachelier  en  théologie  à 

l'uniTcrsilé  de  LouTain.  Il  avail  obtenu  bien,  jeuae  la  pré- 
bende de  chanorne  de  l'Église  collégiale  de  Notre-Dams  à 

Tolen,  en  Zèlande  [Amdeeta  Melgiéa,  pu  Papendrecht, 
t.  Ti,  p.  351).  Lork  de  la  dnpey«ian  de  oecbapitre  par  le* 
calvinistes .  en  15TT,  Ëlberl  Goelhali  ae  retira  près  de  fou 
frère  François  à  Louvain ,  si  le  iraivit  A  Jloua;  on  1S83.  Il 

j  &]i  nommé ,  en  15S4 ,  chaDoiue  de  l'égliie  collégiale  de 
Saint-Ame ,  et  y  monrut  le  15  février  1690. 

3*  François,  II*  <lu  nom  ,  qui  suit  ; 

XX.  François  Goktkals,  Il'ânnpm',  nommé^uasî 
Paraoathds  et  Edcollds,  naquit  en  iSSg.  Appliqué 

(1)  CoLintti  :écirtelé,  auxl  et  idepwalet,  kim  cr<riipat«« 

et  fourcbeiée  de  9  pièces  d^or,  ébranchèe'i  senestre,  accostée 
d'une  grenade  tigée  du  même ,  ouverte  de  gueules  ;  aux  3  et  3 
d'or,  â  S  clocb'ea  de  vair  d'aïur,  sur  leiqiielle*  brocbe  une  bande de  gueules, 

(3)  KiTiLt  :  d'anir,  i  3  chaudrons  d'or. 
(S)  Tin   WiRDiiMs  :   d'or,  i  5   loaangm  d'aitir   acctriêe*  «n 
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GOITHALS.  35 

de  bonne  heure  à  l'étude  dn  droit  cî?îl  et  canoDÏqoe , 
il  fut  dès  l'iigo  de  trente  bdb  l'un  des  docteurs  les  plus 
renommés  de  l'nnirersilé  de  Louvahi.  Quelques  ou- 

vrages dus  h  son  imagination  uni  laissé  de  lui  une  opi- 
nion avantageuse  comme  écrivain  et  comnte  poète. 

(Valère  André,  BibUotheca  Belgiea,  p.  sc)^;  Ephémé- 
ride*  kiitoriques  de  ia  ville  de  Douay,  p.  1^5;  Van 

Taernewyck,  et  lo' Miacellanic,  par  M.  de  St-Genois), 
Appelé  k  la  première  chaire  du  droit  canon  établie  en 

roniversité  de  Donaj,  its'y  fit  une  telle  réputation  que, 
quoiqu'il  (ïtt  marié  et  père  d'une  nombreuse  famille ,  le 
pspe  lui  permît  d'embrasser  l'état  ecclésiastique.  Sa 
séparation  volontaire  et  son  entrée  dons  les  ordres  eu-, 
rent  lien  en  i58<|.  et  il  célébra  sa  premièrfi  mCB»e  le 

i"  janvier  i5go.  Il  devint  chanoine  de  l'église  cullé- 
^ale  de  Saînt-Amé  de  Douay,  tandis  igue  Catherine 

.  VIN  GoBELSROT,  damo  de  St-Quentio,  qu'il  avait  épon-  l^,,  i'"i'»h 
«ée  à  Louvain  en  i56o,  se  faisait  recevoir  en  l'abDaye  t.ïL^''"<hi]^ 
deDcDainen  Hainaat.  H  mourut  en  1616,  ayant  eu  1^^',//,"^°! ODze  enfants  : 

la  FrancoùGoelhflls,  mort  jeuDe  1  Louvaiu  ; 

S*  GuillaHOMi. ,  II'  du  n«n ,  dont  nous  p^leroni  cUaprt*  ; 

Sa  Jean  Goelbali  ,'në  i  Bruges,  avocat  au  conBCil  âsFlandre; 

4*  Henri  Goelhals ,  né  i.  Louvain ,  mort  célibataire  ; 

B"  François- Albert- Engelbert  GoetHals ,  qualifia  A'hommt 
putta  et  docte  par  Vslère  André  (p.  iSB).  Il  Tut  licutcié  en 

l'un  el  l'autre  droil ,  et  chanoine  de  l'église  collégiale 
d'Aitderlecbl,  prés  Bruxelles.  Il  obtint  une  prébende  de 
chanoine  ro^ral  t  l'église  cathédl^le  de  S^int-BsTiéa  A^GaMl, 
et  devint  aumônier  et  prédicateur  extraordinaire  des  ar~ 
«liiducB  Albeurt  '  et  Isabella,  souverains  des  Pays-Bas.  Il, 
mourut  t  Bruxelles  la  34  décembre  l&Tl,  el,  d'après  l'acte 
de  ses  dernières  Tploatés,  son  corps  Tut  enierré  dans  1'^ 
iditA  des  dominicains  de  la  même  ville.  Il  avait  légué  & 
riiniversité  de  Douaj  la  ricbe  bibliothèque  qui  lui  était 

échue  de  son  pÈre*; 

ïpil^pbe  <l6  l^rançoilr-Albert  : 
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94  GOBTBAU. 

6-  SiDMW  OoeAila,  néiiBriieei; 

1<  CtiheriRB  Gofttbali ,   n^e  â  Louvafn ,   ̂ oiw  d'Ittac 
Btjpie  (l),  seigneur  <I«  Slangenbarcb  ; 

8°  Htrie  Goelbalt,  MUgiegae&XaBTain; 
9°  BariM  Goethala; 

*0*  SaMnne'G«etha]s,    tetatue  de  Halhiat  iwn  RotU  (3), 
Ell«  mourut  le  IS  ocUrbre  1646,  âjikni  eu  un  fils  et  deux 
filles  1 

A.  Mathieu  Tan  Rode ,  décédé  le  16  octobre  1686  ;\ 

B-  Marie  van  Oade ,  iporleleS  ténia-teai;         WA). 
C.  Anne  van  Rode  ,  morts  le  S3  «odl  16I9.[  ■} 

11"  Dorotliée  Goelhala,  épouse  de  Ifoël  Chatte  ̂ },  dont  Mt 
né: 

Albert  Chatte. 

XXI.   Gnîllsame  Goethau  ,  II*  du  Dom ,  né  à  Bru- 

ges ,  secrétaire  àe  la  loi  d«  Bruz^les ,  épousa  i  *  Jeanne 

t^M^i-,^  Sw«£BTs  (4).  fille  de  Magous  Sweerts',  écbevÎD  de 
•wJiif^!Z   :   ~-   :   

Goïthàu 
fWas  doetitnmi  ac  nobilùiimi  viri  FrancUci 

ToparduK  ée  S»  f}iii«J»«  e(  ̂ «màaiSa  CaMoriHi* 
Xab  Gosei^bot  >  Hechliaia  oriundus , 

/.  B.  L.  ac  cunonieuj  ece(<siŒ  de  Soaegat 
Ad  tmltan  teraàtrimorvit 

PràutpNM  Mhtrti  et  iiabelUt 
ToctOut,  eapMad  actUemoémra  éigiàtate  hononmufiiit. 

(1)  Haïai  T«a  SuNMnBMca  i  de  ubl*.  1  3  coultuiref  d'ac- 
geiH  i'  aa  chef  d'or^  ebargié  de  trois  ackrei  au  natorot. 

y't%)  "t*i(  Rode  :  d'atur  ,  an  cfaerron  d'aiig«nt,  aeeoapagnft lïé,  3  Iréflés  du  même.  Les  vm  Âoée,  UytitHtenuiiàigai,  ton 
CaUtri,  van  Redingen;  van  Steen,  Vemuatmt  et  GieTft,  fcmiaient 
les  sept  famUte\pairieienne3<)e  la  ville  dé  Loomn^ 

(A)  Tous  trois  sont  «nterrâs  dans  le  caveau  dé  Ta  fkmjllQ  de 

node,'-â  l'église  de&  Récollets  â  Bruges,^ dans  la  cDape)!«  deSle- 
Hargueriie,  où  l'on  voit  leur  tombe  décorée  de  leurs  annaïriea  et 
de  8  quartiers  :  yan  Rode ,  Cossus ,  Spirs ,  vau  Vlaçnderen , 
Go«ttiiils,  Cioli,  Gobeisroj,  de  Wille. 

(3)  Cb*ttk  :  de  gueules,  i  une  cM  d'argant  en  liiaala' 
(1)  L'une  des  sept  nobles  lignées  de  la  ville  de  Bruxelles.  Le* 

aoirel  étaient  Serkaygt,  T.  Serroetojffi;  SUut,  Sttamege,  Coudat- 
berg  et  Sodenbeke. 
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AruxaU»  eu  i&8j,  et  de  G^therio*  tm  WacMKemt 

•  9*  Marie  tar  OrEHBBKB ,  doDt  il  n'eal  pas  tf  entaDts.  * 
Ceox  da  premier  lit  fiireot  :  I 

i*  GkîIIwhm  Goelhalt,  pi^Ka;  ' 
»  CMDèHe  Goethdi,  narUe  à  Nfoolai  «imWim»  fl},  aToot 

au  conseil  de  Brabani. On  Ti)il«BOM>e  aufourd 'Irai  eo  l'Agi iw 
Saime-Cudulo ,  à  Bruxelles,  une  lama  croie  da  leur»  3 
quartier»  ; 

X^|I<  i*vi  GofiTHAu,  U*  du  DOQL.  quatriftme  fils  ''»'.  *  • 

deGoiltsamel**  et  de  Marie  Bilhare ,  épousa  i"  Marie  '!^^ 
LiEUAUTi;  f*  Harie  tan  dbk  fisNEDsii.  Ses  enfants 
forent;  iiiS 

Du  preimw  m .-  &„'S^ÏÏI 
!•  François  Goethati,  mort  célibataire;  f^^ 
9*  JoMiae  Goetlutts ,  mariée  eiton  Jacquet  Uutermulgbe  (A)  ; 

^  Jacqoes  Goetbals.  Il  ne  fbt  pas  marié  ; 

e  sable ,  cbi^rgé  dA3  Daiu^is  d'agent. 

(9)  LjmeEnrr  :  de  gueules,  i  labandeiondée  d'or;  au  chef  d'ar- 
gent, cbargé  de  3  roseaux  feuille»  de  sinople,  passés  en  sautoir. 

(S)  TiH  ZiMRicQ  '■  d'aMent,  a»  c^nd  4a  iliiaple,  an  f««f>eal 
A'KRir,  aUortUIé  au^tdal'wbfA. 

{^  TJvuBivivuiBB  :  dVn  *  ?  Viayion  d'^ip-.. 
(5)  François  GoaihaU  a  tvsaâ  »n  d»«l  distingué  dans  las  icit»- 

ces  et  les  letlres.  Ou  çïle  entre  autres  une  éptlre  en  vea  qu'il 
écrivit  â  aon  cousin-sei-maia  Franeois  Goethals ,  i  l'occasion  de 
■on  traité  de  FiSei  et  bifitlà-  KepuBSca,  ad  lenattan  Bniggntan.  Le 
dofMUr  loi  idpttvdil  ptr  uoe  misatte  au  cpmmeuceSlent  de  la- 

quelle on  trouve  celte  phrase  : 

Ca^Ao  oriwadiii, 

Nobile  Ftatcacuê  Cotti,  Encoucs  a  botàtau,  te, 

-  GelM  éplire  et  ta  réponse  se  volent  en  tête  de  la  8>  édHion  du- 
dit  Irailé ,  imprimée  à  LouTain  en  156T.  - 
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J9  la  ville  de  bngei  dant  1e<  annéei  1S6S  ai  1569,  cAmitie 
coMeiller.,  (^Wetteit  tsa  Bmgghe,  par  Ledoux,  pp.  355  ei  . 

240);        ■ 

6*  Pierre  Goetbili,  époai  dtt-BesIrii  van  der  Vgnckt  (1),  SU« 

de  Jean  van  der  Vynclit  M  da  Beatrix  S'Hoors  (otilu  Hoor), 
el  père  de  deux  filles  : 

A.  Anne  Goeibals,  mariée  1°  avec  Jean  Turcktckap  (8); 
9°  arec  Jeaa  Toebmt  (S) ,  6U  de  Lieria  Toebail  «I 
de  dame  Anae  Van  der  Haffen.  Ce  dernier  en  eut  deux 
Gl9  : 

a.  Jacques  Toebasi ,  né  le  19  ootembre  1629; 

b.  Jean  Toebaal,  échevin  dé  la  Eeure  A  Gaad,  ea 
1664,  maria  f  °  avec  Adrieane  Grotier  (4)  ;  3>  avec 

ducouTenl  des  Gallléennes  i  Giiiidi! 

B.  Jeanne  Goellials,  mariéeà  Hicolaiite  SaMf«<aar«,(S), 
dont  esi  né  : 

Jean  de  Saedelaere; 

^or.i'ï'^d.      XXIII.  £iinon  Goethals  épousa  Thérèse  Coolkrs. 
.,-™i..  ..^  j^  laquelle  il  eut  un  fils,'  qui  suil  ; 

XXIV.  l.icVia  Goethals  n'a  eu  de  son  lïiaHsge  avec 

Marie  de  Bauwbns  ,  qu'uue  ûlle  : 
>  Lierine  Goelhals,  qui  ne  fui  pas  mariée. 

(I)  fin  DES  Vtiicit  :  d'argent,  jk  la  {{Me  de  tibte,  chaînée  de 
S  pinsons  d'or,  el  accompagaée  de  3  écuuon»  da  «ecMtd  émail. 

(3)  TnncKscBip  :  d'or^  i  l'ancre  au  natuf^l. 'accostée  à  dexire 
d'une  chèvre  de  saMe  et  à  seoeslra  d'un  mouton  au  naturel. 

(3J  ToEDiST   :   d'argent,  ù   uno  tête  htunainc   de    carnalioa, 
accauipagnée  de  3  glands  de  sinopLe ,  à  la  bordure  du,  champ. 

(4)  6iim>n>  ;  d'argent ,    au   cfaevron  de  gueules ,  ■ocompagnt 
de  Z  bures  de  sanglier  du  même.  - 

(6)  SAiDitim  ;  de  gueules ,  â  la  croix  d'or,  caulonnée  de  > 
croissants  du  même.  .  ' 

(6)  viK  nm  PiET  :  d'argent ,  i  Ja  j»«ix  de  ̂ At\» , 
4  clefs  d'ai^ent. 
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SECONDE  BRANCHE  PRiNciPABE. 

XI.  Henri  GoBTH&Ls ,  I"  du  doid  ,  fils  puîné  de  ser 
Justaea  Goetbab ,  siref  de  Mode  et  de  NîeowlaDdt ,  et 

d'Anne  de  jHol,  naquit  en  1167.  Il  «épousa  Mari^Wi' 
NIMAHRE ,  scear  de  Mai^u'erite  Weuéinae^,  épouse  de 
ton  frfere  Pierre  Goethels,  capkaîjie  dés  arbalétriers 
de  la  ville  de  Gaod.  Henri  Goethals  fat  premier  q^oii- 

nistrateur  (jvoogd)  de  l'hospice  SLaint-LaiiFent  Iod^^, 
le  i3  juin  iSaS  ,  par  sea  ppcle  Guillaume  Wenemaerè, 
cberalîer,  et  fit  partie  du  magistrat  de  Gand>  {Recher- 

che des  antli^ait6v  tt  noblesM  de  Flandre* ,  par  l'Es-  ' 
pinoy,  pp.  2^  et  4o4).  Henri  Goetlials  Bloarut  le  4 
tkmer  1354  >  et  fut  iuhutné,  liosi  que  son_ épouse, 
dans  la  chapelle. de  .cet  hôpital.  ■  J^ucheer  Heiurick 
*  Goethals  die  in  houwelic  hadde  Maria  ffenemaere, 
■  wae  eereteu  Yo^cht  vau  deseo  hospitaele  iot  dea 

>  4*  van  sbrockelmaent  des  ja^rs  i354.  ■  {Cartulairt 
itSàint-Laarent,  p.  7.)  De  leur  mariage  étaient  issus  : 

^  1*  Henri  Goelbats ,  seigneur  de  Nieawlandt,  surnommé  i  la 
Haule-lfaisoa  (opthochhuus) ,  aé  en  1389,  mon  cSlibalaire 

en  1367.  Il  avait  rempli  pendant  not^^e  d'aitbée»'  la~ charge  de  proviséur-do  1  hospice  de  Sl-Jacques,  dont  itlUtla 
i  bienlaileDr,  et  huii  fois  «elle  d'écbevln  de  la  Tille  de  ̂ ànd 

(L'Eapinoft,  pp.  US,  466,  471, '474,  499,  501,  «11  U513}. Haifrt  Gt^lhals  était  agrégé  au  caïl^  des  mëiiers ,  ci  it  (tut 

dojBo'de  la  corporatios' des  braBseurs^l);  '    ,-^. 

''3<  J«^  QoétlttU/qKi  énmt»  demoiselle  de  Rnck&.faonl  il 

-eÀ  fleûi  ôh ,  «  *    ,      -  ̂        _     .  ■      ■  '      • 

■   ■A.-Georgéa  jG^'b'a|s,  ̂ rIç''»*éc*4«W(rtseile-  And*... 
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Hubert   GifeihaJï,    qui  a   laiué  de   son'  mariase    avec avarie  ilttteniyeU):        ,;  .     ̂        , 

,   '  '       I.  Cbrislophe  GoèlbaU; 

•  «..„i.<!«b...,  )^'i!^S^'^;s. 

S'^'l.lfr+eii,  *>iii  l'àtiicle  suit;  •    • 
4'  bemoiM 
'    éont  ̂ lle 

'"^     .  I^. .'.  ̂ËTerwyn,  nuarié  kdemoîaDlie  Slourffartt^),  doot: 

Claire  van  der  Zicliela ,  épouse  da  Nicolas  Vutenho- 
BB  fB) .  venf  en  premiÉrea  noces  i«  Jeanne-Claire 
EyeiiTjq.  Il,  eut  de  ta  seconde  femme  ; 

I.  Harjiaerite  Uotenborè; 
II.  BkTbeDulenKove,  dame  de  HismU  ,  mariée  avec 

FrJtnçois  «on  Edbighen  (6) ,  teàgi^mi  da  VTye ,  fiU 

'  de  JeaB  Tan  Edii^hcn,  et  defacqueliue  van  Vaer- newycfc,  dont  nn  iiis  et  une  Glle  : 

AA.  Orner  van  EdingUan ,  seigneur  de  Vrye  el 

de  Hastdl ,  du  chef  de  sa  ̂  ère.  Uarie  d'Jm- 
meloot  (7) ,  &a  Temme ,  le  (endit  père  d'ui •"     '   fille  a 

Agnfrs  van'Ediqghen.id^me  de  Hassell,  de 
t  Tije,  etc:,  femme  de  Philippe  van  SUf 

Utndt  Ifi),  seigneur  de  Bye;  ^ 

BB.  J«equdlBe  van  Edinghen ,  épouè  de  mei- 

,  W  9|kTTKS(vi  :  de  gueutet,  au.cbet^tf.d'vBI^()  .A^k'F^^ 
■de%  lûors  d'or.  ->.','    li       ■'-       ■  \  ■'  • 

•^2)  f  viivvTq  j  de  •3^14,'i'la  Jiure  dlV^sanaÛer  d'afjenl.^cooàUe 
■«fe-9;!l#rai-raîniu?es  au  même,  çbl^e'à  se^9Slfo■^enï^rtl*e. 

.  ï3>rST«ifH>i*MS»   faafé  d'a'rgyU^  da  s(iible.,rf2^lâ  ,^'or  ;  &  la 
ba'nds  de-^iiettlesi.cIiSjg^e  Jl,'urte  palpc'd  al'g^nl.     _'' 

(4)  vûi  iiv'ZJciÏEixid'âgueules,;â  S  Aûcilles  (TaKcftii.  é«n- 

-|liandi4sff,'Jt'..  '.'■.:•■      .  •  =*'•■•-.:-:*■- 

"  "(5)- ̂ li^>KVl»vV *'•■*"!-  ; '■    ' 
JfiY ïûf'ErfiloiW!»!  d'or.j^  wn écuv 

son  flehddîple,  cb«t|;t'd'un, 
(î)  n'ia^LtaUrl  échîquelé-  ' 

"  (8)  ¥«.  SikEMoVi-  :  d*  gi  «Aai^ 
de  4  Banchis  accolés  i'iiim,  . 
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GOKTHUJ. 

JMo  9m  tUr  8 
gkem ,  i  Alost ,  doot  deux  ùl» 

aa.  Jean  ran  der  Slacht,  père  de  iroU  «n- fono  ; 

bb.  HeAri  Tan  der  Slacbt ,  père  de  quatre 

XIL   Lievio  Gobthals,  cbdncelter  de  Louis  de  Ne- 

ver*  .  comifi  de  Flaodre ,  tut  plus  tard ,  en  i348>  éche- 

rÏD  de  la  TÎlle  de  Gand.  {L'ÈtjHtioy ,  p.  /^yS).  Il  avait 
éfKMMé  damoiff^  Tibarce  de  Cu-ckins,  fille  de  Ban-    »j 
donîa  de  Calckîne,  et  de  Hargoerite  Rym.  De  leur  mm 

mariage  sont  nés  deux  fils  :  ^  ' 

1°  pierre,  II*  du  ngm,  qui  Mil; 

I,  laquelle 

OliTier  Goethala,  né  i  Bloît  en  1^0.  II  flit  cheTalier  de 

l'ovdra  de  St-ieaa  de  JëraMlem ,  cbambellan  du  roi 
Cbarlea  V,  et  ensuite  écuyer  île  Philippe 'le-Hardi,  duc 

de  Boargogne  et  comte  de  Flandre.  Il  Tut  l'un  de  ceux 
que  ce  prince  cbaivea ,  eu  1S9T ,  d'aller  traiter  de  la 
rançon  da  comte  de  Never«,  son  Alt,  fait  prisonnier 

par  le  «Itan  fiajatet  à'Ia  bataille  de  Nicopoll». 

XUL  E^erre  Goethals  ,  11°  da  aom ,  seigaear  de 
NievwUndt ,  te  dùtiasua  par  son  déré&oieut  et  sa  fi- 

délité aux  comtes  de  Flandre  durant  les  troubles  san- 

glants qid  agitèrent  ce  pays  sous  les  dictateurs  Jacques 

et  Philippe  d'Arterelde  ,  et  fut  l'tia  des  geatilshommes 
qni  dtfendirent  Audenarde  contre  les.  insurgés  eu  i389. 

U  avait  épousé,  vers  i355,  Catherine  Mahibu.  De  leur  * 
union  sout  sortis  quatre  fils  :  uiàt 

1°  Gerem  >  IV*  du  nom ,  d<Hit  l'article  vient  ci-aprëi; 

il)  ftM  Bik  fcuBT  tàd  BciDTwnui  :  d'or,  semé  de  blllettot  de lie  ;  BU  lion  de  gueulea ,  brochant. 

(3)  sa  GiDUi  :  d'azur ,  an  lion  d'argent ,  lampasse ,  armd  et 
coDronné  d'or. 

(3)  Siane>AS  :  de  gueules ■  à  la  crois  d'argent,  cantoonËe  de 
t  ëcusseni  ̂ 'or. 
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I  COBTHAtS. 

'  lean  Goelhah,  mon  célibataire  le  W  décembre  1466- 
Il  fut  iobumè  dans  l'église  il'AisDé-lë»-Gaod ,  devanl 
le  maitre-aùtel ,  du  cùté  de  l'épi tre.  Sa  tombe,  cou- 
verie  d'une  pierre  bieue,  le  représente  a*eo  une  ias- 
cription  Damande  en  lettres  gothiques  ; 

3°  Baudouin  Goetbals ,  <{))ieTaIier ,  ne  en  1365.  Il  fut  armé 
Cbevalier  en  1396,  apr«%  la  bataille  de  Nicopolis.  II  figure, 
«n  1410,  au  nombre  des  écbeTïns  de  la  Title  de  Gand. 

(L'Espinoy ,  p,   599)'.  Il  avait  épôùsê  ;  1»  Alaïde  Struj. 
'  btU  H),  iilie  A«  Jeaa  Struybeli  ;  3>  Calberine  deBroweer, 

fille  de  Jean  de  Brouwer.  Il  a  eu  de  la  première  : 

A.  Baudouin  Goetbals.  tiiye  dePujrelde,  chamballtui  de 
Pbilippe-le-8on ,  duc  de  Bourgogne.  Il  faisait  partie 

de  l'année  que  ce  priocc  leva  pour  venger  le  meurtre 
de  son  père,  et  assista,  en  1431,  au  siège  de  Pontarlier 

eo  Fraucbe-Cooilé ,  ainsi  qu'à  la  confusion  du  traité 
d'Arras  en  1435.  Baudonin  Goetbals  fat  ensuite  haut 
^cbevio  du  pays  de  Waes  et  de  Tenremonde,  Il  avait 

épousé  demoiselle  Zoetanyï  (3).  On  ne  voit  paa  qu'il 
ait  laissé  de  poslériié  ; 

B.  Gillei  Goetbals,  archer  de  la  garde  du  duc  Phïlîppe- 
le-Bon.  Il  assisia  en  1137  aux  joules  de  l'Epinetle  i 
Lille.  Ayant  été  reçu  dans  l'ordre  de  St-Jean  de  Jém- 
Mlcm>  il  passa  i  Bbodes  en  1418,  et  se  distingua  dans 

un  combat  livré  par  la  galère  du  commandeur  d'Al- 
meida  contre  deux  vaisseaux  sarrasins  qui  furent  pria 

&  la  hauteur  de  l'Ile  de  Candie.  Il  revint  dans  sa  pt* 
trie,  et  continua  à  servir  le  duc  Pbilippe-le-Bon ,  Jus- 

qu'en 1457  ,  qu'il  fut  tué  dans  une  émeute  à  Bruges , 
avec  le  maréchal  de   l 'laie-Adam.  On  rapporte  a ioiî 

'  cet  événement  :  <  Philippe-le-Bon  voulant  tirer  ven- 
»  geance  de  la  muiinerie  des  Brugeois ,  préieiia  un 
>  voyage  en  Hollande  pour  passer  par  leur  ville.  Il  y 
.  fit  son  entrée  le  21-  mai  1437,  avec  une  suite  uom- 

>  breuse ,,itans  laquelle  on  remarquait;  Roland  d'Uyt- 
•  kerke  >  Coltaert  de  Comines,  le  comte  d'Estampe), 
>Jean  de'Yilliers,  sire  de  l'Isle-Adam ,  Gilles  Goe- 
.  thaïs,  Jean  de  Crèveoœur,  Pierre  de  Roubaix ,  Phi- 
>  lippe  de  Tbérouanne ,  Jacques  de  Kiville ,  losse  de 

>  Lichiervelde ,  les  seigneurs  d'Humièrea,  d'Haubour. 
>  din,  et  -beaucoup  d'autres.  Bientôt  le  peuple  de  Bm- 
>  ges  s'inquiète  de  l'attitude  bostile   du   prince;    il 

•  de  fureur,  que   Pliilippe  lui-même  faillit  en  être  la 

•  victime,  et  n'écliappa  que  par  miracle.  Bon  nombre >  de  ses  clievaliers  furent  tués  en  le  défendant,  ei  de 

(1)  Stxutbels  :  gironné  d'or  et  de  sable. 

(3)  ZoETinTs  :  de   sable,  au  cbevron  d'oi 
■nalettes  d'éperon  d'argent. 
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>  c«  noinbre  Rirent  Villlers  de  l'(Bl»^d>in,  cbertllar 
>  de  la  Toison-d'Or,  et  Gilles  Goethali,  chevalier  du 
>  Sl-Sépuicre.  Ilh  furent  itiltuinéi  i  l'IiapilAt  Sl-Jeaïi.  > 
(Recueit  des  iiucriptiotu  et  annoiria  de  toutei  lu  tom- 

bel'  de  Sl-Donat  de  Bmgei,  pnr  Patrice  Beaucourt, 
4090,  manincHl  in-l»  ds  In  Bibliolliéque  de  Holgar- 
Coppietera,  à  Bruges,  n°  350,  pp.  S8,  39;; 

C.  Marguerite  Goelhils,  épouse  de  sire  Roland  van  Trop- 
pe«{l); 

4>  Jacques  Goethils,  qui  TutâchéTin  de  Gand  en  1414  et  1419 

(de  L'Etpino^.  pp.  605,  BtB).  On  le  Tait  inKril  eu  1416, 
dan»  le  livre  de  la  confrérie  de  l'iiôpital  Si-Jacques  tous  la 

'    dénommalion  de  Brouwer,  parce  qu'il  élaït  agrégé  au  corpt 
de  métier  des  braMeura.  Il  laissa  trois  filt  de  'son  mariage 
^vec  Marie  van  dtr  Couler«  (3),  fill^  de  Pierre  van  der  Cou- 
l«re  : 

A.  Pierre  Goethals.jié  à  Gand  vers  1S88,  cbevalierde 

Bourgogae  et  éCufer.d^ducPhilippc-le-Bon.  Saoderus, 
t.  1 ,  p.  7S  de  sa  Flandria  ifiiutmla,  le  cite  parmi  les 
gentil shoimnes  cjui ,  en  1431 ,  accompagnèrent  Je  duc 
de  Bourgogne  en  France  ,  lorsque  ce  prince  Wy  rendit 
pour  tirer  vengeance  du  meurtre  de  son  père,  assassiné 
sur  le  pont  de  |Iontereau.  •  Etetichtu  virorum  inFlait- 
>  rfria  noMlium  ivb  Pttilippo  Bono  nd  aruaan  1431 .  ia 
■  franciaM  ail  uJlionem  patemtB  neds  tunte  :  E,  Gaa- 
•  dtaio,  JE.  Wajîa ,  Petrua  Goethats,  etc.  >  Pierre  Goe- 
tbals  se  trouva  â  la  prise  de  Provins  ,  en  Brie.  Après 

la  paix  d'Arras  (1435;  ,  le  duc  de  Bourgogne  l'établit 
gouverneur  de  Chimay  dans  le  Hainaut.  En  1440  il  fut 
envovè  vers  le  roi  Charles  VII  avec  les  sires  de  Lichtei^ 
veldë,  de  Comines,  de  Cachten  ,  de  Saini-jGeoraes  et 
de  Ilautbourdin.  Pierre  Goelbals  fut  encore  député 

vers  ce  prince  lorsqu'il  se  trouvait  à  Hontbrison  en 
1460.  Il  mourut  en  1400 ,  des  blessures  qu'U  uvait  re- 

çues au  siège  de  Dinant.  Il  avait  Ëlé  nommé  clievalier 

de  la  Toison-d'Or,  et  devait  être  reçu  dans  le  plus  prO' 
cbain  chapitre,  ses  preuves  de  noblesse  à  cet  effet 
ayant  été  faites.  Sa  tombe,  placée  vis-à-vis  de  celle 

de  son  parent  dans  l'église  de  Si-Lambert  (5),  parlait uDe  inscriptioD  Damande  dont  voici  la  traduction  : 
I  Honumeol  de  Irës-valeureuz  el  très-noble  bomine 
>  messfre  Pierre  Gosthàls  ,  grand  capitaine  au  service 

(1)  vur  TniFPEV  i  de  sinoj 

d'ai^ent,  percé  en  bande  d 
empennée  de  gueules. 

(S)   VLTi  BER  CoDTiRi  :  d'argcill ,  au  cbevron  de  sable ,  chargé 
de  3  étoile*  d'or,  et  aecompf^é  de  3  merlettes  du  »econd  émail. 

(3)  Voyei   ta   gravure  de   ces  deux   monuments    cinéraires, 
pp.  14^  25  des  E>quUte>  Biographiques  de  la  nuàson  de  Gcethatt. 
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«niau* 

>  tbi  Utf-QuriUni  duo  Pk]Ilppt^»«Mi ,  chevalier  de 

•  t'oidra  de  Bourgogne,  matii  à  demoiielle  de  Hoiutt. 
■  Sa  oarritre  Ait  d^  plu*  s)ori«<uai.  Il  te  distingua 
•  par  in  srande  br«voare  luns  toute*  les  guerres  qui 
•  earent  lieu   m«u  le  bon  dno,   dont   il  fui   moolt 

•  eeiiné,  et  monrat  le  U  aoAt  1466.  (Ardiùia  de  t'i- 
>  gUieiU  St-Lmni«rt\.  >  AaideBxefttdtdumanumeal 
H  trouTont,  savoir,  à  droite,  les  armes  de  tes  8  quar- 

tiers qui  tont  GoethaU,  de  Calckbte,  BiMeu,  e.  d.  Bride, 
V.  il.  Cotttere,  Rym,  Baroruàge  et  de  Triendl;  et  à  gau- 

che tes  anaes  dèaS  quartiers  de  i>.fbmia«,qni  saut: 
deBondt,  vmn  r<ic7««0ycit,  deJaegtre,  Blomme,  SanBen, 

■^v,  d.  Undea,  Roggemiaai  al  v.  d.  Àbeeie.  De  son  ma- 
riage avec  Catbetine  de  Sondt  (1),  Pierre  Goettialsi 

lalwA  : 

a  bataille  de  Hontenaken,  pT6s  de  Llige, 
oA  il  le  trooTait  ions  les  ordres  de  PUlippe  de 
flomet,  tire  de  GaettMke.  Il  avait  éponsi  N... Barlma  (9)  ; 

b.  Everard  Goethils,  cfaevalier  de  la  milice  Dorte, 

chargé  d'une  ■listion  i  la  oour  d'Autricbe  en 14H.  Il  f«t  lu&ea  1476,  à  la  bataiUede  Graason; 

c>  Louis  Goetbals,  arcber  des  ducs  Philippe-le-Bm 
ei  Charles-Ie-Téméraire.  Il  fnt  créé  chevalier  par 
ce  dernier  prluce  et  pàrit  i  ses  cdlàs  A  la  ba- 
Uille  de  Nancy  en  1476; 

d.  Varie  Goellials,  femme  de  H....  tTOngràew  (3)  ; 

François   GoeUtatt,    marié  avec  demoiselle   H.... 

Bave  (fi),  et  père  d'une  fille  nommée  : 
Anne  Goethals,  femme  de  N...  StJimtliegkerit); 

C.  Baudouin  Goetbals.  il  «'allia  avec  demoiselle  N.... 

(3)  BoRUTDT  :  d'azur,  à  3  cerfs  élancé*  d'or. 

(3)  B'Oiieaii^  :  de  sinople,  à  la  bande  d'hermine. 

<4)  SiaMaa  :  d'or,  i  3  trAdes  de  aiaople. 
(5)  Bi'n  :  degneules,  i  6  rotes  d'or,  S,  2etl;  au  chefd'ai 

geùt ,  chargé  de  3  arbres  arrachét  de  sinople. 

(6)  ScBluVLisOBiB  :  d'ai^ont,  à  3  tréHet  de  sinople. 
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Afftei  (t),  daai  «oat  pK>*«aai  doit  flli  et  Jmix  G1- 

h.  Henri  GoelhaU,  cèiDolQe  de  Sthit-Pterre  à  Liage  ; 

0.  Marie  Goethali ,  morte  en  bas  tge  ; 

4.  ÀBDfl  Goettaah,  b^iae  i  LI^. 

XIV>  GeroM  GestHAu,  IV*  do  soib.  DéeD,i56o, 
fut  le  haitième  et  dernîsr  seigoeiff  de  Nieawlandt, 

qs'il  Tendit,  en  i43i ,  an  efaevafier  Clocmao.  Il  as- 
luta  avec  «od  frère  Bradouia  et  pliuïeun  de  les  pa- 

rents ,  entre  «ntras  HnLart  «t  Goerges  Goetfaak ,  aox 

tournois  de  Bruges  eu  iSgs  ,  ainsi  qu'aux  joôtes  qne 
1b  duc  JMn>«aDS-INsnr  tint  i  GaaA  à  l'époqiie  de  la 
Saînt-Jflab ,  i4i6.  Il  fut  convoqué  à  l'année  que  Fliî- 
lippe-le-Bon  leva ,  en  i^a  i  ,  pour  venger  la  mort  de  ce 
pnnce,  assassiné  sur  le  pont  de  Mouteroau.  Gerena 
Gwtbals  est  ÎDscrit  parmi  les  écfaevins  des  Parcbons 
en  1417  et  i493.  Eu  i^Stiil  contribua  à  la  coustruo- 

tioD  de  la  nouvells  balle,  située  près  du  befFroL  (L'Et-     ̂   ̂„ 
pi^u^t  pp.  61 1 ,  634).  Il  avait  épousé  Jeanne  SB  KeT-  ̂ ^^ 
suB,  fille  de  Gilles  de  Keyiere.  Il  eut,  entre  autres  ̂ <^ 
enlaats ,  trois  fila  :  fS^t. 

l'  Henri,  II*  du  nom,  dont  neoiallDiis parier; 

S*  Gérolf  Goetfaals ,  iJceuciâ  en  l'an  e|  l'autre  droit ,  con- 
seil] erpeniionnalre  dea  Farchoni  et  gouTemeurdei  pauvret 

claira».  i  Gmd,  du  vif  int  de  la  bienhenreuie  Colette,  ré- 
formatrice da  cet  ordre  (morte  AGaad  le  6  man  1447).  Il 

était  inicril  dans  le  registre  du  corps  de  métier  descbar- 
peMiers.  De  sa  fomme,  doot  on  ignorai*  nom,  il  laissa 
trois  eoCanu  : 

A.  Jacques  Coettials  ; 

B.  Baadmiin  Goetbali; 

C.  Annetle  Goetbals; 

S*  &agBM  OmUtali,  qnl  Mnit  qndque  lemps  an  France 

(1)  SmtMi  !  d'or,  a»  itutoir  de  guoKtet. 
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44  aoBTusts. 

•Mil  le  roi  Cbarles  VII.  Ce  prince  le  ccéa'  cberalîer  i  la prise  de  Ponloiseren  1441,  avec  deux  autres  seigneurs  fia. 
mapds  Jean  van  Schaonvelt  el  Pierre  van  Lambeke.  Il 

'  fut  maître  ès-lois  el  dÉcrets  de  l'université  de  Parii ,  et 
fil  panie  du  magistrat  de  Gand  en  1441  ,  1460  et  1464 

(L'Eipinoy,  ̂ .  659,  703,  708).  De  son'  mariage  avec  Anne 
Bauweet  (1)  sont  issus  : 

a.  Jacques  Goelhals,  mort  célibataire; 

b.  Marc   Goeibalï,    maria  avec  demoiselle  dt    Corte- 
teyleCi),  dont  : 
Joseph  Goèthals,  maria  i  demoiselle  SerAnoim  (3). 

lien  euiualilt: 

Hubert  Goèthals,   capilains  de  cavalerie,   en- 

terra à  Alost  en  I6l1 ,  dans  l'église  de  Saint- 
Vartin,  où  l'on  voit  son  epitaphe  et  ses  ar- 

moiries. Il  avait  en  de  son  matiage  avec  de- 
moiselle de  Vuidere  un  fils  nommé  aussi  ; 

Hubert  Goetbab.  Il  était  c^itaipe  de  ca- 

valerie en  1620.  On  ignore  s'il  a  eu  pos- térité ; 

c.  Pierre  Goelbals,,  surnommé  Algoet,  écbevin  de  Gand. 

XV.  Henri  Goèthals  ',  II*  du  nom ,  fat ,  ea  1 44^  • 
doyeo  du  corps  de  métier  des  brasseurs,  et,  en  )447> 
écnevin  de  Gand.Lui  et  loo  frère  Gé  roi  fènrent  beaucoup 

h  souSirir  lors  de  l'insurrection  des  Gantois,  en  i459,  h 
cause  de  leur  attacbetnent  à  leur  souTcrain ,  le  duc 

Pfailippe-le-fioD.  (  Voir  l'ooTrage  intitulé  :  Ckronyke 
van  Flaenderen,  oli  ce  fait  e^t  amplemeat  détaillé, 
p.  285.)  Après  la  vic^pire  de  Gavera,  ce  prince  leur 
accorda  à  cbacuD  une  indeiDnité  de  5oo  livres  d'or  et 

la  chatte  d'avocat.  Henri  avait  épousé ,  vers  i4iOf Catherine  tan  Lshbeke.  H  en  eut  onze  enfants  : 

(1)  tUniriEL  :  de  gueules ,  ù  la  fasca  fuseUe  d'argëni. 
(3)  DE  CosTEwiLs  :  d'ai^ent ,  i  3  cors  de  chasse  contournés  de 

sable ,  liés  et  lirolËs  de  gueules. 

(3)  SEasiaocNS  ;  d'argent ,  semé  de  bjllettes  d'aior,  i  la  bande 
de  gueules ,  chargée  de  3  Fleurs  de  lys  d'or,  brocliante  sur  le  tout. 

(4). ne  LiKMoi  -.  d'argent,  A  3  lionceaux  de  sinople,  iBEopassés 
de  gueules,  armés  et  couronnés  d'or;  à  Itt  bordure  engrélée du Iroisléme  émail. 

(6)  DE  Vos  :  de  gueules,  a  3  renards  passants  d'or. 
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À.  Simon  Goeibpb ,  prieur  des  Charireux  â  Bru§et ,  où 
il  nourut  i  la  fin  du  it'  siècle.  Pierre  do  Conincic  lui 
succéda  en  1497  (Genealogie-boek ,   par  de  Vo» ,  t,  i, 
p.  76  ;  Chronicon  Carlutlanorum,  par  Lambert  Surius)  ; 

B.  Lievine-Calberinp  Goethals,  épousa  de  François  de 
Bycke; 

Du  iteon^  lie  : 

C  Baudouin  Goethalt,    \ 

Di  Laurent  Go«tbal«,       f  , 
>  morts  en  bas  Sgo; 

E.  Harie  GoeUiaU,  1 

F.  Anne  Goelbals,  J 

^'  Pierr«-CorBeille  Goethals,  .do^eii  des  meuniers,  tué  dans 

une  émeute  populaire  le  25  février  1478.  (L'Etpinog, 
P-737);. 

3°  Jacques ,.  dont  l'ariicle  suit; 

4*  Hi^iM»."GoeUia)t,  qui  épousa  Marie  Smut  (() ,  dont  une 

5«  Henri  Goethals,  époui  de  Sara  d'OoiterMele  (5).  Phi- 
lippe l'Espinoy,  dans  sa  Recherche  dfi  Antiquitezet  nobleiie 

de  Flandret,  p!  378.  fait  alIoBion  à  ce  mariaee  lors- 

qu'il dit,  ligne  16  ;  «  Le  cînquiesme  eschçTin  (des  Par- 
>  chons  en  T'àn   1509)  esloit   Arnouid   à' Oostenetle ,   la- 
•  quelle  Tamille  i«  troaue  en  Isdicie  ville  (Gand)  alliée 
«auec  les  Gàélhalt  ,  van  der  Coyèn  et  autres   nobles  et 
•  honorables  famiHea  de  ladicte  ville  comme  se  trouve  es 

•  registres  de  ludicte  ville.  >  On  ne' connaît  pas  de  poalé- 
ritéi'nenri  Goelhals;' 

A'.  Pierre  Goethals ,  mort  en  bas  Sge  ; 

-B.  Lievin  Goelbals,  dont  on  ignore  la  destinée; 

(1)  SmiL  :  d'ainr,  à  5  clefs  d'or. 

,13)  u  ToDBiinB  -.  de.  gueules,  au  fer  de  lanef  reny^rsé  d''ar- genl.    

{S)B'Ooin»miili-:  d'aauTj  A  3  éloile^d'or. 

(4),  b'HooGBi  :  de  gueules,  an  chevron  d'argent,  x:ha(%é  de  A jeiu  au  naturel. 
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Amw  Goelhali,  ftnnn  da  Charles  Qorebeijuf  (S), 
doDt  six  eufaotl  : 

a>  Charles  Dorebequei  ; 

b.  Nicolas  Dorebeqneik  JoHioe  Baeac  (4),  «on 
épouse,  fille  de  Jean  Soccxet  de  Jossine  de  Droe»- 

beke ,  le  rendit  par*  d*iu  ib  et  d'une  6Ue  : 
I.  Cbarlet  Dorebe^MSi 

It.  Rosine  DorebeqnM,  ifiBriee  1  Jean  lie 
Schepper  (5) ,  BLi  de  Hubert  de  Schepper, 
qui  fat  en  1637  et  1644  amman  de  Tron- 
cbiennes-  Da  ce  n«rit^  mm  pHireina  : 

Jean-B^ua  d«  8«lt«py«r  ; 

BB.  Jean  de  Schepper  ; 

1.  Jacques  de  Scbep; 
Herie  HuUbeke,  dont  : 

Buberl  Sehep^; 

lat.  Hiobel  4«  ̂ cbe^wr  ; 

EE.  Adrien  de  SchepiXTri' 
FF.  Joisine    d*  Schapper,    qui  époon 

Pievra  twn  4»  Kfvs,  d«al  qnalre  en- bnU  :  . 

aa.  Adrieq  TasderHeore; 

bb.   Ignace  Tan  derHeere; 

ce-   Dorvthto  van  de^  Hçera; 

dd.  Susanne  vaii  der  Ileere; 

(1)  QDETrn  :  de  sable,  â  3  besanisd'or. 

(3)  TtM  Dta  Hebsi  :  d'aïur,  à  S  feuilles  de  mûrier  versées  d'or. 

^)  DoBUiQDss  :  d'or,  à  3  bande*  de'gneulei. 
(k)^LMx  :  ifor,  iScroc^deiable;  àf  fasca  domeme,  bro- 

chante* sur  le  tout. 

E  ScHEppin  :  d'aznr,  Aa  c&evrort  d'or,  ac 
¥ear»  dattFssae  da  ntfiMe,  l!te«kgue«Ias 

.   d'une  coquille  du  aecond  dmail. 

(B)    DE    Se aher4e¥e< 

...ï.C'JogIc 



GOBTHÂU. 

GG.  PétPonjII«  du  Scbefiper  ; 

HQ.  Rosine  de  Schepper,  nommée  au- 
'"      "-   l'hôpital  do  Wenemaere 

périeure 
le  27  DOT 

',  fil)  A 

ehouder.  LleTJn  tan  Marche  ép«u«a  en  secoodei 
noce»  Anne  Geeraru  qui  fut  Teuve  de  lui  ço  1506. 
Il  avait  en  de  sa  premiëra  femme  deux  eofanli  : 

I.  Jetn  TaiHarvlM; 

II.  Adrienoe  van  Marcke  ; 

d.  Varie  Dor^equei; 

e-  Aime  Doreb«qHei; 

.  t.  Jacqueline  Dorebeques; 

fila  M  nne  fille  ; 

A.  Jacqnes  Goelbals.  11  fat  capitaine  d'une  compagnie 
de  picquenairei  au  service  de  l'archiduc  Phi)tppe-le> Beau,  puii  panelier  de  la  maiMii)  de  ce  prince,  charge 

dans  laquelle  il  fut  coniirmè  par  l'empereur  Charles- Quint.  En  f5S0  il  cummaodait  la  garde  bourgeoise  de 

Gand.  Il  mourut  en  1541  ,  et  fut  inhume  dans  l'église 
de  Saint- Hicbel.  Son  épitapbeegt  ainsi  couçue  :  i  &!- 
•  pulitire  vmi  t"  lacobui  Gov'kLs  F'  FUteri,  en  van 
•  joncv.  loanna  yv'iltenbroo!.  die  overl.  den  16  In  lalure 
>1S41.   > 

B.  Henri  GoetbaU,  écujer  de  l'archtduc  Philippe-le- 
Teia  et  officier  dans  une  compagnie  de  francs-arcbere 
de  ce  prince.  Ayant  obtenu  son  aoriiaaat  pour  suitre 
en  Italie  le  roi  de  France  Charles  yill ,  il  fut  créé 

che?alier  de  l'ordiA  d«  Saint-Hiahfll  «pnis  ta  bataille de  Fomoue  en  IWl: 

C.  Liavin  Goelhals,  maria  :  f  artoc  H,.,.  Viilenhom, 

sœur  de  Simon  Hutenhove,  de  laquelle  il  n'eiv  pas 
d'enfants;  3°  avec  Claire  tan  der  Beken  (3),  qui  le  ren- 

du pMe  d'un  flk  > 

(1}  TLH  Himcn  ba  Ldhhbmi  :  de  gueules ,  au  lion  d'argent. 
(S)  Wimimoof  .-de  rinople,  A  la  bbode  de  gueules  (•  entfmtrtt), 

cliargée  de  3  pains  d'argenl  allongé»  en  ftiiee. 

(5)  TAU  BU  Biun  :  de  guenlu,  à  B  asaelati.d'irgeM  an  ciraiK. 
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d«  Lon*ain ,  et  fiii  fort  sipert  en  ebirnr^é.  Ajanl 

embraué  l'êlal  ecclési astique  ,  il  devinl  chanoine 
gradué  de  la  cathédrale  de  Sainl-BaTon  (autrefoi* 
Sainl-Jean),  elfjt  nouiméprotOBOlaireapoilolique 

'^r  brerdu  PapePaullII,  dul2mar»  1646-   .  It 
>  exerçait  gratuitement   dans  ta  ville  natale  la 
>  mÊdeciae  et  la  chirurgie ,  faisant  servir  son  ez- 
•  périence  et  son   savoir  à  soulager  les  malhen- 
•  reui  et  les  pauvres  qui  veoaieni  réclamer  son 
•  secours.  •  (8°  MitctUanit,  de  H.  Jules  de  St- 
Genois.  Voir  en  outre  la  Notice  biographique 
sor  ce  vénérable  ecclésiastique,  publiée  à  Gand 

par  van  derHaegben  ;  l'Hisloiredes  Évèques  el  du 
chapitre  de  Saint-favon  i  Gand ,  par  Hellin  ,  io' 
8°,  1.  Il,  p.  301;  eilanandriniJfuitratii,  p.  30). 
Gilles  Goelhals  a  laissé  plusieurs  ouvrages  ascé~ 
tiques  et  médicinaux  en  langue  Oamande.  (1  mourut 
le  10  avril  1570 ,  i  Gand  ,  et  fut  inhumé  â  Saint- 
Bavon  ,  dans  la  chapelle  des  Trois-Rois ,  dite  du 
Péaitancier,  fondée  par  lui ,  el  qui  fut  lang'leaqM 
désignée  sous  le  nom  de  Goethali-Captite  (l).  te 
tableau  mmulaire  établi  sur  le  pilJeF  extérieur 

contenait  l'inscription  suivante  : 

«GIDIUS  GOETIIALS,, 

Hujta  ecdeiiœ  canotiicu)  graduatia, 

Protonotariui  opoitolicui  I.  V.  L. 

UeûiiinrB  doctor,  Mnirgia  rxperliititmu  , 
Qui  pauperibiu  et  mUeri*  hoTnSnUnu  libtnter 

.Et  gratis  ojâtulandp  ontmbiuqut  beat  cotuulaulo, 

MorUn»  magnum  d^derhan  nà  relùfiàl. 

lean  Goetbals.  De  ion  mariage  avec  demoiselle  I. 
Megank  (3)  il  a  eu  nne  fille  : 

n  lier  Yymdit, 

Catherine  van  derVjacht,  qui  nefut  pas  mariée; 

E.  PhfHppe  Goetbals,  mon  (iHibatsire; 

F.  Pierre  Goetbals ,  inscrit  au  registre  des  cfaarpentien 

-{i)  Mmitii*-:  de  gueules-,  au  grifibn  d'oi 

cqitiïcdbïCoogic; 
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«a  150%;  U  avait  épousé  Marie  van  CaudenbortH  (t),  de 
laquelle  il  laissa  ; 

a^  Françoii  GoeLhals,  qui  fut  inscrii  an  même  re- 

gisire  eg  1615.  Il  mourut  eu'cÊlibat  ;     ' 
b.   Pierre  Goethals,   iuscrïl   au  mSuie   registi^  en 

U3I.  Il  ̂ ouM  N..„  Donaes  (9i,  dont  il  eut  un 
fils  : 

Jean  Cjoethal»,  narié  avec  (lemoiselle  Ooiter- 

linck  (S).  Leurs  enfaoU furent  :' 
AA.  Olivier  Goelbals,     ̂  

ce.  Helcliior  Goeibals,* 
G.  Marie  GoeUials ,  âpouse  de  Jean  JKirliRj  (4) ,  qu'elle 
-  rendit  p*re  de  :         , 

N.y  Martins,  marié  à  demoiselle  von  denfier^Ae  (6), 

N....  Hanins,  éponideâefao\ieneUuletleecfumtei6j, 

qui  le  rendit  père  de  :' Lievin  Hariins;  .     . 

8*  Baudouin  Goeibals,  posseatcur  d» plusieurs  fiefs  dans  le 
paya  de  Hevele  et  i  Vosselaere.  Il  .fitl  docteur  «p  droit  ci- 
Til  et  canon,  échcvin  de  la  ville  de  Gand  en  diSèreotes 
annËes ,  et  ëlectetlr  au  reaoÙTelTement  de  son  magistrat 

en  ltrl6.  {L'Efpmoy,  pp.  T6B,  SlO  et  814) .  It  avait  le  titre 
de  maître  des  requêtes  de  l'empereur  Haximitien.  U  avait 
ép«iu6  Harie  von  Raveidioot  ÇJ).  Il  fjil  père  de  : 

(I)  TM .  CiCMiiioBCB  :  d'or,  au  cbevron  d'aïur,  cbargô  de  3 
éloileï  d'ftrgent.  *^ 

(IJ  Dodus  'i  d^gent.'à  la  tète  de  maure  de  sable,  lorlillée 
duchaiDp.  '  .  . 

(3)  OosTnLnrcE  :  d'azur,  A  la  fasce  d'or,  accompagnée  de  5  mo- 
lettes d'èperen  du  même. 

(4)  MiBTins  :  d'or,  au  ctieyroa.  de  gueules ,  ̂ Ecompagaë  «a 
poiaie  d'un.cfaieit  eonrant  du  mfime  >.la  tête  coutournée. 

(B)  VAn  DEM  Bkrgki  :  d'azur,  au  cbevron. d'or,  accompagné  de 
Seoqaillcs  d'argent, 

(8)  UnrmsBCHiDTB  :  d'argent,  au  sautoir  de  gueules. 
Svur  BivisGHOoT  :  d'or,  à  3  corbeau^  do  sable. 

in  d'Sollander,  dans  son  livre  des  Anciens  itofrfc»  ruiUliârts 
ù  la  yrotixee  de  Plaitdre ,  rapporte  ainsi ,  p.  1J2,  la  tradition  de 

l'origine  du  nom  et  des  armes  de  cette  Tamille  : 1  Le  comte  Amourd-le-Viel  estant  en  discours  aveu.  Sefridile- 

■  Aanois,  premier  comte  de  Guines,  sur  l'eipèrieoce.et  labaolisa 
>de  l'arc,  celui-ci  fit  venir  un  de  ses  Normands,  nommé  Cotl, 
>  quitus  doux  plongeons  d'une  flËche,  au  grand  éloanementdecet 
>  princes  et  de  toute  l'aMemblée ,  et  étant  alors  sur  le  cbamp  ■  i) 
>  y  passa  une  troupe  de  corbeaux  {raiien) ,  desquels  un  jeune  che- 

4  '
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M,  qOsthals. 

iteaytra  dç  OhUlM-QoiU.
  lia 

J'urenl  inhumés  i  ToisClBare  eo 
1668  «t  ifise,  dvut  an  utmo 

qui  e<t  «Boore  aujoucd'liui  àl'n- Baife  de  la  famille  (1). 

C.  Marie  Goeihalt,  morie  jeune-  Elle  gîl  prèi  de  les 

pareuls  el  frËrei  dam  )a  chapelle  de  Goetbals  A  Voi- 
.    «elaere  ; 

9°  Jean  Goethals',  ciié  parmi  cfluX  qUi  onl  fiouré  dans  une «meule  en  1485.  (CUfottyktvmt  VtattuUren,  t.  m.  pp>3S, 
40); 

10°  Jacqueline  G«ediit8 ,  religlMse  aa  d<rflrâ  Ae  Dejnae; 

11>  Catherine  GoclhaU.  bègii!fi«  h  Gand. 

XVl.  Jacqnes  GgETHALS,  échevia  deGsnd  en  1473, 

■^  ayait  épousé,  arajit  l'année  i^ôS,  Anne,  AckkAmah, fille  de  Corneille  Ackernian.  lis  ont  laissé  trois  fils  : 

l°'PJerre.  III*  du  nom,  dont  on  va  parler; 

3°  Henri  Goetbal» ,  chevalier  de  l'ordns  du  St-S«pulcre.  H 
fut  '  l'jin   (les.  iroi)  cerna  genlilahoiiinie»  que  1  empereur 

'    Haiimilieu  créa  cbavaliers  aprâs4a  bataille  d'Eoguiaegale 
en  1419.  Il  épousa  :  1°  une  «eut  .de  Uarie  van  der  Cane  (3); 
S°  Anna  {Jutmhotie.  Il  eut  on  fili  du  premier  lit  : 

Philippe  Goetbala,  marEé  avec  Unit  (Je  lMf«Wn-«  (S), 
elle  de  Vinoeal  d«  ToUenaere.  Tous  deux  ûitent  /nr 

hum^  à  Eipe-lès-Âlosl  ; 

•  TOlier,  nommé  Balderle,  lua  iroia  d'un  coup  de  Rèehe,  ce  dant 
•  le  comte  de  Flandre  fni  grandement  Joyeux .  à  canie  qtie  let 

•  Ttormandi  cognoilroienl  \»  dextérité  d'arme*  des  FlanapAdc.  Le- 
•  du  comte  de  Flandre  donna  â  ce  gentitIMmma  on  grand  dittMct 

t  dç  terre  centre  les  raropar»  de  Gand  ,  où  le  fait  ■'était  paué . 
•  arec  de  grandt  priTîlèges  el  droit*  Hignctu'iBux  siir  l'an  064. 
t  BalitsriC'  pour  parpéluer  la  mémoire  de  .ce  lail .  prit  le  nom  de 

Èijvoegut,  clo. ,  l.  ii ,  p.  110  ;  les  Mémoira  ttir  la  uilU  de  Gtnd, 
t.  II ,  pp.  272,  273i. 

^Ij  La  pisrra  carrée  «foi  ferme  ce  caveau  est  oriiè*  de  16  quar- 
itor«,  qui  «DOt  :  Goahnlt .  KaAmu,  et  Meyterii  V.  et  Putte,  ».  Lem- 
beke,  V.  Seclin,  àe  Kérdioee ,  de  Vriendt,  —  ■•.  RatieuAoot,  Ser- 
f^Meni,  Jouri,  Mote.  WMMdi.  Bau^,  Biomme,  Jitmot».  (On 
a»  Volt  la  gravure,  p.  SO,  ites  BsfuiM*  Biographiguti  4e  laxuuÊDa 
dvCdriUi:) 

(3)  VIN  DkK  CofE  :  dé  gueules ,  an  sautoir  d'or. 

(ï)  Di  ToLLEiKERE  ;  de  sïiiople ,  i  S  chevrons  écbSqueièa  d'tr- genl  et  de  gueule»  de  deux  lire*. 
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s»  JavquM  GoeAtlIfl,  qui  fLU,  woHMO.qMi  frère  Henri,  dé- 

c«rAd«1'«Klre'ilu  S(-S^idâv,  el  comme  lui  crié  cheva- 
lier après  la  balaille  d'EnguùMipie,  W  1479.  Il  eut  de  «on 

mariage  avecN....  un  Gli  :  • 

JaoqueaGoeibaU,  teajwr  de  l'empeccur  MaiJmîJien.  Il 
est  eilé  comtiie  l'oti  <}«s  quratil&qaatrb  cheTolien 
^i ,  anuéi  de  toutes  pièces,  combattirent  i  outrance, 

en  1608,  sur  la  place  du  marché  da  Gand ,  A  l'occy 
"*"'    "  ...    -     tian  .der  Coye.  Sua  en- '99).  II  ava 
*  lurent  ; 

,  èpoiuÉ  Horie  van  .der  Coye. 

A.  Jii^«MtD  fi«elli(tls,'  né  en  IfiM.  Il  camajanda 
ceat  cuirassiers  dans  l'éipéditiDQ  de  Charleir 
QafBt,  eontrs  Tante,'  et  se  trouva  de  1636  â  1667 
aux  action I  les  plui  imponanl^  des  guerres  de 
ce  monarque .  notamment  aui  batailles  de  Paiie. 
deCerisolUt,  au  lièga  de  Metz  et  il  la  journée  de 

GraTelines.  Ses  longs  MJ-vices  lui  valurent  le  li- 
tre de  clievalier,  et  une  majoraiion  d'acupiv'es , 

GODSislanI  taO  une  ëcartelore  A'argfnt,  m  lion  de 
ttbU,  pai  altaeien  à  faapéditiaB  d'iJitique.  Il  ■ 
.dir  deux  Glsde  son  mariage  avec  deuicûMlle  VV 
den  Brande  (I) ,  savoir  : 

I.  lacquei  Goeihals ,  abbé  de  Troncbien- 

nes.  et  l'un  dea  prâlais  lès  plus  mir- qaanlB  de  son  époque.  Le  15  décembre 

l«Wi  ftur  ta  dewwd»  de  l'évèque  de Gand ,  il  fut  iiësigné  parmi  les  jeges  sy- 
nodBDidu  4ioeè»e,dansrordre.suiTant: 
Rlcolss  de  Haadton,  dojen  du  chapitre; 

'  lacqnes  Goetbi^ls,  abbé  de  Tronchien- nes;  Antoine  Sraets,  archipréire  ;  Fran> 
çoi*  de  Gbiatdies ,  Maiimili^n  de  la 
Woestinej  Corneille  Ooms  et  Luc  Oonu 

d^eyné.  En  IftlO,  aprèa  l'hiMudJe  du 
«ade  toit  de  Si'Baioa,  causé  par  l'im- 
prodaace  des  ploaabien ,  l'abbA  de  Tron- chlenoea  ceotriboB,  par  m  den  de  1.400 

florins  de  BrabanI,  ï  la  réparât ioti 'de  ce dééastre.  11  mourut  en  IS4T.  (Sanderus, 
IHmdna.  iiitanata^  I.  r,  liv.  *,  p,  310): 

M  au  petit  bé- 

(!)  via  ■■R  Buaaa  :  de  sable,  i  1  handei  d'argent. 

(3)  via  DIB  IhDÙR  :  de  (fiteulv^  l  frcoquflleed'wgeoi  eacntlz. 

4. 
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Charlea  GoBiliaU.  Celui-ci  eut  de  aoa  ma- 
risse  atec  Marie  Min  dtr  JVool(3)  deux  fils 

el  deux  filles  -. 
AA.  Charles  Goetlials.  mort  célibataire; 

*        '      •  BB.  Jacques 'Goétbals,   religieux  i  SU 

ce  Marie  Goelhals,  uipérieare  del  da- 

me l  hospitalières  DobW  d'Aloit; 
DD;  Alexandirrne  G0«lbiU,ooQ  mariée; 

B.  lacqueliae  GoelhaU,  ) .1  ntortei  sans  alliance. 
',  C.  Marie  Goelhafs,  ) 

XVII.   Pierre  GoETHALS,  III' au  Dom, épousa,  veri 
i45t},  Jeanne  db  Vos  ,  <le  laquelle'  H  eut  cinq  fils  et 

'  une  fîlle,  savoir  : 

!•  Phili|lpe ,  dont  l'article  suit  ;■ 
3>  Alexandre  Goclhala,  mort  célibataire; 

D  mariage  arec  Anne  Ruffe- 

A.  Josse  GoelhaU,  mort  non  marié; 

B.  Jér&me  Goelhals,  né  en  1503-  Il  fut  reçu  éajts  la  so- 
ciété de  J^us  par  S.  Ignace  lui-mfimç,  et  mourut  en 

1594 ,  supérieur  d'une  mission  étrangère  et  suffragani 
de  l'éveque  de  TIascala  (NouTelle-Eapagne)  ; 

C.  Anne  Goelhals ,  épouse  de  Lievïn  de  Grave  (4)  ; 

4"  Jean  Goetbals,  marié  avec  Eliiabeih  Belle  (5).  Il  possé- 
dait des  fieb  dans  les  canUnunes  de  Schoorisse .  d'Aelire 

et  de  Knesselaare ,  et. fut  lioencié  en  l'un  el  l'autre  droit. 
On  iTouve  son  nom  paniii  ceui  des  négociateurs  qal  fa- 

(1)  D'ÔCLTREitonT  :  de  sable  au  chef  de  gueules;  au  lion  cou- 
ronné d'argent,  brochant. 

(2)  v*H  DEH  HooT  :  d'or,  à  5  coquilles  de  sable  en  croix. 

(^  Hur/EfijiEiiT  :  d'or,  i  5  fasces  de  gueules. 
(1)  Di  Gbitc  :  d'argont,~à  la-fasce  bandée  d'or  et  d'amr,  »t- 

compognée  de  Sroses  de  gueules.  ' 

(H)  BtTTB  :  d'azur,  Aataasd'oT. 

c,q,t,=cdbïGoogle 



GOBTBA1.I-  S  Si 

Tfat  vitpifgé».  de  Blipulbr  le*  coodiiionii  an  traitA  ée  Qitpj, 

entre  Cliarles-Quint  et  FrancDis'I«;Ce  Tut  i  cette  occagion 
que  l'empereur  le  créa  chevalisr.  ]1  avait  été  cbambellnn 
de  Pbilr|^'Ie-Be*tr.  Il  mpunit  le  T  ieptembre  UM.  Sa  ' 
Teuve  lui  «urïtcui  jtiuju'au  17  juillet  làS2.  Tou»  deux  fu-. 
raat-enierrét  à  Schoarissê,  oii  l'on  voyait  cette  iDicrip- 
lion  sut  leurtomfae  :'  '  , 

•  D.  O.  H.  Cy  gigt  Jelian  Goetiiali,  chevalier,  seigneur 

>  i  A.eltre  et  à  Kneusiàere,  chambellan  de  l'illustre  ro^ 
•  de  Caiillle.  Il  trespawa  le  s^ième  joar  de  wptembre 

Aux  deux  o&léi  de  la  piierre  «6  trooTant  ces  8  Quartier*  : 

Coeti^âll ,  Âekerman ,  de  Vos  ■  Vaernèwj/ck, 

Bette,  /ours,  RUffelaert,  Steelandl. 

S*  Rversrd  CoellMls,  licencié  en  droit  civil  et  caoén  ,  pro- 

fesseur de  pbilesophie  à  l'univeniié  de  Louvain,  où  il  prit 
l'habit  des  entoiles  de  Si-Augattin.  11  mourut  sans-pn^ur 
du  convenl  dé  son  ordre ,  à  Cologne,  en  1559  ; 

I   Pierre  tan    Gnjcperre , 

Guillaume  van  Grvsperre ,  qui  s'allia  avec  Anne  naA  liai 
Bèede,  dont  un  fils  ; 

XVIII.  Philippe  GdBTHALs ,  né  rere  1460,  docteur 

BD  l'on  et  l'autre  droit  de  l'anitersité  de  Pari» ,  fpt . 
Dommé  par  Philippe-le-Bcau  conseiller  au  conseil  pro- 
riacîal  de  Flandre.  Undipldioedece  prince,  du  6  miiî 
iSo5 ,  rappelle  son  extraction  do  la  noble  et  antique 
famillede  Goethals,  anciens  seignears  de  Mode  et  de 

NieaivIaïKit ,  îiis«yi'à  Honorius  fioDicolli,  capitaine  et 
chevalier  romaîn  {i).  L'empelreur  Charles  -  Quint 
Domma  Philippe  Craethals  son  Conseiller  honoraire  et 
matlre  des  reqnStes ,  et  lui  délivra  des  lettres-patentes 

(I)  if>  KnELE  :  d'aïur,  au- cbevron  d'or,  accompagnt  de  9 
tètes  de' clnlineau  d'argent ,  bridëes  de  gueules.  -    ' 

'{3)  CeâipIAme,  coDsigoé  dans  le  Zteâtrien-bo^ ,  a^lé  tniéiéeii 
cBlier  dans  le  Àtttager  des  tdtncet  et  arts  de  Gonit.ên  18^'. 

p.  499.       ' 
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»  ïlcûn  «oôsonunét  Fbîfi^w  GoetliaU  a  Jaissé  pla- 
>  sLsn«  OMUBMrits  sur  la  droit  criaawd  «t  iHViL,'aoDt 

•  iidnUlfiTtnnmaiéliïnigM'sn^'saQMTt  *  {Mù- cetlénéet,  par  M.  3u\e»  deSaînt-Gènoû,  art.  ̂   Soo 
maDHSCrït  ayant  pour  tïtre  :  IiuUiutionti  jurîdieœ,  fat 

ooDSDiué  par  l'iocendie  de  la  bîbltotti^iie  royale  de 
lAodMBifl  7'B«veD]br«  1731.  llnwnrotooDagéaaira'à 
Gfend  en  i55o,  ayant  ed  de  son  mariage  avm  Har- 
gu«4te  Coutbals  hiitt  g»rçoiM«t  nne  fitk  : 

4^  J«ne ,  f  !•  âa  ̂ uhi ,  d«>i  FtmM«  wii  ; 

2*  Jean  G«e>kria,  waroamméOr^tett  BoniCfdHiR,  nd  *en 
liSi,  licencié  en  l'un  el  l'autr^  droit  de  L'unÎTeniié 
de  Paris ,   el   docteur  de  la  même  lacullé  à  l'imiTersiU 
de  Pavie    en   (.mtibardte.  41  hit   T-*  «aMeiUor  sn 
ooaMt»  MâKeK»JB4e  finabaht  par  ieOnt^lmim  da  6  oc- 

labre  iSsa.  Valère  kaéré  k  eNe  auutan  l'am  dei  philo- 
sophes les  plus  miMmtis  4e  «on  Umtfm.  Vtûti  te  qu'il 

dit  dans  sa  Bibtiotbeca  Belgica  ,  p..  60  :  <  loatmt»  Druu  , 
.    ■  Boni-CoLLim,  vermamtt  QoiririLE,  'Candemâ ,  jiAUo*o- 

>  pAi(i  c/ori  normiuj,  vixii  PoriiJb,  tuut/<imUiarâin-/oa>me 
>  Dultardo,  gentîji  nio,  a^t  guai^na  »  tàk. -BrceiÙeaU- 

>  liuni  Porp/^'iamorteoucdirMin  JueMnprotnlil,  adjuaaâ 
•  aliquot  i/ua3tionibus  svia  ac  ttifficaltatibta  atteriieo  tlotatù  : 
'  ittm  e»p»$ili»^HK  luàdnaitt'tH  li$.  Porpfmpici  de  qvbigiu 
•  vocibus.  Paris,  J63I.  •  Jean  Gvtifhala  mminit  i  Braielks 
le  19  septembre  1^  (I).  II  avait  éponsé  leanne  de  toc- 
gvtnghiai  (S).  Ses  anfaoïs  fureni  ; 

A.  La[ir«MlÏMtbjds,  qui  tut  ttça  ËOÊnelS  hf-loim  k  Ta^ 
TÏs.  Jl  resut  le  boiuiel  de  docteur  à-Padoue  el  le  (frade 
de ,  m^rfire  'ts-arts  â  'Viernie.  Âpres  avoir  proresse  la 
philosophie  -dans  loi  univaMltés  Ât  VkMiM,  ■tadah 
et  tllm,  il  liit  appelé  à  braietles,  eo  l&ao,  aa  qvallté 
d'auditeur  au  conseil  souverain  de  Brabant,  oh  il  Ru 
nemmé  dcmui»  conseiller.  Il  ftafisa  emuite  aa  mnd 
i»>Q.se;ide  FisnâreàHaliDee.pivsâ  HadM,  m  om- 

se>l-d''^tat  chargé  des  affaires  des  Pa7»Sas.  U  tlf^  m ouiré    membro   in   conseil  royal  des  finances.  Les 

HdAo6a«ii  10  jepi^iUjre  4SU,  at  dCsigae  les  S  furtiltrsaai 
ornaient  son  l^lason,  sarvir  .■  Gomkmli,  de  fat,  ConJmlt.  ■-'Tri^.- 
—  fdtcqueagMen,  Warigny ,  Buridami^TItibaut, 

r(tl)  DE  LMotgucKiw  :  d'sr,  MMé  de  màiitohallrrei  do'aabla,  jm liOn  de  sinopis,  lampassé  el  armé  de  gueules,  brochani. 
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60KT9AM'  ^^ 

gnndi  4arTice»  qii.'il  rendji  .daqt  cet  diTçr^i  cli«rgei 
mérilèrent  Ib  litre  de  cbeTalîer,  (jus  lui  donna  la  roi 

i*hilippe  II  par  djiriôine  du  5  noyembro  1579.  Il  mou- 
Nt  à  Madrid  I«  1-  jain  laW.  unt  «trfàrtB  de  «on  ma- 
iciaEe  ayec Cécile pùn  d*n  ffeiie{l),  morte*  Mnline»  eo 
Ï519(2);. 

B.  Pierre  Goeflnli.  Il  Atui,  en  1^3,  «dminiitra- 

Mur' de«  drôiti  naâieipaux  i  Lointiiaj  put»,  en 
«iM,  rewTOWvgénérai  des  aides  et  wbsidei  de  U 
mtaie  ville.  Son  déTOÛmenl  i  ia  foi  ealholiqoe  et  A 

aoq  BouTorain  lui  attireront  lés  persôculions  d  Hem- 
bvie.  Cet  usurpateur  lui  ôta  in  charge  en  1580,  et  le 

fit  comprendre  sur  la  liste  des  IfiS  habitants  de  Lou- 

.  vaiM  qtri,  à  raijon  de  leur  oj^ositiOp  ami-rûvoiution- 

naire.  f«»ai  frappas  d'une  amende  dp  iO  liwes  do 
«M  flh«c«n  (eaviren  5,360  franc*,  monnaie  acluelle). 

Vian*  C#»thal»  i»»ar«t  le  7  juillel  1583,  laiwant  de 

.  «(M  (uwia^e  a'eo  Prét(HiiHo  TapoeW  (S)  ■  dôcédée  le  B 
octobre  f  S83,  <]eij|i  SI*  : 

a.  Jean  Goelhals,  archer  de  l'ATcbiduc  Albert  et 

enseigne  volontaire  dans  la  compagnie d'Arschot, 

li)t  *ur  la  brtçhe  a«  )i^¥  d'P»t«ide  en  1608  ; 

b.  Melchiûr  Goelhali.  En  1590  îl  obtint  l'aiDinis- 
iration  des  droits  municipaux  de  ia  ville  de  Lou- 

»aiu,  dont  il  fut  élu  magistrat  eu  1594  .  1595et 
1596.  11  mourut  en  1613,  éehevîn  de  Roeiendaele, 

•n  diocfese'  de  Boî*-le-ï>uc,  «près  avoir  fondé  en 

faveur  des  habitants  de  ee  fcourg  deui  bourses  en 

l'uBiversitfi  de  Louvain,  l'une  pour  la  philosophie 
et  l'aittre  pour  le  droit ,  à  la  nomination  du  ma- 

il) vin  Bt»  Niua  ;  d'aiar,  semé  â'éloiles  d'or. 

«)0«*O7«lt  nagufcre  daiaa  r^ïiiie  dn  <:ou»«(it  des  Victori
ne» 

à*  Weï»i>berE.  i  Halines ,  une  pierre  tumulaire  de  Laurent  Goe- 

Oub  et    de  «on   épouse,   décorte  de   leurs  arnitriries  et  d
e  B 

quartiers,  et  pqrtaol  l'inscription  suivante  : 
D.  O.  M, 

I  A  la  mémoire  de  Irés-noble  h6nié  menire  Laurentlus
  Goa- 

laiLs,  membre  du  conseil  souverain  du  Brabant  et  cons
eiller 

d'estat  Dour  les  Pavi-Bas  à  Madrid,  fili  de  Jehan,  aussy  du  mesme 

conseil  soaïwaio  .'.elMtil,*!*  d|»,fhaippe  iGmtkaii ,  du  contieil 

provincial  de  Flandres,  mort  â  Iftadrid  le  1"  juin  1591. 

.  La»  dép<mlt«   mortelles  de   »op   éûpuse,   Cécile  M"  ?»" 

Hisva,  ontôtécy  dépoBéfif  iç3juiol5T9.  JÎ..'1-.P-    '. 

•  ÛfttrfWit  Co»'(Anli...X.o,M<'e'^''fe»t  Bantaai,   xm^  iïai/e. 
Hou6«(ry,  Benel,  Hamà.  » 

(^T»^«»i*,:  de.8UBuU.»,ài  oies  d'ai^rat,  btwju^  fit  j»«m- 
bréesd'qr. 
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G.  Fraiiçoji  Goetbali ,  marié  afec  demoiMile  N...  Al- taertXi); 

D.  iLudré  Goethali,  né  en.IBSS,  bachelicroilbéologio, 

chanoine  ,da  l'abbaye  d'ÀED^bem,  d'où  il  fut  chassé 
par  les  IconocUstes  en  1573,  AprËs  les  troublet  reli- 
stenx  il  rentra  dans  son  uoDUtâre  oii  il  mourut  le  6 
juillet  ISOO; 

5*  Jacques  Goethats,  licencié  en  rnn  et  l'antM  droit  de  l'n- 
niveriité  de  Cologne  et  ttialtreës-arts  en  celle  de  Paris.  Il 

était  religieux  de  l'abbaye  de  Sept-Pootaines,  dans  le 
Brabant  wallon,  et  fut  prieurdu  monastère  de  Helle-lès- 
Gand,  où  il  mourut  en  i560..  (Wutaria  aaera  et  profana 
arcMgipUcoporum  Mechlinenivi,  toI.ji,  p.  293.  -^Le  Grand- 
Tkéitre  sacré  du  Brabonl,  1. 1  p.  369;  ̂ landria  UluiIrtUa, 
t.  Il,  p.  502); 

il*  Pierre-François  Goethals,  né  Vers  1480  •  marié  fers  1516 
avec  demoiselle  N....  de  Brune  (3).  11  eut  pour  fille  : 

Anne  Goethals,  qui  épouSa  GiUe«d«  Keytere,  et  mourut 
le  19  mars  159),  ayant  eu  cinq  enfants  ; 

b.  Jaccjues  deKeysere,  mon  le  24  juîn,15(rr; 

G.  François  de  Keysere*  fondateur  delà  meisede 

onie  heures  dans  l'^t^  de  St.Jacqnet  k  Gaiid, 
décédélelOjuin  1616; 

d.  ̂ ne  de  Kejrsere ,  morte  le  t*  mars  1606  ; 

e.  Catherine  de  Keysere,  mariée,  le  Injanvier  1660, 
avec  losse  van  Tesîek  (4) ,  èla  de  Lievin  vau  Tes- 
tele,  el  de  Claire  Hartins,  dont  j 

(1)  TiM  CitsTBs  :  d'ov,  «a  sautoir  «igrelé  de  gueule*. 

(3)  AtLnHT  :  d'azur,  à  5  aigles  d'or. 
(3)  DB  BiusE  OU  Ds  Bauns  :  de  sinople ,  h  9  bi'fétles  d'or,  4 ,  3 

et  S  :  au  chef  de  cable,  burelé  d'argent; 

(4)  vt!i  Tesmls  :  de  gueules ,  au  lion  d'or;  au  cbef  cousu  d'à- 
lur.-chargé  de  3  étoiles  du  second  imail, 

(5)  VAN  PoiLisai  :  d'aïur,  au  chevron  d'or,  accompagné  de  3 
lloneeiui'du  même. 
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5°  LieTïn  GdelhaU  <  connu  communément  mus  le  nom  de 
lAirinUi  Fanagathut  Algoetus  ou  Eucoltu.  Licencié  en  droit 
et  maiire  âs-arts,  il  brilla  dans  plusieurs  unireriiiés  ds 

l'Europe  et  cultiva  arec  succès  la  poésie  Ulïne,  la  géo- 
graphie et  l'archéologie.  Il  Ail  greffier  de  la  chancelleria 

ImpËrlale  et  héraul  d'armes  de  Flandre  en  1643  (t).  Après 
avoir  composé  plusieurs  ouvrages  remarquables,  il  mounil 
k  Ulm  le  25  janvier  15«  (3).  Charles-Quint,  qui  bonor»» 

ce  saTtut  â'ane  estime  particulière.  sssiUa  eQ  personne  & 
son  enierremenl.  (  MUcelltméa,  an.  7°,  par  H.  Jules  de 
Sl-Genois);  ■_ 

6°  Philippe  Goetbals ,  éehevin  de  Sainl-BaTon; 

7°  Louis  Goeibals-  Il  a  eu  de  son  ioacïage .avec  N....  dt 
Sîoppttaejt  (3)  nn  fils  ; 

Philippe  .GoelhaU,  capiiaioe  de  cavalerie.  Celuî-ei  fol 
marié  avec  Florence  de  ̂ otimbos  (4)  dont  il  laissa  : 

Louis  GoetbalB,  époux  de  Claire  tfe  ffondet  (6),  fille 
du  seigneur  de  Cuinchy,  deMancicourt,  deSaulehoy 
et  Werquigneol ,  dans  la  Flandre  wallonne;  et  de 
dame  Adélaïde  de  Maubeugie.. Louis  Goeibals  Itat 
magistral  de  la  ville   de   Toumay ,  et  mourut  en 
)605,  laissant  un  fils  :  ^     , 

Harlii)  Goeihals.  docteur  en   théologie,   procu^ 
râleur  de  l'abbave  de  St-Hubert ,  ordre  de  St- 
Beoéit  (dans  le  ducbé  du  Luxembourg},  mort 
en  1630.  Les  chfoniques  de  celle  abbaje.  pai^ 

lent  de  lui  avct  beaucoup  d'éloges  (Ja  Voa, 
Oenéaioçie-boeke,  p.  76; — aitehiame  et  moderne 

làttoire  de  l'abbaye  de  Stànt-Hubert ,  dans  1^ Ardennes)  ;  . 

OAIs  gLorlft  loUVs,  deCVsqVe, 
DoC  qVIesCIt  ErasWs  In  sepTLChro. 

(Tojei  Flandria  Ututcrata ,  I.  i ,  p.  367  ;  le  Byvoegiel  de  Vaer- 
M*Tch,  p.  39;  et. }a  Bio^<^tMeanclemte  et  moderne det  Payi-Bal, 
pu  Delvpnuei  art-  £riu>n«. 

(3)  •  Laeimu  Paluigallau ,  uulgo  Coetiafi ,  Gan^aveiuis,  grrece 
^latineque  non  devulgo  eruditus,  etc.,  mfata  concessit  Vlttfœ,  amo 
•  IM7.  >  (Bibliotheca  Belgica,  p.  703) 

(S)  Di  StoPrELUas  :  de  sable,  au  car  de  chasse  d'argent,  lié  de 
ïueules;  au  chef  d'or,  chargé  d'un  croiseanl  d'a^iir. 

(4)  beBosimms  fbaadé  de  gueules.el  d'argent.  .  , 

(5]  BE  Blormi.  :  de  «kbie,  à  la  bande  d'or. 
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Sfi  aovnkL». 

tt  Y(«(r«  C««ibib ,  Dé  «n  1109 ,  leigMor  ds  Cl«ef,  licencié 

en  l'un  et  l'aulra  droit  ̂ t  écbetiasupajg  de  Waei.  Pen- 
dant tes  troubles  religieux  du  lyi*  «iécle,  Il  brara  l'autorité 

du  dictateur  Ilenibyze  en  refusant  de  faire  parfJe  du 

magistrat  "protestant.  Celle  conduite  couragauàe  l'eipoca 
pendant  sept  ans,  et  jusqn'ila  chute  de  cet  usuifialeur  en 15S4 ,  &  toutes  sortes  de  dangers.  II  fltt  banni ,  set  biem 
fareol  coniisqués,  el  ne  lui  pni  jamais  &té  entièrement 

re'flitués.  Il  avait  épousé  Hargiierile  LaerIftuU,  âoM  on  ne 
voit  pas  qn'il  ait  eu  d'enlaat^; 

9°  AnnAG««lbili!,  marléa  It  Li^via  Lamptiv  (1). 

XIX.  Josse  Gobthals,  I"  du  nom,  nÂvén  i48o, 
>  éjioasa  Pétronille  Spbstbbs.  Il  était  mort  le  17  dé- 
i  cenibre  1 558 ,  1173111  laissé  deox  fils  : 

1»  Lierin-Bstidouin,  dont  l'article  suit; 
2"  Joase  Goelhals, 

XX.  LÎBvin-Baudoain  Goets^u  ,  mé  Ters  l'année 
iSao  ,  fut  gouverneur  <de  la  cbamlire  des  panvres  (9) 
de  l^îlle  de  Gand.  Il  était  inscrit  au  corps  de  métier 

des  railleurs  en  1 54p ,  et  provisear  de  l'hospice  et 
chapelle  dp  «a  corps,  dite  <Iq  Saiot'Maur.  Il  mourot 
en  i5&),  comme  it  conste  de  l'état  de  «es  bien»,  dressé 
devunt  tes  échovlos  des  Marchons  de  la  ville  de  Gand 

le  sS  Jin-il  de  oelta  aoiiée.  11  avAit  éfrausé ,  vers  r549> 
Ëfûsbeth  -S'CBorTeKETE ,  fitle  de  Jean  fichontheete.  De 

*  ce  mariage  sont  provenus  : 

1*  IDÉM,  UxhDom,  dont  l'aitMe  wimàn.]   ■ 
S»  Liefin  Goelhals,  licencié  en  droit,  huitième  écbevin  de 
IaKeure&Gandeni57«et  1682;  martA  :  1*  avec  Lievino 
Bamman  f^  s  9°  arec  di««at»diQ  N.„.  mm  Htdix  (4).  Il  eut 
de  sa  première  femme  : 

(1)  Liipsivb:  de  sinople,  âun  agneau  pascal  d'argent. 
(3)  Ce  fut  CharlËS-Quint  qui  institua,  en  1531,  cptie  corporaftoi: 

philanthropique.  Elle  filait  composée  de  onie  personnes  des  {ftni 
recommanda^ les,  et  «Taîi  pflur  objet  de  soulager  ia  misère .  ré- 

primer la  irioD*ielM ,  soigner  l'ËduotttteR'dès  enlMits,  teitr  f«tr< 
apprendre  des  métiers  cl  h»  garder  en  .(«*t  leiDps. 

(^)  Dànmui  :  d'iiffent ,  i  la  towde^fuvBlM.  - 

(4)  vif  HtctE  :  d'argent .  bh  ImAIc  d«  ««rf  iu  nature. 
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Litnln  Ooethâli  qui ,  ayant  entbraiié  ta  rérorAe  rtll- 
gleuH,.aejMtt  ■««c  «Mtnr 4ails  le  parti  ̂ H^bj'ie, 
dofit  i]  fai  le  lieuieuaat  et  l'ami ,  alofa  que  les  autres 
xoembres  de  bi  famille  en  éprouvaieiit  de  cniellei  per- 
dteulïonB.  CependaDt.  lorwîue  le  parti  calviniste  fut 

abailu.  etquela  tSled'Beinibyae  fui  tombée  sur  on  écba^ 
Saud  (4août  16&4),  Lieiia  Goeibaliie  réfugia  en  Bol- 
lanile.  où  là  postérité  a  tormû  ima  braccba  lUustrée 
par  de  nombreux  serrkMrendutiâ  oelte  république.  Il 
V*«]V«a  ealre  sotres  enfontiâe  la  premitre  femme  : 

A.  lean'GoeTbals.quî  «erril  dans  la  marine,  et> 

du  eotiMij  des  tndes-Orien taies  ; 

B.  Georges  Goalbals.  En  1610  il  était  inini>tt«|an>- 
teslaut  à  Borif-  fi  assista  au  fameux  noode  d« 
Dordrecbt ,  -eu  II  défendit  les  opinton»  de  G«Hiar 
«Mitre  les  locial^n  -d'Arminôus.  Il  sbt  qnatn m: 

â.  Jeltn-^eotgea  Goelb^,  né  ï  Hwn.  il  fut 
aussi  ministre  protestant  à  Dolfl,  où  il  mou- 

rut en  1673.  Ce  fut  lui  qui,' en  I64?,dDniiB 
Vm  derniers  Mcovrs  deJa  rdiigion  au  prinoe 

d'Oruage  (Frôdéric-Henri  âa  Nasaau).  sût- 
hoùder,  capitaine  et  atoiraj-généraldespro- 
Tinces-'iJnies(l); 

b.  "tbéoflore  GoetHals,  intrépide  marin,  qUl 
,  fat  décoré  il'une  cfaalite  d  or  par  les  étàn> 

^eraia,  aBrécMapeiiM-A*  sei  ê^itàtti- 

4;  BetHi  SotAals  ,  ab«r  d'ewedA  Omis- la 
'Bgile^ei'amiral.Ob^m  dont  ll-partaceala 
mort  glorieuse  i  l'affaire  de  Ramsgale  le  34 
juiDaees; 

»>  SiiM»  ÇoettMls.iomrt'BélibAbarei 

A'  François  Ooelhals.   Il  cultiva  avec  succ&s  bi  poésie  Oa- 

(1)  Le  prince  d'Orange  fut  assisté  dans  ses  demiua  aMmenli 
(14  mfLTi  lèil)  par  le  tris-révérend  J.  Goetbals,  qui  adressa, 
tant  au  mourant  qu'au  nooibreux  àucIiloiTe  dont  il  était  envi- 

ronné ,  les  paroles  îes  phis  onctueuses  et  les  plus  remarquables. 
Cet  érénemeni  flst  retracé  pfir  imo  prature  où  ce  prédicatenir 

«t  MHS  le»  «ntrw  pUMnoages  tout  d'une  fiM&iie  reMemblaïKie. 
(Œuvres  de  f.  CaU,  t.  n,  cbap.  i.*,  p.  10.) 
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mtode,  et  fVit  aoaaaé,  en  1B90,  prtiTlwurde  la  chiinbr» 
de  rhétorique  de  Salmé-Barbe ,  dile  dei  BarbariiUs,  4 
Gand; 

9°  Anne  Goeihats.  Elle  ne  fut  pai.niBriée; 

6°  Jeannelle  ôoelhaU,  connue  en  religion. sous- la  nom  de 

daitit  Catherine,  supérieure  àa  l'hoSpice  de  Sl-Laur«nt  da 
Wenemaere  â  Gand,  Pendant  les  persécuiiofis  d'BeuibjEe, 
«die  recueillit  près  d'elle  les  eirfanli'  de  son  TrËre  Ioa»a , 
malgré  le  d^ger  que  prÉsentail  cet  acte  de  bienfaisance. 

■     Elle  mourut  en  16K; 

.    T  Aoloinelle  Çoeilials,  épouse  de  leao  d'Ooittrxetlt; 
8°  Harie  Goelbals,  qui  fui-  mariée  i  Jean-Fran(ois'  van 

Bove  (1).  Il  mourut  le  14  octobre  1502  ,  el  elle  le  3  mai 

IfiOe.  Ils  furent  inbumés  dans  l'église  des  Bécolleis  i 
Gand  ,  avec  épiiaphe  et  décoration  de  leurs  armoiries.        ^ 

XXI.  Josse  GoETHAU,  II'  Aa  nom,  s'est  acquis 
die  la  célébrité  par  son  déTOÛmeot  à  la  religioa  catno- 
liqoeet  h  la  cause  dii  roi  Philippe  II,  durant  lesguerrea 
civiles  de  \a.  Belgique.  Appelé,  eu  i^j-j,  à  faire  partie 

'du  conseil  des'dis-hoil  institué  par  Hembyze  et  Ry- 
hove,  il  reftisa  a?eç  une  noble  fermeté  cette  magistra- 

ture factîeaie.  Los  calvinistes ,  outrés  de  ce  refus , 

eurent  la-  barbcirie  de  lui  cQuper  les  oreilles,  de  l'ex- 

pulser *  de  la  ville'  et  de  confisquer  tous  ses  biens. Il  mourut  en  lâSa.  Albert  et  Isabelle,  pour  honorer 

la  mémoire  de  ce  sujet  fidèle  et  le' récompenser  dans 
ses  en&iits,  permirent  à  ses  fils  d'exercer  toute  espace 
de  commerce  sans  perdre  jamais  leur  ancienne  et  il- 

lustre noblesse.  {M ûctUanieÊ  hiitoriques ,  ̂ ar  M,  Ja- 
les  de  Saint-Génois).  Josse  Goethals  avait  épODaé 
Catherine  vah  Gvgbtb,  de  Isqiielle  il  eut  sept  enfanta  : 

!■  Josse,  III*  du  nom,  dont  l'articlB  suit; 
3<  Amand ,  dont  la  postérité  sera  lOentitinDëa  après  celle  de 

Bon  fràreainé;  ,    ' 
5°  Jacques  Goethals; 

i'  Louis  Goethals.  Ëpoux  d'Isabelle  Brfifitel  (9]>  mort  sani 

(3)  fiBiTDiL  :  de  gueules;  i  S  buste*  de  cheval  d'argent,  bcidâc 
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•«BTHALS.  61 

JC  PMiTB  Geelbillt  qur,  de  ion  mariage  avec  Marie  Parmat- 
■  tkr.{X),  Alaïilti 

A.  EiQinanuel- François  Goelbali.  marquis  de  Dîe- 
kirch  {3),  gremier  président  délai  de  Philippe  IV,  roi 

d'Etpagne  ■  et  «on  secrétaire  général  de  la  guerre; 
mariË  ù  Madrid  avec  dona  Maria  de  Uaturana  (5) . 

dont  il  n'eut  pas  d'eriranls.  Celle  cbme ,  â  laquelle  fl avail  légué  le  marquiatti  de  Dinkireh,  le  vendit ,  par 
acie  du  30  juin  1674,  à  Jean-Metiri  <;obeliiius  ,  pre- 

mier chanoine  de  l'église  de^Saint-Hîcbel  à  Bruiellea; 
B;  Hicbel  Goâtbals ,  nommé ,  pa^  letlcea-pateate*  du 

roi  d'Espagne  .  du  3  mars  IgGl,  auditeur  à  la  cham- 
.  bre  des  comples.de  Lille,  puii  conseiller  et  maître 

aiTx  honneurs  â  la  même  chambre.  Aprê's  le  traité  de Nim^ue,  qui  abandonna  à  la  Fïanee  les  cbatelleniei 
de  Lille.  Doua^  et  Orchies,  Michel  Goéthals  fat 

nommé  conseiller  de  la  ciiambre  des  comptes  à  Ha-' 

de  Bruxelles.  Hellin,  diinsson  manuscrit  généalogique, 

assure  qu'il  éiâii  eii  oulre  recevetir-gËnéral  des  finance* et  domaines  du  roi.  It  mburut  à  Ha  Unes  au  commence- 
ment du  i.»iii'  siècle,  {fiandreitlustrie,  de  Jean  deSeur, 

ms,  pp.  flT  et  118).  Il  avait  épousé  Caroline  lia- 
.ttoMl  (4},'fill^  de  Jacques  Thibiiut  et  de  WiHielmlne 
Bellequid,  de  noblesse  iialJenne.  De  ce  mariage  sont 

provenus  :  * 
a.  lean-BapliBte, Goelhals ,   chanoine  de  la  ealfiÂ- 

drale  de  Saiuf-Donal  à  Bnigea,; 

^  •      b.'  Thérèse  Goelhals ,  éppuse  de  Hugues  de  Va*  van Sleenwyck  {5)  :  _ 

'    (l)'P*UiiRT>ii  :  d'amr,  i  9  épis  de  blé-d'or,  posés  en  S  fais- ceaux ï  ef  1. 
(3)  La  ville  de  Diekirch,  sur  la  Sour,  à  Cinq  Ueues  au  nord  de 

Imiembourg,  appartint  aux  ducs  de  Luiembourg  depuis  Henri  II 

(1370)  jusqu'à  ce  que  le  roi  d'Espagne  lit  don  de  la  ville  et  de 
son  marquisat  â  Oswald  de  Urillo ,  son  secrélaire-d'élal.  Ce  mar- 

quisat se  composait  des  villages  de'Ho'jfum  ,  ElUlhruch,  GUidorff 
ei  Rettdopff,  ov^o  les  detti  fermes  de  L«UJcA.  Apre*  la  mort  de 
Brillo,  le  marquisat  de  Diefeirch  passa  k  don  Ëmmanucl-Fraoeois 
Goelhals ,  premier  président  d  état  et  sei^réfaire-général  de  la 
guerre.  (Goutte  dé  Diekirclt.  12  août  1857). 

(S)  Catte  Harie  était  fille  de  Jean  de  Maturana ,  valet  (R  cham- 

bre de  LL.  AA;  SS.  Albert  et  Isabelle.  C'est  en  cette  qualiiS  qn'on 
le  volt  figfurer,  en  1631 ,  à  la  pompe  Touebre  du  prince.  (Troph^ 
de  Brabant,  par  Bulliens,  t.  lu.  p.  126.) 

'(4)  Thibwt  :  de  sinopte ,  à  5  roses  d'argent-en  eroiX;  au  can- 
ton de  feules,  chargé  d'un  léopard  d'or,  et  au  oberêousù  d'a- 

lur,  chargé  dé  3  annelels  d'argent. 
(S)  lE  Vos  Yin  SraEN'iiYGx  :  d'axur,  à  i  uoteitea  d'or  ;  «41  cbtf 

du  même ,  chargô  d'un  («dard  courant  de  gueules.  '  # 
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eOETBAlS. 

e.  ClaiFB-CkUieriBe  GoelbA,  auMâa  It  FiUfoii 

d'BulUgarde  il),  écujer,  UeeficiA*a4*ii,  j)remi«r 
icheTiii  da  U.cbambfe  d'Utucle  j).  ÔrDiellea. 
Lçura  eolaïUs  furent  : 

I.  Ferdinand- Albert  dUvIlsgnde;  ' 

II.  Chirrea-Fraiiçois  d'HoUefiarde; 

III.  jfarieJôsepIi  d'Rul1^;arde; 

IV.  toùis-loMph  4'tltt)lcgBr<l« ,  Btoine  da  l'ab- 

VI.  Qkire.'TbérëM  d'Hultegarde  ; 

d.  Maria-Jacqaeltne  Goelhali,  épouse  de  Verrais 
Audggm  (3).  séigDeur  do  Ten-Doele,  éctieTîa  da 
franc  de  Bruges,  mort  te  11  octobre  1688.  Elle 

lui  survécut  rnsqu'au  34  janvier  iTlS,  et  fut  ia- 
humèe  près  de  lui  dans  lé«liM<Ie  Saiol-DoDatde 
Bruges.  .Ils  Igiaiirent  UoU  âb.: 

II.  Jean-Serrais  Aadejans ,  seigneur  de  Tan- 
Dôela,  apré*  son  fnre,  ni«rl.  i  Gand  le  30 

jaillei  ilSi,  lam  a*olr  contracté  d'alliance; 

e>  Anne-FrânçoiaQ  OoMbkb.  4p«iMS  da-  Frao^oii- 
Louia   Overdafi  (3),  qu'elle  rendit  p6M  éa  (kos 

a.  LouiB  OverdalB,  lieutaaaut  da  la  Tènerîe  do 

'  Brabant ,  marié  aveo  demoitelle  H.,,  de  Bal- 
thin  (4}i  mon  sana  postérité  ; 

(1)H'Hdlleoari>i  :  d'or,  i  3  pals  d>nir;  un  Uon  d'argent, 
lainpaMé,  armé  «t  couronné  d'or,  iMani  de  la.polnl?;  a^  chef  de gueules, 

(3)  Addûah  :  coupé  aA  i"  parti ,  loianpé  dé  sablé  et  d'^rBeitlf 
e|  écartelÊ  d'argenr,  au  lion  do  Mble;*au  3  de  wblei  à  l'ôi* 
démembrée  d'argent. 

1^)  OvinvjiT)  :  épartelé,  aux  1  at'A  d'argent,  àSpapjllonf  de 
mulet  ;  aux  3  et  3  de  guedea ,  jk  la  hache  d'ai^eot ,  emmaoebâ* 

%  (4)'  A*  Biumn  :  de  gucolqs,  i'U  fasce  éakanebée  d'or  et  d'a- 
^  lor  de  4, pièces,'  acoo^pagnte  da  S  toms  d'ai^^U 

:,G6og[c 



C.  Marie Goelhals,  épouse  dç François  Min  i(eii/fauls|3). 

4<>  Hftrie  Goetbalif  morte  mds  eotanlt; 

7*  Pëlr6iiHle<}«e»>»lSi  épouM  de  ̂ «b  Wfttatatlt^,  doni 
lue  fille  :  . 

Péironille  ̂ ewinaele. 

XXII.  Joue  GoBTHALS ,  III*  du  nom,  fot  capitaine 

d'une  compagnie  wallonne ,  puU  colonel  de  la  garde 
boiifgeoisedela  ville  deGatid.  il  devint  échevin  dé  cette, 

rille  en  1^28.  ̂ L' E^tnojr,  p.  ioo4>et  Supplément aaoi 
Sechctchesdet  antiquités, etc.,  t.  1,  pp.  1,  3,  Set  16). 

En   i635  Josie  Goéthals  auîsta  i  l'iaanguration  de 
Ferdinand  ie  Portugal  comme  gouverpeur-générat  ̂ ea    »  kiw 

Pays-Bas..  Il  avait  épouaé  :  1°  Glaire  de  KEysBnB.  de  J!â!'fwn 

Uqnella  il  n'eut  pas  d'eufantg ;  s*  Catheriae.vA.11  Grys-   ...g.,„ 
FEBKE.  De  ce  second  mariage  sont  sortis  trois  iilg  et  '^^^^ 
nne  fille  : 

1'  àugnslin,  menliDoité  cMprM; 

a  latn£  de  'Mn  mariage  avec  Harie 

LieriueGoetbals,  épouse  de  Guillaume  Doedmi  (i),  fils 

de  Jean  Doedens  el  d'EKfaer  van  Jtjgerbei^^  ib ont  eu  (MUT  etifints  : 

a.  Jean  Doedena; 

b.  Pierre  Doedcos; 

0.  Paul  Doedens; 

(1)  Dt  Bleti  :  d'or,  au  s*utoir  engr£lé  de  sabte. 
(3)  vAir  DU  HiDiE  :  d'aiseai ,  à  un  arbre  arraché  au  naiurel , 

caDlonnË  de  qnalre  faf  ois  du  m£me. 

i^  Wmirule  :  de  gueule»,  au  cbevron  d'or,  accompagné  de 
3  cornes  de.  l>c£uf  d'argent ,  les  3  en  cbef  adoisée».   , 

(4)  Douixs  :  de  gueules,  à, une  enclume  d'or. 

bïGoogIc 



.    A.  Jfa^tt  Qocdegi  ;  ,       .  •    .  -       , 

«.  LieTioe  Doédens  ; 

r.  Jacqueline  Doedens,   mariée,    en   166f ,   areo 
,  Pierre  van  dm  Haute,  fili  de  François  van  den 

Haute,  et  de  Cieftaé  Tan  de  Voorde ,  dont  : 

.  I.  Jean  Tari  den  Hautes 

II.  H...  ̂ ndènBante-}, 

i'  Gilles.  Goeihals ,  homme  de  BbT  de  la  £)iStellcnie  da 
<  Vieui-itoui^  &  Gand ,  Tut  run  del  magistrats  les  plos  iOs- 

iniita  et  les  -pins  considérés  de  cette  Tille ,  où  il  «tait  né , 

el-ùb  il  Tut  douie  fois  Élu.  (l.'EsfiinOfr  Supplément,  pp.  3Ô> 
24,  36,  50,  57,  39,  40,  49,  M,  5^  e^)-  H  eut  deux  fem- 
ines  :  i'  jsarie  van  Berteriekx  (1)  ;  3°  Françeiw  Tiirdk»- 

'  cAap  (S).  Ses  enfants  furent  : 

Du  premier  lU  - 

B-  Jean  Goelbals;  '. 
â'^Théré se- Isabelle  Goethals ,  mariée  A  messire  Ignace  dt 
Camargo  (4),  baron  du  Saint-Empire  romain,  capitaine 
de  caTalerie  au  serrice  de  Philippe  IV,  roi  d'Espagne, 
mort  en  Allemagne  le  4  septembre  1663,  et  Inhamédans 

l'égliae  métropolitaine  de  Saitcbourg.  Sa  .veUTe,  décétlée 
â  Bruxelles  le  11  octobre  1C69 ,  fat  inlmmèa  dans  l'égliM 
Notre'Dame-diL-Sablon.  Ils  ne  laiBsèrent  point  d'enbnts. 

isa.n:  XXm.   AngDstin  Goetbals^  fut  ïuarïé  avec  Jeanne 

^n^°''^'d'"  B4&BT8,  de  laquelle  il  eat  deux  fils  et  une  fille  : 

sS'v.'S   — - — : — —-   
cb.f  du  pKmt         (i)tab  HïBtbbjckx  ;  écarlelé,  aux)  ef4  d'argent,' à  5  coeur* 
K^ïr**  dw"    d'azur  ;  aux  2  et  5  de  gueules ,  à  8  billeltea  d'or,  5 ,  2  et  B. 
hmtwi^i  umt       J2J  ,Tojic«scHif  :  d'or,  à  l'ancre  au  naturel ,  accostée  à  dextr« 

d'une  cliëTre  de  gable  et  A  seoeslre  d'un  mouton  d'argent  (d  em- 

(3)  DE  GaiSB-:  d'argent,  au  cbevroD  de  gueules,  accompagne  de 
5  IrèlleS'de  sinople,. 

(4)  De  CiMABSO  :  écartelé ,  aux  1  el  4  de  sinApte  ,  £  3  fleura 

de  lys  d'orf  aux  2  et  3  dé  sable,, à. S  faucilles  d'or,  l'une  stir 
l'autre  enfiisces. 
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1*  Ia»*a,  IV*  du  Dom,  qnitnili 
3°  Eudes  GoethiU,  mort  ôélibataife; 

XXIV.  Josse  GoETHALs,  iV'  du  nom,  cornette  de 

caTaUrie  et  capitaioe  d'une  coot^agnie  de  la  garde boDi^oise  de  Gagd,  devint  conseiller  de  Charles  11»      ■.»««.: 

roi  d'Espagne,  et   son   Tratergrave   et   moermeeeter  J^i^Jj'i.'J; 
igrand-ioattre  des  eaux  et  marais)  da  comté  de  Flan-  ̂ '  ̂'"^["^ 
te.  n  épouiB  :  I*  Apne  Babonaioe  ,  fîlle  de  Baltbazar  »iV"<îùui). 

Barooaige  et  d'Anne  Janssena;  s'  Jeanne  Boussxels, 
fille  de  Guillaume  Rouiseels,  de  laquelle  il  n'eut  point  ttAn^'m\tt 
d'enfants.  11  mourut  en   1713,  et  fut  inhumé  i  côLé  tMD'^.'cudt 
d'Âune  Barooaige,  en  l'église  de  Saint-Martin   dite  J"°|5l,'J"'î„t', 
d'Ackergheœ   h   Gand,   au   derant    des  marches  du  J";^',^*™"! 
chœnr.  Leurs  tombes  sont  décorées  chacune  de  leurs  ï!;- '^,",1'^ 

hait  quartiers,  saroir  :  ceux  de  Jo^se  III  :  GoeikaU,   t'^iàiB^i- 
V,  Gûchte,  Gryiperre,  v.  de  Putte,  Baerts,  de  Moor,   "''  '   '  "'  . V.  Tettcle,  de  TolUna^ei  ceux  de  sa  dite  femme  : 
BaronaigeiV,  WezemaeU,  J.iehlaert,  Hoene,  Jana^ 

mu ,  de  Bock ,  Boete ,  de  Pape.  Il  n'arait  eu  de  ce  pre- 
mier lit  que  deux  filles  : 

I*  Jeanne  GoeibaU,    ■ 
,   ,         >  mortes  en  bu  tge. 

3°  Marie  Goethab,      (  ^^ 

BRANCHE  AÎNÉE  ACTOËLLE. 

XXII.  Amand  Gobthals,  second  fils  de  Josse  II*  et 
de  Catbenine  van  Gucbte ,  naquit  i  Gand  en  iâ68.  La 
fortone  de  ses  pères  avait  élé  beaucoup  rédtiïte  par 
leur  zèle  ïk  servir  les  comtes  de  Flandre  et  les  ̂ ois 

d'Espagne ,  lenra  souverains ,  surtout  pendant  lea 
{uerres  civiles  occasionnées  par  le  calvinisme.  L'ar- 
chidnc  Albert  et  l'infante  Isabelle,  pour  récompenser 
la  fidélité  de  cette  famille  à  la. foi  catholique  et  k  sea 
prjaces  légitimes ,  autorisa  Amand  Goelhals  et  Jacques, 
>0Q  frère ,  par  diplôme  du  7  mars  i6o4t  à  exercer,  eax 
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66  notniis. 

«t  leari  enfahts  oés  et  k  ïianm ,  Ifi  Ctfmmferce  en  gto», 

tant  par  terre  que  pw  net-,  »avmAéi-oglr  6»  riea'  h  tear noblesse  (i).  Ce  dipl&me  fait  une  loeotioa  liorforable 

dei  •ervima  readm  depuis  plusieurs  'stèdes  pur  ieurs 
anc'êlres  dans  la  magistrature  et  les  aruféSs.  Du  vivant 
if,  ces  deux  frères,  un  archer  de  la  garde  Ûe  Phi- 

(îppe 'IV,  roi  d'Espagne,  nommé  Gérftré-Fernana-AT)- 
Vonio-Maria  Goethals ,  ayaOt  obtenu  éM  Ilattres  de  no- 

blesse le  l'h  avril  léSa  et  adopté  S.bs  amoirics  en- 
tièrement ïcroblaWes  il  'ceQeB  de  Tancienne  maison  -èo 

GoMhrts  (VoyeÉ  \e^  Noiriliaire  des  Pays-Boa,  p.  5ïo; 
et  Sttppi^^eM,  t.  I".  p.  ï56),  Attiand  'et  jacqnes 
^ethals  rendirent  puMiqne  une  prole^talîon  le  Si 
mai  i'65A>  et  ̂ tlOf  neveu  .Michel  Goelhals,  fils  de 
Pierre,  fit  un«  semblable  prole^atimi  le  lO  joîn  de 

la  mSmfi  auDéé ,  portant  ftommatiou  audit  'Gérard 
Goeltials  de  déclarer  sa  non-appartenance  *  letrfft- 
mtlte,  ce  qu'il  fît  par  une  jéctaTtftfon  datée  de  Ma- 

.i.  Bn^n..»'  drid  le  5i  octobre  luîvaiftt  {s).  Amaftd  Gofethals 

^'■«n""?'  '  "î  ̂rait  éponsé  JacqweRrte  "vam  Rtcks^be*  ,  décédé»  le 
«™.,.^'   Il  a-rril  l6à^  ,  fille   de  Ba«douîn  vaïi   Ryct«*om. put  m  cWd.  ^^  '  J  t> liloitaJ'ot   ■   ■   '   ~^-     ■     "■'   "   ^   

(1)  Taici  comme  s'exprime  &  cette-  oeebsioâ  l'auteur  thi  patm» de  la  Gloire  Belgique,  chanl  5  : 
Combien  nos  chevaliers .  frappés  des  GMife  àa  SOM, 
Dans  les  bras  du  commeroe  val  trouvé  de  support  I   . 
Autorisés  <lu  prince  i  soigner  leur  blessure. 
Ils  guérisialeut  le  mal  sans  craindre  la  roture. 

GoelbaU,  honneur  de  Gànd,  je  l'en  prends  i  lémoin  i 
Tes  fils  laborieux,  occupas  de  ce  soia  v 

N'ont'ils  pas  >de  '\eots  msJM  rëiëré  la  '^arvéte     ■ 
Dont  t'avait  dépouillé  la  vertu  peu  coninuneT 

(3J  Cette  déclaration ,  visée  dans  un  rescril  d'Adrien  GolbrMt, 
flremier  rOi  d'arme» ■des  Pays-ïas.  du  IS  décembre  165*,  est  im- 

primée lieiiuetlelneiM pp.  ̂ t  i  ̂ SS'iei  Eir/Kittes  Mographi^am 
de  la  maltan  de  GoethàU.  Gérard  3  «tablil  ainsi  sa  Btlalion  :  fils 
unique  (le  Hiéroiiimo-Lorenzo  Goelbals ,  en  son  vivant  capitaine 
de  vaisseau ,  mèmbi*  du  conseil   privé  de  Ib  marine  ,  dSCédB  i 

■adrill[telOa«atlt)30,  eidedoMiIlama-Alejnla-fa  HaHKo'yIVao- 
randa:,  tous  deux  nés  as  Guanaxualo  .  «n  Mexique,  lui  le  4  Juin 

16T6  et  elle  an  15^6.  Ce  dernier  £ls  de  ttamabé  Gaal'bats.^au- 
vfemeuT  poub  le  roi  d'EspagnÈ  de  la  "ville  et  lirovincb  <Je  Gna- 
■Muata,   oti   il  .ntaaeul   en  S5fô,  -ta  Ae  tklt^iettà  Saniuta; 
le   bisaietil   du  s>Mdit  Gérard  étail    Willem  GpélbaU,  «n  Mb 
vivant   commandant  Ac  navire  à   Véra-Crui,  doni  les  auteurs 
ijtltiient  pas  lioniin». 
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«7 

B  HHHirst  fc  Vifé  4ta  •^i  ans  .  «t  fut  «riinné  dans  l'é- 
glise de  SaïQt-Saureur ,  k  Guid,  devjmt  l'aotel  de  No- 

Ira^^AaM-dos-^SoHffrftBoei ,  mus  une  pwrno  décora 

ds  Ms  armoiries  et  d*an«  épttapbe  flamande  commea- 
çant  ainsi  :  t  Hier  lî^fit  btigravcn  den  Eenaemen  Jon- 
■  cAmt  Jfasndsu  €otthaU,  F*  /«m,  M>*fii«ien  (ten  1 8 
■  november  1661,  etc.  >  Ses  enraots  fnrent  ; 

*.  Amnd  fioeifaatt,  )»^i)é  bu  h  même  égtîM  leT 
nai  1645.  Il  fut  religieux  de  l'ordre  de  Sainl-Domi- 
cbêtiar  ea  ihâolWe  de  ruBiveruié,de.Louvaio,  où 
il  fît  imprimer  deux  trailÊs  de  pliHosophie.  Il  pré- 

parait d'AnWsi  ouvrage! -«oiairtfi^DMlorMfa'ilDeiDiort 
prËmalurAe  l'arracba,  en  1670,  à  ses  travaux  et  au 

monde  Mva'ni-  11  fiil  inbumé  en  l'égide  det  Domi- nicainji  à  Lourtua,  où  exisl^nl  avant  ITSO  son  épi- 
■aphe,  ainsi  conçue  ; 

■  Bicjao^  rcvFrMidiu  poMr.inimuAU'GoMlu'a.'antf- 
•  nû'dominicorum,  ^iui  prtBnobUU  daimni.Pelri  et  Ma- 
•  rice  Cools,  familia  Gaadavi  tieljufafe  et  magittratibuM 
•  iUuttri,  nir  dtfinarun)  enecidamm  linerarum  comn- 

.  t-ûone  Mrnmuj-,  frftilaWfiJuu   «oatMniiii,  Èufiuc* 

■' fiU^iiuUu  ia  tjma-ÂcadeitûaLatmitH^  ^fiKifi^t, 
•  uilie  quoqui  ac  conversalktnis  optimut  fie  irrepre- 

■    '•*etiiia;  Obiit'MiaigtatH^Û(i).  •  -  '' 
B.  André  GoethaU.  ba;p\lié  en  tUl ,  en  Vétiliie  da 

Saint-Sauveur  k  Gand.  tl  fui  lîcencîé  etl  théologie  en 

.l'un  41  l'«uw«  «troil,  prMMde-l'afaibsifD  deWoen- 
ûhoot  «tf>mniMiHtÉ[Mitftidii  (deBt;éfluxiAI>t4,de  Flan- 

dre, n  aasisla  en  celte  double  qualité  S  l'inaugura' 
tion  solennelle  de  l'empërenr  'OtiaHet  'fl  comme 
oomt«  4a ^aadee  en,  1716.  Il  waunitileiis  février 
IT19.  Sanderua,'  dans  »a  Ftanibia.illustriita,  t.  i, 
p.  ZtS ,  rapporte  ce  qui  suit  :  xiiui.  Andreia  Goe- 
th»l»,GimilaiilpH»,'mMalràagioaaa:M.  de  Bandtloo, 
liefiiltarm  ad  oonùtia  ttaitaim  FUmi^ÙE,,  pro  districtu 
Gmdaaenrit,  oMil  16  febni^i  1719,  atatii  73,  prm- 

(1)  Cooiii  !  Os'^aiflesv'MMa  dé  MteuM  d'or;  4  ta  bande  iTar. 
ia«it„  hitiflhiMite.swr  Jft  mm-     - 

(9)  Voyei  wiHi  l'article  3  dei  MUaUnnév  hiitoiéfHm. 
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I.  flOBTSALS. 

coDMtUdrs  au  cDDieil  praviiicUl  i)e  Flandre,  de  la 
création  de  )6t)0i  et  gouTemeur  du  béguinage  de 
Saint-Aubert  dit  Poortacker,  ^à  Gand.  Ci  fui  un 
homme  remarquable  par  son  érudition- et  aonsaToir 

.  en  archéologie.  )1  mourut  célibataire  ea  1731 ,  el  fiit 

enterre- dans  réglise  dudll  Faort:icVGr,  où  l'on  voit 
dalis  le  chœnr  sa  pierre  lumulaire,  orhée  de  ses  ar- 
■ttoiriea  et  de  huit  quaniert,  avec  rioaeripikm  s«i- 

•  Mofiumenlum  pnanobilU  ac  amptiiiimi  dommi 
>  Petri-AnàTcei  Goethal*,  coiuiliarH  in  comiUo  Flmt- 
'  dria? ,  qui  per  m  wmot  hujiu  beginaga  tancti  An- 
•  berti  (uror  mu  gubemator,  tt  fimtlata  ad  htbdo- 
•  tnoti  mina,  obHt  2T  Junii  IT31.  H.  I.  J>.> 

9*  Joachim,  dont  nouialIoDS  parler; 

'  3  Amand  Goelbah,  mon  jaune  le. 9 'avril  1691; 

5°  Anne  Goethàli, 

eo  Harie  Goelhali, 

XXllI.  Joaebim  GoeTHtu  épousa,  «n  l'église  de 
'  Saint'S&QTGttr  4e  Gand ,  le  !Vo  mars  1 63o>  Barbe  Bul- 

'>>'•'   TiifCK ,  du  laquelle  il  eut  trois  fils  et  unefiDe  : 

I*  Joue,  111*  du  o<3f/i,  dont  l'ariicle  suit; 
GuillanàM  Goetbali, 

Vdde  (1).  De  leur  mar 
A.  loBsè  Goethats; 

Pierre.  Goeibah, 

a.  Guillaume  Goethala,^ 

b.  ïlliMbeib  Goeilials,  J 

C-  lean  Goethal* ,  mort  le  3  octobre  tffTS'j 

D.  Jeanbe-lIarieGoellNl*;'   

'  (I)  Tk*  ne  ViuE  :  d'or,  A  l'arbre  aec  et  argraobé  de  sable. 
(i)  Vkujuai  ;  d^atur,  au  dieTron  d'argent, 

étoile  du  mèine.  -  .    _ 
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4°  ApolboieGcwihalB,  époate  de  N-..  ion  GAyier(l). 

XXIT.  Josse  GoETH&Ls,  III*  dn  nom,  mort  1«  i» 
DOTembre  i68g,  avait  épousé,  k  17  juin  1659,  Jeaano 
Wallabbt,  décédée  le  5  octob^  lâyS ,  filte  de  Josae     ̂ ^ 
Wallaert  et  de  Godelïve  van  Réable.  Ils  oiri  eu  huit  fw. 
«ofaots  : 

3>  JoBse  Goethals  ,  bapiisA  le  7  lepierabre  1003 ,  piinuu  de 
l'unjTersjlf  de  Louvain  en  1681.  puii  proresMor  de  phi- 

losophie en  la  mèroe  université.  &in  oncle,  Adrien  Go»- 

Ihall,  prèlaE  de- GUdbacb ,  lui  lit  embrasser  l'âlat  ecclé- 
siastique. 11  parTïni  auccessiTeiaeQt  à  diitrses  dignités  et 

fut  chanoine  gradué'  et  archidiacre  de  la  cathédrale  de 
Saint-BaTon  i  Gand,  at  doux  Fois  vicaire-capitulaire  du 
aiége  vacant  de  ce  diocËM,  pour  lequel  il  était  propotâ 
quand  il  mourut  le  16  décembre  1743.  II  fut  enterré  au 

milieu  de  l'église  de  Saint-Bason ,  sous  une  pierre  iumu~ 
làire  décorée  de  ses  armoiries.  Voici  son  épiupbe ,  tiré« 
4u  recueil  de  Dellin,  p.  13S  ; 

•  Hic  jacet  tcb,  adm.  ac  ampttMimui  domimiM  /udocuf 
•  Goethal&i  j!/iiu  iudoci  tt  lonnatE  WtMaart   conju^um, 
•  jurii  utrituqiie  lic«n(iatiu ,  hnjta  exempte»  eceleâa  ea- 
>  tbedrcdu  canonieui  graduatui  et  arelâdiatonus.  (Mut  IB 
•  deeeyni.  i1iii,tetatià.%i.  t- 

la  postérité  ; 

6*  Gaillau'me  Goethals ,  baptisé  k  Saint-Sauveur  le  26  mai 1660.  avocat  au  conseil  de  Flandre,  mort  en  août  1753. 
Il  avait  épousé,  à  Louvain,  Auae  de  Watntggbtre  (3),  fille 

(t)  f»  GsTSit  1  d'or,  1.3  fera  de  cbeval  mal  ordoqné«  d'ac- it  S  étoile*  du  même. 

E  WtEBzieGHiM  :  d'or,  i  3  rose*  de  gueules. 
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donck ,  hpiille  patricienne  de  LouTain ,  dont  il  eut  ai 
Bli  et  deux  filles  : 

»  M  «HkBt  la  12 

Fte  M  «éHkal  la  11 

XXV.  AdricD  Gobtsjlu  fat  écbevM  d»  la  Keure , 

et  oraDrnt  te  3i  octobre  1717^  1)  arait  épousa  Jeanno 

""'^  Lhc  Marie  SocKBits ,  fille  de  Jac^aes  Soenens  et  flgabelle- 

fn'r'HfdV  Fraoço'iM  fiaaariaere.  ËUe  inoiirnl  le  16  décembre 
»  ̂T»  '7^^-  ̂   *^  mariage  sont  proreana;  oalre  cinq  cm- 
'°if^"il  faoU  morts  en  bas  fige  : 

1*  JesHr-Fmnçais,  dont  faniele  v>«rDdn  ; 

3*  Jean  Goeihals,  moEt  célibataire  ; 
•  fnir  éU  mariA ,  le 

4°  Adtisn-Jacquea  Goetbali,  bapIiM  à  Saint-Jacqpea  la  IS 
juillet  ITM,  chanoine  jubilaire  du  chapitre  de  Saint-Martin 
iYpre?,  où  it  mourut  le  24  marilT89,  à  l'Age  de  quaire- 
vingl-huit  ans,  ea  grande  Tânéraiiaa  par  wn  mâriteet  aei 

vertus.  11  fut  inhuma  dans  le  chœur  de  l'Égliie  da  Saint- 
Hariin ,  oji  l'épilaphe  suivante  est  iiucrhe  sur  sa  lembe  : 

•  Pite  memoria  prçenoiitU  ac  reverendi  donùiâ  Adriaà 
•  Ja«otiGaetbals,jViipnEnoMiiilomâi^iAiVBC(/oanruE 

•  Soenens ,   GanàmA  familia  veltulate  nobilUate  ntc  non 
.  dbiitSt  ceUberrima ,  nati  13  juUi  i7(M ,  hujatee  ecdetbx 
,*amu!ti  JlM^  MBMdetis  «c  cMoaid  JaH<«« ,   egregS 

>  per  MCTM  taboret  fcs  kmn»  Mlôeê  -      -     - •  OMfeat  mardi  1180.  > 
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«OKTBAU*  7> 

V  Mari»  lw»nn  CovAnli .   oucto  à  l'tg»  4a  qiiatr«>vliigt 

•  «Tiiit  e«  huit  eufenu  : 

A.  Jeaa-rranîots  da  PoUer ,  né  la  93  avril  171* ,  mort 

C.  Bernard  de  PoRer,  »«n  fore  JMoe  ; 

IK  liBri*<Tb«r*M-ColflU«  i»  PtttMr.  née  le  19  noTMobr* 

110»,  dmtM  WD»  alliBinie  le  90  décembre  1TS&  ; 

S<  jMaoe-Vm«'  da  PatUr.  ut«  la  16  août  1716,  non 

F.  'PMrèseJwiiite  de  Potier,  née  Tè  9  mai  1716,  morte 

le  MiuiBinB,  épouse  de  Jo«so-Fitinçoia  Hor«f,  Gl« 

de  6*11*8  Meref  ei  d'Anne-  PoHet.  Ils  ont  eu  odib «nftifts  1 

G.  Catherine-Thértse  de  Potier,  née  la  36  jnin  1717, 

lawiAa,  le  99  Mplamlife  1743 ,  avec  Lonii-Charles-Jo- 

•eph  de  Wulfa),  fil»  de  Laoreot-Hyacinlbe  de  Wuif 

et  de  LitïiDe-Thétèse  Cooqujl.  Il»  ont  eu  doute  en- hnxa  : 

m.  Erançois-Liévin-Loui»  de  Wolf,  né  le  4  noTombre 

1744,  mort  le  l9  mars  1773,  «ans  postérité; 

h.  Jean-Loais-AuguïtedeWuIf,  né le20  juillet  1753, 
lÀerl  aa  bercean  ; 

r.  GoteKe-Catherine-Marie  de  "Wulf ,  née  le  30  jan- 

Tïer  1748,  épouse  d'Adrien-JacqoetCoelAoii,  et 
déobdè*  le  15  nevambre  1807  ; 

g.  Bemardine-Thérèso  de  Wulf,  née  le  16  février 
1748,  décédée  ie  5  août  1807  ; 

1.  l»b«U«-«afie-Th6rèa64:*r9linede  WBlf.aéeha 

ttvriae  1781,  mariée,  laft  novembre  177»,  i  Clwria*- 

(1)  »«  PoTTi»  :  d'azur,   au  croissant  d'argent  ;   au  cb
et  du 

mBme ,  chargé  de  3  roses  de  gueules.  ■ 

(î)  PE  Wbli  :  dé  gueules;  i  la  lète  de  loop  d'arg^.     . 
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EngAne-llaria,  Iwroo  ̂ 8«noîft,(l  )  g^Higoeur  do  Oso- 
tisfarl  et  d'ËsqUerne,  □«  à  Cpndë, Gis  de  Philippe- 
Eugène,  baron  lie  Benoisi,  et  de  Harie-Harguerito 
d'Uei.  Il  éiaii  veuf  en  premièrei  noces  de  dame 
d«  Viiart  de  Bocarmë,  morte  en  mo.  Le  baron 
de  Benoist  décéda  le  35  Doiembre  IS04.  Sa  se- 

conde remme  lui  a  survécu  JDsqu 'au  27  mari  1S35. Ils  ont  eu  cinq  enfants  : 

I.  Louis  de  BenoisI,  nË  le  30  leptembre  IISO, 
mon  célibataire; 

II.  Henri -Gui  lia  in-Adrien ,  baron  de  Benoitt , 
né  le  36  mai  1787 ,  chOTalierde  la  Légion- 

d'Honneur,  inspecteur  des  eanx  et  forêts  de 
l'arrondissement  de  Verdun  (Meuse) ,  marié 
avec  Agnès-Harie-Eslber-Jnstine  d'Tuorg  d« 
Bugniet  (3J,  filte  d'A)eii»-Ci«ude  d'Ivory  de 
Corbon,  chefde  bataillon,  chevalier  de  l'or- 

dre de  Saial-Louia,  el  d'Anne- Hyacinthe- 
Jeanne  le  Bourgeois  du  Cberray,  dont  cinq 
enfants  ; 

EE.  Marie-Louise  de  B«noisl,  nâe  le  18  oc- 
tobre 1813,  époDie  à«  M.  <U  la  Gre- notàUère; 

IV.  Sophie  de  BenoJM,  née  le  35  mars  1703, 

mariée  i  Gabriel  lambm  d'Angiemont  (S) , dont  deux  enfants  : 

(1)  t>E  Benoist  :  écinelé,  aux  1  et  4  d'aïur,  i  la  bande  d'or, 
accompagn£eenchefd'uneéloiled'aifent,.et  enpoinied'un  croU' 
aant  du  même  ;  aux  3  et  3  d'argent,  »emés  de  fleurs  de  Ijs  d'azur. 

(3)  d'Itokt  ;  de  sable,  à  3  bcs»nls  d'argent. 

(5)  Lahbik  d'AMcusout  :  d'azur,  à  la  fasce  d'argent,  chargée 
d'tine  croisetie  ancrée  du  champ,  et  aGci>mpagnée  de  5  étoiles du  second  émail. 
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V.  Jolie  de  Benoiit,  a&e  le  17  mai  1789,  mariée 
au  comie  de  B^lamcourt  de  Marlts  (I) ,  dont 
deux  fils  et  quaire  filles  : 

AA.  Victor  de  Beaulaincourl,  né  le  18  aTrll 

DD.  Emma   de  Beaulaineourt ,  née  la  3S 
juillet  1S93; 

'  EE.  Céline  daBeaulaiaeourt,  née  le  11  iao* Tier  1825; 

FF.  Valérie  de  Beaulaineourl ,  née  le  IS 
juin  1828; 

i.  Rosalie-Hode«le-Jonine  de  Wulf,  née  le  8  mai 
1761,  dëcédée  le  8  janvier  1767  ; 

k.  Amèlie-Calfierine  de  Wnlf,  née  le  6  septembre 
1766,  décédée  le  1&  juillet  1767; 

I.  CaiIierine-TbérAge- Françoise  de  Wulf,   née  le 
6  avril  I7S9,  morte  le  38  janvier  1826  ; 

H.  Isabelle  de  Potier,  née  le  26  décembre  1722,  morte 
sans  alliance. 

fl*  Harie-Tbârése  Goeibals,  bapiiséê,  à  Saint-Jacques  A  Gand, 
le  28  janvier  1692,  marie,  ii  Saint-Nicolas  (pays  de  Waei), 
le  S  mars  1743 ,  épouse  d 'Emmanuel-Joseph ,  chsTalier 
PapejoTU  de  Morchoven  (3) ,  dit  vaif  der  Stfepen,  dent  sont 
ÎMus  cinq  enfaols  : 

A.  Jean-Baptiste,'  chevalier  Papejans  de  Horchoren ,  dit van  der  Strepeo,  né  i  Gand  le  7  juin  1722,  licencié 
en  droit,  premier  secrétaire  des  Parcbons,  mort  le 

(1)  DEBaACLinicoimT  :  d'siur,  à  deni  léopards  lionnes  d'or,  ados- 
ris  et  accroupis,  leurs  queues  passées  en  double  sautoir,' sur- 

montées d'une  couronne  ouverte  d'Angleterre  du  même. 
(3)  PtruAKi  m  HoacBOVEir  :  écartelé,  aax  1  et  4  de  gueules,  au 

lion  couronné  d'or;  aux  2  et  3  d'or,  à  6  Qeurs  da  Iji  de  gueiilea, 
S ,  2  et  1  ;  sur  le  tout  de  goeules ,  i  la  fasce  d'or,  clm^e  d'nne 
fasce  vivrée  d'aiur.  '  . 

C,q,t,=cdbïG00glC 



a  mti  ,lTfM.  if/aat  ew  4*  lOT  (narlkge  avec  lhrî»> 

Françoise  O'Bcmitgima  {t),  «teur  da  tneuire  O'Don- nogbue,  conseiller  au  Eoaieil  d«  Flali^e,  el  eofam 

demesSira  Jean  O'Donni^bLie,  'cberalier,  et  de  dame 
Harre-Jeanne  de  HÔraet,  dame  de  Geldorp,  Niel,  etc., un  fiU  el  (roii  fSlIes  : 

a.  Jain-Baptiste-Alexandre  Vapejans  de  HorclioTea, 
dit  van  der  Strepen ,  né  i  Halioe*  ; 

h.  Jealne-Harie  Papejans  d'à  Horcboven .  tffte  van 

der  Strepen,  née'  à  Haliaes,  éponge  de  massire 
BvuBeai-Hasimiii^,  baron  d'Beere(i},  écour£la 
da  la  Tillo  de  Brugea,  laigneur  de  fieauToorde,  etc. 

I.  BrnnoD,  baron  d'Heere  de  BeauToorde; 

U.  EugëBiQ  d'Heen,  éponse  de  lean-Baptiiie, 
baron  de  Kenyn  (3),  chambellan  du  roi  des 

Payi-Baa,  dont  : 
Joseph  deK^rrya,  né  le  17  aoQl,4817; 

lU.  Soaaiie  d'Heeie,  âpoiua  de  Clament  tU 
Lt^a  (A),  aoiM-prdfet.de  Satat-Omer.  lU  ont 
cinq  enlanis  ; 

ÀA.  CliSmeiU  de  i»ag%  aâh  9  Juin  1817; 

BB.  BnitUM  de  Laage,  ni  le  16  mara  1819  ; 

ce.  Anguate  de  Laage,  né  la  6  octobre ISU; 

M).  EDgéntedeLaage,  née  lai"  juin  1890; 

EE.  Pauline  de  Laage,  née  le  17  mai  îttU  ; 

a,  HarieJeanne  Papejaos  de  Horcboven,  épouae  du 
baron  Alphonte  Baul  de  Jtoamon  (i),  seigneur  de 
Wanneghem,  de  LËde,  etc.,  dobt  qaalre  eafoaia; 

Mcolés  d'une  biate  d'atfeal,  M  acceatââ  de  2  r< 
«Shootés  d'or  ;  A  U  bordure  d'argeqt. 

(%l  s'UaasB  I.  de  gueulM,  i  la  fafce  ewtlrebreiessâe  d'oi 
compagnée  de  trois  Éioilea  du  d  ~ 

(3)  Da  Kkiitin  ;  de  sabla,'  au  chevron  d'oi 

ehafd'i 
chef  d'une  branche  de  china  et  d'une  étoile,  et  en  [uiaia  d'une jambe  de  chèvre,  le  tout  du  même. 

(4)  n  Liaaa  ;  grMaaé  d'or  et  de  gnaùlea,  de  10  piècea. 

(Bi)  Bavr  BB  Buaoa  ;  d'or.,  i  la  bsce  ondée'  d'aaur,  acuom- 
pognéa  en  cb«f  de  9  tMaa  de  maure  de  lable,  teatitlftet  d'argent, 
et  en  poime  de  9  fUakei  ea  MUtoK  dn  mAia«,  ampenotea  da 

gueules  et  d'aaur. 
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rv.  RMali«Ba*it  daKamon,  Dde>•l&nTrier 
1789,  «pcuM  da  CbarlM,  baraa  aan  £rt- 
Aoni  (1),  dont  HO  flta  : 

d.  GallMriiw^oièphe-Harié-TbérAM  Papejaai  de 
HaMboren ,  nés  k  GandlatO  avril  1*76»,  marié« 
*  tua^imepb,  «tievaSar  Wuriax  tU  Kaitd  f3). 
Xww  Gllo  : 

Claire  Wierici,  Dèe  le  37  octobre  1 800,  épouie  de 
If....  de  JtoifcdB  VncA«m{S),  a  fiii<|en&nis; 

ce.  Amé  de  Boy*  deWiebeni,  aé  le  3  mal 

B.  Joïse-fimmiaDueL  Papejans  de  Rprchoven ,  né  le  18 
septembre  1T33,  marié  avecHarié  AtcAuricA  (4),  fille 

deTl^odoreBicIilericb.et  de  I.  O'Dannoghae; 

(1}  viv  EiTaoa*  :  d'irgein^  au  CbevTOD  de^ueidei, 
gué  de  3  écreviise»  de  aabte. 

(ÏÇ  WhmA  h  KiMh  ;  d'a^eat,  an  lion  d«  guairtesr  tampaïaé 
«  armé  d'aïur,  tenant  tm  'compas  ouvert  d'or. 

^  DE  Ran  vt  WiCHEs  :  de  gueules,  â  la  bande  d'argent,  qui 
«M  de  Ro^t. 

(4J  IbcainucB  I  d'argent,  à  la  ibsce  de,  (ueules,  «ccompagnée m  cbef  de  deux  roses  du  m£me. 
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Harie-Pbilipptn«  Baeni ,  née  le  l«  janner  1769, 
épouse  de  M.  tVaepatatrt  (S)  ; 

E.  CatberinePapejaat,  née  U  30  u^tembre  17S0,  morte 
uni  alliance; 

7*  &Qii«-CalbeTiiie  Goeihal»  épouM,  le  97  «lécembre  1601, 
Charles  van  der  Perre  (3),  avocat  an  conseil  de  Flandre. 
Elle  mourut  sans  poslérilé  le  15  avril  IT57; 

i*  Agiiët- Françoise  Goeihal)  ,  baptisée  le  31  arril  1100, 

épousa,  à  Saint-Jacques 'â  Gaad,  en '1731,  lean  Robetle  (4), prèqiier  écherin  du  magistrat  de  Courtraj,  seigneur  de 
Dancoisoe  ,  de  Kotlelël  tes  «t  Strodiaghem  ,  de  Leystraele, 
de  BergketerliniteD ,  de  Bumbreckoioete  et  Quelleghem , 
jawii  le  5  février  1165,  fils  de  Jean  Kobette ,  et  de  Jeanne 

Wallaerl.  Agnès-Françoise  Goethals  était  décédée  le  33 
mai  17S1.  De  leur  mariage  sont  nés  sept  enfants  : 

A-  Jean-Adrien  Bobetle,  né  â  Courtra;  le  17  décembre 
1731,  licencié  Ës-droits  en  l'^iniversité  de  Louvain, 
mort  célibataire,  i  Courtray,  Ie-4  février  1757  ; 

B.  Adrien-Jacqu es-Bernard  Bobette,  né  le' 11  janvier 
1T37 ,  chanoine  de  la  collégiale  de  Courtray,  mort  le 
20  juillet  1805; 

C.  Jeanne-Marie  Bobetie,  nËe  à  Courtra;  le  3t  jaillet 
1733,  mariée,  le  2Q  mai  1753,  à  Charles  BoverUoit  (5), 
seigneur  de  Bauvclaere.  Elle  est  décédée  ft  Tourna;  le 
11  mars  1807.  Elle  avait  eu  deux  61s  ; 

a.  Charles-Fran{ois-Philîppe-Harie  Hoverlant ,  né  i 
Towoa;  le33  juin  1756; 

h.  Adrien-Marie   Boverlant   de   Bauvelaere ,    né  i 
Tournây  le  9  mars  1758 ,  ma([islra^j■lré  de  celte 

(1)  Hniits  :  écarlelé,  aux  1  et  4  d'ai^ent,  i  5  fleurs  de  Ijs  de 
gueules;  an  2  d'argent,  au  tourteau  de  sable,  cbargt  d'uns 
étoile  d'or  ;  au  3  d'or,  au  cbevron  de  sable,  chargé  sur  la  pointe 
d'une  chaîne  à  quatre  cfaainons  d'argent. 

(3)  WiiPETiuKT  :  de  gueules,  â  3  tjtes  de  guerrier  de  carna- 

tion, ayant  chacune  un  casque  d'acier  poli. 

(3)  via  mit  P^na  :  d'argent, .au  chevron  de  gtiealeii  accom- 
pagné  en  pointe  d'un  arbre  arraché  de  sinople. 

(4)  RoBarra  :  écartelé,  aux  1  et  4  d'or,  à  3  cors  de  cbatte  de 
labJe,  liés  de  gueules  ;   aux  3  et  3  d'argent,   à  5  merleltea  de 

(5)  HovtnLtnv  :  d'aiar,  i  la  crois  aiguisée  d'or,  bardée  de 
gueules  et  cantonnée  de4  dragoiii  d'or. 
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iil)c,  iMinliFB  du  aoagrit  de  Bruiejles,  et  ion 

comau'waire-Bèniral  a  rarmée  de  Belgique  ju»- 
qit'au  30  novembre  1790,  président  perpétuel  du 
comité  des  finances,  puis  premier  magistrat  de 
JDSltcG  ite  -ta  TiUe  de  Tourna^  et  législateur  au 
conseii  des  Cifiq-'Ccnii.  Il  est  auteur  de  pluaieurt 

'  ouirages  hidoriqueS  sur  la  ville  de  Tournij  et  leï 
Pa]r«-Uas.   11  a  deux,  fila  el  deux  filles  : 

I.  Ferd in and-Adrien- Alexandre  HoTerlant,  né  1 
Tournay  le  17  décembre  1836  ; 

II.  Émile-Ange-ioMpti  ttorerlant,  né  le  33  mai 1831; 

E.  lui je-ThérËse-Ft'Bnç Oise  Itobctte,  i>ée  i  Counraj  le 
SO  juin  1738,  mariée  i  LouisJosepb  Vairiefll),  marie 
i  Alh  aa  mois  de  ftrrier  1S08 ,  laissant  nn  fiU  : 

Louis-Adrien  Hassfet,  né  à  Lille  en  1757,  marié,  le 
5  août  1790,  avec  Tictoire-UrsuleJosèphe  »r»- 
dort.  lU  sont  morts  sans  postérité,  lui  A  Ath  le 

27  janvier  1814,  elia  veuve  le  1"  juillet  1S3S; 

6.  Oatheriile-Garoline  Bobetle,  née  à  Caurtray  le  30  fé> 
'    Trier  1731,-  mariéey  le  9A  octobre  1705,  Â  Hichel-Ga- 

briel-JosejA  Bmierlant  du  Camoii,  né  le  34  novembre 

1738,  mort  le  0  septembre  171)5.  Ella  lui  a  -survécu 
jusqu'au  33  juillet  1S17.  Leurs  enfants  furent  : 

a.  Aiigugte-Julien-HicbQl  Hoverlant  de  la  Halte,  né 
le  6  avril  1768,  mon  célibataire  le  35  mai 
1832; 

hr  Calherine-Uarie-Aimée-Thérése-Josàphe.  Hove?^ 
lant,  née  le  30  mars  1771,  mariée  à  0enis4 ose ph- 
Ouislain  ErrembaïUc  du  Mnitnit  (3),  né  le  19  no- 

vembre 1766,  filsde  Denia-Albert-Françoi^ûis- 

(1)  HusiiT  :  d'ai^Dl;  à  la  Taice  cohtrebrelessde  de  gueules. 

(a):JÇMHn,«vi.T  :  de  Cable, .à  la  faoce  d'or,  acewnf^agptè  en 
cbGfde  3  fleurs  de4;s-d'Mfeiii, 
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1»to  SrMmlHmlI  dm  IMi^  et  «  Maiie-AntoInMta 
dePOTiaakoir.  EHeoioflnitlcW  tepiembrelSM. 
Deledr  ai»riag«  etan  1«ai  ; a  1T96, 

n.  Adalpbe-Harie-Hichel-Josepti  Errembanlt  du 
Majsnil,  né  le  3  juillet  I79T,  marié  i  Harie- 
A-Dtoinetle  Miulcamp  ̂ 1),  née  la  16  jauTier 
1806,  Glle  de  Désiré  Maelcamp,  ei  de  Cfaar- 
lotTe  de  Gaesi  de  BraiM,  Ils  ont  Iroia  eo- 
ùmu  : 

A.Â..  Joieph-Déiiré-Alfi«d  Enrembanll   du   - 
HaitqU  ,<  né  le  39  jaDTier  J831: 

nil,  née 

VIU.  ValeniiM -Manie- Calb«rii(e>Gid«laineJo- 
atphe  «rrembault  du  HaJMil,  aAe  le  19  !%• Trier  inW; 

'XXVI.  JpsM -François  GoetBaIs,  fijs  aiaé  d'A- 
drien Goelhali  et  de  Jeanne-Marin  Soenens  (p.  70), 

naqait  à  Gand  le  19  juin  i685.  Il  Tut  licencié  en  l'oa 

D  p«rcé  d'une  flèche  d'oi 
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el  Vvan  droit  aeTooirérsîté  de  LotfnriD,  ̂ dnrin  de 

JaviDe  de  GaDft  defuiis  i^^^  iilsqD'cQ.i^Ss,  goarer- 
neur  de  la  chambre  des  pauvres  et  conseiller  royal  du 

moDt-de-pi^lé.  il  mourut  à  Gand  le  lo  avril  1760, 

ijaot  ea .  de  son  mariage  avec  Thérèse- M  ichelle  Le-  « 

TBBDBB ,  quatorze  enfants  :  1 

4*  CmniaumalnwBFrtapoh.qiritCWinBelBbran^  atoée; 

3°  losie-Laurenl ,  auteur  de  la  TBOiiitHi  ■mue**  ^CfClLU, 
menlionnée  en  ton  rang: 

3°  f«aa-B;uiti&leG04tl>al4,n«4«6«epIemlii«ITÏli 

4>  AdrieD-LouiiGoeibaU,  né  le  IS  mars  VTtt,  nrorl  on  b>»- 

•go;  ■■  ■ 

B*  Charles  6o«ttuiIs,    ) 
.   „  ,    .       J  (n«»ft«éHb»tallWB ; 
S°  François  Goelbalg  ,    \ 

7'  Adrien-Bernard  GoeibBb,  >nisrt  iaa  lierceau  ; 

»  Adpicn-JMquM  Oodibal*,  aéi  €aa4  Ib  13  mars  1731.  Il 
fut  écherro  de  cette  ville, peu  liant  33  kns,  depuis  1761  jus- 

qu'à ta  suppression  du  magistral  de  Gand  par  les  râpubli- 
èatoit  '{nnçai»,  en  1794  iSippléméttt  lie  l'-Eipmoy,  ou  Con- 
tkiuàtiah  au  tnagtmBt  de  taoîHeittCattil,  par  d'Bane  de 
MlmMtl.-pp.  fS6,  140,  UQ,  173,474,  179).  Adrien-Jacques 
'Goeitels  B«alt  «pause  Colette  He  Wiâf  {yair  p.  71).  lia  ont 
eu  quatre  enhnji  : 

A.  Louis Goetbals,  mort  i  l'âge  de  10 ans; 
B.  fiaulMW.  Goélbili.,  rmoilt  :suic^«Ui«nae  ri»  t«r  m'i 

usai. 
C.  Ëatherîne  Goelbals,  MOrle  au  Wceau  ;    - 

D.  Autre  Çalbsrine  Goethals,  ̂ orleASans; 

d>  Jeanae41aiie  Goeliiats.  iioflisée  ù.Gafd.Je  3S  j^afier 
ill6,  épouse  :  )°  le  i4.«ovembre  1742.,  âe.JeaDJ.ouis  Xe. 

febure,  fils  de  Louii  Lefebure  ,  dont  elle  n'eut  pas  tf'én- 
fenlS  ;  ?*  (e  19  tnan  (768,  flie  tneiwrre  ttean-Baptive,  bavos 
(h  •Betihid),  'reirfile  tfame  Wâne^llsabelii  "Suppena,  Mf- 
gneur  de  Lucbten  el  d«  Ruyiere ,  dernier  sous-bfrtfti  de 
'Gand,  fila dewawfa^IeaB-fi^ptiste,  Iwron 'de fiaemf^  et-da 
dame  HariB-Aniie  tbh  Vyvere.  De  ce  «uai48<  iMg,Dlrwi 
deux  Bllea  : 

Heems  :  d'or,  à  4  cotices  de  gueules  en  bandé;  a^  chef 
tt,  <Âi!trge  (fini  lion  Mbpitrthi  k  -b  qUîMe  tiOMéc  de 
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GUBIMklS. 

dAcëdé  &  llalines  le  34  octobre  1828;- 

>  ThérËse-Iacqueline  Gœlhals,  née  le  20  février  1133, 
miriëe,  te  2f  juillet  tT49,  i  Laarent-Aleiandre  Juvânal 

Bennel  (3),  seigneur  de  Courboti .  en  MD  Yi'vant  grand- 
mallre  des  eauz  et  forêts  dans  le  Ljonnei*,  le  Languedoc 

et  l'Auverçtie^  morte  k  Paris  te  9  mai  ISÛO.  De  ce  ma- riage : 

■aril>-Thérésë-Aldegonde  Hennel,  née  te  29  septembre 
1750,  épODSe,  en  1777,  du  comle  de  la  Bertê-Meun  (4), 
dont  §001  issiM  ; 

a.  Hubert ,  comte  de  la  Ferté-Henn ,  né  te- 17  jain 
•■'■'%  msrié^aTeo  AnloiD«tte  tU  Mâi(5),fiUedu 

— i«  de  Léiu.  Ils  ont  eu  deut  enfenis  : 

b.  Harle-Louise  de  la  Fené  Heup,  épouse  de  Char* 
les-François  duo  de  Rinire  (7),  pair  de  France. 
lieulenaDt-géaéral ,  ctieralifir  des  âfdres  du  roi , 
gouvernear  du. duo  à«  Bordeaux,  etc.,  mort  en 
183S,  laissant  de  ce  mariage  : 

'{I]  itt  Stbohi  parti,  an  1  d^argeai ,  i la  fasse  oDdM  dJaiar, 

accompagnée  en  ctief  d'une  couronne  de  sable  «1  en  pointe  de 
3  molettes  d'éperon  du  même  ;  au  2  d'or,  à  la  barra  de  gueules, 
accompagnée  de  3'Oiseaus  du  rnSme',  2  en  clièf  et  1  en  pointe. 

(5)  Di  LiCHTsiiviLDE  :  d'atur,  au  clief  d'faMmtne. 

P)  Hbbuetii d'or,  double  d 

(4)   i)E  hk  FiMl-Minn  :  ̂ carleté ,   aux   t  et  4  d'iiermine,  au 
sautoir  de  gueules;   aux  2  et~3  conlre-écartelés  d'argent  et  de 
gueule^. 

'(S)  Dl  LcyiB  :  d'or,  à  3  cherroiis  de  ivble.  DerUe  :  àiiU  Dieu  au 
tecond  eh'iiUn  Lemt. 

(6)  Mol*  :  écartelé ,  aux  1  el  4  de  gneoles,  au  cbeyron  d'or, 
accompagné  e,n  chef  de  S  étoiles  du  même,  et  en  pointe  d'un 
croisunl  d'argent;  ani  2  et  3  d'argent,  an  lion  de  sable. 
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le  i  Conslanri- 

111.  Adrienne  de  BÎTière,  née  le  13  juillet  18U. 

11°  Angélique  Goetbals,  morte  sana  alliimce; 

13<>  Caiheripe  Goetbals,  marteau  berceau; 

'   K"  Carherine-feanne  Goelhata,  liée  le  30  raara  1729,  épousa 
do  mesure  Jean-Baptlsle-Amé  des  Fonlainet  (t),  comte  de 
la  Barre  , .  rewarL   de  Lille  ,  tits  d'Anselme  desFaDrainei, 
comle  de  la  Barre,  et  de  leanpe  de  Uarcq ,  doni  deux  en- 
fariia  : 

A.  loïK-Amé-Harie -Joseph  des  Foplaines ,  comte  de  la 
Barre,  marie  avec  Aldesande -Jeanne- AnlDJoetle , 
comtesse  (feProJi(&),  Elle  de  Cbarle»,  comie  de  Proli, 

graud-amirat  de  l'Escaut ,  et  de  Cornâlie  «au  der  Lili- 
den-  De  ce  mariftge  sont  provenus  ; 

a.  Amé  des  Fontaines,  comte  de  la  Barre, .ne  à 

Lille  le  td  avril  1778,  mort  i  l'armËe  le  35  mai 1809; 

C.  Cbarles-Uarie ,  comte  de  la  Barre,  né  à  Lille  le  S 
novembre  17S3  ,  consul  de  Danemarcic  à  Cadix, 
décédé  â  Guerva  le  27  juillet  1838.  De  son  ma- 

riage avec  Kitly  Barron  (3)  sont  issues  ; 

(1)  DES  FosTUnis 
de  sable .  maçonné' 

(2)  DE    PbOLI    :     CD 

(3)  Bakuoi  1  de  gueules .  à  3  besaots  d'or. 
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I.  La«i»^.barlainagn«-Ëiilil«-T>égiré  de  la  Bnie- 
HoDlurie,   né  &  Vilicneuve-d'Agsn  le  3  juin 

.    m.  Elina-Panline^ordale  de  la  I 
ri«,  née  A  AbbevUlele  àojgjnlUS; 

ÏV.  Henninis-Iusiine-Caroliiie  da  la  Basse-HoA- 
turie,  née  i  Briey  le  3  Mpiembra  1834t 

14°  Isabelle  OoetliaU,  morte  Irès-jeune. 

XXVlL  Çuillaam&-JâSBe-FrançDb   Gobthals  ,   oé 
le  7  octobra  1716 ,  fils  aîné  de  Jossé-François  et  de 

Thérèse -M  ichelle  Lefebure  (p.   79) ,  fut  écbeTJq  de  la 
loi  de  i^aint-BavoD  et  gouverncpr  de  la  chsinbre  dei 
pauvres  de  la  ville  de  Gaod,  où  il  moarut  le  6  mars 

uinriu:       176a.  Il  avait  épousé,  le  '2^  juId  1737,  Jeaone-Thé- 

.^  ''(^.I4i  rëse  Lbdwebs,  laquelle  lui  survécut  et  moamt  fa  7a 
'■^^'^^^fdt  ans  le  is  avril  1799.   Elle  était  fifle  de  Charles  Lea- 

H;^!^"  «  *^»'  «eigoeuï-  de  Waterheke,  Ter^liet  et  Schaller- 
iîittt^]  weghe.  et  de  dame  Isabelle-Claire  Aerts.  De  ce  ma- 

r™""*^"!  "âge  sont  issus  : 

*"'  1*  GnillBnnie~loiQp&-!t.Ioïie  L  doDl  août  parleroDa  ci-aprèi; 
3°  lean-Baptisle  Goelhals,  mort.c^ib«taii«; 

4*  TbérèM-IsabeUe  Goaaali ,  iiiona«t 

(1)  L'ÉT*eDi  Pï  LA  Bissi-Honmmik  :  d'anir,  au  ebevroli  d'or, 
'   tccompagné  d'une  oroisette ,  d'une  couronne  royale  et  d'une  ̂ péo 

en  pal  du  même.  DeTÎie  :  Deu),  rex,  honoT'. 

(1)  VBBTEGiiti  •'AvTRirrt  ;  d'or,  à  la  croix'  de  gqeules,  can- tonuée  de  13  merletle*  de  •aUe,  trois  duia  chaque  canton  bien 
ordonnées. 
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«OBTIAU.  69 

'à»iltoJniArèM-Adetirfiiii«-C^etW  Vartagiai  d'Anlreppe, 
née  le  8  nul  1119.  iDiri6e,Ia3imailS0O,  avec  met- 

siieAleiandrC'l^ltippfr-losepbdel*  eroix'(l),  écujer, 
oé  dan*  le  duché  do  Bolitain  ,  mort  à  Toumay  le  2a 
DOTembre  1838-  imétie  est  dAcèdâa  à  Tourna;  U  33 
ma»  iSSS.  Ils  om  ea  quatre  eorants  : 

a.  ArlitiuN-GeiparduAJexandre  de  la  Croix ,  né  le  7 
mars  îâOi  ,  marié  le  16  ooiembra  1S36,  avec 

Addle-ClotUde  do  f£^  f3),  dont  deux  £li  M deux  blloà  : 

I.  CamilIe-Adolpbe-FerdJaaivl-Uarie    de    la 
Ck^i,  ii4  )•  ai  jmUet  l«a  1 

II.  AdrieB-Atntndre-Harle  d«  Ta  Croix ,  n«  l«  ■ 
SJDilletlS»; 

UI.  Harie-Adftle-imélfe  de  la  Croix ,  née  le  30 
Dovembre  1837  i 

IV.  C1otild«.A14e§omIe.Chréiie«ne>llniB  de  la 
Croix,  née  le  S^avril  1839. 

b.  Alexandre-Phil'ippe'Jo^pli    (dit   Alfred)  de   la Croii,  né  le  10 Janvier  1806,  alli^,  le  6  août  1838, 
à  CAIine-Cliarloite-Louis&-Clirâiieiine  de  la  Croix 
itOgbnont,  &a  parente  ,  morte  le  14  jnlllet  1854, 

fill^  de  ChrétieD-François-Jos^h  de  la  Croix  d'O- 
gimojit,  el  de  Oarie-Josèpbe-HeDrieite  d'Uespel. 
Pe  ce  mariage  «ont  i»aues  : 

I.  Hatbilde  de  la  Croix,   née  te  8  aoUtlSS», 
Ufoite  an  barci»au  ; 

fi,  Paiiiine-Harie-JMépliiiie-HeDrlatte  d*  la 
Croix,  née  le  13  janrier  1831  ;. 

III.  Fla*i»-B<ne-lfariB  de  la  Croix,  née  le  33 

'    IV.  Caroline-Marie-AdoIphine.Heirietle  dé   U 
Cn>i^.  fi*  la  1  iu'l>«t  ISW: 

c.  Zoé  de  la  Croix,'  née  an  mois  de  juin  1805. 
poc.la  le  18  jàxLvier  1806) 

4.  Tb'érèse^ntile-Adolpfame-Gtiislain  de  Ta  Croix,  . 
née  le  S  ma»  1807,  mariée,  te  6  novembre  1B38. 

(1)  lE  tk  CB«ts  :  d'or,  à  3  lioBf  adOMés  et  aceroupts  de  gu^m- 

le«,  »nat  leurs  queues  passée*  en  sauloii,  ei  chaînes  d'uoAeut- 
Ma.4ie  table;  au  cbsf  d'art^iV,  cbarg&deK  eroj^eues  poiqncées 
«e  sable ,  ruigÉe»  3  et  3. 

(3)  »*' l'Épim  :  d'or,  i  deux  Taices  de  Mbie,  treilHstéea 
d'argent;  mwitalé  d'amr,  i  doxtro  une  tète  de  lion  uraehM 

d'argent ,  Jk  aeneHreun»  Ww  du  ntaae.  mafOAUéa  de  a^Me- 
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OOBTHALS. 

àmessire  Adolpbé-Jbignslfl  Gursiaîa  Belfone  (I), 
baron  d'Rspierre ,  fils  d'Aug:u9te'François-Félix 
Deiro&se  ,  baron  «l'Espierre,  et  dé  LAopoldinc- 
Aleiandrine-Josèptie  Erremlraolt ,  comtesM  de 
Dadzeele  ,  donl  :     . 

DelfosM. 

XXViH-  GuilUame-Joseph-Aloïse  Goetbals  ,  fils 
II»»!,:     .  atoé  de  GuiUaame-Josse-Frauçoîs ,  et -de  Jeanne-Tiié- 

ï^rti'diu'  tbse  Leuwers,  épOusa  :  i"  en'1768,  Auae-Philippe- 
''  Thérèse  MoKBLt  sa  cousins,   née  en  1740 >  Clle  de 
K»»:  Josse-FrançoisMorel,  et  de  Thérèse- Jossine  de  Potter; 

i^"t'ou'rt^  s*  Matte-Josèphe-Colette  Ramoh,  fille  de  Jean  Ramoa, 
"dt"xti',  ""'  seigneur  de  Clippelhove.  Dà  premier  mariage  sont 
ipMD^c  d<  t  issus  :  .   '    ̂ 

11  1  m  poiDiL  j,  Iosse-Giiillaume.-Ma  rie  Jean ,  dont  l'arlicle  siill; 

2»  Charlotte  GoPlhals ,    épouse  de  Benoît   Papeleu  de  Pod- 
vaorde  (i),  qui  en  eut  Iiuit  enfauts  : 

A.  DésirË  Papeleu.  né  le  35  avril  1799,  mort  en  1831; 

B.  Victor  Papeleu ,  ni  le  3T  février  1810;      ' 

C.  Natalle  Papeleu  ,  nâe  le  l"  mars  1T95  ; 

D.  ThËrèse  Papeleu,  mariëe,  le 3  mai  IStS,  i  Charle»- 
■arie-Léopold  van  -Baobroack  dt  Ten-Balle  (3),  fille 
d'Hubert  van  Boobronck  de  Ten-Hii]lej  et  de  Sophie 
van  den  Bruf^en  ,  dont  six  enfanta  : 

a.  Jules^'Harie-Benoit   *an   Boobrouck,    né  le   10 
mars  1831 ,  mon  en  bas  &|e  1 

-    b.  Adolpbe-Bruiion-lfMo-JoBeph  Tan   Hoobrotkk, 
Dé  le  30  septembre  1834; 

(1)  Dblfosse  ;  d'azur,  â  la  ("asce  d'or,  chargée  de  5  rose»  de 
ga  enles ,  et  accompagoAe  en  ̂ inle  d'imofleur  d'aubipiae  d'ar- 

ge  nt-     ■ {9)  PiFiLic  DR  PoELvooASE  :  d'or,  à  la  fasce  do  gueales,  accom- 
pag  née  de  3  aigles  au  vol  abaissé  dé  sable,  membrées  de  gueules. 

(3)' VAR  BooBRODCt  :  écarlelë,   aux  1  et  4  d'argent',  î  l'aigle 
dé  sinople ,   mftmtrée  et  becquée  de  gneules;  aux  3  elS'd'azur, 
au  sautoir  d'ori  cantonné  dB'4  bésaM»  .du  mSItie;    -  '      ' 
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GOETSÀLR.  85 

c^  Coralié-Charlotle-Harie  Yan  Boofarouck,  née  te 
24-iDar8l819; 

1  Hoobrouck,  née  le  SQ  , 

E.  Halhildo  Papeleu ,  née  le  25  décembre  1800; 

F.  Harie-Thér^se  Papeleu  ,  née  le  2  juillet  iSOi  ; 

.G.  CÉlestine  Papeleu,  morte  jeune;^ 

H.  Enaereace  Papdea ,  n^  lé  14  ootobielSlS. 

XXIX.  Josse-Gdillaamfi-Marie-Jeïin  Goctbils,  bap- 
tisé itSt'Bavbn  le  i4  décembre  1769,  a  épousé,  le  i4 

février   1795,   Idabelle-Marie-Sarbe- Colette   Vak   dbk  '."m-c.c 

Csinrcs ,  née  à  Ganii  le  1  o  mai  1 768,  fille  de  François-  «^'d'or. 
JeaD-Jose[)h  ran  dën   Cruyde ,  et  de  Jame  Barbe- 
Jeanne-FraDçoîse  de  Potter.  l)e  ce  oiariagê  eoot  issus  : 

A'  FraaçoU  Gaelba.ls,  mort  en -célibat  ; 

SECONDE. BRANCHE  ACTUELLE. 

XXVIII,   Chartes-Joseph-Guillauine  Goethals,  né 
le    10  février  1750.,  fils   paloé  ie   GuiHaame-Josse-      sm,.nii- 

François  Gu'ethals  et   de  Jeanne-'HiérèSe   Lenwers,  J^iym,  t'  n 
épousa  ,'à  Maiib^uge,  le  ig  mai    17^0,  Adélaïde  Spil-  w"  wfvr''v- 
L.BIIX,  jÇJle  de  JoauSjtiUeiùet  .de  daiOA  Uarîc-Josëphe  }"'iidiâ°*'£ 

Gofiaèrt.  Deleiirmaria^-M»Qt'iié«':  ''"^ 
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«6  S0KTBU4. 

t>  Obarie»Ai4uri»-BmMt,  dont  TtHM*  m'I; 
9*  Harie-LouÏM-AdeUïdB  GoeibaU,  née  ft  Haubeuge  le  SO miM  ITU  ; 

S*  Sopbie-Cbarlotle  GoethaU ,  née  le  18  aTril'lTSSj 
tf  JoiéphiDé-BeDOlte  GoetbaU ,  nés  le  )9  octi>b»lT8t>; 
K°  lulie  GMiboli. 

XXDC.  Cbarles-Anguste-Erneat  Goetbau.  né  le  s6 

avril  178s,  officier  Ae  la  Légion-d'HonDeor  et  âes  or- 
dres militaires  de  Guîllauiïie  et  de  Léopold,  aqijoar- 

d'hui  lieulenant-général  en  serrice  de  la  Belgique ,  a 

d-o'm'Burtu  ̂ po''*^'  ̂   Bfoxellea f *le  9  JB«?ier»8ii,  Angaftice-Jo- 
uu'ni  unmig  géptiÎDe-Colette  Hdsmahs,  oée  en  178a,  fille  d'Angui- 
d.  abte ,  'bB.  tan  Haamans ,  toigoetir  de  Merboia,  coloRel  en  retraite , 
l^nr.")^!  et  de  dame  Marie-Frauçcàse  d'Ar&iUB.  D*  ce  manage aoiit  îstiis  : 

l>Aiifluit«  Gdelhtb.  nA  i  Tarin  le  17  UpTicr-lsn,  cADi- 
taine  d'élM-major,  décoré  de  l'ordre  dé  Léopold,  marii, 
le  8  juin  tSM,  ayec  Esther  Enjrfer  (1),  Site  daJacqoM 
Engler,  sénateur,  et  de  dame  lujie  Sloltbeig ,  doai  ; 

-  3>  Harie-EUellistioelIiab.Dteleea 

TROISIÈME  BfiANGfiË  AC'fOfiLLB. 

XXVII-  Josse- Laurent  GosTH&u.'né  le  9  août 
719,  second  Hh  de  Josse-Françoîa  Goethals ,  et  de 
liérë  se -Mie  belle  Lefebiire,  fut  gouverneur  de  la  chant- 

lire  des  pauvre?  &  Gaqoi  ofa  il  mourut  le  14  octobre 

«>^T»>dv  1 794'  11  a,vait  épousé,  le  7  août 'i  ̂44,  T^rèsô-Bosalie 
"^eni  »^  DM  Vti.))bb,  fille  i^e  Gilles  de  Vylder,  et  de  N...  Kenba- 

Théï 
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iw,  morte  (»  lo  Mpkrabrfl  1767  h  Vifë  cite  4^  ' 
De cemu-iage «ont  laaus  six eafants  : 

VtaiDrli    célibataire*  ; 

S"  Ambroiie-Cbarles-GaUIain  6o«lh*U.  nâ  i  Gand  lo  14  mai 
1T51.  Il  fil  d'eicelienlei  études  i  l'uniTersité  de  Louvain, 
fut  ordoBDé  prêtre  le  37  ddoembre  1775  ,  et  dsTint  sacMS- 
liTemaitt  licencia  en  théologie  et  en  droit  citII  et  oanon 
Ml  11S0>  cbanoine  gradué  du  chapitre  de  Saint-BaTon  le 

IT  dieembre  <T81,  areliiprêira  el  vicaire-général  de  l'ËTè- 
Ghi  de  Gand  en  1803 .  vicaire  capiiulaire  pendant  lei  va- 

eancei  du  ai^e  ,  el  vicaire-général  de  H'-  le  prince  értqae 
■torice  de  ft-oglie  eo  tB07.  It  eu  mort  U'ÏT  avril  1896. 
La  carrière  de  ce  vertueux  prêtre  «'eat  accomplie  à  travers 
lei  malheurs  el  les  penécutiong  de  l'église  et  du  sacerdoce. 
La  pan  qui  lui  était  réservée  dans  cea  langues  épreuvet 

M  ■proponitiinie  i  l'éléTAiioo  de  aoa  Une  et  à  l'énei^ 
dfrioa  carsctérB.  Aux  diveraei  éfioqua»  de  son  adminittra- 

lion,  il  sut  défendre  avec  contiance  l'unité  catholique, le*  (broila  du  clergé,  et  résister  avec  courage  aux  enorls 
impies  de  la  démagogie  révoluiionoaire  (1797).  Les  ini- 

quités du  despotisme  impérial,  les  préteniîoni  arbitraires 
du  protestanlisme  cousonoé  le  trouvèrent  inébranlable 

dans  l'accomplissement  de  son  devoir,  et  l'eiil  ni  les  ca- 
chots (lSlS-183^  ne  pureat  ralentir  ion  itle-  Ëtw  de  nou- 
veau vicaire-capituUire  en  1831  ,  il  «  laissé  dans  son 

diocèse  el  dam  toute  to  Belgiqiie  l'eKempte  d'une  vertu 
peu  commune  el  une  mémoire  vénérée.  (Voir  lei  £i^u«* 
BiojirapAifuef  sur  la  miiitott  de  Gotthali,  pp.  74,  76.  151.)  ; 

XXVin.  Josse-Charlea  Gobtbalr  ,  baptiié  à  Saint- 
Jaeqoea  k  Gand  le  i5  arril  174^,  épooia  :  i>  le  9o  d-vtM^Î  1 

■nil  177g,  MariorBarbe-Louise  MoitEL  ,  morte  le  ̂ .'''^  ' 
18  novembre  1785  sans  enfants;  s'  le  1  s  .Septembre  dwt?"'^. 
1786,  Isaboile-Jeanne-Colette  Stihbabbt,  fille  de  î'"',''^" ^l^ 
JiQqvei-Bwnatd  Staoclaert,  de  lai^a^le  H  «nt  aix  f,"*'";™'*! 
eorantk  :  ^^^  d>J 

I*  Lonis-Harie-Gaislain   Goeibals,  né  le  3  septembre  1788: 

1°  Amand-Harie-Adrien-Cuialain  Goethals,  né  le  8  septem» 

C,q,t,=cdbïG00g[C 



3°  FranfTois-AmË'GiiislaiD,  dont  1' 

Ek  Tbérèse-Daroiliée-Guislaine  Goelhals  ,   nie  -le   6   février 
1791,  marie  religiause  à  l'abbaye  de  Dooreieele  à  Gandle aSmailSlS; 

6°  Colelte  GmiUbIs,  née  le  19  mai  1T96,  religieuse  H  Ariven 
sous  le  nom  de  Dame  Ambroisioe  au  couTeni  des  Dames 
de  l'Instruction  CliTélienne. 

XXIX.  François-Amé-Guïslain,  comte  Goethals, né 
le  i4  novembre. 1799,  chevalier  des  ordres  de  Latran 

et  de  l'Éperon- d'Or,  nommé  par  bref  do  S.  S.  Pie  VIII comte  héréditaire  da  Palais.  Ce  titre  lui  a  été  confirmé 

par  diplôme  du  >Q  février  )838.  Il  a  épousé,  le  19  mai 
iSsS ,  dame  Gélesline-Everardiao-Anne-Marîe  Pbc- 

i  8TEEN,  fille  de  messire  Jacques-Philippe  Pecsleen, 

'  seiEnenr  de  Butiwerve ,  meiûbré  de  l'ordre  équestre 
de  la  Flandre  occidentale,  et  de  dame  Anne  Dnondt. 
De  c^  mariage  sont  issus  cinq  enfants  : 

1°  Henri  GoelliiilB.  né  le  6  aoAl  1837  ; 

3°  Lonis  Goriibals,  né  )e  31  mars  1839; 

5°  Gosiave  Goetbak,  n«  le  11  m>rt  1851  ; 

4>  Alfred  Goelhals,  né  le  U  septembre' 1833  ; 
5>  Eulalie  Goethals,  née  le  6  a<ail  1836. 

La' noblesse  de  race  de  cette  ancienne  famille  «  été 

reconnue  par  diplôme  du  roi'GuIllàume ,  du  sS  dé- 
cembre  iSaa,  et  comiDe  telle  ellea  été  inscrite  dans 

les  matricules  de  l'ordre  équestre  des  Pays^as. 
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DE  MAUMIGNY, 

iS^jwur*  DB  Hadniony  ,  de  Bonx ,  av  Lono^  ,  be  l4 

BOOB  ,  DB  SAiHT-HlCHBL-BH-LoNOlIE-SALLB  ,  DB  Rl- 

TlkBB  ,  DE  CHBTAnltB»  ,  DB  RiBJOT.  DB  HoBARD  ,  DB 

ViLLBCBAT,  DB  LA  BhOSSB,  près  DoOZJT,  DB  VbBHBUIL, 

DE  SblInbs-shk-Loibb,  db  Laobbbt,  etc.,  comlei  de 

,  MAQjiiflnT,  en  Nivernaù. 

AaaM  :  d'arymt,  au  «toron  <U.ttM«, 

accompagné  en  pomU  d'une  molette    , 
itiperon  de  gueuteâ  ;  au  chef  cornu 

'  (('or(l).L'âcutimbréd'uneconronae 
de  cornu.  TenaaU  :  deux  sauvagai. 
IWrige  :  BmoctPinB  nucir. 

La  famille  qui  fait  l'objet  de  cette  notice  a  tonjoart 
été  connne  eo  la  proviace  de  Nivernais  pour  Atre  noble 
d'ancienne  race.. 

(1)  Toir  l'Armoriai  de  ta  ginéndili  d»  Moulin*,  fol.  84,  1«,  A  la 
Bibliothèque  royale ,  et  1 1nventaire  de*  litret  de  Neveri,  l.  III, 
fol.  833.  La  Géni^ogie  de  la  maUon  de  Counol,  impriiaée  en  1763 
(îii-4*,  p-  ST),  attribua  parerreor  1  la  maison  de  Haomipij  te* 

armoiriet  d'une  famille  4ui  hii  ett  alliée,  celle  de  Boaiilat  de Selinet. 
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Elle  a  pris  son  oom  de  la  terre  de  Maumigt^  (i), 
iitade  dans  la  paroisse  de  Yerneoi),  h  aoe  lieue  et  drâm 
de  i)ecize. 

D^  fiéparâe  eo  plusieurs  brancbos  dëi  le  xir*  sibcle, 
elle  avait  cesfeé ,  à  cel^  époque  >  de  posséder  cette 

terre,  qu'un  mariage  ou  une  aliénation  avait  fait  passer 
dans  la  Tamille  du  Verne.  Elle  j  est  rentrée  par  dona- 

tion de  la  maison  de  Chevenon,  en  i4<7>  et  en  aeoa- 

ttpaé  la  possession  jusqu'au  milieu  du  xni*  siècle, 
époque  k  laquelle  une  héritiire  le  porta  dans  la  maïstm 
de  Bougards. 

Peu  de  familles  ont  eu  des  alliances  plus  constam- 
ment distia^nées  qne  celles  de  la  maison  de  Hanmigny, 

Presque  tontes  les  siennes  appartiennent  k  d'ancienne* 
races  de  nom  et  d'armes ,  comptées  parmi  les  pr^ 
mières  du  Nivernais  et  des  provinces  voisines. 

Elle  a  fait  des  preuves  i  diverses  époques  ,  et  dans 

le  siècle  dprnier  pour  l'ordre  de  Malte  et  la  maison  an 
roi.  Les  principaux  titres  (originaux  et  expéditions  au- 
thenliqaea)  (|ni  ont  servi  à  ces  preuves  existent  entxire 
dans  ses  archives.  Nous  en  avons  extrait  la  majeure 
partie  des  éléments  de  la  présente  généalogie.  Gens 

qu'on  a  recueillis  dans  les  dépôts  publics  sont  indiqués 
par  des  renvois  aux  sources  où  ïla  reposent. 

La  filiation  de  cette  famille  est  littéralement  établie 

depuis  i4is>  oiaÎB  antérienrement ,  on  trouve  : 

Jean  dk  MAtHicNT,  damoiseau,  qui  épousa,  ver* 
i54o,  Agnès  DE  Bovx,  dame  de  la  terre  seigneuriale 

de  Bons  ,  dans  la  paroisse  de  Remilly,  an  nom  de  la- 
quelle il  &l  hommage  et  fournit  aveu  et  dénombrement, 

en  1549;  pour  de»  biens  situé*  dan*  la  parusse  de 
Taix  (in*«mtoirt  dea  titrea  dt  fftvtff,  I.  H,  M.  lattg). J*ui»  j 

Guiot  DB  Maokight,  écuyer,  qnt  possédait  un  fief 

dans  In  paroisse  de  Verneuil,  C'est  ce  qu'on  apprend 

(1)  paa»  le*  litres  de  ftnulle  M  1e^  bgUm  d'bamwagas.  la  nam ont  frèqfiaqiniQDi  àciîi  de  Ma/tlmigan;  nuis  Is  oupprMsioa  de  i» 
llilwala  «nii4reiiieai  prévalu, de^t  la  xvu*  «iicle,  «1  nous  avow 
adopié  untrormémenl  ceue  dernifira  orlbograpfae. 
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i'an  4ireii-  eL.  iléaomliremeDt  ie  cette  ̂ etpièFp  terre 
foumi  le  sutûdi.  jour  de  U  fête  dti  saiat  Luc,  ivangàT 
li»te,  iSyi  (i),  saivut  acta  fusié  devant  Regiuold 
Pooieifial.  BOlajre  jnrà  uiiu  le  scet  de  K  prévôté  de 
Deciza».  par  notaire  Jeaa  de.  U  Perrifere,  cheralîer. 
■eigoeiv  d«,la  Bous,  i  hmle  et  ttuistactB  priocease 
madame  U  «omteua  de  Flandre ,  d  Artois  et  de  Bovr- 
«tg^erkeiRsedesnaoblteMi  de  Cercy,  ep  Nivernu*. 

Parmi  les  ttunrç»  -qu  Jean  de  la  Ferribre  déclare 
iDOU¥Wr  da  «a  .tatto  de  VernaoU.  il  cite,  en^n  antres, 
le  fief  de  Gobia  de  Maoïqigny  («]  et  le  fief  de  Gujot 
de  Maemjgoy, 

I.  Gaiot  PB  MAvnani,  l**  du  nom,  soigmiir  de 

fioux,  pois  de  Maamigny,  fut  écuyer  d'honneur  da  roi 
Chartes  VI  (3) ,  ainsi  qa'il  consia  d'un  breret-  de  ce 
prioM  do  9  jtDyier  i4it>  Pac  actedu  i"  janvier  1417 

ïtant  en  louies  lecirei  ditni  i'oHgînil ,  il  f  lu  mil-troj«^eii*> 
Mlianle-troyj,  «a  lica  de  mîl-Iroj»-cea»-taii>iile-iiiiM.  L'a  Âte  d» uint  Lue,  éfingfèliMe,  tombait  un  mercredi  en  ISfiS  el  ISTS-  Ce 

n'est  qu'en  I37i  qn'elle  esT  tODtbèe  un  Mmedi   (^rt  de  vtrijier  Jet  ' 

(3)  Gobia  de  Maumifp;  Aiaït  le  cbef  d'uofi  branche  dont  pa- 
raisienl  trè^probalilcmanl  descendu»  I*- Jeao dt-Xaumignyiéau^vr, 
Mfgneur  du  Loron.ntariâ  avec  Jeanne  de  Maumigny,  «a  porenle. 
II«  jduiasaieat  de  certains  droîU  daa»  la  ville  de  JBouIini-EDfpI* 
beri,  Â  raison  desquels  Jean  de  Haumign]'  rournil  un  aveu  et  dé- 
DUiubremcnt en  i443  IJnven(âire  des  iiirade  Tfevert,  i.  Il,  p.  OTl); 
3>  et  Gobin  de  Maanugra/,  damoiseau,  qui  rourtiit  aussi  1  aveu  et 

dtoombremetjt  de»  lièritages  qu'il  tenait  â  CbampTerl  en  lUO. 

(3)  Le  iii6a)«rUl  des  commiiMires  de  l'ontra  de  Malte,  pour 
les  preuves  de  la  maisAn  de  Maumign;,  allribuail  à  Guio't<  pâr« 
tfa  Buguenin ,  la  quarté  d'écujer  £a  roi  coouatée  par  le  brevet 
de  IdlSj  naît  la  donation  à  Guiot  1"  lie  la  terre  de  Haumigny 

(1411')>  elletdoeHmenlsquI  eencemeul  Gui,  dont  les  commisuirei 
B'onl  pai  eu  eonapiaMnoe.  et  le  silence  que  garde  le  contrat  de 
aiariag^deGitiat  II  (1419) -sur  laqusUté  do  seigneur  de  Haumi- 

gay,  outre  )»  qualité  d'écuyer  du  osmte  de  Noveri  qui  disllogaait 
|MdenBi«r,iie|aî«*entjiDia(^douler  que  Guiot,  aeigoeur  de  Hau- 

uigay,  écùjer  du  roi,  n'ait 'élâ  le  père  de  Guiot  de  Haumigpf, 00  aaigtieiir  de  Boui,  ̂ u;er  du  comte  de  NsTeri,  et  que  ce  ne 
IBt  parla  mort  du  premier  ̂ ue  le  titre  de  seigneur  d»  Uaumigoy 
•ait  éùba  i  Gui,  ton  ils  aisé.- 
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{v.  St.).  passé  derant  Bertrand  de  Çhstteaul ,  notaire 
juré  soDs  le  scet  Se  la  prévôté  dé  Saint-Pierre-le- 
Hoalier,  noble  liomme  Jean  de  Chertupa  ,  écnyer, 
seigoenr  dudit  lieu,  fit  donation  à  Giiiot  de  Haumigny, 
écuyer,  de  la  terre  de  Matitnigaj,  que  ledit  Jean  de 

Cheveoon  avait  ncquise  de  Jeao'du  Verae,  écayer, 

avec  l'ëlang  Girard ,  -aÎDsi  que  tous  droits ,  rentes .  re- 
venus  quelconques,  maisons,  terres,  prés,  vîf^es.  boîs, 
garennes,  cens,  censives,  bordelages,  tailles,  corvées, 
mainmortes,  hommes  et  femmes  de  corps,  appartenant 
A  itdite  terre  de  H^umifcny  {Original  atyianitemin), 
Gaiot  de  Hanmïgay  a  laissé,  entra  autrei  enfants  : 

!■  Oui  de  Haumign  j,  seigneur  de  Kaamigny  et  de  Boux,  qui 

fui  conseiller  ell«'niaUre^'bôtel4BCb>rleid«  Bourgogne, 
comte  de  Neiers.  Harie  de  Friaucourt  le  cboisil,  en  1435, 

Kirmî  cetixqu'éllefonda  de  sa  procuraiîônpour.eDSonnom, 
ire  earégistrer  à  Ja  ctiombre  des  comptes  de  NtiTora  des 

lellres  de  don  qu'elle  avait  obleDues  du  duc  de  Bourgogne. 
Gui  de  Hauiiiigtij>  eal  qualiUé  premier  maitre-d'hAtel  de 
Cbarles  de  Bourgogne,  eoima  de  NeTers,  da^i  une  ordon- 

nance de  ce  priucedu  i20  marslUS,  et  dans  une  autre  du 
19  juin  ,1 464,  louc^aat  les  dépenses  de  sa  maison  (Origiaid 
aux  Archive*  de  la  préfecture,  ùHevert).  il  reçut  commission, 
le  1"  Éepiambr-e  1456,  avec  Jacqu^de  Villiers,  cheTalier, 
seigneur  de  Verrières,  lieutenant,  du  comte,  po^r  Taire  as- 

sembler les  éiaw  i  l'effet  de  requérir  l'aide  en  faïeur  de 
soD  mariage.  Gui  fit  foi  el  hommage  pour  ses  lerres  et  sel- 

.     gneuries  de  Haumign]'  et  de  Bodk,  le  34  novembre  14U, 
tiuis  en  1465  el  1460  [Inventaire  dis  titres  de  Keverg,  t.  I, 
ol.  10,349,494;  t.  II,  fol.  975,  1000,  ia59,  1203)- «ni  da 
Haumigny.  en  qualilâ  de  conseiller  et  mallre-d  hûtel  du 

.  comte  de  Nevers ,  assista  i  un  interrogatoire  qui  Aii'  iaft 
par  le  prévôt  de  Nevers  devanl  Jean  Te  Ciera,  les  7,  9  e!l 
iS  décembre  1461  (Inaentaire  ̂ UloriqJi':  da  Àrchivtt  delà 
commune  de  Neveri,  par  Parmentier  (manuscril),  cbap,  IS, 
p.  146).  Hoble  homme  Gai  da  Haumign  j,  saigneiir  de  Bouz 

'  el  dudit  Haumigny,  oonseniit  an  bail  à  torJelage  au  pro- 
fit de  Pbilippon  Bqui^cois.  et  de  Jeanne,  sa  femme,  par 

acte  du  30  juin  1403,  passé  devant  AléiandreHivin,  u»- 
ifltre  jnrâ   bous, le  scel  de  la  ftéyité  de  H6ulin*-&^il-» 

'     bert.  Le  13  janvier  146?  {«.  «(.) ,  snivanlacte  reçu  par 
'  Léon  Barbier,  prêtre,  notaire  juré  sous  le  poel  de  U  prA- 

v6ié  de  Declw  ,  Gui  de  Haumignv,  seigneur  de  Baux, 
donna  à  bcrdelage  à  issttre  Pierre  Taupin,  6  Jeanne  Ha  vin, 

sa  fliture'  épouse,  el  î  François  Taupin,  ion  IVère,  le  pré de  Iv  Vemaise,  situé  pKi  de  Cercy,  soui  un  cens  açDoel 

'  '  de  30  soui  tournois  ei  d'un  boineau  d'avoine  payable  i  la 
Toiis»int  (ndinnw  délivré,  le  13 février  1498  (p.  ff.}>  *°us 
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IffKeldA.CuUlauma  Robin,  lEeur  de  Honn,  (lardado  «cd 
de  la  pr^Tfild  de  Deciie).  Gui  de  U.iumîgn;  vivait  encore 
'm  llrâ.  Il  élalt  mori  l'année  suivante  sans  laister  de 

)•  Gnlot,  II*  da  aomt  qui  e  cODlinuâ'  la  deieendJiDCe. 

II.  Gniol  bB  I^AcmaiiT,  II*  du  noQi,  co-aeignear  de 

Boux,écuTer  d'écurie  de  Charlos,   de   Bourgogne, 
comte  de.  NeTôre  ,   épousa  ,   par  contrat  4u  13  juin     „c*nmM 

J419,  damoisellé  Philiberte  db  Chevenoh  (1),  énoncée  i^^l'  ,*, 
Teafe  et  osant  de  les  droits.  A  Ce  contrnt  (vidïmé  sous  •ca»T>ri*> 

le  9Cel  de  la  prévale  de  Nerers ,  le  1  ■  juin  1468 ,  par  du  ̂to»,°c. 

Rarin,  nntaiy)  furent  présents  nobles  boinmes  Jean  ̂ .JSt'*"*  d' 

deChirency.JeBa  et  Phililiert  de  Franay,  frères. Gniot  ™"  *■"'■ 

it  t^sncf,  Guiot  Bonrgoing,  Alexandre  de  Saint-Ge^- 
miia,  Jean  du  Bois,  Guillaume  de  Feraudes,  Ueuri  de 

VaDdoHoe  et  Jean  de  Cbaillo,  leurs  parents  et  amis. 

Drouet  Bavini  sei^ent  de  la  comtesse  de  Ne?ers,  Ten- 
dit b  noble  homiue  Guiot  de  Maumigujr,  écn^er,  une 

renie  foncière  de  so  sous  tournois,  située  à  Chevannes- 

Iw-Crots,  de  laquelle  ce  dernier  fut  saisi  le  3i  août 

i^i5.  L'abDéë  suivante,  Guiot  de  Maumign];  obtint 
itt  lettreu  de  défaut  de  comparution  contre  un  cheva- 

lier iTec  lequel  il  devait  se  battre  en  duel,  et  qui  ne  se 

nadit  pas  aux  divers  ajournements  Qxés  pour  le  com- 
mit (■}.  Dana  les   conventioDS  du  mariage  de  Jean 

(I)  Od  tronre  un  fragment  sur  celte  ancienne  famille  daqi  le 

'■fl.pp.378,  379  de  VBulpîre  iet  Grandi-Offiàerl  de  la  Couronne, 
ll'occujon  de  Bernard  deCheTenon,  âvBque  de  Beauvait  e\  pair 
errance  en  1^5,  frère  de  Jean  de  Chevenoe  ,  écuyer,  seigneur 

«  Cherenoa  en  Njvemait,  huissier  d'armes  du  Hoi  en  (300,  puic 
(•pitaim  de*  château  et  lo^r  du.  bois  de  Vlnoenues  aprè»  Hugue- 
*ia  de  Cberenon,  son  aùire  frëra> 

(1}  Toiei  no  eitrail  des  lettres  qui  rappellent  ce  fait  : 

•  A  tous  eeax  qai  ces  prdeeniei  lettre*  verroat,  Pierre  Liiniebe, 

■  Inclwlier  «n  décret ,  lieutenant  de  noble  et  puissant  teigntur 
■  nssiire  Gérard  Damas,  cfaevalier,  leignsiiT  de  Haretlly,  gon  > 
MBroear  des  pajs  de  Hiiernsis  et  Doniieis,  sSitut.  Gornine  le 
'liiitme  jour  de  tnay  dernier  passé  paroUes  injarieusea  et  dè- 
■  lux  SB  sont  meui  en  la  ville  de  Hblint-lei^EDgilberL  .entre  me«- 
■nre  Symon  Oslringler,  chavalieri  et  noble  bamme  Gejol  de 
•  Haulmifny,  escuj'er,  en  ta  présettce  dudici  gouverneur  ;  et  sur 
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Gana ,  da  Itea  de  Haamieny  i  passées  d«TaDt  Habert 

Barbier,'  notatraîiipé  toua  le  tcel  de  la  préfôté  de  De- 
cize ,  le  S9  août  tA^A  •  il  est  fait  meation  d'un  borde- 
lage  qae  ledit  GaviD  tenait  .au  lieu  de  Maumigoj  dans 
la  mouTaoce  de  noble  homme  Gulot  de  Maumïgnj 

{P'idimtti  en  jtarchemia  da  99  octobre  i546|.  Goiot 
de  Mapmiguj,  qualifié  seigoenr  du  tillage  de  Born  et 

écuyer  d'écurie  du  comte  de  Nevors,  r^dJt  hommage 
pour  la  justice  de  Boux  en  i436.  {Inventaire  dee  titra 

fUNevers,  t.  II,  fol.  io5g).  De  md  mariage  avec  Phi- 
liberté  de  Cheveiion  loht  issoa  : 

l<  miibért  de  HaBialgny,  éeuyer,  MigamMe  Boni,  dé  âtw- 
mBr^lM-Ona;,  de  la  Brotw  et  de  Sillon  »  en  Charollaia.  Il 
■ervit  eomme  homin»  d'armei  eu  ban  at  arriir»  de  la  mo- 
bleiM  de  Nivemai»  convoqué  lesSl  juillet  1407  et  19  man 
1469,  et,  sa  cène  dernière  année.  Il  fournit  l'avâu  et  dé- 
nombmment  de  sa  maiion  Torle  de  Beax  (InMitlafre  dei  li- 
tFw  d«  Ntver»,  t.  II,  fol.  978;  I.  IV,  fol.  9681,  9696).  Pb.\~ 
lib«n  de  Haumign;  a.Tait  6pomiâ  Allietle  Breichart  (i) ,  de 

liqiiello  il  eut  une  f  " 
leanae  de  Hauinign;.  Elle  fui  mariés,  vera  1480,  aToe 

'lean  de  la  PerrUre,  écujer,  seigneur  de  la  Booe  et  de Sainl-Hicheten-Longae^lle,  et  en  eut  deux  fillea  : 

•  ce  ledit  escuyer  jettà  son  gaiga,  et  ne  fui  point  léTé  par  ledicl 

•  chevalier,  mai*  recjuiat  i  mondict  aeignenr  le  gonTOmaur  qu'il 
•  donnait  advii:  et  journée  fut  BMigqte  aa  1B«  jMr  de  maj;   ft 
•  laquelle  journée  ledict  eseoTor  se  comparut  en  pertonoe,  ac- 
>  eompagné  de  pluiieura  gentiUbomates ,  lea  parent*  et  amia,  au- 
•  dicl  I(eu  de  Holins,  pardevanl  mondici  seigneur  le  gouTemeur, 
•  et-ne  le  comparut  point  ledict  chevalier  :  laquelle  jonmée  fut 

-*  continuée  jusqu'au  13*  jour  de  juins,  ou  lieii  ob  êolt  ma(fiant  tu 
■  eomUue,  auquel  19*  jour  de  iningledlci  escufer  *e  comparut 
>  en  peraonu*  audict  lieu  et  ville  de  HoUna  où  estoll  madime  la 

•  comtesse,  et  ledict  chetalier  a'j  vint  pbint  en  porsonne,  mah 
>ae  comparut  par  dom  Gollgncn,  ion  prociireor.  > 

(La  cause  fut  continuée  an  10  juillet ,  puis  de  nodveaù  prorogée 
an  U  aottt). 

•  Sçaroir  fatsoaa  que  pour  oè  que  andict  jour  d'ba;  ledlcl  aaea- 
>  aire  Symoa  Oairiugler  n'aU  venu  v>f  pnèaenter  ae  cottparua 
■  d'auirei  pour  lay,  ■eduy  -cbenlitr  a*ms  mia  M' inettaDa  an 
>  deffaitll,  el  audict  Gdjoi  de  Vavlmlgnr  paur  ca  préwnt  eoift- 
-■'pareot  et  attendu  eouffit,  avoDadooiié  et  doonoM  deAalt.  Ge 

•  tM  Aucl.  ■odiot  lieu  de  HoUna-lea-Eagilbart  1«  11*  jour  d'aoAi 
•  l'an  1494.  > 

(1)  BaascaiaT  :  bandé  datant  etd'atur. 
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universelle  au  contrat,  te  10  mart'ÎSoO,  aveb 
Esnmnd  dt  Itéiraigny,  aoo  oncle  i  la  n»d«  dft' BmUgM)  ) 

>  HiqMDi»,  dodl  l'Rftiçle  *ult. 

III.  ̂ nguenln  bb  H*oaiaitT,  éoqytt-^  loigOewr  de 
HtaiB^BT»  ̂ oan,  pw  Ocmirat  da  tS  mM  i47^i  -puai 
derant  ArazMkdrfi  Rtfia,  notùre.  moi  Is  «cet  de  la 

pràvâté  da'MoaliBS-Bngilbcrt,  dai»«iMlle  Jeanne,  do  ^, 
VBBitB,  filie  de  feu  Jeta  dtf  Vetne  (i)  et  4e  âaBK>î»elle  b^Td. 
Claade  de  Minien ,  dame  de  Challenientt  en  pr^MBoe 
de  GaiHaame  du  Verne .  frère  de  Jeanne ,  de  I  abbé  de 

SBiot-Léonard  ,  de  nobles  batmnes  Aâne  du  Verne, 
wigneur  de  FoDcheraÏDât ,  Jean  et  Claude  BootHlat , 

•eigneurs  d'AsailIr  et  du  Barbanft ,  Philibert  de  Goor- 
Tol,  seignenr  du  Tremblay,  et  Philibert  de  Maumigny, 
«eignear  de  Bonx  ,  parents  et  omis  des  taitirs  ipolïx; 
et  «ncore  du  prieur  de  Colonges  et  Je  Pierre  ds 
Chit^ry,  témoins.  Peu  afani  cette  époque,  HagiieDin 

de  Maumigny  et  Philibert ,  son  frÈÉ-e .  avaient  fait'  un 
pfcrtdge  des  Snccesslmig  deGnïot,  teur  père,  et  de  Gui, 

lebr  onclei.  tips  conteïtatîons  e'étaQt  élevées  entre  en* 
sdr  e6  premier  partage  ,  les  deux  frères  y  mirent  fia 
par  une  transaction  passée  à  Decîze ,  le  i4  octobre 
147a,  devant  Jean  Banlt,  notaire  jaré,  sons  le  scel  de 
h  prévôté  de  Revers,  au  moyen  de  !a  cession  faite  par 
Philibert  è  HagoenÎD,  aarotr  de  10  lirres  lournsis  de 
redte  quto  lear  Oncle  arak  acquises,  sur  la  aeigmarie  de 

.(4)  Fattille  originaire  àa  SettujoUls  et  gUitubïiMe  eiKoM  en 
Kvèttaî»,  où  on  laTott  éla%Iï«  dËs  le  conlMe^aienKla  IS*  »iè- 
*3e.  teM  iM  Terne,  6ini;er,  rendit  homiuage,  en  1359,  fout  M 
■laisotf  des  BrossM.  Son  Sts,  Jetfil  du  Verne,  a  jaut  actjni'de  iertl 
BaiUM  Clea  biens  (ïtués  dsMla  (laroiase  de  éltryatia6»,pTbs  Niriisy 
les  céda ,  en  tiOT,  i  Jean  *e  Foitteiieite.  On  le  .toit  ̂ urer  avec 

Philib<J(t  du  Verne  dans  r;frméequo  le  dûa  de'ffoUTVégaë  ras- 
lemUa,  en  1M6,  pour  le  nervice  dn  Roi  (Hbtoire  ie  Bourgo^, 
parD.  Plancber,  I.  III,  p,  579). 
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Chanbon.  d«  l'^sng  Guillemot, -à  GhampTert,  de 
toute  la  terra  et  justice  qae  leorfamiDe  avait  h  Roa- 

VTOJ,  plus  d'une  somme  de  60  écos  d'or  oeafs  d'ap" 

SoÏDt.  Ce  traité  fnt  £a)t  en  présence  de  Jean  d'A.nnes, 
OCl«or<  fas~lMS,  président  des  comptes  du  dnc  de  Bra- 

baot,  comte  de  Nevers,  et  de  plusieurs  antres  témoins 
{Original  en  parchemin).  Noble  homme  Huguenin  de 
Maumigny,  écnyer,  seignenr  dudït  lieu  ."acquît  de 
Pierre  Coquille  et  de  damoiselle  Jeanne  de  Serin  ,  sa 
femme,  fille  de  feu  noble  homme  Jean  de  Séria,  partie 

delà  joatiee et sèigueurie de  GbeTannes-Je»-Oot8 ,  en. 
là  paroisse-  de  Diurne,  par  acte  du  1 1  avril  i^So,  passé 
devant  Pierre  Taapio ,  derc  notaire  joré  bous  le  scei 
de  la  prévôté  de  Moulins-EngilberL  Huguenio  eut , 
entre  autres  enfanta  ï 

)•  Bnnond,  ioat  l'article  tnll  ; 

IV.   Esmond   db    Hadui«ht,  écuyer,   aeigoeur  de 
HaumîgDj ,  puis  de  Boux  et  de  la  Boue ,  éppusa ,  par 
contrat  du  lonovembre  iSoo,  passé. devant  Olivier 
Pinanlt ,    notaire  juré  sons  le  scel  de  la  prévôté  de 

''"'i"U  Uoulius  '  Eogilbert ,   damoiselle   Uarie  de   la   Pbb- 
'u^'de*]  "'^^B  (i)>  dame  de  Boux ,  assistée  de  Philibert  de 

^iiKpird  Mauoiign;^,  soo  aïeul  ;  qui  l'institua .  an  contrat,  son 
I.  i'J^  héritière  ooiverselle.  Elle  était  fille  de  Jean  de  la  Per- 

rière, écuyer,  seigneur  de  la  Boue  et  de  Saïnt'Hichel- 
en-Longue-Salle ,  et  de  Jeanne  de  Manmign;^.  Le  s5 

(1)  IsmM  d'oBS  d«*  pin*  anoIeiUKS  miisoDS  du  Nlvemali,  d«Dl 
]■  branche  alDée  l'eal. fondue  au  commencement  du  14*  litele dant  celle  de  Damas,  qiii  en  a  recueilli  1m  cbltelleniei  de  la  Per- 
rUr^,  de  Roanne  et  de  SaJDt-Baon.  Gui,  lire  de  It  "     " 

,   _   .   JeTenuerre,  dame 
de  Terneuil  elileQuincy,  porta  ces  terres  par  aiariage,  en  1134, 
1  Jean  II,  sire  de  la  Rivière,  bailli  de  HiTernai»  (KelioimaiTa  d* 
Moreri,  t.  IX,  p.  2^).  La  branche  des  leigneara  de  Billv  et  da 
Franay,  puînée  de«  précâdeoies,  i'ett  alliée  aux  mations  de  JaD< court,  de  Las,  de  la  Flaliëre-Bourdillon,  de  Pontallier,  de  U  Tour* 
nette,  de  Troutsebois,  de  Vauban,  etc.  ' 
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}DiUet  1 6o5 ,  par  ici»  deraat  Gai  GotUon ,  prêtre,  et 
GuiHano»  Alixaot ,-  clerc» ,  notaires  jnrét  loa*  le  teel 
de  la  prévdté  de  Saint-PierreJe-Moatier,  EAtnoDd  de 
Uaomignj  traatigea  avec  Antoine  de  CoarTol,  écajer, 

(agnenr  d,*lMenay,  bean-frère  de  sa  femme  ,  an  lujet 
des  lacceuions  de  feus  Pfiilibert  de  Maumigny  et 
Alixette  Breacharl,  aa  femme,  aîeuU  de  Marie  et  Pbi- 
liberté  de  la  Perrière ,  leon  épooie».  Par  cet  acte , 
Ësmond  de  Maamigny  eat  la  terre  de  Bouz,  attnèe  en 

la  paroisM  d«  RemiUy^  et-  Antoine  de  Gourroi,  cdle 
de  Cbomery-les-Onaj.  Eamosd  ne  rÎTait  plus  le  5  jan- 

vier j5i8  (v.  «!,),  date  d'ane  tranaaction  t'eocbant 
Saint-MiehelreD- Longue-Salle  ,  passée  par  h  venve. 
an  nom  de  leura  enfants  mineurs  ,  avec  Poiliberte  de  la 
Perrière,  sa  saar.  et  son  second  mari  Jean  de  Lodïne», 

écoyer.  Dn  mariage  d'Esmond  et  de  Usrte  de  la  Fer* rîère  étaient  nés  : 

l*'ADtelne,  doni  l'article  anit; 

3>  PbiliberideHaumignj'iécajer,  selgbeurde  Baux,  Mrra  pour 
laquelle  il  rendit  hommago  en  IMO  (Inventaire  dei  titrei  Jt 
Neverê,  1. 1,  fo).  441).  La  17  mort  1646,  il  auiita  an  nuiTiaga 

d'Aotoiaeite  de  Beugnj, fille  de  Jacques  de  ReugDf.ieigneuf deBiijot,  etdeleenneCoarTol,  avecLeuiidellane,  écujer, 
•eigoeur  JaPoirieri  au  diocèse  do  Seoi.  PUlibert  de  Hauml- 
gaj  arait  âpoosè  HadeUine  de  /ugtarii,  laquelle  &t  «on  lee- 
tameoi  judiciel  le  7  janTier  lS6t  (v.  il.),  au  village  de 

CfaeTTien.  paroisse  d'Epirf,  devant  Jean  Huisou,  juge  or- 
dinaire de  la  juttiee  et  seigneurie  de  Hontauiier,  par  le- 

quel elle  lAgoa  à  ion  mari  tous  ses  biens  actuels  et  le  cia- 
quième  de  ses  anciens  héritages.  Philibert  de  Haumiga; 
avait  acquis  de  Laurent  de  Juysard  une  pièce  de  pré,  que 

Jean  du  Pont,  écuyer.  seigneur  d'Ëpiry,  avait  fait  saisir 
Ibute  d'bommage  i  mais  le  duc  de  Nivernais  prétendant  de 
son  c6lé  il  oe  roéma  liommage>  il  ;  eut  procès  au  sujet  do 
cette  teoure.  Ptkilibert  de  Maunigny,  seigneur  de  Boni, 
pour  conserver  son  droit,  demanda  et  obtiol  au  conseil  des 
lettres  rojauK  le  11  jnin  1656,  pour  reiidre  les  devoir»  Ko- 
daui  entre  les  mains  du  roi  (Original  en  parcktmin  tcelié). 

Pbilibert  mourui  avant  l'apnée  1971,  laissant  une  fille: 

Jeanne  de  Kaumigny,  dame  de  loux,  mariée,  par  con- 
trat «ous  seings-privés  du  19  novembre  1671,  avec  Ao- 

toina  It  Long  (I),Mujer,  seigneur  des  Fougis,  paroisse 

(1)  Li  Loue  ;  d'ssur,  au  chevron  d'or,  accompagné  de  3  Aloile* 
du  même  ;  &  la  bordure  de  gueules.  .     . 
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tq  mokW*',  M  éo*rtMMthi*y  Ik  M  ftMiUA  da  'dablH omme  Jacqute  la  Long|A«tt]rer,.4p^dewdfli  Favpt, 
lediL  canlt'al  paué  en  priïaeace  de  lacqnaa  de  Cliarry, 
prieDr  de  Haiillei  et  de  Saint-Su)ptce-le-ChateI ,  lac- 
qnefle  Tort,  «tajvt,  Mi^tM  4e«  GbMM,  CbariM  da 
Reugnj,  «cuyer,  HigtiMr  «lu  Treaihiajt  Frwiçois  de 
Haumigny ,  écuyer,  geigneurde  RjTiËre  et  de  la  Broiw, 
Miillben  de  Haumignf ,  écujer,  «eigneur  de  Haumignj, 
imeri  le  Tari,  «CHfsr,  MlgnenrditahMaibKi,  al  Pnn- 
çoî»  de  Charry,  Écvjier,  .«eigBOir  de  Vati.  JeaniM  d« 
HaumigDj  «unrécul  à  son  mari,  et  fournit,  au  nom  da 

Pnnijou  le  Leug,  seigneur  dtf»  Fougis,  «on  Bts,  l'srtev 
-'  ,  M  dénombrement  dts  Befi  do  Sous  et  de  Mtnuatiet 

le  S  noveubra  1508,  aota  qu'elle  K«lla  du  acean  da 
tes  armes  pateraellai  (InvenUdrt  lie*  litret  de  Sa/en, 
l.  n,  p.  8»}. 

T.  AiltOTOe  bK  HAVKrfiirr,  écraser,  sH^odur'  tfddit 
Hau ,  de  la  Boaé  et  dé  Saint-Bfidiet-eD-LDoeDtf'^SaHe  , 
épousa ,  par  contrat  pasié  aa  château  de  Décize ,  le 
11  yàn  iSsô,  mariue  solenoiaé  le.i6  fénûer  de  la 

*  même  année  (r.  at.),  damoitelle  Claude  LAneifluoi  (i), 
'  fîlte  de  noble  homme  BlaUe  Lamoîgaon ,  écayer ,  sei- 

gneur &B  Rivière  et  de  Vieil-Uannay,  écuyer  d'écurie 
de  Françoise  d'Albral,  venre  de  Jean  de  Bourgogne, 
comtesse  dAnalr'ïèra  de  iVérel-s .  ei  de  Jeanne  de  la 
Venoé,  qui  fut  gouvernaote  de  la  comtesse  de  Nerers. 
A  cet  atw  du  i6  tétvtivt  iSs6 ,  pasai  devant  Ëiienoe 
Clodoa  et  Hathuritt  de  la  Mote,  clertia  jurés  mus  le 

(t)  Claude  latnoîgaon  avalf  pout  rfèrei'FVaoçoIà,  otàM  avant «eapère  et  mËre;  André,  seigiienr  de  la  BrosM,  de!  AdTits,  de 
Cliampromain,  etc.,  mort  aussi  sans  enfants;  Étlddae,  cbanoîne 

d'Auierre,  et  Belin,  leigneitr  de  Rivière,  de  la  Broaie  pfës  Dauj, 
et  en  partie  de  Vieil -flannaf,  geDiilbamme  ordinaire  de  Francoia 
de  Caévéa,  duc  de  Mivet^Sis,  mort  aaui  tant  postérité.  Claude 
Lamofgnon  sarrécut  â  ms  frÈres  et  recueilljl  toutes  leurs  seiiiiiea- 
rie*.  On  peut  consulter  Sur  la  maison  de  Lamoignon  le  IHcItom- 
naire  Se  Morért,  VATmoriàl  génital  de  France,  t.  I,  p.  133,  et 
Blanchard,  daus  ses  Présidents  à  bortier  au  parlemeni  de  Paris, 
5.  443,  6b  en  mentloonanlta  poStérifé  de  Claude  Lamoignoii  «t 

'AntainedaHaumigai'iMt  luleiiraitUcâilort  un  degré  inierm*- 
dUira  eattv  François  d«  HHumigny  et  se»  quatre  fit*.  Le  vicomte 
da  Lamoignan-BtviHe,  pair  de  France,  dernier  rejeton  de  cette 
illustre  famille,  est  décédé  en  18ST,  laissant  par  subsiiluti^n  son 
nom  et  sa  pairie  k  son  gendre,  le  comte  Adolpiie  de  Ségur.  La 
branche  de  Maleiberba*  avait  -flaf  en  1794,  par  la  metl  hneste 
du  Tertneux  défenseur  de  Looi*  &VI. 
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•cet  da  la  préTâté  cte  1»  Chapelle  d'Angilton  .  Anloioé 
de  ManiDÎgpj'  fut  quitté  de  Philibert  de  Hanmign?. 
religieux  et  atcrist^in  de  Saint-Léonard,  de  Jean  d«  la 
Porte  ,  seisueur  de  Saint-Georgea ,  et  de  Pierre  de 
Gharry,  seignenr  de  Vues ,  aei  parenti  et  amis.  En 
contemplation  de  ce  mariage ,  Marie  de  hi  Perrière 
anit  auuré  h  loa  fila ,  par  donation  da  1 1  juin  1 5»6 . 
devant  Baadrel,  notaire,  lei  terres  et  «eienenries  de  la 
Booe  et  de  Saint-Uichel-en-Longue-Salle ,  donation 
traDBcrite  au  contrat.  Le  lendemain  de  la  célébration, 

tj  février  iSaS,  Antoine  de  Uanmigny  donnai  quit- 
tance devant  le»  flaènieB  GodoBBt  de  M  Mole, notaires, 

des  deniers  dolani  qni  avaient  été  constitués  à  Glande 

LamoigDOD,  sa  femme.  On  voit,  par  la  seatence  d'élec- tiÔD  da  tolelle  de*  enfants  minears  de  Pierre  de  la 

Rivière ,  écuyer,  seigneur  de  Cheraones-lea^rots  ,  et 
de  feue  damMS^  du  Pré ,  sa  f«ume ,  prononcée  par 
Jean  Gnyonin,  licencié  ès-lois,  lieutenant  du  bailli  de 
Rivernais  au  siège  de  Cercy-la-Tour,  le  mardi  i  s  août 

i5S3 ,  que  ce  fui  h  la  poursuite  d'Antoine  de  Maumï- 
gny  que  furent  convoqués ,  pour  ladite  élection  de 
totelle,  les  parents  et  atius  desdlts  mtnears,  savoir 
nobles  honlmés  Jean  du  Pré  (élu  coadjuteur  )i  la  tu- 
iblle)  t  Antoine  de  Lorme ,  Léonard  de  la  Forêt,  Martin 
de  ChariT)  ledit  Antoine  de  MaumigDT ,  Jean  Bulin  , 
Jean  de  Lodînes,  François  de  Harey,  Ësme  da  Verne, 
Jean  de  Fontenay,  Odot  fiureanl,  Frabçois  de  Gbarry, 

Toussaint  d'Or^ères,  François  de  Houx  (élu  tuteur), 
écuyers,  Guillaume  de  Chaumes,  Jean  le  Tort,  Charles 
Digoine,  Jean  Henry,  Pierre  des  Champs  et  Jean 

Chamerot  [Original  en  parckemin).  Aolome  de  Mau- 
migny  fît  bomoiage  pow  sa  terr«  et  seigneurie  de 

Uaumigny ,  en  1 54o ,  h  Marie  d'ALbret ,  dachesse  de 
Neters  {Inventaire  lût  titre*  <U  Nevert,  t.  1,  fol.  4ss). 

Lui  et  son  frère  Philibert  août  nommés  parmi  les  hé- 
ritiers de  la  Perrière  dans  nne  senlquee  du  vi  mai 

i54s  ■  rendue  par  Guillaume  des  Jours,  lieutenant  dn 

bailli  de  Nivernais.  Antoine,  ayant  été  assigné,  de- 

imanda  un  délai,  attendu  qu'il  avait  été  convoqué  avec 
plusïeura  autres  gens  de  guçrre  pour  le  service  du  roî. 
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Il  m  virait  pin»  le  18  janvier  IJS67  (o.  il.)..  Claaile 

LamoignDD  hii  sarvécat  îiuqu'apràt  l'eiuiée  1 5j5. Leun  eofantj  farant  :      . 

,  i,  comme  luieu^des  enbnis  iniDâurt  de  feu  i 
i»lltaigaj,  IDD  Frère,  fournit  te  dénombremenl  de  la  terra 
de  !■  Biutme  et  de  1»  «eigneurie  de  Saim-Mich^-en-Loa- 
gue-Salle,  le  90  arril  16T5  (Invoildre  det  tUrti  de  Ifeven, 
t.  II,  fol.  1305}.  Philibert  de  Haumisnj  mourul  «ans  poi- tfiritê; 

3>  Antoine  de  Maumigay,  écayer,  seigneor  de  Rivière,  nu- 
rié  avec  Claudine  de  Raigny,  u  cousine,  Bile  de  Jacques  de 
Reugny,  écuyer,  teigneur  de  Riâjot  et  4e  Lancray,  et  d« 
Jeanne  de  Counol,  celle-ci  fille  d'iLUtoiae  de  CtHirvol  et 
de  Pbiliberlede  la  Perrière  (voyez  p.  T  ).  Antoine  de 
■aumigny  monrut  uni  enbali,  et  m  veuve  u  remaria  i 
Jean  de  Paanard,  telgneur  de  Gevrady  (Âtrei  de  la  moiKM de  Iteugtty)  ; 

3<. Etienne  de  Maiimlgny,  écuyer,  lelgnenr 'de  la  Brone  et 
de  Vieil-Hannaj,  maria  avec  Hadelaïae  de  BabuU  (I),  fille 
de  Gaipard  de  Babute,  Higneur  de  Froldefont,  et  de  Gil- 

lette de  Fonleaay.  II  eut  de  ce  mariage  : 

A.  Claude  de  Haumigny,  mort  lan»  postérité  i 

B.  Henriette  de  Haumigny,  dame  de  la  Browe  par  suf- 
ceuion  de  soA  Mre.  Elle  Tut  mariée,  le  36  jaillet 

'  1684,  i  Guiilaame  de  Bar  (3).  chevalier,  «eigneur  de 
Buranlure,  fils  d'Antoine  de  Bar,  chevalier,  vicomte  de 
Villemenard,  lei^eur  de  Buranlure,  etc.,  cbevalier  de 

l'ordre  du  Roi,  l'un  des  cent  gBnltlshonunes  de  sa  mai- 
son, et  gouverneur  du  comté  de  Saneerre,  lequel  épousa 

en  secondes  Aoce*.  le  13  décembre  I68t,  Hadelaine  de 

Babute,  veuve  d'Etienne  de  Maumigoy.  Henriette  eut de  «on  mariage  avec  Guillaume  de  Bar  : 

m.  Sjrivaîn  de  Bar,  chevalier,  seigneur  de  Bi 
et  de  la  Brosse,  marié,  en  1890,  avec  Gabrielle  du 

Mttnll'Simon',  dont  toDt  descendus  les  marquis  da 
Buranlure  et  les  barons  de  Limuiton; 

b.  Jean  dcBar,    ) 

[  chevaliers  de  l'ordre  de  Halte; a.  LoutsdeBar,    ) 

4*  François,  qai  a  coatiouAla  postérité;    , 

(I)  DS  Baidtb  :  «Tarant,  i,  S  fleurs  de  pensée  au  nature). 

(3)  «c  Bi*  :  retiercé  en  ̂ sces  d'or,  d'aïur  rit  d'ai^enl  de  neuf 
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5*  JeaniM  de  HaBmigiif,  mariée,  le  90  mai  1540,  aree  Fn^ 
çoii  Ut  Chany  (1),  écuyer,  uigneur  de  Gouy.'de  la  Rocbe 
et  do  Tuez,  mattro-d'hoiel  du  duc  da  Naren.  Elle  en  reUa 
veuve  avant  la  19  mai  lfi16,  date  d'un  aveu  et  déBombrfl* 
menl  qu'elle  fournit  pour  la  terre  et  Beigaaurie  de  ta  Roct^< {iTiveniairt  da  titra  tte  lfevtri,t.  II.  loi.  T58,  9U0). 

Vl.  François  de  Hachight,  éciiyer,  seigoeur  de  1« 
Boue,  de  Rivière,  de  CharapromaiD,  de  CheraDoes,  de 
la  Mothe.  puis  de  Haumigny,  après  la  mort  de  son 
frère  Philibert,  épousa  en  la  maison  leigneuriale  de  la 
Mothe, par  contrat  du  lo  arril  i58i,  signé  de  Fiacre 
Gi^non,  notaire  et  tabellion  juré  sous  le  scel  du  du- 

ché de  Saint -Fa  rgeau,  an  lieu  dé  Metilles,  contrat  oti  if 
fut  assisté  de  son  frër^,  de  nobles  seigoeors  Claade  de 
Coussais.écuyer.seignenr  de  Lurbïgny  et  Chanmigny. 
Charles  de  Reugny  ,  écuyer ,  seigneur  du  Tremblay, 
Gilles  de  Charry,  écuyer,  seigneur  de  la  Roche,  Edcns 
de  Reugny,  écuyer,  seigneur  de  Faveray,  ses  parents 

et  amis,  Nicole  d'Ïmoiivillb,  fille  d'Edme  d'imon-  d>or,T?ï 
ville,  seigneur  de  la  Mothe-les-Mezilles,  laquelle. fut  as-  tt~î!^i> 
•isiée  de  nobles  seigneurs  Rarthélemi  de  Paris,  écoyer,  y,'™*'"* 
seigneur  de  Philippières,  l'un  des  cent  geotïlsbommes 
de  la  maison  du  mi,  son  curateur ,  de  Philippe  de 
Blosset,  se^neur  de  Roussy,  enseigne  de  ia  compagnie 

d'ordonnance  de  M.  deTorcy  (s),  Denis  de  Sntio,  sei- 
gneur, de  ta  Guiche,  Arlbiis  de  la  Follet ièrç,jgoaTer- 

Deur  de  Saînt-Fargeeu  et  du  pays  de  Poisaye,  François 
de  Varennes,  seigneur  du  Pfessis,  beaux-frères  de  la 
future,  de  Jean  die  la  Forest,  seigneur  de  la  Foucherie 

et  de  Glatigny,  et  d'Iiubert  de  Paris,  seigneur  d'Artel  et 
de  la  BusBière,  l'na  Ses  cent  gentilshommes  de  la  mai* 
son  du  rot,  son  cousin,  et  de  Gabriel  d'Assigny,  sei- 

gneur de  Monrdet.  Le  s5  août  i683,  François  de  Man- 
migny  rendit  hommage  h    Jacques   Amyot,   érêque 

(1)  M  CaiBaT  :  d'aïur,  i  la  eraii  ancrée  d'argent. 
(3)  Jean  de  Blouet,  baroD  de  tttnj,  chevalier  da»  ordrai  du 

Koi,  ceneeiller-d'étal,  capitaine  de  CO  faommei  d'amieB  dei  ordon- 
nances et  IJauLeDant-génâral  au  gouvernement  da  Paria  et  de 

l'Ile-de-France ,  mort  Ëp  1S8T  ({Ktloirt  dt*  Grends-OK^tn  de  û 
Couronne,  catatogiu  dtt  chêralieri  <tm  SaiM-Eipht,  1,  tx,  p.  BO). 
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d'AaxerrÇf  grand-aamânier  de  France,  poar  la  terre 
«t  «eigneorie  de  BiTÎère,  mourante  de  ce  prélat  li  canse 
de  sa  cbâtellenie  de  Toacy;  pais ,  le  s  )ain  i5g5 ,  il 
lit  an  partage  avec  Gnïllaaaie  de  Bar,  seigoeor  de  la 
Brosse,  époax  de  Henriette  de  Maamigiiy,  agissaDt  par 
SOI  mari  comme  héritière  de  déruata  nobles  seigaenn 
Etienne  de  Haamigny,  sod  père,  et  Claode  do  Maumî- 
EQy,  «on  frère,  savoir,  des  terres  et  seigneuries  ̂ ai  Lbdi 
liaient  échaea  des  successions  de  feue  noble  seignear 
Antoine  de  Maumigny  et  Claude  Lamoigoon,  père  et 
m^re  desdits  François  et  Etienne.  Nicole  dTmonrïlIa 

e«t  énoncée  veuve  de  François  de  Maumigny  et  tutrioe 

de  leurs  enfants  dans  des  conclusions  judiciellee  qu'elle 
fit  valoir  U  s  septembre  1608,  contre  des  particuUert 

qui  avaient  eu  ii  lèraie  des  biens  et  bâtiments  apparte- 
nant à  feu  Pbilîbert  de  Haumi^y,  ̂ ont  son  mari  «vait 

bérité.  Leurs  enfanta  furent  : 

!•  Antoine  de  HaumiRn;,  écajer,  seigneur  âe  Sainl-llichel- 
en-LoDguei-Salte  el  de  la  Boue.  Il  fut  sMignâ,  le  17  février 
4613,  par  1«  lieuIeiukDt'gÔDëral  du  bailliage  de  NïTeraftii, 
ponr  assister,  le  8  mars  suiTani,  i  l'électioa  de  tutelle  des 
enfants  mineurs  de  ka  Gabriel  de  Reiigi)]r  et  d'Anne  de 
l'ïrii,  sa  parente,  lUIe  d'Inibert  de  Paris,  seigneur  d'Av* 
Uiel,  el  de  Caiberiae  de  Boctiecbouart ,  cette  dernière  re- 

mariée à  Jacques  de  BeugnVi  père  dudit  Gabriel  par  Louise 
de  HarcrKji  sa  première  femme.  Antoine  de  Haumifjny 
épousa,  par  comtral  du  31  mai  1618,  pau^  au  chlleau  de 
Gulpy  devani  Jean  Baudot,  clerc-noi  aire  juré  au  btitliage 
de  CbAleau-Chinon,  Anne  du  Pré  (1),  fille  de  noble  Pierre 
du  Pré,  seigneur  de  Guipy  (2),  de  la  Halmaison  ei  de 
Beauniont  en  partie,  et  de  feu  Emée  de  laBivière,  eo  prA- 
sence,  entre  autres,  de  Charles  de  Reagn;,  leignear  dn 
Trembla;,  Jacques  de  Cbarry,  seigneur  de  la  Bocha, 
Charles  de  Haumign^ ,  seigneur  de  RÏTière ,  Philibert 
de  Haumigny,  seigneur  de  Ta  Hothe ,  Ludovic  de  Chei^ 
Tjgnj.  seigneur  dudit  lieu,  Hubert  de  la  RiTière,  Paul  Da- 

mas, baron  d'Anleij,  Pierre  d'Angeliâres,  lean  et  François 
de  la  BiTÎère,  Louis  de  Rolland  et  autres  parents  et  ami*. 
Antoine  de  Haumignj  a  laissé  une  GUe  : 

(I)  w  Pni  I  iDtattt^  d'Of  et  <te  guenlW. 
(9>  La  terra  de  Gnip;  était  possédé»  parla  hraîUe  du  Pré  avaal 

le  ntlliea  du  IB*  sltde,  ainsi  qu'on  le  voit  par  on  hommage  randu 
par  PiMve  du  Pré,  i^gnenr  d«  Goinr,  'en  1415  (Cftamhv  de* 
comtpia  de  Parti,  registre  460,  fol,  lOB). 
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AoDe  de  HaDmlgny.  qu«  u  mère  et  luVrlca  miria,  par 
conlrat  dQ  11  janvier  1638,  pawé  devant  Prévost,  no* 
taire,  avec  Jacques  de»  Prié  (t),  âcuyer,  seignejr  de 

Charlj,  procédant  hios  l'autorité  de  Guillaume  dei 
Prés,  son  taieur,  wigneur  de  Poitsoni,  et  fili  d'Anne 
de»  Prés,  écu^er,  aeignear  de  Cbarl;  en  Bourbonnais , 
et  de  Marthe  do  Ctaemain  ; 

3*  Cbarlei,  qui  a  continua  la  poalôrità  ; 

3°  niililitM  an  Philippe  ie  Hasoiignj,  Kigoeur  i»  la  Hotbe- 
Ponceau  en  Puisaje.  11  servit  dans  une  compagnie  de  100 

homioea  d'armes  des  ordonnances  du  roi.  Il  s'allia,  par 
contrat  dn  ÏT  mal  t&Sf,  avec  Louise  le  Long,  fille  de  haut 
et  puissant  seigneur  mesiire  François  lé  Long,  seigneur  des 
Fougis,  de  Thionne,  de  Herej,  etc.,  et  de  Catherine  de  la 
Loue,  lesquels  conuiiuèreot  i  leur  fille  la  terra  et  leigaea- 
riede  Boui,  paraisse  deàcmillf.  Ce  mariage  eut  lieu  avec 

dispense  de  Rome,  François  lo  Long  étant  fHs  d'Antotne 
lo  Lang  et  d«  Jeanne  de  Haumigo;.  FltUi^pe  <k  IU«BlBiir 

n'si  laissa  de  ce  luariage  qa'une  Ule  : 

N....  de  HaWnlgn]'.  ipontsd*  JT.  de  MtnMâr  (f): 

4°  Jean  de  Haumigny,  seigneur  de  Haumiga;.  Tl  èpoaaa',  te 
31  avril  1819  (mariage  consommé  le  l"  décelnbre  10101, 
Aotte  du  Ji'oiir,  fille  de  Pierre  du  Tour,  écuyer,  seigneur  lU 
Villers  (S)  et  du  fort  de  LaDty,  conseiller  du  duc  de  Nevers, 
et  de  Françoise  des  Jours.  Antoine  et  Charles  deHaumlgny, 
Euslache  de  Lîchy,  seigneur  dudit  lieu,  François  de  la  Ih>- 
chella,  saigoeur  du  Crouieau,  et  Jean  du  Pré,  Hieneur  de 

Guipy,  frères  et  beaux-fréreti  du  futur,  assistèrent  au  con- 
trai. Jean  n'a  aussi  laissé  qu'une  fille  : 

Françoise  de  Naumignj,  épouse  1>  de  GeoTget.de  Boti- 
gardt  (4),  seigneur  de  Grosbois.  Elle  lui  porta  la  lerre 
el  seigneurie  de  Maiimigny,  qui  sortit  ainsi  de  la  h- 
mille;  3*  d'Alaxaodre  dt  Gostok; 

(1)  Ms  Pats  :  d'aïur,  au  che,Tron  d'or,  accompagné  de  3  co- 
quilles d'agent. 

(2)  Di  BiHTBiiB  :  d'amr,  à  la  faace  d'or,  accompagnée  en  chef 
d'une  rose  d'argent,  et  en  pointe  de  3  gtaods  d'or. 

(S)  La  terre  de  Villers,  ailtiie  dans  la.  paroisse  de  âaini-Parise- 
le-Clîfttel,  consistant  en  baute,  moyenne  et  basse  justice  el  mai< 
son  forte,  fut  donnée,  le  36  janvier  1606,  i  Pierre  du  Four,  par 
lettres  de  Henriette  de  Clévea,  duchesse  de  nivernaii,  en  souve- 

nance des  bons  services  qu'il  avait  rendus  pendant  36  ans  i  ello 
et  à  son  époux.  Cette  terre  •  entrée  par  luits  d'nne  alliance  dana 
la  maison  de  Forestier,  appartient  maintenant  1  madame  la 
▼icomtessç  de  Bouille ,  mère  de  madame  de  Haumigny. 

(4)  na  BoNstans  :  do  gueulas  ■  A  3  merleiiea  d'argeul- 
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I  DB    MADMIORT. 

S*  Claude  de  Hanmign]'-  Elle  épouta ,  par  contrat  paué  au 
chlieau  de  U  Boue,  paroisse  de  Reroill]',  le  1"  mari  1609, 
Easiacbe  de  lÀdtg  {i),  aeigneur  de  Lichy  prë»  Saint-Sau]g«, 

fils  d'Adrien ,  seigneur  de  Lichy ,  et  d'Isabelle  du  Lji. 
GnMaebe  du  Lys,  évêque  de  NeTera,  aTait  donné  1000  Iïttm 
lournois  eu  favear  de  ce  mariage,  laivanl  acte  du  36  fô- 
TrterieOO; 

6'  Hadelaine  deHaumigny; 

!   de  Fraufoii  de  la  tui- 

Vlf.  Charles  db  Hadmight,  leignear  de  RÏTièire,  de 
Chevaones.  de  Villecray,  de  Riéjot  et  de  MoraDd,  fit 
un  partage  définïtifle  s  joillet  i6i  i,  snivaDt  acte  passé 
derant  Vaget,  liceDcié-ëi-lois,  juge  ordinaire  de  la  jus- 

tice de  Haamigny*  avec  Antoine  de  Maamlgny,  sod 
frère  aloé,  et  Philippe  et  Jean  de  Maumiguy,  ses  autres 
frÈreg,  ces  deux  derniers  procédant  de  1  autcNnlé  de 
Jean  de  Ponnard,  leur  curateur,  des  soccesaioDS  pa- 

ternelle et  malernelle.  Par  cet  acte,  les  terres  et  sei- 

gneurie* de  la  Boue  et  de  Saint-Mîchel-en-Longœ- 

Salle,  ainsi  qu'an  quart  de  la  conpe  du  bois  de  Groa- 
zïlles  b  Maumigny,  furent  retenus  par  Antoine  pour 
son  droit  d'aînesse:  b  Charles  échurent  la  terre  je 
Cberannes  et  la  seigneurie  de  Rivière  ;  à  Philippe  la 
tqrre  de  la  Mothe-Ponceaa ,  et  à  Jean  la  terre  et  sù- 

gneurie  de  Maumigny.  Les  quatres  frères  s'obligèrent 
de  doter  Madelaine  de  Maumigny,  leur  sœur,  et  de 

payer  les  pensions  d'Isabeaa  et  Françoise  de  Maamî- 

(1)  M  Lient  :  d'aïur,  à  la  bande  d'ai^ent  ■  accostée  de  S  lo- 

sanges d'or. 
Gauvaia  de  Lichj,  l'an  des  aoieurs  de  celte  ramîlle ,  rendit 

bommage  pour  ses  b6tel,  domaine,  bois  et  serfs  de  Lichy  en 
1306.  (Chambrt  des  compta  de  Paris,  registre  470.  fol.  tS). 

(3)  Di  u  RocnKiTt  :  d'aïur,  i  la  fasca  d'argent,  chargée  de 3 
aïglelies  de  gueules,  et  accompagnée  de  3  étoiles  d'or. 

Cette  famille  a  pris  son  nom  d'une  terre  située  près  de  Ruij 
en  Cbarolais-  En   1443 ,   Jean  de  la  Eochette  rendit  hommage 

Jour  la  seigneurie  de  Hontsaucbe.  près  Chlieau-Cb[non.  (CAdM- 
re  dei compte* dt  Paria,  registre  4èti,  fol.  168). 
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^iff,  tenir»  sMrM  Msara.  Onftes  As  Manini^y  se  mt- 
rla,  par  contrat  passé  è  Decûe.  en  l'bôtet  de  noble 
M^oeor  Gilbert  d'Arme*,  cheralier,  seigneur  «te  Bua> 
sesux,  de  VesrreB,  de  HiiHf,  etc.,  devant'  Goppiff,  do* 
t«ire  juré  sons  te  sccl  du  batilias&d'e  Saint-PIerre-I» - 
Mootier,leiiïi}oiD  16111.,  «wcGa^neUaBB  Rk8cvt{i),.  * 
fiU«  de  fea  noble  léigneup  Gabriel  dé  Rteagny,  gei^enr  i 

de'Biéjof,  et  d''AnDe  de  Paeia.  en  présence  de  Paal  ' 
Damas,  baron  d'Anlezy,  chevalier  de  l'ordre  da  Ror, 
premier  gentilhomme  de  la  chambre  et  coaieiller  d^é- 
tvt,  AMoine,  Pb^ibert  eC  Jean  de  Maum^Df,  h^m 
à»  fatnr,  Françoia  de  la  Rochelte ,  son  beaa-frère , 
Pien»  de  1»  W**ère,  seigireur  àa  Chevanne^-les-VauK, 
ttms  parenCa  de  CËSrIes  de  Mamnigay,  ainsi  que  Gil- 

bert d'ArOMs,  oiieU'de  la  future,  Charles  de  Remiguy, b«oird«  Joui,  Jean  de  Reagny,  seigneur  du  Trem- 
bhy,  Christophe  de  Montcbaveaui  seigneur  d'Anligny. 
baû-feère  deja  mariée,  et  autres  pments.  Chades-de 
MMuatgay  mot  acquis  le  moitié  de  ta  terre  et  sei- 

gneurie de  Mocaud  de  Benoîte  Falgue,  par  contrat  du 
s.déc«mbBB.  i'6i9,  eafilhoauna^lige  le  7  du  même 
imwfKi  duc  «te  Nivet-nai»  f Charles  de  GonzagOe)  Il 
csnw  dé  sa  châlellenie  de  Cbamprert,  dont  elle  était . 
m»avaota  en  plato  fief.- 11  servait  en  1 656  sous  Gaston, 
fttePe-  ia  rwi ,  et  ne  vivait  phia  en  1646.  Gabrielîe  ̂  
Ibmgay,  sa  veuve,.se  remaria,,  par  contrat  du  14  jiun 
i£&»,,aTCO  Phîl^  de  Lîohy ,  seigneur  d»  Liale,  et 
QMKirtit  ee  1 669.  Elte  arah  eu  de  son  premier  mari  : 

-   '•  Claude  d6.Maiinii^y,qji  senrail,  ea  1649.  M»»i4gsdsla 
Hottie,  daa*  le  râgunent  da  ehevalisr  de  Hagalotii,  maré- 

■   .       ebal-de-Mmp,  suivanl  un  certifioai  de  e«  géadral  daté  du 
'  16  mai  dé  cette  année-   Il  mourut  peu  aprâs  mus  pos- 

.  .  >        tWié;  .  .'         '  '  ̂ 

-■    9*  PiMl  <1«  liMnâignjr,  cbevaRei;,   soignMr  de  niéjotetdte 
'    llMa«d.  Il  anquil  t  Chamftrert  le  39  octobre  t642,  »  ser- 

(1)  Cette  irtï-ancienoe  maison  a.  pris  son  nom  de  la  terre  de 
Knûny,  ̂ tate  pr6»  de  Sl-Sâulge,  en  "'— — :•    "-  •   
fr«nnMlt  généalogique  mx  cette  femille  i 
■tefti  wahMi  -dt  Co«vol,  «eeondfl  édiii 
i  T7. 
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f*<l,  QD  IMB;  dMf  le», ctariLB  Xùgtrt  OeM.  d'Bocqofa* 
court,  ïuivant  un  ceriirical  du  0  janvier,  tigaé  de  H.  Pep- 
rin,  capiiaine  et  major  de  ce  régiment.  Il  fut  depuis  offi- 

cier daui  l'escadron  de  la  noblesse  de  Nivernais ,  MliTanl  ' 
on  avtra  cerliBcat  du  33  mars  IGSO,  signé  de  Bussëaui.  Il 
avait  épouEË,  p»r  contrat  du  20  novembre  1670,  Esmée  de 
Marceiangm  {ij.  11  mourut  «ans  enfanIS  le  8  juin  11181 ,  et 
Au  Inhumé  dans  la  chapelle  de  Kléjol  k  Chainprert.  Ce  fui 
Faul'l]|»ues  de  Haumiaoy,  son  nevsil.'  qui  reciwillil  ses. 
biens.  Esmée  de  Marcelangea  se  remaria  à  Jean-Pierr«  le. 

Rof,  seigneur  baron  d'Aliarde; 

Z'  Hugues,  qui  a  contiDué  la  descendance  ; 

te  Calberine  de  Hausiignf ,  mariée  an  eblteati  de  lUé/ot,;  par 
contrat  du  29  avril  1669,  passé  devant  Gabriel  Breton,  no- 

taire ro;al  sous  le  scel  du  bailliage  de  Sainl-Pierre-Ie-Hou- 
ti«r,avecmeasireFran;aii-LéonarddïBonn<n(  (3).  chevalier, 
seigneur  de  Neufvitle  et  en  partie  de  Yemeuil,  fils  de  feu 
messire  François  de  Bonnay,  chevalier,  seigneur  de  Neuf- 
ville,  dCs  AngAres,  élc,  et  de  Jeanne  de  Babule  ,  cette  der- 

nière fille  de  Guillaume  de  Babute,  seigneur  de  Vernetiit, 
baron  d«  SBint-Aignau.  échanson  ordinaire  de  {a  maitoy 

du  roi,  beau-frircd'ËliennedeUaumigR]',  qui  avait  épousa  . Hadelaine  do  Babule,  sa  sœur  (voir  p.  il).  Louis  de  Bon- 

nay, frère  de  Francois-LÉonard,  renonçant  â  son  droit  d'at» 

Neufville  et  de  Verneuil.  Jean  de  Bonnay,  cbanoine-comta 
de  Lyon,  baron  de  Condrieux  et  prieur  du  Puy 'Saint- Afi>- 
broise,  renonça  aussi  à  tous  ses  droits  au  prolii  dt  ■»■) 
frère  Léonard.  A  ce  contrai  furent  en  outre  présents  mes- 

sire Philippe  de  Lichy,  seigneur  de  Litle,  ei  dame  Gabrielle 
de  Reugny,  beau-père  et  mèi«  de  la  Oilure,  mes»iras  Fran*. 
(oiBdo  Bonnay,  chevalier,  seigneur  de  Vomas  et.de  ¥!*•_■ 
nay,  Antoine-François  des. Gentils,  chevalier,  baron  da 
Besxay,  Paul-Léonard  des  Gentils,  chevalier,  seigneur  d« 
Lamena ,  Charles  de  Bongards  ,  seigneur  de  Haucnigny, 
-Louis  des  Paillards,  seigneur  de  Buiiëres,  tous  parent»  et 
nmls  des  partie».  Gaiberine  de  Haumigny  ayant  survécu 

(i)  Di  HiRCiLinai*  :  d'or,  as  lion  de  sable,  laMpMaè,  armé 
«l  couronné  degueules. 

(3)  DB  BO!im>t:  d'aïur,  au  chef  d'or;  aulloncouroaaÂdegiie«-. 
lei,  brochant  sur  le  tout. 

La  généalogie  de  cette  noble  et  très-ancienne  fauiilla,  arigi-' 
naire  du  Nivernais,  eil  imprimée  dans  le  tome  m  de  VfUttaiit 

dtt  Pain  di- France,  mais  d'une  manière  foK  incomplèle.  La  . 
brantbc  des  seigneurs  de  Vemeuil ,  entre  autres,  y  est  omise. 
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I  SB4IAVMSH..  <,l^ 

.  aa  Mol  fil« 'Qu'alto  anit  sn^el^ui'nMiinK  UatuinAnul* 18  octobre  16S9,  bériiier  de  Ms  oDclei,  LouU  d«  Boanaj, 
seigneur  de  Terneuil  en  partie,  Gilbert  de  Bonnaj,  seigneur 

'  des  Augèrès,  Jean  de  Bonnay,  cbanoine  cl  comle  de  hjoa, 
et  de  Marguerite  de  Bonnaj,  lenr  sœur,  elle  hérita  de  la 

terre 'de  Veroeall,  qiii  paua  i  Faut  de  Haumigny,  ion 
nevan..  Caiharinv  de  MaunigBjr  mvurui  Tdrsl7W^ 

6»  Hatiiuarlle  âe  Haamlgn;,  morleianaBllianué.  Sa  mbut 
CttlMKiMi avait  6té  iiMtiiuda  aoD  ItMliAre  par  ion  t«iU- 

'  '  oMot  du,lS««p>«aibre,l610. 

VIII.  Hugoes  DB  HiniiGiii,  chcralier,  seigneur  dé 
Chefaunei,  de  Villecray  et  de  Ririère,  paua  ane  trant- 
icUaa  au  cb«teaa  de  VÏHeora-jr,  arec  «oa  frbre,  mes* 
■ire  Paul  de  Maumigny.  chevalier,  seigoeor  de  Riéjot 
et  de  Morand,  devant  Noël  Dubiez,  aotaire  royal  soih 
le  scel  du  bailliage  de  Saiot-Pierre-le-Moatïer  le  ao  juin 
1671,  transaction  par  laquelle  le*  deux  frères  ratîEi^- 

'  reat  le  partage  de  leurs  biens  qu'avait  fait  dame  Gim- 
brielle  de  Beugny,  leur  mère,  le  1"  octobre  1669.  Hu- 

gues, avait  obtenu,  le  ̂o  mars  de  cette  année,  an  congé 

àgné  de  M.  d'Axtagoan,  connue  ^yapt  servi  le  roi  guus 
lesor'dres,  dans  la  compagnie  des  mousquetaire^ . Hu- 
gnes  de  Maamigny  est  porté  eur  le  contrôle  des  gsD- 
tibhoDunes  de  la  province  de  Nivernais,  convoqués 

.  jMor  le  prepoter  ban ,  tant  au  bailliage  de  SL-Pierr»- 
WMoutier  qu'au dncbé-pairie  de  Nivernais  et  Dooziois, 
comniaadé  par  mestire  Georges  de  Heugny,  chevalier, 

tetgnaar  comte  de  Tremblay,  et  qui  servirent  jusqu'au 
S  de  novembre  i674>  ̂   l'armée  d'Alsace ,  sous  le  vi- 

comte de  Tmrenne,  maréchal-général  des  camps  et  ar- 
mées du  Roi  (Certifioat  de  M.  de  Reugny,  du  93  no- 

vembre  1674)*  Depuis  il  fut  aide-major  et  brigadier  dà 

l'escadron  de  la  noblesse  do  Nivernais  (  Certificat  du 
■7  i^umbrt  >68g).  Il  fut  tué  an  combak  de  Leuse,  le 

ig  septembre  i6gi,  servant  dans  tes  chevau-légers  de 
la  garde  di^  roi,  commandés  par  le  duc  de  Chevreuse. 
Oavait épousé, parcontrat du 3o juillet  i67&,passédevaot 
Tollard,  notaire  royal  bGiverdy,  HargneriledeGiBiHD,  1, 

TBuve  d'Ëustache  de  Cbarry,  seigneur  de  Sept-To;es,  " 

et  fille  de  messire  Paul  de  Girard,  chevalier  'ieigiieur 
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4«  grtDflAre,  île  Mtjtrtfn  et  aatrai  lient  <ij ,  et  de 
dame  Catfaerme  de  la  Bnsslère.  An  nombre  Ses  parentt 
Îni  «seistèrent  ui  contrat,  âgarent  Claiide-Laurent  ch 
harry,  cheritlier,  MÛgoour  de  Gi^ardy.  et  AatMtie  doi 

Vitoe»,  écnyer,  siesr  de  Sriou ,  beaux-frères^  la  fo- 
ture.  Harguerit«  de  GnWd  nourot  te  ti  80611797,  et 
Ait  iahmuée  «Una  ie  «bwnr  Âm  i'^îae  do  VerniMiil.  Hs- 
giMB  da  MwHnigay  en  avait  oa  doaze  eoûiDts,  dont  dd 
sent  a  en  pottérilé.  Lea  autres  «ont  morts  'foinias  on sans  alKonces.  Lears  noms  sont  : 

ï»  A«Bibl«  de  llBHmignf ,  né  le  U  man  1619;  bMrtM  te 

3>  feul-BagMidelbtMiigajr,  aéUOaoét.MSO; 

4*  A5in6  d«  Hauinignj,  né  ̂ é  l«  norâmbre  4661  ; 

S*  lean-Gilben  de  Haumigny,  né  le  30  avril  1685,- 

«°  Egme-François  de  MauiDigny,'né  le  30  juin  1686; 
T°  CbarUs  do  Uawignt"  vUe  6  ii«vem)>Fa  ̂ B89  ; 
8"  JeutoihTraaçoit^  de  MHimift»,  a«e  le  4  juillet  l«7I,  re- 

ligieuse au  couv«ni  de  Saini«-CJair»  i  Deciie ,  «A  aile  Gt 
■  pr6re»i<m  le  28  août  16%  ; 

9°  Gilbene-Angeiiqoa  ds  Uamnievj,  "i*  l«  8  fuillet  1618; 

40>  Catherine  4e  HauMigny,    j 

11*  Françoise  de  Haumigny,    ] 

13°  Cailwrine-philiberie  de  Uwmiguj,  d4«  le  9^  man  <6M. 

éfUii  d'FMu,  maréchal  de  France  (pire  du  marquis  de  Cînq-Xact, 
Knd-écuyer,  que  Richelieu  fil  décapiter  â  Lyon  en  1643).  Ch«i^ 

de  Bongards.  seigneur  de  Manraigny,  descendu  par  Qiwfc 
-niilibene  de  James,  sa  mère,^  Hsdalalne  CoeSer.  pÛdaK.H 
1749,  contre  le  duc  d*  Duras  et  la  duchesse  de  Huarin  pour  h 
riche  suce essioa  du  marquis  d'EfSal,  mort  sans  postéritâen  1119< 

Les  seigneurs  de  Batoches  et  de  Passy,  en  Niwntis,  Ui 
seigneur»  de  Belombre  el  d'Aiy.  leurs  putnés,  les  comtes  * 
Vtllftitneuse ,  en  l'Ile  de  Pranca ,  el  les  marquis  ds  P<iciim*>* 
Languedoc ,  sont  les  principales  branches  de  la  trés-anqieiiM  la- 
mille  de  Cirard,  dont  le  marqnis  d'Aubais,  dans  ses  FUtti  fil- 
jirita  peur  nntr  à  rHiitoirt  de  Franre ,  fu^mtnu  tur  h  imWmm 
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Mt,  le  VîUeeray,  JeM«n»d,  de  V«rtimHti)«£  autres 

lieus.  Dé  le  sg  avril  1676,  époasa  an  cMteaa  d'AzTj 

IX.  Paul  »«  MwKMHT,  eheraller,  «•îj^nniiri  de  Rtë- 
tres 

,        ,  ''f^ 
|nr  esHtrat  pMsé  deranl  Di^né,  notatre  royal,  le 

«8  jnillel  1^99.  Claude  db  Lai,  fille  da  Chûles  de  '■ 
Las,  cheralier,  seigneur  de  Valette,  deiCbémak,  etc., 
et  de  d4i»e  JlieaBii»>de  Chfta^.  Au  tsoatfét  funnt  pré- 
MDti  iseuire  Anne-Henri  d'Armm,  chevtfîer,  sei- 
ftaenr.  conrto  ̂   Bomtaax,  lieatoaaBt  pmr  le  rw  eu 
la  pronDcs  du  Ntmrmna,  nesaîre  Lovîi  ̂   Rengay, 
cberaKer,  aeignenr,  comte  da  Tremblajr,  subdélégué- 
dei  marécbmx  de  France,  Antinne  des  tJImes ,  sieùr 
de  Brioo ,  messire  Paul  de  Llchy ,  chevalier,  seigneur 
de  Lichjr  et  de  Parigoy,  tous  pusnts  de  Tépoiu,  nés 
ure  LouisrHeuri  de  Bar,  chevalier,  seigneur,  comle  de 
Umaot»D,  et  daioe  Jeanne  de  Las,  son  épouse  (  sœur 

de  Claude),  messire  Jacques  du  Créât,  chevalier,  sei- 
gneur de  Villaiues,  beau-frère  de  la  future,  Charles 

de  Saiot-Phalle,  chevalier,  aeigoeur  de  Moutgoublîa. 
En  faveur  de  ce  mariage  Catherine  de  Maumicoj , 
veave  de  François  de  Bonnaj.  fit  deu  au  futur  de  la 

terra  de  Verneuil.  qui  est  encore  aujourd'hui  dans  la 
oaisoD  de  MaumigDj.  Paul  servait,  le  si  juillet  1&9S, 
comme  coiitràleur  dans  l'escadron  de  la  noblesse  du 
fjivemais.  Le  19  septembre  1719.  loi  et  sa  femme  bc- 
quireet  le  domaioe  de  VJrot,  dans  la  paroisse  de  Ver- 
nenil,  de  Çlande-Robert  des  Marcbins,  écuyer,  eei- 
geeurdë  Chassy  en  Berry.  Paul  mourut  le  3,  mars  i^Sâ, 
et  sa  femsie  le  8  octobre  1765.  Ils  furent  enterrés  dafis 

le  chœur  de  l'église  de  VerneoiL  Leurs  enfants  furent ,: 

de  Langtitdoe,  p.  140,  afpone  ta  gMAalogle  dapul*  Guntanme 
.Ginrd,  I«  du  nom,  cbevalier,  sénéchal  de  la  priocipuilA  da 
taluuuu,  en  Saîptoi^ê,  leqad  vivait  en  1301.  La  brandis  d« 
Bitocbei ,  aioée  de  celte  maiion  distinguée ,  a  mis  se»  alliances 
dans  te»  malsoaa  da  Blanchefort,  de  Chai«eul-TraTes,  de  Fm> 

ritrea.  de  Groucb  aa^i  beau  val ,  da  Monlberoa ,  d'6.  de  Fran- 
convUie,  de'Vair,  etc. 

(1)  Cette  terre  qui,  en  1900 ,  appartenait  «  GtiM  dete  Arrltre, 
a  paué  par  dçs  alliance!  succe«»ives  dans  les  maisons  dei  Ri- 
tière,  de  Digoine,  de  Fontenaf,  de  Babule,  de  Bonna^  et  de 
lannigay. 
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»>  Claude-Fnncoii^eJivUMjga;,  d«  U  4  nrrier  tifH,  mon «an^  poilérilË; 

E*  CaDierine-HicheUe  de  Miumigo;,  née  le  là  mai  1700, 
morte  «ans  aTo[r  été  mariée,  le  13  avril  172e,  et  inhumée 

dans  te  chixur  de  l'âgliie  de  Verneuil ,  ob  l'on  voit  encort I      aon  épilaphe  ; 

^■' A  nne-lia  récrite  de-Haumi^y,  nAe  le  4  octobre  170t, 
.  fbbcve  de  Saiole-ClaiTe  à  Dscîte,  marte  en  itSÛ  ; 

■  S*  Une  autre  fille,  abe  en  1106,  morte  laiii  aTotr  6lé  mariée: 

'  A*  Lonlae-HeDriette  de  HaumigDf ,   dite  tnadame  de  Bouj, 
.Bée  le  13  fâvrier  ITOO,  religieuie  de  Sainte-Claire  ; 

7*  Claire  de  Haïuuigoy,  née  le  36  mai  1110,  morte  lant  RT«lr 
été  mariée; 

X.'  Paal-Jesa  de  Himiioint,  chevalier,  marquis  de 
Vernetiil,  seigneur  de  Riéjot,  Villecroy,  Selines-»iir- 

Loire  et  Patingea  en  partie,  né  le  19  avril  170?  et  bap* 
liié  è  Vernenil  le  18  décembre  1705,  fut  reçu  page 

de  la  grande  écarte  du  roi  sur  preuves  certifiée*  le 

s3  septembre  1730,  et  fut  nommé  lieuteuant  au  régi- 
ment de  Poitou  le  98  jtiillet  17x7,  puis  lieuten^iiit  de* 

maréchaux  de  France  par  commission  du  j"  janvier 

1779(1),  signée  du  maréchal,  duc  de  Tonnerre.  Paal- 
Jean  de  Maumigny  mourut  !)  Nevers  le  «5  avril  1779' 

Il  avait  épousé,  par  contrat  passé  devant  Ramée,  no- 
taire au  ChJltelet  de  Paris,  le  10  juin  1733  (mariage 

,  célébré  le  3o  du  même  mois).  Françoise-Marie  Bocn- 

;  TAT  DE  Selires,  fille  de  Pierre  Bouzilat,  écuyer,  sei- 
gneur de  Selines  et  autres  lienx,  ancien  mousquetaire 

de  la  garde  du  roi .  et  de  dame  Harie-Gabrîelle  de 
Cioory.  De  leurs  mariages  sont  issus  : 

'  !•  faul>Mari9-Fraiiçeii,dont  l'artide.tiiii; 

i»  LoDis-Franeois  de  Haamignj,  ne  à  Néver»  le  4  juîo  *'"'■ 
It  eotra  comme  tou  a-lieu  tenant  dans  le  régiment  de  Poilou, 
infanterie,  le  11  août  J768,  et  y  devint  gnccessi'e'a^'" 
lieateaant  et  capitaine.  Émigré  co  1791,  avec  son  fréree' 

M*  neveux,  il  fil  la  campagne  de  1703  â  l'armée  des  pno- 
eei  dam  la  compagnie  des  cbaaaeurs  1  cheval  de  FraiicM- 
Comlé.  En  1794,  il  «ervil  comme  lieutenant  en  preni*' 

(I)  Sou  fils  atné  avait  rempli  le  rnSme  grade  de  tT6B  i  iTH- 
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,   ,.        .    ̂         -       -  -,   e  maré- 
chal'des-logis  des  cbauaurs  de  Noinville  les  campagnes  âe 
1796  el  1797,  pniii  celle  de  1790  dans  lot  chaMeurs  nobles 

d'Angoulème,  où  il  Ail  nommé  fourrier  le  16  Terrier  ISOO.. 
)l  arait  élé  reçu  chevalier  de  l'ordre  de  Sainl-Louis  par 
lé  prince  de  Cond6  le  7  août  17{)G  iCeniJicaii  du  duc  de 
B«ny,  du  duc  d'Angouli'ae  et  du  prince  de  Gondê).  Il  fut  re- 
iraUi  lieutenant-colooel  par  brevet  du  16  urril  1816^  et 
mourut  *  E<rmouiier  le  4  juin  1819,  aans  aToir  t\é  marié  ; 

i        S»  loseph-Harie^ean  de  Maumigny,  Il  n'a  vécu  que  trois  »e- 

!•  Clandine-Madelaine-Pîorre  do  Haunu'gnj,  darae  de  Ver- 
I  nenil,  née  le  10  janvier  47!n,  morte  le  17  juin  1799,  sans' 

avoir  été  mariée. 

XI.  Pfiiil-Marie-François,  comte  db  HAiiHiGNir,  cbe- 
*^er,  seigneoT  de  Riéjot,  de  Villecray,  de  Uorand;  de 
FoDdjudafi  et  antres  lieax,  maréchal  des  camps  et  ar- 

mées do  roi,  iia({ait  k  Nerers  le  2  décembroi  1755. 
i  U  fut  reçD  pa^e  en  la  grande  écurie  du  roi  sur  prea- 

'  Tes  certifiées  le  10  mai  i^Si.  A  sa  sortie  des  pages,  il 
Tut  fait  lientenaot  en  second  dans  le  régiment  d'Apcbon. 
dragons  (1),  le  aâ  mai  1754-  H  devint  sui;cessi«eaient 

lieDlBnaKt  en  premier  le  i*'  septembre  lyÂâ,  eapitaine 
le  so  Bo&t  17S8,  major  le  8  avril  1779,  lieulenanl- 
colonel^n  17S4,  puis  colonel.  Le  comte  de  Meuœigaj 
£1  avec  ce  corps  les  campagnes  de  U  guerre  de  Sept- 
ant,  et  se  trouva  anx  batailles  de  Rosbach  te  5  novem- 

bre 1757,  de  ̂ nderhausen  et  de  Lutzelberg  le  aS  juil- 
let et  10  octobre  1 708 ,  de  Berghen  et  de  Mindeti  les 

]3  avril  et  i"aoât  1759,  de  Filiokhausett  le  16  juillet 
1761,  de  Wilhelmsthal  et -de  Johanne^bel^  les  si  join 
rt  5o  août  176a,  et  fut  créé  chevalier  de  l'ordre  de 
Saint-Uoais  le  ■  1  février  1777  (2].  Emigré  en  1791.  il 

servit  d'abord  comme  capitaine  dans  les  chasseurs  de 
Fnnche-Comté  et  à  l'armée  des  princes,  où  il  fit  U 
campagne'de  17^5.  Il  passa  dans  la  cavalerie  erï  1796, ^vintla  même  année  capitaine  de  la  compagnie  des 

(1)  Ce  régiment  prit  successivement  les  déDominalioDs  de  Nicotat  > 
(1761),  de  Lanan  (1703) ,  de  Durfori  (1783),  poiideiChaiseuMda 
Franche-Comlé  (£10»  mililairei). 

(3)  TahUmhUtoritiiudttaiiabUuemlUtmM.in^.i'Ki.p.Ui. 
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bwturjh  -Att  Btmt»,  «t  <«t  créé  miréelni-de-cimp  en 
'797-  ̂ ^  comte  de  Stauinrgny  entra  easuite  oora' 

capitaine  dotw  te  régimsnt  de  H^  le.  duc  d'Anj^Milême, 
a*  eacadroa  cDBunandé  par  te  conte  Ëtîenn«  de  D>- 
maa.  Il  y  lerTaiL  encore  lorsqu'il  mourut ,  le  9  janvier 
i8ot,  h  Kreigtach.  ea  Stjrrie»  oit  il  fut  uhané.  Havail 

H  ttawnm-    éposié,  par  contrat  du  1*  jniltet  176S,  passé  deranl 
«JI^^^J,,  Bonlard,  notaire  au  Châtelet  de  Paris .  Mariè-Made- 

bi^T")^  pi«-  'sine- Charlotte  Babentin  us  Modtchai,  (1),  fiHe  Je 

ïSw'  in'ii^  mesaii»  CharleA-Jean-I^ecre-'BflreaUa  d«  ÙoBlchoLr^- 
•<««'    «di^  cDOits  du  la  UoIIm,  brigadier  d»  «ruiéee  in  Roi,  che- 
I Moati it^Tr <  valier  do  l'ordre  de  Saint-Louis,  et  Sb  dame  Louise- w^Mid.»»-  Madelaine-Bertin  de  VanEriea,  De  ce  mariase  sont  issoi  : 
In,  •■  ekcfd'u. 

bua    ftemn  1*'  &l)hazBi>'Brano-TVaiiçoiS'  ds  Waumignf ,  né  le  SIS  iiovenl~ 
'w^  "■  bre  1.T6T,  nça  p»gft  da  1»  giandcHècurie  le  9»  mut  17». 

puii  sous-lieulenant  au  régiment  da  Quarc;.  1)  émîgra  m 
1791,  serril  avec  ses  frères  dans  1e>  chasseurs  de  Francli»- 
Gomlé  et  dan»  h  légion  de  BAon,  oit  il  fiit  tué,  le  19  mai 

17U,  i.raaaiM  de  TnDU*rayi  K  u'aTttil  pas.dlAmuii; 
9*  ebarle»4tel-l!H0Dla»^Iaude,  dOnt  FarMIaiiilt;' 

S*  Loiri«-FVançoi»flarîe  de  Mitomigny,  né  a  Tem«ùil  le  n  d«- 
CAIobra  17fiD,  r«cn  ebafalîeii  da  l'ordra  de  Kafka  -da  af- 
norîlé  par  bref  du28iiofea)bre  1778.  Adaua.aiù.pagwdl 
roi  dans  la  grande-écurie  le  12  arril  1785 .  il  entra  sotn- 
lieutenarti  au  réciment  de  Poitou  le  34-  février  1788,  émi- 

gia  en  17(H,  et  fit  paMJs.do  l'armée  deapriaoei  et  de  l'ar- 
mée de  Condé,  jusqu'au  lîoeociemenl  r  saiTaal  A  caue 

époque  dans  les  chasseurs  nobles  d'Angoulëme.  Il  esl  mofl 
i  NsvMB  le  9  aoflt  1803 ,  et  n'a  pas  été  marié.  Vbyei  let 
iCampagtim  d^l'wniiie  4t  Cottdi,  par  H.  d'BcqiteviU)i,  et  m 
Mémoirai  d»  prince  de  Condé; 

£•  Cbades^eaaXouie^ai  de'WMiiniga]',  né.  â,V«raieiiit  m 
nT8,  reça  cliefaliâr  dé  Torde  de  Halle  de  minorité  le 

M  j'anrier  1779,  mort  enfant; 

6>  Charlotle-PaulinerHadekine  de  Haanignjr,  mariée,  1*  le 

(I)  Les  deux  branches  de  cette  maison  ont  fini,  savoir  ;  Il 
branche  de  Barentin  dans  la  personne  du  chancelier  de  France, 
et>c«lfa  db  Barwitln^KOntetialdans  celle  du  camie  de  lonicbal, 

avTaai  d«-  U  «Mnateeae.de  Haumisnj,  el  Gis  du  Tîcomte  db  Mbnt- 
chal ,  lienteoant-général,  graniT-creir  de  l'onlrr  de  K-toais, 
qM,  eo-lSU,  Mail  liMiUn^  deasaudM'AiMswpn 
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seigneur  de  Vaury,  Gis  de  Jean  de  Haitaiiges,  seigneur.  d« 

"•  '  \ÉbTj,'ei  de'tbétéae^îatiri^k  de  Beaupait  de  Saint-Àû- 
..   I*^.  La.  eon](«'dellàrMBge»j^aplialne  au  yégJmeM   de 

Boufflem,  dragt>m,  aprf«  aroir  swr^tâ  ïinranit  de.^jondi. 
fui  fuiitlé  i  pijoa;  2°  avec  Martial  de  Loyacde  la  BofAtl- 

'>'     '  Une  dé'ChturaoKuf  ̂ ),  ancien  moinqueiaire  et  cheTalier 

enfants  le.ll  janvier  ISSO.  Elle  n'aTfiii , eii  de.ten  premic*' 
.■   mari  qu'un  au',' mari  en  bas  Sge. 

Xn.  €tiirles-Faul-NiCola»-CUacle  ,  codate  de  Mad- 
HiGKT,  Dé  fa  Vameuil  le  ̂   décembre  176S,  fut  ,reça 

pagçi 'en  Ir  petite  écurie  do  roi  le.  a  a 'mars  178S.  U 
entra  comme  ofEcîer  dam  le /égiorent.  de  Ségnr  le 
5  mir8..i786,  et  pas»  dans  le  même  mois  dans  les 
dra^s  de  Durfort,  dereons  chassears  de  ̂ iwiicbe- 
Comté.  Ëmi^é  en  J791,  aveoa  famille,  H  fit  la  cam- 

pagéede  179s  il'ariaiée'desprikees,  dms  laprAnière 
oimpagnie  des  cbailtetirs 'fa  tjiéval  de  Franche-Comté, 
UiCeU^Bide^  lygSreC  1794  dads  la  oatalerie  noMe  de 

Béon.  Le  comte  de  Maumigny  fgt  blessé  fa  l'affaire  de 
1^TcP7->  .oùijiéritson  fr^  aloék  A|u^;aToir  fait  la 

campagoe  de  1  ygô,  dans  le'  régiment  ue  Betbis j,  il  re- 
JlJ^^i;^  ],' armée  delûfltnd^.le  a.n  Dovembre  de  la  même 
abois. vlli' fit ̂   D*qimi6,mdrécbal^e9^ogîs  dens  lei  chaa- 
ifi{^f s  fa  çbeyat  de  Noioville,  les  camp^^nea  ̂ e  1 796  et 

11797',  f(it;.ble«»é.|de  ùroïs  coups  âe  «abre  fa  l'affaire  d'Ai- 
clti;!at  perdit  l'ceil  gaache  par  suité'de  ses  bleasares. 
RSTait' été  reçu  chevalier  de  l'ordre  dé  Saint-Louis  le 
1  février  1797  {Certificau  du  due  d^ Angaulétnt,  du 
duc  de  Berry  et  du  prince  de  Candi ,  des  ii ,  i^  fé- 
wisr.Btij4  titor*  iSo;i  ).  Afwèa  loo  retour  en  France .  < 

|fieatnt6'  dé  Mk^imigny  a  été  pendant  pluilieura  années, 
!)^|B|pii]>ré,âà  coiigeïl  gëoér^d^  départemantâe  la. Nié* 
rioii.Il.a  é[|oyaé,-fiar  contrat  dui6  juin>i8o3,  passé  âii 

éhitçaiï  def  ViR^ngi^:,  dey.abt' Emiçe  Barbier.,  no- 

■Mkrd'ibalmisanl  d'ai^eat  m\  aecodlpapié  eu  chef  de  deux 
'U*tlatid:ji)r;iet  «E^ainledtaaicrgnedi^rgWt',  beeqùA^n  mtV^H 
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se  '       v»  ilft0iKif¥: 

Mire  wja  H  hSfttitt,  UHt^rné-tMi-m-lDam- 

r'd'u;.,4 ,  iè  la,  maifloa  rey*le  0b  Sh-Gyn'  fille  et  hérMbre  de 
th^él:  dfenlre'  JMe|t& ::(SimidtltUê  flël  iIHyïitfs  atï>iUQd, 
r„i,t!'°    ëSi^àlfër,  li.^ron  ̂ e  Pëjrii  {î^,  gratidrUfli  d'^ée  de 

la  viU»  de  Cempiè^lip  )-  dbeivlitif  AU  Vtaim  M  Sùnt- 

Bonr^aaeor  et  d'Epidiitiër ,  let  dé  dame  Margnerile- 
toaûe  de  Sarb^Dçe».  Decémvnagawm^'vnPfi  ':. 

•psTojaH  a'6tUfia»idr,vat,jié,«U 

i'  .Hane-JoMiili-Vi 

<«m:  irëiilena'nt  au  corps MioHtalM*,  pk»«k)ft^lf 

,  .    «B^lèbf^  par  J0>tt«ptlU«  d«  «onitlS,  év^M  (M  FMt», 
, grand-onde  de  la  mariée.  Deçe.tiiarta^  uiialHiu  i . 

A . ,  h)dl>Piam4Gabiibl.^.Uen.uaua  A  iMuiig^i  M  * 
.,         .  Neven  le  «/uiUetiœS; 

B..  He^M:&ari6«ibetMf-44>4t)I'' •^  ÉtruiU%i^i  M  llli(>- 
varfleS0jaçivièrl837;  - 

,.     JieuMMtit  4u40>  règliiAoi  dellgaalciv  oÙbUfe  mSi 

i^  LoUlsé-Ë^lfelK  èe1iiani\^ny,  mariée.  le  é  délotiré  tiiti. 

.,  ,  ..da  GeMge»--"   '  ■-■---     —■■      ^.^i— 

,non  dt  Jonn^;GMil^|iii^..de*.IUUDDf  du  BalMid,  éi^it.^  W; 
^'tneoné  ïiafbnriié  ,  mouvacile  dii  roi  i  ckîûé  de  sa  «roue  toar  V 

de  la  métàe  année.  (  Voir  mutim  artlt  <t»  la  t^aaArt  det  co^>l^\ 
du  39  avril  1T70,  pour  fe>  Jle/f  momàatë  dt  ttUe  WavaM). 

,:  tsy.Hi  Pm  ml  Smit4l4«a  :  parlj^^  1  (t'aMB.i>la  K*n^^*r 

.1VhlfS^'<^B3^ci>afe^dé^p(llf  <lê  tinoplfa  ̂ aux4M3-d'aq^bdtV'*'^'* bsce  de  sinople,  accompagnCe  dé  3  irfifles  du  même.      "    ' 
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BB   MADMAIIT. 

à  ItMèpb-iaaédtia-Âjata  it  CatitiM  (1),  Qli  éa.THaçolt- 
.    Antoine,  comla  de.  Caivac,  st  d«  daina  Cluriolto-BenriMI* 

de  la  Kachelainbert  ;  . 

5*  llarie-Gabriellfr-Thértie-Soptiia  -de  Hanmicnj,  mariée,  la 
11  sTril  18OT,  «Teo  ChaTlet-PIiIltpM'IiBnD,  {narqnta  itt 
.Falmiatu  (3),  Blleul  dn^rol  Charlei  X,  «(  inipeêteariiéiiA* 
rai  de  la  maison  de  ce  prinea,  ancien  «fBcier  an  ̂   rM- 

ment  d«6  cairauian  ds  la'  garde ,  fih  de  feu  &tiflun»4due- 
Aleundra,  marqaii-  de  Falaiiean,  et  de  bu  daiM  Éarie- 
los^tiioe-AdAlalde  iH  Nm  de  ̂ (jea 

(1)  H  Citisiu:  :  d'argenl,  au  chevroa  d'aïur,  accompagné  en 
MTde}  Étoiles  el  en  poiole  d'un  lion  dumeiM. 
(1)  Bt  FiLiiitio  .■  d'aïur,  1  3  lionceaux  d'or. 
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DE   MAUUOY, 

Sei(;fteurs  db  HoNTCBEVnEnit,  db  Villehoterhe,  dr 

Vaechassis  ,  DE  Colavb&deï-Charmokt,  de  la 
UiDToiemiÈBB,  DE  Batillv,  DB  LA  Madelbihe,  en 

Champagne. 

Ahhes  :  d'azur,  au  chevnm  (for,  accompagné 
de  trois  couronnai  ducates  du  mime.  L'écu 

timbré  d'un  casque  orné  de  ses  lambre- 
quins. Support),  deux  griffons;  cimiei;, 

un  griffon  [ssant;  devise  :  DAMfM  n't» 

Cette  famille,  une  des  pins  anciennes  de  TroTes  en 
Champagne,  est  originaire  du  comté  de  SaÎDl-Pol  en 

Artois.  0èê  l'an  tsoo,  elle  j  vivait  dans  la  splendeur, 
J  possédait  lies  Befs,  et  «es  membres  prenaient  la  qua- 

lité de  chevalier. 

Il  y  a  des  preuves  qu'en  n^a  ieaa'de  Mauroy  tal 
compris  au  nombre  des  seigneurs  fieffés  du  bailliage 

de  Vermandois,  et  qu'il  prit  le  titre  de  chevalier  lors 
du  ban  et  arrière-bao  qoe  lit  convoquer  Philippe-le- 

Hardi ,  fils  de  saint  Louis,  h  l'effet  de  punir  la  révolte du  comte  de  Foix. 
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DB    MAVBOV. 

La  branche  aînée  ào  la  famille  <U  Maurty  demeura 

ea  Artois  jasqa'en  lâ^y-  A  cattn  époqoe,  elle  fut  obli- 

gée, après  le  sac  delà  ville  de  Saïat-Pol  par  l'arma  de 
Charles-Quiat ,  de  se  retirer  en  Flandre  et  ensuite  en 
Espagne,  où  ses  desceDdants  «ont  parfenus  aux  grades 
militaires  les  pins  dislingnés;  on  a  tu  an  membre  de 

celte  branche  qui,  dans  les  gnerres  d'Italie  en  ̂ ^i5, 
était  lien  tenant-général  des  armées  de  sa  majesté  Ca- 
tholiqtie. 

Les  puînés  se  séparèrent  dès  l'an  IS96,  et  furent, 
arec  plusieurs  antres  familles  nobles  d'Artois,  s'établir 
dans  la  province  de  Champagne  (1). 

L'an  d'eux,  Félizot  de  Mauroy,  qnali&é  écuyer,  sei- 
gneur du  Hesnil  en  t55o,  Ibt  celai  qui  forma  la  soucbe 

de  Troyes.  De  cette  souche  sortirent  plusieurs  bran- 

ches :  une  s'est  fixée  eu  Anjou,  une  en  Bourgogne  et 
ane  autre  &  Paris,  oii  elle  s'est  illustrée.  Cette  dernière 
a  foami  trois  géoémtions  successives  de  lientenanti- 

généranx  des  armées  du  roi  (s),  et  hIIo  s'est  éteinte  en 
la  personne  de  Denis-Jean,  marquis  de  Maarojr,  né  k 
Si  octobre  lySy,  sacce^sivement  colonel  du  régiment 
de  Médoc,  brijiadier  de  cavalerie  le   5  janvier  1770, 

(1)  Les  circonstances  de  ces  transmigratians  sont  connnei  :  00 

sail  que  ces  familles  suivirent  Robeii.  comte  d'Artois,  leur  «on- 
rain,  lorsqu'il  marcha  contre  Edouard,  roi  d'Angleterre;  que  deU elles  Tinrent  servir  sous  Gaucher  de  Chnsiillon,  eo  1391,  cootn 

le  comte  de  Bar ,  et  qu'après  la  défaite  de  ce  dernier,  Jeanne  de 
Navarre,  femme  de  Philippe-te-Bel  et  héritière  du  comté  de  Cham- 

pagne, les  engagea  k  se  fixer  dans  cette  province,  dévastée  par  lu 
Serres  civiles  et  par  la  bataille  de  Fontenay,  où  toute  la  noblexe 

Champagneavait  «té  détruite.  Ce  Ait  par  suite  de  ces  dégaslresi 

plus  peut-être  que  l'Ingratitude  du  sol,  que  la  coutume  de  Trojea 
se  montra  si  favorable  aux  anciennes  familles,  en  leur  permet- 

tant de  relever  leur  fortune  par  le  commerce  tans  déroger  1  leur 

qualité. 
(3)  Voir  pour  les  services  et  campagnes  de  Denis-Simon,  mar- 

3uis  de  Xaaou,  né  en  1663,  colonel -propriétaire  d'un  régiment «  cavalerie  Je  son  nom ,  maréchal-général  dea  logis  des  cimpi 

et  armées  du  roi ,  créé  lieutenaat-général  le  8  mai's  1T18,  et  dé- 
cédé le  16  mal  tT43.  et  pour  ceux  de  Denis-François,  comte, 

poil  marquis  de  Maaoy,  son  Bis,  né  le  9  octobre  169S,  créé  lisit- 
(enant -général  désarmée*  le  1"  janvier  1748,  la  Chvnotogie  kUtt- 
riqut  militaire,  par  Pinard^  in-4°.  1163,  t.  v,  pp.  3,  4,  S,  369. 
300.  S61. 
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maréchal  do  camp  en  1780,  lienlenant-géoéral  des  ar- 

mées, grand'croix  de  l'ordre  de  SaÎDt-LoaU,  le  «S 
août  i8i4>  décédé  Je  7  JRDvier  1818,  le<]uel  a  eu  pour 
DDÎque  postérité  D e ni se-Jeao ne-Catherine  de  Maaroy, 
fetnme  de  Jean-Baptiste,  baron  de  la  Rochefottr.auld, 
pair  de  France,  lieutenant-général  des  armées  du  roi, 

ffonverneur  de  la  is*  division  militaire,  grand'croiK  de Tordre  de  Saint-Louis, 

La  branche  aînée  s'est  honorablement  perpétuée  h 
Troyes,  où  elle  a  fait  beaucoup  d'œuvres  pieuses  et  de 
charité.  Quatre  chapelles  ont  été  érigées  par  elle,  dans 
les  principales  églises,  poar  la  sépuFlnre  de  ses  mem- 

bres, et  un  tombeau  surmonté  d  une  grande  croix  de 
coivre  incrustée  dans  ane  autre  de  bois  de  cèdre,  et 

portant  les  armoiries  des  de  Mauroy  accoUées  b  celles 

d'nne femme,  se  voyait  encore  à  Sainte-Madeleine  avant 
la  révolution  de  I7g3.  L'ioscription,  en  lettres  gothî- 
qn«s,  portait  cette  épitapbe  : 

• MCCGX 

>  Gi-gîssent  fen  Jacques  de  Maurojr  l'aisné,  escayer  ; 
■  Nicolas  de  SSattrcy,  son  (ils;  Agnès,   femme  dudît 

■  Nicolas,  et  plusieurs  leors  enfants  et  parents. 

I  Priez  Dieo  pour  eux.  > 

Jean  de  Maarc^,  écnyer,  seignenr  de  Colaverdey, 

et  Louise  de  Pleutre,  sa  femme,  n'ayant  pas  eu  d'en- 
fants, ils  léguèrent,  par  leurs  testaments  des  38  jaa- 

vîer  1676  et  i5  juillet  i58o,  tous  leurs  biens  meubles 

et  conquëts  immeubles  pour  fonder  et  doter  11  perpé- 

toité  un  hôpital  sous  l'invocation  de  la  Sainte-Trinité, 
destiné  &  l'éducation  et  l'entretien  des  enfants  pauvres 
6t  orphelins  des  deux  sexes. 

Ces  enfants  furent  établis  dans  l'hâtel  même  des  fon- 

daleors,  rue  de  l'Aigle  (aujourd'hui  de  la  Trinité),  et 
Ui  sont  maintenant  au  Petit-Saînl-Nicolas  et  k  Saint- 

Martio-ès-Air,  dépendances  de  l'hospice  général. Cette  famille  a  (oornî  six  maires  h  la  ville  de  Troyes; 

l'un  d'eux»  lierre  de  Mauroy,  écuyer,  seigneur  de 

C,q,t,=cdbïG00glC    



VaucbasBÎs,  se  rendit  caution,  avec  plugieors  habïtaoU 

de  ladite  ville,  du  paiement  de  i,0!i6,4ai  li<'re«  losols 

tournois  <)ue  te  roi  Charles  IX  s'était  obligé  de  payer 
an  duc  Casimir,  fiU  du  comte  palatin  du  Khio,  et  qnî, 

après  la  paix  du  sS  mars  1 568,  ne  roulait  pas  faire  re- 
tirer ses  reitres  protestants  de  la  France,  avant  qall 

lût  payé  on  qa'il  n'eftt  des  canlions. 
Ledit  Pierre  de  Uauroy  reçut,  au  sujet  de  ce  cau- 

tionnement, une  lettre  du  roi,  le  39  avril  lâfiSiquiloi 
témoignait  sa  satisfaction. 

Cette  branche,  distinguée  par  les  services  qu'elle  a 
rendus  dans  l'état  civil  et  la  magistrature,  a  aussi  donné 
nombre  d'officiers  de  tous  grades  anx  armées,  et  parmi 
eux  on  peut  citer  Joseph-Denis  de  Mauroy,  écuyer, 

chevalier  de  l'ordre  de  Saint-Louis,  colonel,  inspecteur 
et  commandant  de  l'école  d'artillerie  de  Valence,  dé- 

cédé &  Troyes  vers  1 79a. 

La  noblesse  de  cette  famille  a  été  prouvée  par  plu- 
sieurs de  ses  membres  :  par  Nicolas  de  Mauroy,  qui  fnt 

maintenu  dans  l'exemption  des  droits  de  francs-fiels 
par  sentence  du  24  novembre  i447'  i^ndiie  par  les 
commissaires  royaux  dépotés  au  bailliage  de  Troyes; 

par  Nicole  de  Mauroj,  son  £tls,  qui  obtint  des  lettres- 
royaux  données  b  Tours  en  1461,  et  par  lesquelles 

il  loi  fut  permis  d'exercer  comme  avocat  devant  le 
bailli  et  te  prévât  de  Troyes,  quoiqu'il  lùt  noble,  uta 
et  attrait  (extrait)  de  noble  lignée;  par  François  d» 
Uauroy,  qui  obtint,  le  11  septembre  i658,  on  arrêt 
rendu  en  sa  faveur  par  la  chambre  souveraine  établie 
par  le  roi  pour  la  recherche  et  liquidation  des  droits 
de  francs-fiefs;  par  Antoine  de  Mauroy,  qui  fut  reçu 
chevalier  de  Rhodes  le  mercredi  après  la  Saint-Bar- 

nabe de  l'an  i484:  par  un  autre  Antoine  de  Màaroy, 
qui  fut  reçu  chevalier  de  Malte  en  1 543  ;  par  Pierre 
de  Mauroy,  qui  fut  reçu  page  du  roi  en  iSoS;  par 

Mathieu  de  Mauroy,  capitaine  d'artillerie,  chevalier 
de  Saint-Louis,  qui  fut  présenté,  en  1 766,  par  le  duc 

d'Estissac,  pour  la  charge  de  lieutenant  des  maréchaux 
de  France  è  Troyes;  eniin  par  Nicolas  de  Maurcy, 

chevalier  de  la  Légion -d'Honneur,  officier  de  cavalerie 
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ea  retraite  à  Troyes,  qui  obtint  une  ordonnaace  de 
maintenuo  te  a4  septembre  i834i  et  des  lettres  pa- 

tentes le  S3  janvier  i8s5. 

Sa  généalogie  ayant  été  dressée  en  1770  parle  révé- 
rend père  D.  Cailiaax.  religieux  bénédictin  de  la  con- 

grégation de  Sainl-Maur,  archiviste  employé  pour  le 
roi,  sons  les  ordres  de  M.  Berlin,  ministre,  à  la  collec- 

tion des  monuments  historiqnes,  ce  savant  religieuic 

s'exprime  ainsi  : ■  Dans  le  Cartnlaire  on  Recueil  des  anciens  fiefs 

1  dépendants  de  la  seigneurie  de  PicquîgnT>  qui  est  chez 
>M.  le  duc  de  Chaulocs  è  Paris,  où  je  I  ai  vu,  et  dont 

ij'ai  fait  l'extrait,  se  trouve  l'aveu  et  dénombrement 
*de  la  seigneurie  de  Bettembos,  servi,  l'an  1S79,  à 
■  Jean,  vidame  d'Amiens,  seigneur  de  Picqnigny,  par 
■  Robert  de  Linières,  chevalier  châtelaîu  de  Picquigny, 
I  seigneur  dndit  Bettembos,  déclarant  que  de  ladite  seï- 
(gneurieest  tenu  un  fief  audit  lieu  pariean  lUlUauroy, 
■écnyer. 

>  Dans  le  même  Cartulaire  se  trouve  le  dénombre- 

iment,  du  mois  de  janvier  i5o2,  de  la  seigneurie  de 

>PîcquigDy,  servi  Ii  Mgr  l'évêqne  d'Amiens  par  Jean, 
isire  de  Picquigny,  vidame  d'Amiens,  qui  déclare  que 
f  de  lui  est  tenu  1  hommage  du  sire  de  Linières,  chàte- 
■  laia  de  Picquigny,  seigneur  de  Bettembos,  duquel  est 
>  tenu  un  lief  au  terroir  dndit  Bettembos  par  Jean  de 
»  Mauroy,  écnyer. 

■  Ou  voit  par  les  titres  ci-dessus  que  le  nom  de 
»  Mauroy  est  bon  et  ancien. 

t  Signé  :  D.  ClPPiADx,  relig.  bénéd.  ■ 

Cette  famille  s'est  alliée  arec  d'autres  non  moins 
distinguées,  telles  que  les  Mole,  Hennequin,  Boucherat, 
Angenoost,  de  Pieurret  de  Clérambault,  de  Foncauld- 

Lardimalie  ;  les  de  Gardonne,  le  Lieur,  d'Origny,  de 
Stavayé,  de  Mertrus;  les  le  Lièvre,  de  Toloeaa,  de 
Grassïn,  de  la  Rochefoucauld,  etc. 

On  peut,  sur  cette  famille,  consulter  {'Histoire  de 
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6  DE    M&DBOt. 

Malu.  par  l'abbé  de  Vertot,  t.  VU,  p.  190,  58a  et 
SUIT.,  et  le  registre  dés  quartiers  des  Chevalien  dt 
Malte  du  grand  prieuré  de  Champagne,  h  la  BîbliothË- 

ÏJe  de  l'Arsenal  ;  Moriri,  édit.  de  iib^,  t.  VII,  p.  56S; 
a  Roqae,  dans  soa  Traité  de  la  Noblesse,  édition  de 

1710,^.  61  et  SWT.,  191  etsair.;  Dnbuisson,  daDsioD 
Armoriai  des  principales  familles  du  royaume,  L  II, 
p.  14,  etc.,  etc. 

...ïGoogIc 



DE  BfONS, 

Seigtuatsit  Moks,  db  Siint,  dbs  Mrks,  db  la.  Pibrhe, 

DB    RbINBBBGÈRB  ,    d'ObBIGHY  ,    DB    LA    RoCflB    b'Eh- 
CB&iLLE,  etc.,  en  Touraine  et«R  Poitou. 

Anvts  t  tte  gueulei ,  à  3  fers  de  lance  iTar- 

geat.  (Couronne  decomle.  Supports  :  deox 

léopard i-lionnét  (1). 

La  maison  db  MONi^  (ttans  les  titres  en  latin  dtMon- 

libUt  )  8  pris  son  nom  d'une  terre  située  «or  la  rive 
ganche  de  l'Indre ,  entre  Montbaion  et  Arta&ne ,  h 
Irois  lieaes  et  demie  an  sud-sad-onest  de  Tonrs  et  cinq 
lîenej  an. nord-est  de  l'Ile-Bouchard,  Lors  des  recense- 

(1)  jLu  milieu  du  xvii'  siècle  il  eiislait  en  Poitou  une  famille 
du  Mont ,  seigneurs  de  la  Chaume,  de  la  Beinlrîe  el  de  la  Salle  > 
élrangëre  il  celle  qui  donne  lieu  à  la  présente  géniBlogie.  Celte 

fiuiiille  portail  :  i'arSeni ,  i  la  bande  de  gueules,  ehargie.  de  3  pat. 
tet  de  lion  d'or,  et  accompagnée  en  chef  d'une  aigte  iployie  d'tuur, 
rt  en  pointe  de  3  mouchetures  d'hermine  de  table,  poiiei  dont  te 
tau  delà  bande,  ainsi  qu'on  le  voit  aux  folios  380,  3B1,  38?, 
392  et  669  de  l'Armoriai  de  la  génératite  de  Poillera  (d  là  BOtia- 
ttUtpte  royale) ,  et  d'après  la  dâclaralion  de  Gabrielle  t'aulcon, 
Teuve  de  Pierre  des  Mont,  âcuyer,  seigneur  du  Pastureau,  con- 
Mlller  du  roi ,  asMiseur  criminel  au  «iége  de  Chltellerauld.  Celle 

bmill*  •'e«t  allida  à  cdies  de  Garnies,  du  Bois,  ds  Villuidray,  «ic. . 
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uients  faïls  soas  le  règne  de  Louis  XV,  la  paroisse  Ae 
Mous  comprenait  s53  feux  oa  environ  i3oo  habitanls. 

(Dîct.  des  Gaalei  et  de  ta  France,  par  l'abbé  ËSpilIy, 
t.  iT.p.  783.) 

Les  premiers  titres  qnî  fassent  connaître  cetle  fa- 
mille la  présentent  d^  le  douzième- siècle  parmi  les 

plus  distingaées  du  Poitou  et  de  la  Touroioe ,  où  ses 
deux  principales  branches  étaient  posscssionnées.  Celle 

du  Poitou,  après  aVoir  jeté  beaucoup  d'éclat,  s'ett 
éteinte  dans  le  xv*  siècle.  La  br;mchu  survivaDtë,  après 
avpir  recueilli  l'héritage  de  la  maison  de  Sait^,  s'ett 
subdivisée  en  divers  rameau\  qui  se  sont  alliés  aux  fa- 

milles les  plus  recommandables  de  ces  deux  provinces. 
Aimeri  de  Mons,  seigneur  de  Mons,  vivait  en  1100, 

Lui  et  ses  frères ,  Guillaume  et  Bérald  de  Mods,  rati- 
fièrent le  don  fait,  eu  1 1  a6,  au  chapitre  de  Saint-Uilaire 

de  Poitiers,  par  Pierre  de  Mous,,  leur  frère,  qui  trans- 
porta Il  ce  chapitre,  ̂ ntre  tes  mains  du  chanoine  Arband, 

prévôt  de  Cucbon,  ce  qu'il  possédait  à  Maigons-anx- 
Champs,  en  présence  de  Renaud  de  Marcoonay,  d'Al- 

bert de  Marçay,  de  Guillaume  et  Payen  de  la  Chaussée, 

de  Payen,,de  Saomur  ,  de  Renaud  d'Alonn es ,  etb 
[Cartutaire  de  Salnt-Hilaire  dû  Poitiers.) 

Pierre  de  Mons  ,  seigneur  de  Mons,  fut  présent  avec 

Ribantella  et  André  de  la  Haye  i^une  charte  d'environ 
l'an^ii&o,  par  laquelle  Jean,  seigneur  de  la  Haye, 
confirnia  un  accord  fait  par  l'abbé  de  Noyers  et  no 
soigl^nr  DOVimé  Foucher,  relativement  à  des*dro.its 
que  ce  dernier  prétendatt  sur  la  terre  dtt-Saint-Satpice 
en  Tonraine.  {Cartataire  de  C abbaye  de  Noyers,  au 
diocèse  de  Tours.) 

Barthétemi  de  Mons,  qui  vivait  contemporainemQ^at, 

fut  l'un  des.  souscripteurs  d'une  donotion  faite  aux 
moines  de  l'abbaye  de  Saint-Jacqubsdel'Uime-Robert 
par'GarIn  Gonelle  et  Ameline',  sa  femme,  le  6  des  ca- 

lendes de  mai  1189.  [Cartulaire  rouge  de  Sainl-F lu- 
rent de  Saumur,  fol.  sg  ,  verso.) 

Aimeri  de  Mous,  varlet,  est  nommé  cemme'teDancîer 
de  fiuillamne ,  sire  de  S^aulerrier,  dans  unacte  de  foi 
et  homin«g6 renda  parce  dernier,  en   iSigvponrl» 
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tour  do  Corsay,  mourante  de  la  Châtellenie  de  Loadun, 
{Àrch.  de  ta  ehi  des  comptes  <U  Paris,  reg.  346.  p.  9.  ) 

Aîmeri  se  Morb,  coasin  germain  de  Philippe  et  Guil- 
laume Dx  MoNs  ,  prit  poiseMÏdD  du  siège  épiscopal  de 

Poitiers  le  4  )°iti  i36â.  il  tint  un  syaode  en  1367. 
Trois  ans  après  il  fit  son  testament  aa  cbâleao  de  Cbaa- 
vigoy,  par  lequel  il  voulut  être  iofaunié  en  son  église 

cathédrale,  devant  l'autel  de  la  tiieaheurense  Marie  de 
Dons ,  où  son  frère  Philippe  db  Hons  i  chevalier,  avait 
été  enterré.  Ce  dernier  avait  laissé  deux  fils,  Jean  de 

Mous  et  GuilUame ,  chanoine  de  l'église  de  Poitiers  , 
qui  furent  légataires  de  l'évéque  Aîmeri ,  lenr  oncle. 
(GalUa  christiana,  t.  11,  col.  1191,1193.) 
Marguerite  de  MoSs  fat  mariée ,  le  14  février  i465, 

avec  Gilles  du£oHcAct(i),(eignBur  deMalèfreen  Vea- 
dfimois  i  de  Gherîaoy  et  de  Montfort ,  premier  mattre 

d'hôtel  da  comte  dn-Mune  et  gouverneur  de  la  ville  de 
ChâtellerauJd.  {Archives  de  la  maison  du  Bouchet  de 
Sourdia.) 

François  vb  Mons,  chevalier,  seigneur  de  Denyan. 

l'un  des  deux  cents  gentilshommes  de  l'hôtel  du  roi , 
fit  hommage,  en  iSas,  pour  la  terre  seigneuriale  de 

Fruillet,  mouvante  de  la  châteltenïe  d'Amboise.  {Areh, 
de  la  chambre  des  comptes  de  Paris,  reg.  439,  p.  8«,)  ■ 

Isabean  px  Mons,  qui  avait  été  mariée  vers  i5oo, 
avecmeuire  Olivier  de  ta  Forest,  chevalier  (a),  arcfaor  . 
de  la  garde  da  corps  du  roi  Louis  XI  et  prévôt  des  ma- 

réchaux en  Poitou  ,  eut,  entre  autres  enfants .  Jeanne 

de  la  Portât ,  qui  épousa  :  1  °  noble  Antoine  de  Harans, 
écnyer,  seigneur  de  Villiers  en  Tonraïne:  s"  par  cou- 

(i)  Branche  putnée  de  l'illustre  maison  du  Bouchet  dt  Sourchei, 
mirquis  et  ducs  de  Tourzel ,  comtes  de  Honisoreau,  originaire  du 

Vendôinois,  portant  :  d'argeni,  à  tfasces  de  sable,  laquelle  a  donne 
quatre  grands  prévôts  de  France,  trois  lieutenanis-gânéraui,  plu- 
sieuTs  chevaliers  des  ordres  du  Roi ,  un  ëvSque  de  Dol ,  etc. 

(3)  De  là  Fobest  ,  seigneurs  de  ta  FrettiËie ,  au  diocèse  de 

Lujon  :  degueules,  à  la  croix  bourdonnie  d'hermine.  De  celte  fa- 
mille était  René  de  la  Forest,  qui  fut  reçu  clKvatier  de  l'ardre 

de  Saint-Jean  de  Jérusalem  en  1555  (Vcrloi,  Hist.  de  l'ordre  de 
Malte,  édition  de  1753,  p.  535.) 
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trat  du  iS  jsoTieF  i539  ,  noble  Mathartn  <U  Fimew, 
écuyflf ,  seigDdur  de  Rochambean,  arcber  de  la  compa- 

gnie du  âne  de  Vendôme  et  fanconnïer  ordinaire  de  ce 
prince.  {TitrodelamaiMtmdefimeur-Rochambtau.) 
■  Charles  db  Nous,  seifçnenr  de  Beanliea  et  de  Rïcbe- 

mont,  épéusa  Marte  Memard  (i),  sœur  de  Charles, 

mariais  de  Ponzauges ,  marécbal-de-cainp ,  et  fiHe 

d'Antoine  Mesnard,  seigneur  de  Toucheprès.  et  d'Anne 
le  Aoux  de  ta  fioohe  des  Aubiers.  (Titra  de  la  mait^n 
de  Metnard.) 

Pierre  se  Mons  ,  chevalier  ,  seigneyr  de  Mons ,  d*B- 
pignj  et  de  Viannay,  en  Tonraîne,  épousai  vers  i54o. 
Uarie  Baugaut.  Leur  fille  unique  : 

-  Marguerite  oE  Mens,  daBoe  de  Uons.  d'Ëpigny  et  de 
Viannay^,  porta  ce»  terres  en  mariage,  par  contrat  de 
28  mers  t56â,  passé  devant  Simon,  ootaire  h  Ligooîl,  k 
Antoine  de  Pierrea  (9) ,  chevalier,  seigneur  des  €arâes, 
fils  liatné  de  Jean  Pierres ,  chevalier,  seignetir  de  U 
Boninîère ,  de  Beaurepaire ,  etc. ,  et  de  CharIott«  Cla- 
vntier.  De  leur  mariage  est  issu  : 

(I)  La  maiion  de  Munard  possède  la  lerre  de  Tou^eprea,  en 
Poitou,  depnis  te  milieu  dd  xjn*  sièclB.  Ella  l'eU  atllM  aux  pre- 
miàres  farailles  de  celle  province  .  et  entre  ailipea  aux  Cbaboi, 

d'AppelToiïiii ,  deBeauvau,  de  Goyan,  tle  Brehan,  elc.  Elle  porte 
pour  armes  :  ̂ argent ,  A  S  porc-épiei  de  loMe .  nânàUé*  A'or. 

[9)  La  maison  de  PictTM,  d'ancienne' cfaevaleria,  Borlmit 
dwM^la  proTince  d'Anjou  dis  U  fin  du  m*  «idcle.  Elle  ■  formé 
trois  briricbes  principalfla.  Celle  du  Ptessis-Baudoain,  l'atnéa,  » 
possédé  cette  terre  dès  avant  1322  jusqu'au  milieu  du  itiii' siècle 
qu'elle  R'eu  é<«lDle.  La  bnncUe  ite»  teifgHeBn  de'  la  Bsululèr»  M 
de  NuTMr,  ainée  «ctueUa,  f  st  poMewian^ëe  dan«  tes  eariiou  de 

Ctiinon.  La  branche  d'Epigny  et  de  Fontenailles,  formée  par 
Antoine  de  Pierres,  époux  de  Marguerite  de  Hons,  est  la  seconde 
actuelle  ;  la  dernière,  celle  des  seigncunde  Fougeraj-Vjgre,  prts 

de  Craon  en  Anjou,  s'est  fondue  par  alliance ,  en  1805 ,  dans  la 
braAcbe  de  Narsay.  Cette  famille  a  eu  une  grande  existence  par 

ses  possessions  et  par.  les  honueiu-s,  emplois  et  gouvernements 
dont  aile  a  été  revêtue.  On  la  trouve  alliée  aux  plus  andennes 

maisons  de  France,  entre  autres  aux  d'Aubigné,  de  Beauvaa, 
de  Billy,  de  Cbouppes,  Foucher  de  Sie-Flaine,  de  1t  Grwilt«, 
d'Harainbure,  Jousseaume-la-Brelescfae ,  de  Jaieoé,  de  Lanttvy, 
de  Maillé,  de  Marconnay.  de  Messemi ,  de  Hoiilléon ,  de  KeffagCi 
de  la  Sandraye,  de  Souvigné,  de  Tessé,  de  Ver,  de  Villlera,  etc.  : 

d'or,  à  ta  croix  pdtêeet  aUUe  degueillel. 
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ReDÀ  Pierres ,  chevalier,  sei^eur  6e  Mttos ,  d'Ëpi- 
goy  et  de  Viannay.  dont  descendeDt  MM.  d'Epîgny  et de  Ftmteoaille* ,  ea  Touraine. 

La  filiation  de  la  branche  qni  f^ît  le  sujet  de  cet  ar- 
ticle coramence  il  : 

I.  Jean  de  TAovi ,  H  du  nom ,  écnyar,  leqoel  aervit 
arec  une  rare  distiaclion  le  roi  Charles  Vil  dans  ses 

guerres  contre  les  AngUii .  ((ni  le  firent  pHaoïiniaF  de 
guerre.  Ce  prioee,  en  recopnaissaace  des  Bervicee  d« 
Jeaa  de  Hods  ,  lui  donna  i  oo  IWres  toorooii  pour  cou- 
Iribuer  an  paiement  de  9t  rançon ,  par  lettres-patentes 
du  S  avril  i45i  (■)■  Il  laissa,  entre  autres  fiofants  : 

(1)  Noas  rappOTIons  ici  leiluelleinerii  ce*  lellrea  honorables, 

dont  l'original  (en  parcliemin)  Biisie  à  la  biblibttièque  da  Roi, 

parmi  les  titre»  du  cabinel  de  d'Hoiiet. 
CharlM  ,  par  la  ̂ àcedeDieu,  roy  de  France,  ÀnoBiraaoAet 

féal  Segnier  de  Boullignj ,  g£nâral-co ose i lier  but  le  fait  et  gou- 
vernement de  toutes  noi  floances  en  Languedoil  et  Languedoc . 

nlut  et  dllection. 

.  Nous  ToulouB  et  vaut  mandons  que  par  noilre  amé  et  féal  se- 
crétaire maiaire  Guillaume  Charrier,  receveur-gènér»!  de  aos  di- 

tes finances,  vous  faites  paier  et  bailler  i  noatre  amë  Jehan  de 
JAhu,  escnler,  la  lomme  4b  cent  livras  lournets ,  laquelle  nous 
lui  avons  donnée  et  donnons  de  gritce  espAciale  par  ees  présentes 

Sour  considération  de«  boos  et  aggréablea  lervieea  qu'il  nous  a 
lis  BU  fait  de  uoz  guerres  par  chacun  jour,  et  espérons  que  en- 

core face,  cl  pour  lui  aidi«r  à  paier  aa  raenOM  à  ao4  adversaires 
et  eanemîB  les  Aagloiz  desqaelz  il  est  prisonnier,  et  pour  autres 
causes  à  ce  .nous  mouvant,  et  par  rapportant  ces  présentes  et 
quiclaoce  dudit  Jehan  de  Jforu  seulement ,  nous  voulons  et  man- 
doo*  ladite  somme  de  C.  I.  ti.  eUre  alouëe  es  compte»  et  rahatue 
tie  la  recepte  dudit  receveur-général  par  noz  amcz  el  fêauli  geqs 
de  nox  comptes  sans  contredit  ou  diflicullé  aucune ,  nonobstant 
quelconques  ordonnances ,  mandements  et  deffenses  i  ce  contrai- 

res. Donné  à  Poictiers,  le  III*  jour  d'avril  aprbs  Pâques,  1'^  mjl 
CCCC  irenie-ei-ung ,  et  de  noslra  règne  le  neuûÈme. 

Par  le  roi  en  son  conseil ,  vous ,  Te  sire  de  la  TrémoIIIe  et  au- 
tres prétenti. 

Signé,  UALLIEIR. 

(9)  Apcieane  famille  da  Poitou,  où  elle  posfédait  la  qUieau 
de  St-Marlin-Lars  ;  alliée  aux  maisons  de  Maillé,  de  Vemon ,  de 

SaDuy,  de  VlTonne  ,  etc.  EUle  portait  :  d'or,  au  lion  d'aiur,  lam-, tMit,  armitt  eouronni  de  gtuuks. 
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lier.  Ces  époux  firent  don  du  tien  <la  tQm  lenrs  bien»  ai  fo- 
veur  du  mariage  d'Isabean  de  P^Dneveyre,  scaur  de  Jeanne, 

avec  Jean  de  Parthenay.  C'est  ce  qu'on  apprend  d'an 
panade  fait  le  12  décembre  1486 ,  de  la  succelsion  de  la- 

dite Igabeau  entre  Jean  de  Psrihenaj ,  seigneur  de  ta 

Faye,  ion  6[a ,  et  antre  Jeao  de  Parthenay,  écuyer,  sei- 
gneur de  Haiaonnay,  neveu  de  ce  dernier.  (Areh.  du  dià- 

teau  de  Sl-Sfartin'Lart)  ; 

3°  Guillaume,  dont  l'arlide  «oit. 

II.  Gaîllaame  be  Moiti ,  écuyer ,  seigoeor  des  ̂ an, 

est  rappelé  comme  quatrième  aïeul  de  Glande  de  Uoni, 
seigneur  de  SaÎDt,  dans  niie  ordonnance  de  maîntenae 

de  noblesse  de  l'année  i635.  Il  yest  porté  comme  ayant 
eu  pour  fils  : 

l*  Heri  ou  Aimeri  de  Hong,  qoi  suit; 

»>  S...  de  Hong,  TiTant  en  1628. 

UI.  Meri  on  Aimeri  DE  Hoifs,  écuyer,  seîgnear  des 
Murs,  épousa,  par  contrat  du  5o  décembre  i^w, 
Marie  de  SAiNT.fîltede  noble  homme  Antoine  de  Samt, 

seigneur  dudit  lien.  Méri  de  Mpos  ù\  son  testament  le 
a6  août  i556.  Ses  enfants  furent  : 

1°  Isaao,  dont  l'article  suit; 
3°  Pierre ,  auteur  de  la  brancbe  d«l  tàpteurt  ■>■  L4  Pjnu , 
.rapportée  GÏTaprËs; 

3°  Alexandre  de  Honi ,  qui  a  laissé  poitârilé; 

4°  Jean  de  Hont ,  seigneur  de  la  Pierre  ; 
Sf  Anne  de  Ifoai. 

IV.  haac  ss  Mons,  écayer,  seigneur  de  Saint,  p^rta- 
Sa  comme  aîné,  le  ̂ 5  novembre  1 3sâ,  de  concert  avec 

éri  de  Mone,  son  père,  qui  avait  le  gouvernement  de 

Pierre,'  Alexandre,  Jean  et  Anne  de  Mons,  ses  putnési 
fiyec  noble  personne  Aimar  Guérln,  écuyer,  sienr  de 
la  Broardiëre ,  époux  de  Jeanne  de  Saint,  et  Louis  des 
Minières,  écuyer,  sieur  de  la  Pioliëre,  agissant  pour 
Claude  et  Anne  des  Minières,  enfants  de  Inî  et  de  feu 
damoiselle  Anne  de  Saint ,  sa  femme ,  h  raison  de  la 

^ncçessioo  de  feu  messire  Louis  Aé  Saint ,  cbevaliei:. 
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K^oeur  dndit  Iteo.  Psr  ce  partage  luac  de  Mods  ent 
Il  terre  de  Saint,  paup  laqQolle  il  dat  faire  foi  et  bom- 
migs.  Il  épousa ,  par  contrat  da  iH  décembre   i536,      » 

Catherine  db  Voyek  (i),  fille  de  noble  et  paiBBAnt  sei-  ̂ , 
ptat  Jean  de  Voyer,  MÎgneur  de  Pautmy ,  de  la  Ro-  f,^ 
cbe  de  Gennes,  etc.,  et  de  Louise  du  Pay  de  Baigoeux. 

{TttreB  de  la  maison  de  foyer-d^ Argentan.  )  De  ce 
mariage  sont  prorenu»  : 

1*  Franfois  ds  Honi ,  né  en  1530,  morr  sans  pottérilé  ; 
3>  lacobi  qai  a  conlinué  la  descendanca. 

T.  Jacob  SE  Mons ,  seigneur  de  Siiot ,  naquît  en 
i54o.  Lui  et  goo  frfere  aîné,  après  la  mort  de  leur  père, 
forent  mis  sous  la  tutelle  et  curatelle  de  Pierre  de  Moai, 
Migneur  de  la  Pierre,  et  de  Jean  de  Voyer,  seigneur  de 

Pinlmy  et  d'Argenson,  leurs  oncles,  le  S  mai  iâ4a- 
{Bittoire  de»  grand»  officier»  de  la  Couronne ,  t.  ti  , 
p.  S96.)  Ces  deux  frères  firent  le  partage  de  la  sncces- 
lioD  paternelle  par  acte  du  1 1  mars  1 56s.  Jacob  épousa 

Angélique  db  Chodppbs  (3),  qui  le  rendit  pare  de  René  j."„' 
dont  noos  allons  parler.  """ 

(I)  Celte  maison  ,  qui  2  pria  «on  nom  dç  la  chaire  de  Voyer 
héréditaire  delà  cbftlelleniB  de  la  Haye,  en  Touraïne,  est  connue 
depuis  Etienne  Voyer,  cbeyalier,  seigneur  dePaulmy,  en  12Û. 

Elle  a  formé  les  deui  branches  de  Paulmy  et  d'Argenson ,  illus- 
irées  par  de  gnands  serTices  rendus  i  1  état ,  ayant  donné  un 
j[arde-deS4ceaui ,  deux  minJsirQs  de  la  guerre  et  dés  afiaires 

4irangËres ,  et  nombre  d'officiérs-génèraux. 

(3)  La  maison  de  CAoii[ipet,  d'ancienne  cbevalerie  ,  a  pris  son 
nom  d'une  terre  située  dans  le  Hirebalais.  Elle  a  fourni  pluaieur9 
cbevaliers  do  l'ordre  de  Halte ,  et  s'est  alliée  aux  maisons  d'Aubi- 
gné,  de  Bilty,  de  Cherbrée,  de  Boncbamps,  de  Harçay,  Pierres  du 
Plflssis-Baudouin,  de  QuinemoDt,  de  Ségur-Pardaillao ,  deTuderl, 
de  Villiers ,  clc.  Pierre  de  Cbouppes,  maréchal-de-camp,  était 
gouverneur  des  ville  et  chflteau  de  Loudun  pour  Henri  IV;  N...  de 

Cbouppégj  après  âTpir  servi  long-temps  dans  le  régiment  du  car- 
dinal de  Riotielieu  y  fut  aussi  créé  marécbal-de-eamp ,  le  90  mars 

IH54.  Aimar;  marquis  de  CliauppeS,  créé  lieutenant-général  !• 
30  août  1663,  mort  en  lOTT,  fnt  un  personnage  remarquable  dans 
les  armes  et  les  négociations.  Ses  Mimoires  (1635  à  1660)  ont  été 
publiés  en  1TS5.  (Voir  la  Oironologie  hutorv/ue  mililaiTe ,  par  Pi • 

aird,t.  4,  p.  18T,  et  la  Biograp/àe  umtenttte,  t.  8,  p.  453.)         '' 
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VI,  Qené  ds  Mous,  leigoeqr  dQ  Saint,  t^mnit,  par 
contrat  du  aÔ  janrïor  lâgS,  signé  Fleiiriau,  arec  dame 

H  Vit:       FraBÇoUe  bu  Por,  fille  de  feu  CUnde  du  Pay,  écayer, 

dw'tÔj!^*  a^neur  de  la  Cbauaaeraye ,  et  de  S^rbe  d^  CbateaU' 
RVIpIîT^'  Cbiloni.  FrancoiBe  du  Puy  re^tp  veuve  «vuit  l'aoT aée  1633. 

•J"™:___^  VII.  Claude  de  Mous,  écuyer.  H)igneqr  de  Saint, 

ir™  M  «  ̂   fils  de  Reué  de  Mons  et  de  Françoise  du  Puy,  fat  marié 
|tÛ,  Hioinû''.  deux  fois.  Il  épousa  en  premièrea  uocea,  le  9  octo- 
^,  éùiiMii  bi^  ifiaS ,  Margueriie  Uabtik;  et  ep  aecoades  noces 

jH^Û^'irJ^  N*-<-  DE  BoDSSAT  (1).  Il  fut  maintenu  dans  sa  noblesse 
«nd'uciDi.  pur  ordonnance  des  commissaires  royaux  pour  le  ré- 
nBq^H»;  gallemeat  des  toîlles  qq  i6S5.   [Original aar papitr, 

t!^^  "î^  "g^  b'Estbkpbs,  h  la  Bibliotbëque  royale ,  /onrf*  dt 

SEisNxuas  PE  ;.!  PIËKRg. 

IV.  Pierre  db    Mous  .  I"   du   nom,    éfiuyer ,   sei- 
gneur de  la  Braaaacbère ,  second  fits  ào  MérI  de  Mih» 

et  de  Marie  de  Saint ,  fit  an,  accord ,  le  &  février  >  596 

(v.  st.  ),  avec  Jean  de  Mons,  son  frère,  qui  lui  trans- 
porta ce  qoi  loi  appartenait  dans  la  méLairie  de  li 

Pierre,  qu'Isaac  de  Moqs,  leur  frère  ataé,  Jeur  avait 
délaissée.  Le  mfiino  fsaac ,  ainsi  que  Pierre  de  Moni< 
avait  assbté   h  nne  transaction  passée  par  leur  père  le 
1"  septembre  lâsS  ,  avec  Guillaume  Cboppln.  pierre 

i'.^t"''^,.  ̂ *  Mons  eut  pour  femme  Anne  lb  Galois,  qtii.  veuve 
Wf^'™'.*^^  de  hit ,  «e  remaria ,  le  i3  août  1576  ,  avec  Pierre  de 

V«t,  Mi'mmpit  Ferrières ,  écuyer ,  seigaeuç  d'Isaay,  Elle  pvail  en  de 
^J^'™"*"  son  premiermari  ; 

(1)  La  lerre  de  fioHuoy,  qituéa  prâ»  de  IVeuill;,  en  Toumim, 
a  ité  le  berceau  de  celle  nncienee  Tamille,  qui  t'était  alitée ,  àH 
\e  comme n cerna Dt  du  jiit*  fiâcle  >  à  la  naUpo  de  Ctubaujt-Ko- 
«kecliouarl ,  et  plm  Ur4  à  ce!l«a  de  Villiarf,  de  ChwTea,  d« 
Boui^eau  de  Varneui),  de  Hil«a«detu  ,  de  la  Bodiniàre,  etc. 
Pierre  da  Boufsa;  da  la  Tour  fut  reçu  cbevalier  d«  Halte  «a 

{>rieuré  d'Aqumioe ,  le  M  août  16ftT.  11  y  aTail  alors  plus  d'un liéclequela  lerre  de  Boussayâtaitpaatéedaui  la  maison  <MMeDM< 
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a*  Béné,  doDi  l'article  suit, 

y.  Riiié  as  UaH) ,  écuyer  •  leignenr  de  la  Pïerro  . 
transigea,  le  9  janvier  1079,  «girant  acte  eigoé  Syaion, 
avec  la  faoïilte  de  f  errî^Fei,  relativemeat  li  la  succeBsioD 

deaa  mèpe.-AnDe  le  Galois.  Il  servit  comme  homme 

d'armes  dans  la  compagnie  de  M.  de  Villequier,  suitrant 
née  montre  de  l'année  1S77.  Il  avait  épousé  Françoise 
DB  FsHBifeRKS  (i),  fille  de  Pierre  de  FerrJèrçs,  écuyer,  <ruur,  4  >" 
Migneur  d'Iasar,  second  mari  de  sa  mère.  Il  eat  de  ce  ̂ ,  t\»f'  ' 
mariage  deqz  nû  : 

1°  Cbriitophe,  dogt  l'article  suit  ; 

VI.  Christophe  pb  Sfoiu,  ̂ çuyer,  seignear  d«  la 
Pierre  et  de  Reinhergère,  G,\  un  partaKe>  en  1 58o,  kv«ç 
TH....  de  Ferriëres,  curateur  de  ion  trère  Antoine,  et 

se  maria,  leia  août  1587,  avec  Elsther»^  Botlbsv^  (5),  ̂ 

Il  transigea  avec  son  frère  aivutoU  d'aoi^t  i&oy.  Lui  et  < 

(I)  Las  seigneurs  de  Perrières.  de  Champtgnj'-le-Sec ,  de  tfoq- 
leil,  en  Poitou,  ont  pirouTé  pour  les  pages,  en  1731,  depuis  Tho- 
BiM  de  Ferrièrea,  éoujer,  qui  Tivaii  en  1543.  Leurs  principales  al- 
liaoces  sont  avec  les  maisons  de  Brillac ,  <ie  Varconqay,  da  War- 
tel  des  Anbiers,  etc. 

(3)  Noblesse  irès-ancienne  du  Haine ,  laquelle  poHède  la  terre 
de  Loudon  depuis  le  mariage,  vers  1296 ,  de  Geoffroi  Morin  avei) 
Alix,  fille  de  Ricliard,  sKigneur  de  Loudon.  Ses  autres  alliaoces 

font  avec  les  maisons  d'Antoigné ,  de  Dreux ,  du  Fay,  de  Sont' 
baalt,  du  Guesclin  .  de  Thevaile,  de  Brie-Serrant ,  d'AssË.  de 
Saveuse,  le  Conte  de  Nonanl,  de  Clerinont-Gallerande  ,  de  Cou- 

nins,  Prévost  de  la  Boutetière,  etc.  il'or,  il  S  fasces  de  sinopte. 
(3)  Fanaitle  Irès-ancienne  et  distinguée  dans  la  inagistnit«re. 

Elle  en  connue  depuis  Etienne  Boylesve,  que  le  rot  sain,!  Louis 
BOBvna  priivôt  d«  Paris  ea  t4S>8,  Ses  branches  ae  saat  répandues 
enAojou,  au  Haine,  en  Poitou,  en  Touralne  et  eo Bret^e ,  ob 
pluiieu»  de  aaa  membres  ont  marqué  par  lews  services  el  par, 
Iça  emplois  dont  ils  furent  reyèlus. 
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Bsther  de  Boylesve  firent  donation,  le  19  j&Dmr  i6o5, 

h  lears  enfants ,  qui  forent  : 

t-  ÀDloine ,  dont  l'arUde  *alt  i 

3°  ioteçb  de  Mont,  écnyer,  Mignenr  d'Alelteiei  de  la  Bon- 
nelfère,  qui  fut  marié  par  fon  père,  le  5  noTembre  lfl3S, 
4vec  Fraatoiie  lU  Bmand  (1) ,  de  laquelle  il  eut ,  eutn 
«utres  enfanU  : 

A.  Antoioe  de  Honi,  cberalier,  leigneur  d'AlIflltei  ; 
B.  Jean  de  Hons ,  âcuyer,  marié  ave«  Ha^nwile  4'  ̂b- 

rtiret. 

VII.  Antoine  de  Hom ,  cheralier,  seigneur  de  \i 

Pierre,  épousa,  par  contrat  signé  Simpîr,  le  10  juillet 

.  p.ugmiL;     i6aS,FrBnçoîseDEMoifTBBL(3),filIeâe  messireRobsrt 

dir'!^u,"'ii^  de  Hontbel,  chevalier,  seigneur  de  Champeron,  d'I- 

S^'^ill^u  seure,  de  Fontarcber,  etc. ,  cbetralier  de  l'ordre  dn  Roi, 

i^"") ' c^a\^  gentilhomme  ordinaire  de  sa  chambre  ,  et  de   dame 

d-or,  iiroîkiiiii  Anne  de  Lage  de  Puylaarens.  Antoine  de  Mon's  fat 
^  °   "  confirmé  dans  sa  noblesse  par  ordonnance  re.ndue,  en 

i655 ,  en  iàveur  de  sa  famille,  par  les  commÏMaïret- 
généraux  départis,  par  le  roi  pour  le  régallement  des 
tailles.  Il  eut,  entre  autres  enfants  : 

(1)  Celle  bmitle  descend  de  Pierre  BorlaDd,  maire  detafilU 
^e  )n>îtlert  en  13{6.  Sa  po«t«ritë  posséda  en  Gef  le»  balles  de 
eella  ville.  Herbert  Berland ,  qui  testa  en  1356 ,  en  élait  leignsur. 

On  IrouTe  les  Berland  alliés  aux  maisons  d'Aui ,  de  Beaucé,  an 
Bridieu,  de  Lezay ,  de  Honlalembert ,  de  Thibaut  de  la  Carte,  etc- 
Une  branche  a  possédé  la  terre  de  la  Louére ,  en  Touraiae.  Celte 

branche  portail  :  degutuia,  à  imtrlatu  en  paît  adotUi  d'argot, 
aceompagnii  ou  cantonna  de  4'  éloUei  d'or. 

(3)  Sceur  de  Bapfisle-Boger  de  Hoplbel ,  reçu  cheralier  de  l'or- 
dre de  Halte  au  prieuré  d'Aquitaine  ,  le  l*'  octobre  1630.  Suirul 

i'Armoriat  général ,  registre  v* ,  les  seigneurs  d'Igeure  ,  de  Heté, 
de  Cbamperon  ,  du  nom  de  Honlbel ,  en  Poitou ,  alliés  aux  pre- 

mières ramilles  de  cette  province, 'sont  une  branche  de  l'illuiM 
et  ancienne  maison  des  comtes  de  Monibel  et  d'BntrcmonIs,  «e 
Savoie.  Par  le  mariage  d'Antoine  de  Hons  avec  Fnoçoise  « 
Hontbel,  ses  descendants  se  sont  trouvés  en  parentés  prochiinei 
avec  les  maisons  de  Taveau-Hortemer,  de  Funtée  des  Rocbei ,  ̂ 
Brossin  de  Mérë,  de  Préauli ,  de  Houssj,  de  Savary-Lsocosme  et  ■ 
de  Bessay-Lusignan. 
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!•  Pierre  de  Hons,  teayer,  wignei)r~de  !•  Pierre,  qui,  «n 
f 697,  61  r^igtrer sei armes, demteuUt,  dS i>oinle« ou boua de 

ferdtlanca  d'argmU,iiVs.rautAa\  général  d«  Tour*  (fi}|.  29); 
3»  Jacques  de  MoDi ,    \ 

5>  Anloine  de  Honi,   J 

4*  Emmanuel,  dont  l'article  mit; 

&•  Demoiielle  de  Hons,  éposH  do  Fran^oia  le  Bttel*  (I), 
eheyalisr,  teigneur  du  Pin  et  du  Freine,  en  Touraine,  «('■'■^ 
elle  fui  la  iroîsitme  femme; 

6*  Cbarlotie  de  Hons. 

VIII.  Emmanuel  db  Moirs,   écn^er,   seigneur  du 

Plejjgis,  épousa  Françoise  de  Bs^rsEGABD  (3),  laquelle  j",^ôt'r.'^i 

était  veuve  lorsqu'elle  fit  reglstrer  les   armes  de  son  ̂ pV^"';i; 

mari  •  de  gueules,  à  5  fers  de  dard  iTarsent,  &  l'ar-  Jj','^"™"^'^" 
morial  de  la  généralité  de  Tours  {fol,  19$,  ]94)*  Elle 

l'avait  rendu  père  de  deux  fils  : 

la  Emmanuel  de  Honii 

3*  Louîsi  qui  anit. 

IX.  Looia  DB  Mous,  écnyer,  teigneur  dn  Plessis . 

^ou«a  Jeanne  Gocloh  ,  et  en  eut  :  f„'^!VSi^i 

!•  Loui^  de  Honi ,  seigneur  de  la  BouSMje^auron  ; 
3*  François  de  MoDs; 

S*  leandeHons,  lieuleuant  de  la  marine  rojala; 
4*  Anne  de  Hons; 

5>  Marialie  d«  |Ioni; 
6>  Lisette  de  Noos. 

(1)  Branche  des  le  Bascle,  seigneurs  do  Puy-Baicle,  en  Toa- 
raîna ,  barons,  pals  marquis  d'Argentenil  ;  maison  audenne ,  il- 

lustrée par  de  nombreux  services  et  de  belle*  alliances.  De  gueu- 

Ut,  à  3  ni4c^  d'argent. 
(3)  Une  preuve  de  page  pour  la  petite  écurie ,  fsîle  en  1730 , 

donne  la  généalogie  de  celte  famille  depuis  Haihurin  de  Beaure-. 
gard,  chevalieri  marié,  avant  (.')07 ,  arec  Louise  de  Beïe.  Leura 
descendants  furent  seigneurs  du  Verger  ei  de  la  Lande,  en  Anjou. 

Ils  ont  eu  un  chevalier  de  l'ordre  du  Roi,  GabrEet  de  Beauro- 
gard,  seigneur  du  Verger  I  dont  le  frère,  Konoral-Benjamin  ,  sei- 
S leur  du  Fresne,  fut  cornette  des  chevau-légers  de  B.  de  Ven- 

ime>  et  malt renj' hôtel  du  roi.  Ha  étaient  fils  de  René  de  Beaù.^ 

n^ard,  et  de  Jacqueline  du  Bouchet  de  Souche*.  (Armorfat  gé-' nirat  de  France,  t.  1,  p.  67.) 
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Seigneurs   db  BEAUVAIS,  d'ORBIGNY   ht   de  lu 
ROCHE  d'ENCHAILLE. 

VII.  Pierre  DE  Mons,  II*  do  nom,  ëcayer,  seigneur 
de  BekDTais  et  de  la  Roche  d'Enchaille.  secood  uls  Je 

Christophe  de  Mons,  seigneur  de  la  Pierre ,  et  d'Bi- 
ther  de  Boylesre,  fut  marié  par  son  père ,  le  s  i  août 
]69S,  avec  Lonise  Gsrtais,  fille  de  Loais  Gémi), 

écuyer,  seigneur  des  Hura,  gentilhomme  orâioaire  de  11 
maison  du  roi ,  et  de  dame  Denise  Brossier.  Pierre  de 

Mons  mourut  le  96  février  167G,  et  fut  inhumé  le  len- 

demain en  l'église  de  la  paroisse  de  Gussaj ,  en  pré- 
sence de  Pierre  de  Mons ,  écuyer ,  seigneur  de  la 

Pierre ,  et  de  Jacques,  Antoine  et  Emmanuel  de  MoDi, 
loue  ses  nereux.  11  arait  eu  pour  enfants  : 

1*  Louis  de  Hom,  baptisé  le  14  dâoeaitwe  1KS&,  •□  la  pi- 
lOÎMe  de  Cutsa;.  Il  f  j(  tenu  par  Louis  Gervais  ,  son  aïeul, 

61  pat  François»  dalIonU>eI .  épcMise  d-'AotoiiK  dq  Soni, 
seigneur  de  la  Piarra.  Il  eu  mort  jenoe; 

S>  Pierre  de  Hons,  bapliaé  en  la  mime  paroisse  le  l*'  man 
1S37,  el  tenu  par  Jacques  de  Harolle*.  Beigoeurde  la  Pi- 
gnoliëre ,  Époui  de  Claude  Gerrals ,  sa  tante ,  et  par  Asm 
de  HoBs.  Il  mourut  en  bas  flge  ; 

5»  Antre  Pierre  de  Mons,  baptisé  le  20  février  (635,  et  tenu 

par  Joseph  de  Hons,  écuyer,  seigneur  d'Alteites,  él  p^ 
Maria  Daviau  ; 

4"  Jean  ,  II»  du  nom,  dont  l'arlicle  viendra  ; 

S*  CharletGhrisiopb»  ds  Hobs,  éeujer,  s^gaeur  de  la  B*- 

cba  d'Encballle,  époux  d«  Harf«  Roktn  (%),  nie«e  de  messiR 
Louis  Robin,  chevalier,  seigneur  de  Hoogenaull  et  de  La» 
bre,  de  laquelle  il  eut  un  fila  et  d«ui  fiHea  ; 

(1)  BoBiM  ,  fïimille  qui  a  do'nné  un  trésorier  en  dignité ,  ve» 
1716,  à  l'église  métropolitaine  de  Tours,  et  qui  s'est  alliée  aoi 
familles  de  Guenant,  Brodeau,  marquis  de  Candé,  Peguineaudc 

CUarautais,  etc.  '-  /aiei  d'or  tt  de  gueaittiU  4  piécei,  la  f(aca 
il'ofdimgiudeZmeHeUttiUiiM*,  iêir. la  premiirt  etune  lurb' 
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B.  Louise-Marie  de  Moni,  baplistle  le  13  janvier  1069; 

C.  FrançoiM-Éllt^aib  do  Moin,  nés  la  16  Mpiembre 
1663,  baplisée  le  15  juin  1664.  Elle  fut  tenue  par  An- 

toine de  Hoiii,  chevalier,  Migoeur  d'AIIeltes,  et  par 
Françoise  Bobin; 

G"  Marie  de  Mon»,  baptisée  le  31  janTier  1650; 

T°  Anne  de  Mon» ,  liaplisée  le  15  février  1631 ,  et  tenne  par 
Philippe  Baillf,  gentilhomme  de  la  maison  dil  roi  ̂   et  par 
Françoise  Berlani^,  époase  de  lowi^  d«  Monf ,  MJgaeur 
de  la  Bonnetière; 

8*  Jeanne  de  Nona ,  baptisée  le  3  mars  1633; 

0>  Louise  de  Modi,  baptisée  le  31 
Clajde  de  Mon»,  ëcuyer,  sefgneu 
de  Rlaode  ; 

10°  Harie-Elisabetb  de  Hoiu,  baptisée  le  33  avril  1041,  et 
tenue  par  René  de  la  Rochefoucauld ,  cbevaller,  seigneur 

de  Ifeumy-Ie-Mekla .  «i  par  Etisabelb  do  f>an16r«> .  veuve 
lie  François  Daviau ,  chevalier,  MignSur  de  iMlay  «t  de  la 

Cbaiae;  ' 

11°  habélIc-Marle  de  Mors,  bapliaée  le  15  juin  (044,  letnie 
par  Jaan  «•  Qniieiuoat,  émjee,  aagneur  de  VarwneB ,  « 

fil  Isabdle  Caire. 

VIII.  Jein,  DE  MoHs,  II*  du  Dom .  écajer,  seigneur 

d'(^bigDy  et  âe  la  Roche  d'EDcbàtlle ,  Cut  baptisé  en 
l'églîie  de  Sc-Pierre de Cauey  le  i4  septembre  i636, 
et  tena  par  Jeao  â«  Riioda,  écayer ,  seigneur  de  1« 
Noniye,  de-  la  ChulottièrB,  stO.,  et  par  Charlotte  de 

Honi,  filin  d'Anloine  de  Mon»,  écoyer,  seigneor  de  ta 
Pttrr*.  Il  ̂ pmua  Fraiiçoite  os  Vhn»,  *a  paretfe.  Il-' 
■Btamt  le  t8  mars  170S ,  et  fut  inhumé  en  l'égiîse  de 
Caway.  S«b  eofkita&mttt  :. 

1°  Côme-Jean,  doot  l'article  suit; 

S>  t^eai  de  BtMM ,  ôcnyer,  migneur  d«  la  iaumsraye ,  lequel 

a   fait  reglKTCr   sai  arnwt  à  l'arinerlof  génétat   de  Tour» 

C,q,t,=cdbïG00glC 



(fol.  230)  en  1607  (1).  Il  d«mearait  A  Seines,  èleclioa  de 

Cbiiion,  lorsqu'il  fut  mainteau  dans  sa  DCbletse  pir  or- 
donnance de  H.  ChauTcIin,  intendaDt  de  Toun.  Is  3SI^ 

Trier  1TI6.  (ffobilûàre  de  la  génératîti  de  Tour;  p.  164T, 
anxarcliiveidii  ro;aui>ie.)  Il  a  Uîué  on^s  et  deux  fille*: 

'     A.  COme  de  Hons,  seigneur  de  la  Jaumerafe; 
B.  Catherine  de  Hons; 
C-  Lise  de  Mons; 

4j>  Harie-Anoe  de  Mon*. 

IX..  Gâme-JesD  de  Mous,  écoyer,  seigneur  de  la  Bo- 

che d'Enchailte,  épousa  daiooiselte  Reaé  Roffat,  de 
laquelle  il  eut,  entre  autres  enfants  : 

1°  COme-Jeaii-Prançois ,  dont  l'artide  suit; 
3°  Louis-Georges  de  UonB,  ofBcier  dansIesgrenadiersroyMij 

3»  Demoiselle  de  Hons,  épouse  de  H.  KiMiran  de  la  ReaardUre, 
garde-da-corps  dn  roi. 

X.  Cônpe-Jean-FrauçoU  de  Mous  d'Obbigki:  ,  che- 

valier, seigneur  d'Orbigoy  et  de  la  Roche  d'Enchiillo. 
né  le  9  et  haptïsé  le  lo  arnl  1737,  en  la  paroisse  de 
Cnssay,  fut  tenu  par  François  Roffay,  ancien  procurenr 
du  roi  en  la  maréchaussée  de  Châtelleranld,  etFrançoûe 

de  Mons.  11  fut  blessé  h  la  bataille  de  Foatenoy  étanl 

encore  fort  jeune.  Contraint  à  la  suite  d'un  duel  du» 
son  régiment  de  s'expatrier ,  il  se  réfugia  à  Saint-Do- 

mÎQgue,  ob  il  s'établît.  11  y  mourut  en  17S5,  capitaine 
de  dragons  au  Port-au-Prince,  laissaint  de  son  mariage 
avec  Marie-Louise-Generière  Hvsi,  créole,  fiUe  de 

François  Hubé ,  commandant  des  milices  royales, et 
de  dame  Marie-GeDe¥ièTe-Ëq>éraAce  Potiron,  créole, 
denx  fils  et  une  filte  : 

(1)  Elles  y  sont  décrites  :  de  «Me,  i  3  roqtietM  ou  fer*  de  laxct 

épàmtii  d'argent.  (Il  les  p«nait  ainsi  comme  cadet.) 
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1»  CAme-JeamFrancois  de  Mons,  qui  serrii  d'abord  daai  le 
rëgimeal  de  Roy  al -Rom  si  II  on ,  cavalerie ,  et  enira  ensuite 

dans  les  gardes-du-corps  du  roi ,  compagnie  de  Luzeai- 

bourg-Tingry.  II  est  mon   à  St-Domingue  et  q'aïaît  pas 

3>  Loais-Qector  de  Hong  d'Orbigny,  né  à  St-Domingue ,  élevé 
en  France,  et  colonel  en  reirai  te.  Après  avoir  servi  son  roi 

et  Ml  natrie,  il  s'est  retiré  en  Touraine,  où  il  possède  encore 
le  6ef  de  la  Roche-d'Enchaille.  Il  a  époiué  Cécile-Victoire 
Batite ,  créole,  Elle  de  Florent  Basile ,  colonel  d'un  régi- 

ment de  chasseurs  à  St-Domingue,  et  de  Semoiselle  Victoire 
Dure),  créole.  De   ce   mariage  est  née,  b   San-Julian   de 

Hathilde  de  Hona  d'Orbign;,  mariée,  en  1831,  avec 
Eélii  le  Blanc  de  la  Comte  (I),  lieulenanl-colonel  de 
ràrlillerie  de  la  garde.  De  leur  mariage  sont  is»us  : 

a.  Louls-Félii  le  Blanc  de  la  Combe; 

b.  Viclor-Cbrislophe  le  Blanc  de  la  Combe  ; 

c.  Cëcile-Jeanne-Louise-Hathilde  le  Blanc  de  la 
Combe  ; 

d.  Ilarie-Hathilde-Josépiiine  le  Blanc  de  la  Combe; 

3°  Harie-Frantoise,  dont  l'article  suit. 

XI.  Marie-Françoise  deMoub  d'Orbigrt, fille  de  Côme- 

JeaD-Fraoçots  de  Mods  d'Orbigny,  et  de  Harïe-Louise- 
Geneviève  flubé ,  épousa  h  SaÏDt-DomÏDgue  :  i'  Louis 

DU  RfefiB  DES  Marais,  gentilhoaiine  du  Périgord  et  ca- 
det de  faniUte,  retiré  aux  Iles,  doat  les  deux  frères, 

H.  do  Rége  de  Beaulieu,  capitaine  au  régîmeDt  de 

Monsiear  et  chevalier  de  St-Louis,  et  M.  du  Rëge, 

ivaieat  épousé  Jeanne  et  Marie-Victoire  de  Ségur, 

tœurs  du  vicomte  de  Ségnr-Bouzely  ;  s"  en  1 8o5,  Jean- 

Jacques  Brdrb,  allemand  d'origine  et  de  naissance,  qui 

l'était  retiré  h  la  Havane.  De  ce  mariage  est  issu  : 

(f  )  LE  BiiNQ  DE  L*  CoHaK  :  IcoTtdi,  aux  1  et  4  d'aoiT,  ait  soleil 
d'or,  cantonné  de  i  rates  d'argent;  aux  S  el  3  d'oiur,  ou  demi-vol 
d'argent. 
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Xn.  LoDÎs-Jacqueg-Màrîe-Frédéric  BntitB  db  Hors, 
né  à  San-JaliaQ  de  Gaines  (Ue  de  Cuba  ),  le  to  férriet 
1809;  autorisé,  par  sabatitalion  deaoïji  oncle  maternel, 
exprimée  dans  son  acte  de  naissance,  ̂   porter  le  nom 
SB  Mors.  (Voir  en  France  le  HonîUar  da  iS  fértira 

1837,  et  le  Journal  général  dei  annonce*  jadtettùra 
du  8  3  Février  même  année.  ) 
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DE  PIGHOIV, 

Seigneurs  de  tk  Rocbette  ,  de  Luzbrio,  du  Caill&d  , 
DE  C&BIET  ,  DE    MusC&DET  ,   DE  LA.    HOTBB,    DE  GaU- 

PENNB,    DE   VA.LLIEH,    DE  PbADBLLB  .    DB    PoHTHlBU , 
DE  Senillag  .  etc.  i    barom  de  Pabbkputbe  et  db 

LoNGûSriLLB .  en  Guicnne. 

Akhii  :  Éearteti,  oHfC  1  el  4  (t'mur,  oH.  cbe- 

BTon  d'or,  accompagné  en  chef  de  2  molet- 

tel  d'éperon  du  méme{i),  et  en  pointe  d'un 

agneau  d'argent  lurmontant  un  eroiuant 
du  même ,  qui  est  de  PicnOK  ;  au  2  coupé 

de  gueidei ,  au  tîon  d'or,  accompogni  en 
chef  de  3  étotlei  du  même ,  qui  est  ci  Bt- 

yoLiER  ;  et  d'argent ,  d  ta  bande  de  gueulei, 
chargée  ifune  rote  d'or,  entre  detta;  roueê 

dH  mime,  qui  etl  D'Airis. 

La  noble  et  très-ancieDne  famille  PICHON  oa  de 

flGHON  ,  établie  en  GuJenne  ,  a  produit  des  persooDa- 

(1  )  C'est  par  erreur  que  Palliai ,  dans  la  Yntye  et  Parfaite  teience 
des  Armoirieê  (in-fol. ,  1661 ,  p.  469] ,  et  du  Buisson ,  t.  u,  p.  60 
de  son   Armoruà  dtt  principateM  mmsonê  et  familles  du  royatane 
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ges  Émineiits  ilans  l'église  et  dans  la  tnagistratnra.  Elle 
conserve  religieusement  la  mémoire  de  Guillaume  de 

Pichon,  évêc}ue  de Sainl-Brieuc,  en  issg,  3*  année 
dn  règne  de  saïut  Louis ,  et  qui  mourut  en  i  a54 ,  en 
odeur  de  sainteté. 

Cetle  maison  a  aussi  fourni  aocienoement  plusieurs 
abbesses  et  abbés,  crosses  et  mitres. 

Elle  compte  parmi  ses  auteurs  Richard  de  Pichon, 
prévôt  royal  du  palais  de  Lombrïère,  ï  Bordeaux,  dam 

le  XII*  siècle,  et  mentionné  dans  les  preuves  pour  l'or- 
dre de  Malte,  faiies  en  la  langue  de  Provence,  en  i6i3, 

parJacques  de  Pickon-Pradeile. 
Le  procès-verbal  de  ces  preuves,  fait  le  i4  inïtlet 

161  s,  par  Trère  Jean  de  Rodulph,  receveur  de  l'ordre 
de  Saint- Jean-de- Jérusalem  an  grand-prîeùré  de  Tou- 

louse, relatant  le  markge  de  Raoul  l"de  Pichon,  cons- 
tate qne  ce  seigneur  était  extrait  de  noble  race,  de 

nom  et  d'armes.  A  la  suite  des  preuves  par  titres,  se 
trouve  celles  par  monnnients. 

On  y  lit  ce  qui  suit  :  <  Messieurs  les  commandeurs 

>  et  chevaliers,  commissaires,  s'étent  transportés  i  l'é- 
>  glise  Sainte-Colombe,  ils  virent  sculptées  sur  l'un  des 
*  pilierSj  et  peintes  sur  les  vitraux  du  mallre-antel,  les 
>  armes  de  la  maison  de  Pichon;  cette  église  ayant  été 
>  bfitïe  et  fondée  par  Richard  de  Pichon,  prévôt  royal 
»  du  palais  de  Lombrière,  charge  eu  ce  temps-lb  Irès- 
■  considérable,  et  comme  qui  dirait  gouverneur  en. la 

■  ville  {i).  Ils  se  transportèrent  ensuite  à  l'hôtel-de- 

(in-lS ,  Parts,  1751)  ,  oni  dËcrit  et  gravé  deax  étoUa  au  lieo  de 
deux  molelUs  d'éperon.  L'abbé  de  Veriol,  I.  tii.  p.  61,  »  réptté 
cetle  erreur,  quoique  les  armes  de  Pichon  en  Giiîenne  fussent  eiac- 
teraent  décrites  dans  le»  Quarliert  des  chevalier»  de  l'ordre  dt 
Si-Jean  de  Jérusalem,  registre  de  la  Langue  de  Pronence,  t.  ri,  p- 

73,  i  la  BibliolhËque  de  l'Arsenal.  Voir  aussi  VArmorial  yinènd 
de  Bordeaux,  à  la  Bibliothèque  du  Roi ,  section  des 'manu  scrill, 
pp.  2,  17,  38. 

(1)  La  Juridiclion  du  prévât  du  palais  de  LoinbriËre  {^lail  si 

grande  que  malgré  que   celle  charge  n'eiîslAi  plus  quand  Plii- le-le-Bel.   en  1295,  fit  des  concessions  à  la  commune  de  la 

Il  pour  lui  une  partie  <les  droits  qu'elle  : 
I  néanmoins  encore  on  n'exéculaîl  pas  un  condanmë  à  inan 

r  inti^rpellé  ledii  prév&l  par  trois  fois,  quoique  la  coti- 
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>  ville,  où  M.  derCBntel«ap^:flbrs  premier  jsrat  gentil- 
I  homme,  leur  montrïun  litre  antîi^e conservé  âuis 
>  )w  archives  du.  la  ville,  dans  lequel .  et  en  deux  ̂ q- 

>  droits,  élveit  peinleB  les  «rmes  de  la  maison  de  Pt- 

>  choa.  7  étaul  lenuB  el  reconnus  comme  nobles  d*an- 
t  cienncté;  étaot  k  noter,  BJoutent  les  commissaires, 

•  que  ca  livre  ̂ é^é  fait  en  )46a.  ce  que  nous  a  semblé 

>  bfftr  de  mettra  en  cet  endroit  de  notre  procès- verbal, 
*  pour  sei^  au  poursuivant  ainsi  que  de  beso^,  • 

1.  Jacques  db  Picnen,  I"  Jn  nom,  écuyer,  seigneur 

de  la  Font,  est  porté  avec  cet  qualités-,  en  Ifonée  i38o, 

sar  un  râle  d'écnyers ,  écrit  «n  gascon  et  conservé  h 

i'holel-dft-ville  de  Bordeaux,  où  il  était  encore  en  1 8 1 6.     ̂   fc„^u, 
II  eut  de  toB  mariase  avec  Maniaerite  de'  Bbadvillb  ,  f«.  i  >  nei 
du  pa^t  Agénais ,  deux  uls  :  »n.««.<oij.( 

1°  Jean ,  1"  du  nom ,  duni  l'arliclc  «Mt; 

3°  Pitire  de  Picbon  ,  secrétaire  du  roi  eu  HS2.  Il  asJhta 

eo  celle  qualité  au  traité  de  paix  qui  se  til't  en  1443,  en- 
tre Charles  VII  el  le  roi  d'Angleterre,  par  Je  comte  4» 

S«neia.  lin  sautconduit  fa)i  fui  donne  à  cette  racBsion 
pour  six  hommes  dp  sa  luit^  et  autaoi  de  ctffivaui.  {Aclet 
publia  par  Symer). 

IL  Noble  ̂ ean  DE  PiCHon,  i*'da nota',  seigneur  de 
la  Rochette  et  de  Moutaien,  conseiller  du  roi  en  i^^o, 

fat  dn  nombre  des  conseiller^dir^arlement  fidèle  tran^ 

térè  k  Poitiers  pendant  l'occupation  ib  Paris  par  les 
Animais.  Rentré  dans  cette  capitale  avec  CliRrles  VII , 

après  sa  réduction  sous  l'obéissance  de  ce  monarque ,     , 
il  tau  du  nombre  des  conseillers  db  parlement  recdns-   „,„„„,„ 
tilaé  h  Paris  en  i4^6>  H  avait  .épousé  Catherine  ue  Vil-  à>  rumiB,,  »■ 
LViEDVB,  de  laqnelle -il  laissa  :         _  «.«!•>>  ii«>< 

1°  Raoul,  dont  onfa  parler; 

3'  Pierre  Pichon ,  l'un  des  seerélaires  du  roi  auquel  Louis 

damnation  eût  etée(in6rn)éepar  la  courdeparlemenl.  (Chroiàque 
BariMaise.) 
La  maison  de  Piehon  a  conservé  pendant  tadg-temps  le  6br  de    - 

l'escalier  do  palaia  de  LombriËre ,  ancienne  résidence  des  ducs  de Guienne.  -  ■ 
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XI  ordonna,  le  6  mai  ̂ \^  é'allef  a<^  devant  de  l'ambas- 
sadeur de  Porlugâl  à  son  «ntréeà  Paris.  {Oist.  delattan- 

teilerie de $TaH!te,  t.  li'p.  54.).  ' 

UL  Noble  Baoal  db  Puboh  „  wigoeur  de  U  Ro- 
chettio,  de  MoDUigu,  de, Luzerro,  de  Carie^et  delà 
maiftOB  noble  du  Gailkui,  fut  neçi^  conseiller  aa  parle- 

ment de  Paris  le  lo  mai  i4â4>  eK  (conseiller  .aua  re- 

quêtes du  palais.H  rendit  plusieurs  haaxnagps'auToi, 
et  notamawDt  en  i46â,  psur  sa  terre  dfi|.Luzepio, 
pQur  laquelle  il  y  avait  procès  lorsque  Jacques>de  Pi' 
choii-Pr3d«lkfitseB.preufesdf)IM«lteea  1613. En  147S, 

il  fut  l'undos-copRiissaires  ch^r^s,  avec  le  ohimcelier 
d'OrîoUa ,  le  premier  président  BùpaTringer,  l'ainiral 
de  Bourbon  eb  M^  de  Gaucourt ,  gouverneur  de  Paris , 
de  se  transporter  h  la  Bastille  poup  insftvire  le  procès 

*  de  Louis  de  Luxembourg ,  comte  de  Saint-Pol ,  i^n- 
nétable  de' France.  {Pktîippe  de  Commine»,  f^elfy.) 
Raoul  de  Pichon  se  Irouvaut  h  Bourges  avec  le  roi 
Louis  XI.  fut  appelé  par  le  lieur  du  Bouchage,  pour 
DavrÀ*  la.d^inration  deJean  Kedood,  relalirementâfa 

conspiralion  do  prince  d'Orange  contre  la  vlvdti'rbi.  It 
fit  dresser, 'le   28  mai  147S,  procès-verbal  de  Indîte 

"  dédardlion,  en-qualité  .de  cooseiller-d'état,  {Hutorien 
Mathùu.)  L'année  suivante l' Louis  \l',  qui  l'hononait 
de  sa  confiance,  le  nomma  s»n  procureur-général  et 

spécial  pour^recpuvrer;  *  d'Isabeau  de  la  iWur  et  de 
a  Boulogne,  daf^e  d'Orval-et  de  Lesparre, îles  terre» 
>  de  Poyroux,  Lcy^a ,  blaye ,  Elzenaint  et  Ponille,  et 

»  lui  donner  en  récompense  les  villes,  places',  terres  «t 
»  seigneuries  de  S^inte-Foi^,  avec  le  proufit,  revends 

*  etémolumontsdela  sénéchaussée  dn  Perig.ueurt,  c'est 
*  à. savoir  le  greffe,  lescel,  le  baillée  de  Satnt-Astier, 
0  Saint-Louis,  Aure,  Seuzac  et  autre;  terres  et  revenus 

■  du  roi  qu'il  aviserott.  *  Cette  commissioû  lui  ̂ [don- 
née par  Louis  XI  h  Plessis-duP^rc,  le  So  janvier  i479- 

En  i484'>  >'  fil'  ■^■■^  nombre  des  quatre  conseillers  du 

parlement  dépfilés  avec  le  premier  président- Jean 'de 
U  Vaçquerie,  pour  porter  au  roi  Charles  V(II  la  lettre 

Me  celle  cour  et  le  rapport  du  greffier  touchant  la  re- 
montrance du  duc  d' Orléans -(depuis  Louis  XII)  contre 
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['■dminjstfalioB  ta  I«  àaRig  ̂ e  Be««jeu',  âëmvdie  k 
laqaeJle  te  parioment  m  cotuealit  qnte'  pour  maintenir 
la  paix  daas  in  royaaiufl,  çt  après  a«»ir  préaiableiaeîit 

invité  le  diM^k  rentrer  dan»'«da  devoir,  6t  à  coosidérer 

ce  que  s<  qualité  de. prince  de  sang  demandait  de  lui.' 
{HUt.  de  la  ville  de  Pari»,  far  1).  Fétibien ,  in-fol., 

t.  II,  p.  889.)  II  (Épousa,  1°  Blanche  lb  Picard,  fdle  de  <i 

Jean' le  Pjcarâr  aeieneur  de  Platteville,  de  la  Bous- 
•elière',  d&Ja  Roche-Chauveaa,  etc.,  conseiller  et  secré- 

taire dn  ro)  Cbarles  VII,  mattre  Ses  comptes  et  giSnéiral 

des  (ÎDRDceg,  et  de  Catherse-Poncher;  9'  par  contrat 

passé  devant  Babna,  notaire  è^Beurges',  Catherine  ^ Bats.  Ses  enfants  furent; 

1^  Nicole  de  PichoÉ ,  seigneur  de  la  Rochelle  et  de  Hontaigut 
qui  fut  reçu  conseiller  bu  pylsmenl  de  Paria  sur  la  rMi- 

'       gnalioD  de  «on  pire  le  8  avril  1491  ; 

u  upond  lit  : 

térité  ; 

'S*  leift,  II*  du  nom,  qui  a  continua  la  deieendance;  * 

4»  AulreJean  dePi<jion,  élerc  de  riUe  à  Bordeau  (1),  oui, 
de  son  mariage  avecdemoisellei^Pontac,  alaissé  uneliMe:- 

Jacquetle  de  Pichon,  marïËe,  en  ISIS,  aVec  Arnauld 

de  l'Eitottac.  De  ce  mariage  descf^ndefll  aujourd'hui 
leide  Gourgues,  les  le  Compte,  marquii'deU  Trëtie, et  lei  eafanti  du  comla  de  Keircado  et  île  madeaMi- 
«elle  de  Lévis-Hirepoix. 

IV.  Jean  se  Picfloit ,  II*  du  nom ,  écuyer ,  seigneur 
de  la  maison  noble  du  Gaillau ,  fut  jurafr^eatilbomoie 

())  Vf^cî  ce  qu'on  tit  dans  la  Chronique  Bordeliàse  sur  la  chaîne de  clercrde  fille  : 

•  Le  nom  de  clerc  lui  Tient  de  la  science  et  connaistance  qu'il 
»  doit  avoir  aux  lettres.   11  étoil  la  5«  personne,  et  avoilrang 

•  après  le  Boui-maire ,  rendoit  la  juitioe  et  s'appeloii  ansal'pour •  cette  raison  derc  de  la  cour.  11  ëloit  aouvent  députa  aux  voyages 
>  les  plus  importante.  Il  y  a  eu  force  gens  savants  et  liooorables* 
■  qui  ont  exercé  cet  office,  et  après  1  avoir  résilié  ont  été  prési' 
>  dents,  conteillers,  mailtes  Ses. requêtes.  •    •• 
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6  SB  ficBem. 

à  Bordeaux  en  ̂ iS,  et  {^remieF   jarat  en  J^S^,  et 
mourot  celle  anoie.  Il  avait  épousé ,  par  contrat  du 
i5  mai  iSig,  paué  devant  Ch&rdooaerie .   notaire  h 

'    Bordeaux ,  asràté  et  autorisé'  par  Richard  .de  Pîchoa  , 
,:      seignear  de  Gariet,.  son-'frëre  ala^  demoiselle  Matba- 
^*  rine  bb  GuiaiN,  do  laquelle  il  eut  trois  fils  et  une  fille  : 

3°.  Richard  ,  dont  l'ai^le  «uit  ;  . 

'3°  Jacques.  !!•  àa  aotni  tfateur  de  la.  mirtCBC  d 
enSainnn^*;  ,  .-■     ,.    ' 

*SEtfiNBDB8  D&  PBADELLE ,  DE  SENILLAC.  etc. 

^  (  Brancha  Heinte,)  , 

V.  Jacques  db  Picbwi  ,  II'  du  nom,  chevalier,  seigneur 
de  Gariet,  qu'il  hérita  de  son  oncle  Richard',  fut' con- 

seiller du  ,roi ,  trésorier-général  de  France  ̂   GuiennCr 
et  jurat-geutilhcHume  à   Bordeaux  en  1573.  (  CkriHÏqae 

,  Bordelaise.)  Il  avait  épousé,  par  Contrat  du  ̂ 1  janvier 
1556,  passé  devaut  Ch^teaji,  notaire  à  Bordeaux,  Guil- 

.«m.1       lemette  d'Otftrb,  d'une  maison  noble  du  pays  Basque.  0 
«n  eut ,  entre  autres  enfants ,  Jacques  II ,  qui  suit. 

VI.  Jacques  de  Pichon,  IXI"  du  nom,  chevalier,  sd- 
eneur  de  Rëthau  et  Pradelle,  en  Saintonge  (terres  dont  il 
hérita  de  Bernard  de  Pichon,  son  oncle),  de  Cariet,  ea 
Bordelais  ,  et  de  Luzerio ,  en  Poitou ,  fut  conseiller  du  ni 
et  contrôleur^énéral  des  ânances  en  Guienne.  Il  se  ma- 

ria, par  contrat  du  5  novembre  1588 ,  passé  devant  Du- 
H  Rkuu  I  Aïoinet  et  Demeril ,  notaires  à  Poitiers ,  avec  Anne  de  Bi' 

UtO^tatM  GBARs  DE  LA  Madblaine ,  en  Angoumois,  dame  de  Pon- dm^i^iiint-  tbieu  en  Poitou.  Ses  enfants  furent  : 
kd  à  t  puduH  ^ 
*'"•"'■  !•  Eeité ,  dont  l'article  suit; 

*  S*  Jacques  de  Pichoo-Pradelle ,  cbe*alier  de  l'ordre  de  Malu 
{langue  de  PrOTcnce)  en  1612  el  commandeur  de  la  coia- 
manderie  du  Temple  i  Bordeaux.  (But.  de  l'antre  de  Hdte, 
Sat  l'abM  de  Venol ,  t.  vu  ,  p.  67.)  Il  fui  amiral  des  Bar- 

elats,  el  G«minandail  la  (lotie  au  siège  do  Libourne  pen- 
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4>  Jeanne  de  Piafaoïn;  la^[i^ ,  'en  tM^rt  ft'Etiicri  tU  Gafff , 
coliseiller  aq  p«cleinent  de  BDrdeau<.<.  maisan  qui  a  prô- 
duit  des  présidents  i  (nouier  et  un  premier  présîdenl  au 
m£me  parteui^l.  , *  .      .     . 

V.  Richard  db  fiçeoti,  écuyer.  seigneur  de  la  inst- 
50D  noble  au  Caillaui  fut  clerc  de  ville  11  Bordeaux  après 

la  iDort  de  sod  o^fiÏB  Jesa,  et  i^eu  remplit  le»  fonrtioas 

cinquante  et  quelques  auqées,  pendant  lesquelles  il  mé- 

rîla  la  confiance  et  l'afiec^ton  de  ses  ooDcit^^ens.  En 
i5â6,  il  fut  député  h  la  cour  poiir  les  afFaires  de  la 
Wle;  il  résilia  son  office  en  iâo4>  et  mourat  la  même 

année.  Voici  c«  qu'en  dit  la  CltroniqMe"VowdtUttiae  : 

Seîgneun  tm  Pradelle  et  db  Sbkillàc.  ' 

dant  que    le  règimeni   île   HuEcadal-PîchoD  ouvrait    la 
trancliëe.  (Mouiiemenl  de  Bordeaux  ,  par  Fonleail  ;.  WiSt.,  de 
Bordeaux,  par  D.  de  Vienne.)  Le  commundeur  de  Piclioit- 
Pradèlle  vivait  encore  le  14  novembre  165â,  époque  A  la-  ' 
quelle  it  recul  les  preuves  pour  l'ordre  de  Malin  de  /ean- 
l'rauçoïs  d'Smarbec  de  Lutsaji  (Dief.  de  la  Noblesse,  in-l°, 
1775,  t.  VI,  p.  97)  ;  ■ 

30  Bernard  de  Pichon,  sieur  «le  Slonigailinrd,  abLédeBoii- 

liau ,  an  diocèse  de  Bordeaux,  qu'il  adminiiira  de  1654  A 
1660.  (GaWiQ  Cftrûlionoi  i.  n,  col.  891)  : 

t'  Jeanne  de  Pichon  ,  épouse  de  Jean  de  Pontac,  seigneur  de 
Koniptaisir,  a  vocal-général  au  pariemepl  de  Bordeaux*, 
Dis  de  Jacques  de  Pontac,  seigneur  de  Moniplaisir,  prési- 

dent aux  enquêtes  du  parlenaeni  de  Bordeaux,  et  de  Letice 
deNesaond, 

YII.  René  SB  Pichon,  chevalier,  seigneur,  de  Réthau 
et  de  Pradelle  en  Saintonge ,  de  Pontbieu  et  de  Luzerio 

en.  Poitou,  fut  conseiller  du  roi  en-  ses  conseils  d'état  et 
privé  et  procureur-général  au  parlement  de  Bordeaux  e» 

'Elle  fui  mire  d'Anne  de Poitiac,  mariée  à  Jacques  de  Say^ues, 
conseiller  au  parlement  de  Bordeaux.  Ils  enl  eu.  enire  autMA'. 
enfants,  Joseph  de  Sajgues, chevalier  da  l'ordre  de  Halle.  reçM 
page  du  grand-maltre  en  1644.  (Voi^  les  Quaftien  des  ckeiialiers 

de  t'otdre  de  St-/eaa  de  Jérusalem,  k  la  Bibliothèque  Oo  l'Arsenal, 
««giilres  de  ia  langue  de  Provence,  t.  n,  p.  516.)     * 
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1  Eo  ladite  noie  «oarntje  ùetiF  -de  PicboQ  ,  après 
>  avùr  exercé  sa  t^rge  âîgnemeDt  cinquante  et  qnel- 

■  quQ>  anaées.  Monglenr  le  piarécbal  d'Ornano,  maire 
(  et'goiiverneur  de  la  ville,  assista  &  ses  riinérailles.'avec 
•  messieurs  les  iurats,.prociiFeu^âe  vîUe  et  son  sèc-    j 
n.césseur,  avec  les  robeset  chaperons  délivrée,  accmn- 
•  pagné  du  guet  et  de  (oui  les  officiers.  Ledit  siearJc   I 

■  Pichon  étoit  fort  aimé  de»  bourgeois  #t-iut  groode- 
>  ment  plaint  «t  regretté.  Ji  affectionaott' les  aSaitw 
)  dli  public  autant  ̂   nul  autre  eût  pu  I«  faire,  r  11 

avait  épousé^  par  oontrM^^  s.i.inara  lââo,  passé  de- 
I  vant  Sicaud,  Botaîre  b Cordeaux,  Peyronne  bb  Saba- 

;  Bos.  Il  eut  de  ce  mafiage  :   ,        ' 

^eigheàra  db  Pbadbllb  bt1>£  Scnillac.  ' 

161fl,  en  survivance  de  son  beau-père  Jacques  de  SVj- 
guea,  qui  lui  avait  résilié  son  offiic«.  «l&eQé  ae-Piclioafut 

-  »  reçu  et  établi'  en  conséquente  de  ladite  survivance j^  et »  alla  à  la  conr  recevoir  ,les  commanifametits  du  ¥oi.  B 
u  fut  bien  vu  de  Sa  Majesté ,  tant  en  considération  de  frâ 
«  M.  son  beau-père ,  que  pour  ses  particuliers  mérites.  Q 
«  exercé  ledit  office  avec  toute  légalité.  '  {Chronifu^  Bor- 

delaise.) Il  avait  épousé  denuMsale  N. ..  db  Sivonù,  de 

laquelle  il  eut  deux  fils  :  .'  -      ■ 

9°  Jean-Jacques,  qut'ssil. 

„[.„:  VOI.  Jean-Jacquei  peFichon,  cbenlier,  seigneur  de 

^uur,tinKta|te  SeuilUc ,  épousa  demoiselle  N...  W  Li^  Il,eut  d^fx  mi- 
i.^?Z'.'<«.n..  riage,  entre  autres  eoCan^  : 

knndi  \j,  du  1°  lUchard,  qui  suit;  * 

e  de  H.  de  Botuaud,  doni 

IX.  Richard  de  Picbon,  écaye||,  seigneur  de  Seaillac, 
eut  d'un  premier  mariage  François  de  Pichon ,  qui  suit^ 
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SB  PICBOR.  9 

i°  Frat^ïis ,  !•'  du  nomrqul  «ail  ; 

3°  Deinei»ell«  de  Kcbo* .  ntariée  i  S:.',  tte  Pomitn,  tmigntair 
d'AgaisBC,  prâoid^t  aux  eiii]irtl«s -du  pnieinmt  de  Bor- 

VI.  Franco!»  de  PitHon,  I"  du  nom,  chevalier, 
teigjBftur  Aa  Cariet,  de  Muscadet .  de  la  maÎBon  noble 
do  Caillsa  et  autres  Heux  ,  fut  saccessirement  çonseîl- 

lerm  ̂ ctnd-conwil,  mettre  des  requêtes, {irésident-b 
mortier ,  ̂conseiller  du  roi  en  «es  cdhseiU  d'état  et 
prifé  et  second  président  au  pariomeot  de  Guieone.  It 
vécpt  BOUS  les  rois  Ghirles  TX^  Henri  IIl,  Henri  IV, 
Louis  Xlil  et  Louh  XIV.  Kn  iT>ii  it  reçnt  dans  son 

châieaa  de  Car'iet  le  princa  de  Condé,  qui  tint  au  bap- 
léine  un  fils.  4|ui  lui  naquît  h  cette  époqup,  <  et  en 
•  ifi4a,  les  jurats,    après    avoir  complimenté  -raon- 
•  leigneur  le  prince  »  le  menèrent  tous  eueiuble ,  sui; 

Seignturs  de  Pbadellb  et  db  Sejiilla«. 

eiiPun  second  mviage,  contracté  au  mois  de  septemt»e  l'i-iiui; 
1681 ,  avec  demoiselle 'J^aane  de  Balaic,  mie  fille ,  Mar-  '*^^:J^X^ 
gueiiu  àfi  Pichon,  épouse  de  Jacques  M  Plclioç,  son  pi«<téHciKid. 

couÛB ,  <;hevalier,  seigneur  de  Vajlier.                 '       '  t^Itt^a^îJÏÎ; 
-        •  dïil.       . 

S.  Frapçois  DE  PiCHON,  écuy^,  seigneur  de  Senillac  et  '    , 
deMagesir,  en  Saintonge,  rendit  hommage  an  roi  pour 
cette  dernib-e  terre  en  1708.  {Chambre  des  complet  de  Pa- 

ru j  rostre  439,  p.  36.)  Il  servit  dajja  la  marine  et  fut 

chevaltet  de  l'ordre  royal  et  militaire  de  Sainl-Louis.  Il  -.«hm 
avait  épousé,  an  mois  de  juin  H97,  Jeanne  Castaing,  d'i^rni,  "  eb»- 
dont  il  eut  deux  fils  et  une  fille  :  îjlfM'^p^'* 

!•  JaCqucs-FrancoU  dePicJton  .  qui  Bl  la  campagne  de  1736,  ["d^Jy^  ,*^ dans  la  m^inm  du  roi ,  soui  le  marëcti»!  de  Bulle-Iele ,  el  uru     iboniéi 

.  y  mourut  laiii  i^ériiô;         ■■  dr^J'oi-IVu ledel'églheda'Saint-  ::5„'J:  ̂"isil:! 
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10  SB    PICHOH. 

>  vis  des  gardes  de  la  ville ,  dans  ta  maison  de  moQ- 
>  sieur  le  président  de  Pichon ,  au  il  aroU  choisi  sa 
•  demeure.  >  {Chronique  UordelaUe,} Xi  niournt  dans 

l'exercice  de  sa  charge  au  mois  ds  janvier  1648.  Le< 
lettres-patentes  qui  en' Braiflot^ltatismis  la  sarTiraiice 
&  son  fils  aîné ,  portent  :  «  Les  ionga  et  fidèles  serTices 

>  que'  notre  amé  et  fÂal  conseiUer  eo  nos  conseils  et 
>, président  en  notre  cour  1^  parlement  de  Bordeaux, 
■  messlre  maître  François  de  Picbooi  nous  a  fondas  el 
>  à   ngs  prédécesseurs  rois ,  tant  en  Texercisse  audit 

•  office  de  président  qa'ez  offices  de  coBseiller  en  dd- 
»  Ire  grand- conseil  et'  d*"  maître  'dm  requêtes  oVdi- 
•  naire  de  aetn  hd4eV  pendant  le  temps  de  quaraate- 
■  citw]  au.s ,  mous  sont  en  t^fe  reconiaiBndatioD  qne 
•  nous  avons  un  sia^lier  plaisir  h  voir  Tes  siens  suc- 

i  céder  &  ladite  chaire  doprétideut,  et  d'autant  qoe 
*  i  '  aâu9>oe  désirons  qne  ledit  Pichon ,  père  .-me  délaisse 

■  »  i'ex^rcisse  de  ladite  char%e ,  en*laquelle  nous  fo  ja- 
«  geon s  encore  fort  utile  pour  «lolre  service  et  du  pu- 
•  blîc/nous  lui  avons^permis  par  ces  présentes  de 
1  continuer  ladite  cborge  pendant  six  années;  tout 

■  s  ainsi  qu'il-faiaoît   auparavant'ladite  résigoatiun  el >  nonobstant  îcelle.  >  François  de  Pichon  avait  épons^, 
_^i.      par  contrat  du  27  mai  iGe^,  passé  devant  Gaillard, 

'  .  '  ..  '  notaire  h  Bordeaux ,  Cather!ne*SB  B^volieh  ,■  dame  d« 
A  ù'iun':  Muscadet,  et  -  de.  Carîet ,  qni  rentra  par  elle  daof  la 

n«i?Di" '^Dm-  branche  afnée,  ilUe-de'  Jean  da  Bsvolîer,  président  ï 
Fluite  H^IX  mortier  au  parlement  de  Bordeaux ,  et  de^  Maf^uraite 
"^  de  Monceau.  De  ce  piariage  sont  jrovenns  ; 

,  ■       1°  Bernard,  dont  l'article  sjil;    . 
3'  Jacques  de  Picbon,  chevalier,  seigi)liur  de  Huscadel  etde 

la  maison  noblS  du  Caillai),  consistllsr  au  parlemcDl  de 
B<urdeaui  et  président. aux  enquêter  de  ieiie  cour.  Il  M 

,'.     proscrit  par  les  lactJèui   de  l'Orme  avec  sen  frère.  B^ nard.  Jacques  de  Pichoa  fut  colonel  du  régiment  de  w» 
V    nmiiiqui  ouvrit  la  tranchée  au  Siège  de  Libourne,  pendanl 

que  la  floile  commaii(Iée  par  son  cousin  le  chevalier  Jac- 
»       ques  de  Pirtion-Prailelto  aitaquaii  celte  ville  par  mer.  Il 

*  -  avait  épousé ,  par,  contrat  pasâ?  devant  Lafilte .  notaire  1 
Bordcauit  le  1*'  septembre  JC^SO,  Jeanne  de  Masàp,  fill" 
de  Henri  de  Hassip,  conseiller  au  paMenlent  de  Bordeaai, 
et  de  Ctiarlolle  de  Sêf^r.  Il  eut  de  m  mariage  : 

'(    - 
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a.  N...'de  Pidioa,  mort  uns  postérité; 

b.  Demoiselle  de  Pichon  ,  époase  du  comte  â'Esrifc 
tàa,  q«ii  ijeofisjlltl  la  maison  aAle  du  Cfifll&a  Ion 

de  l'eilinclion  masculilK  de  celle  brancha; 

B.  Jacques  cla  Pighon-Huscadel ,  re;u  chei%li«r  de  1,'or- 
dre  de  Halle  en  1663,  dans  la  langue  de  Provence,  et 
qui  fut  commandeur  de  Raissac  autis  Ik  prieure  de 

St-Gillea.  (Voyei  VBafoire  de  HaUf.  par  l'ahbé  de Venot.  t.  Tii,  p.6t:  et  tes  Quartiers  da  thevatienàe 

l'ordre  de  Si-Jean-âe-lérusatem ,  à  la  bibliollièqua  de 
l'ArseAal,  langue  de  Provence,  t.  ii,  (.  347)  ; 

3*  Bené  de  I^chon,  chanoine  de  fi'igftïïf  tuMÇiipnlîtiinn  de 
Saim-A-odré,  prMur.de  Haotauriol  et  du  Ha»^'AEe(iaia ; 

■  4*  Benri  deTiehoa  ,  né  eu  1611,  m<irt  jeuoej 

5«-  Marguerite  de  Kçh*A,  mari^  â  Ouillavme  île  Cursol,  con- 

MiU«r-«u  parlentenl  de  Bordeaux,  fils  4'Ogier  d«  Cagsoi,'. 
aonselller  au  tnèio*  parleqienl ,  i4  da  Jacqueline  de  l'Cs- 
tonac.  D^leur  mariage  est  iiio,  eutre  autres  ei>rani«  : 

Bernard  de  Cursol .  reçu  chevalier  de  l'ordre  deMalie  au 
,   prieuré  de  Toulouso  en  184^.  (Vojoi  les  Qnarliers  des 

clieiraliers  de  l'orilre  de  Sl-Jean-iU-Jérusiitem,  à  la  bi- 
l^liolliAque  de  l'Arsenal  .  Langue  dt  Pmntace,  t.  u, 
if-15);  .    •      , 

.6*  CteOe  de  PÎchon*.  épouse*  de  M-  d»  itoriJEi,  conseiller  a^ 
parlesient  .de  B^rdaauV  ;-  '  ̂ 

>  Françoise  de  Pichon.  mariée,  par  articles  do  17  «ciobre* -  el  canli;at  du  11  décembre  IS53,  avec  Paul  de  M<Aiit  (1) , 
éeuyer,  seigneur  de  Primet,  baron  de  la  Baisane,  conseil- 

ler au- parlemebi  de  Bordeaux  •  GU  d«  GeofTroi  de  Halvin, 
seigneur  de 'Primat,  conseiller  au  même  pavlcment .  et 
d'Olite  le  Clerc.   Paid  de  Malvin  «lourut  le  4  Terrier  1708; 
Françoise  de  Pii4ion  lui  survécut  jusi^u'au  16  janvier  1713. 
Son  corps  fut  lianiporlé  le  lendemain cheiles  •"  ' 
Cbapelet ,  oii  eUe  fut  inhumée  en  la.sépulture  d 

8=  Catherine  de  Pichon,  mariée,  vers  1651,  avec  Ch.irlM  dt'ta 
Roctie ,  seigneur  ei  baron  de  Guimps,  d'Aufig^ac  <  d'Or- 

(1)  Issue  d'uw  brancba^ttiaâc  de  la  Ihajsen  de  Malvin  dô  Uuiî- 
laiel,  dont  liaient  dans  le  cteraier  siècle  le  commandeur  de  Mon- 

■aiet  et  l'archevêque  ,dâ  Lyon ,  et  de  nos  jours  le  marquis  de 
MonlaKt,  lieulenanl-gânéi-al  des  armées  du  toL 
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TiHe ,  eic.,  cobeèillér  en  la  graad-cbaofbra  du  farlemenl 

9°  Trois  MHrat  ttiet  ̂ iri  tateat  religjeiise,s. 

VII.  BerMrdsK  SicBnif,«liair-,  n^  do  Ca'rîet-, baron 
de  Longaerille  et  de  Parempayre.  conseiller  da  roi  eu  ses 

cODsâils  A'ètat  et  ̂ vé'et  grand-président  aa  parlement 
de  Gnienne ,  f)it  dd  des  personnages  les  pins  marqaanls 
à  fiordeaiû  durant  les  tronbles  de  la  minorité  de  Lonii 

XIV.  Les  defi  de  U  fille  furent  portées  cfaez  lui.  Léo- 
net,  dans  ses  Mémoires  sur  thifloire.de-i  guerrei  ci- 

vile», dît,  eit  pariant  de  la  journée  de  filaaqnefort: 

<Xe  comte  i0  Gaitault,  qni  s'y  étoit  signalé,  y  fol 
>  blessé  d'un  conp  de  feu  daot  le  risage  ̂   duquel  il  (àil- •  lit.i  mourir,  etla  jlame  de  Gourville  3b  la  blessnre 

S  que  celte-ià  lui  fît^a  ccenr.'La  Boiis^ière,  qui  j  fit 
'*.^ott  bien,  y  reçut  un  coup  Aé  mousquet  dans  la 
1  caisse,  et  le  présâlen^  de  Picifta ,  tfui  se  piqûoil  de 

>  chevalerie ,  eut  bien  de  la  joie  d'y  avoir' eu  un  cherii 
*  tué  sous  lui.  t  Bernard  defichoo  fut  envoyé  parle 
parlement  es  députatlon  devers  le  roi  et  la  reine  récente 

à  Boort;;  sa  harangue,  dans  laquelle  îl  adresse  alleautï- 
vemeptlaparoleau  jeont  m«h^rque  et  ik  la  régente,  se 

tnouve  dans  VHiat.  de  BordKaux,  par  D.  de  Vieene.  L'in- 
née tiuivapte'  il  fut  chassé  et  proscrit  de  la  ville  par  les 

"factieux  de  YOrmte,  ainsi  que  son  frère  Jacques  de  Pi- 
chon-'Hugcadet  et  quelques  autres  membres  qui  e'étaieni 
le  plus  opposés  &  leur  rébellion  et  à  leurs  fureurs.  Ibfe 

rél'ugièreut  daos  le  château  d'Agasssc,  chez  M.  de  Po' œiers ,  leur  cousin.  Le  roi  Louis  jKlV,  en  considératîoa 
de  leur  conduite  ferme ,  lenr  accorda  une  pension  pe^ 

pétnelle.  Ce  monarque  logea  chez  le  président  de  Pi- 

chon  pendant  !«  séjour  qa'il  fit  à,  Bordeaux  depuis  le 
10  aoàt  jusqu'au  6  ootobre  iSôg»  puis  à  «on  retoar 
de  Saint-Jean-de-Luz  avec  la  Jâpne  reine  Marie-Tbé- 

rè^  d'Autriche,  iir^i^te  d'Espagne,  le  aS  juin  i660' 
\ta  Chronique  Bordelais  rappelle  ainsi  ce  fait  :'•  Et 
s  se  t^odireat  ensbïte  le  roi  et  h  reine,  son  éj^oute, 
ï  chez  M.   le  président  de  Pichoq^la  reine-mère  el 

>  Monsieur   h   l'archevêché,   »l  •  Mademoiselle   chei 
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>  H.  le  preiDter  précideDt  dfe  PemtocW  Ëo  i6££,  fi«r- 
tmrd  de  Pïehaa  Ait  exéentenr  bntaïueDtBhv  de  la  raine 

Aaae  d'Autriche  poar  les  legs  pieux. qu'elle  arait  faita 
aa  séminaire  de8  Irlandais.  Il  motvut  en  t684  >'  dnu 

l'exerdce^d*  sa  cl)airge  de  griAiA-préBii(êDt  aa  ̂ rle- 
ment  de  GiHean«,  Il  avait  été  marié  deux  fois  :  i*  par 
contrat  dn  i  g.  aotU  1 638,  passé  devant  Dubois ,  notaire    .■  l.  li.> 

b  Bordeaux,  avec  Catteriae  de  la  Lakke  ,  fille  de  ̂ '"p;X 
messire  Sarrau  4e  b  Lanse,  cheraiier,,  wBseï^er  ju  «if'^r"' 

roi  en  g'ç>  conseils,,  président  au  pat4l)inei)t  de  Sor-  ̂ ""'","'*' 
deaux.;  s"  par  contrat  pajsé  le  8  septembre  1 646,  par 
Godeau,  nota^e  à  BorHeaiO; ,  avec  dame  Antie.d'AFFis,  ̂   ••■i-"*  ' 
na^e  de  messire  Gabriel^  Janbert  de:St-G4llia  (i]i   bi^é'^v 
Gomtti  dé  Bourzaç,  baron  de  Saint-Ssveria-^-Pavan'  i^'^'^w'. 
celle»',  conaeTlIer  do  roi  eo-aes  consefls  eten^son  par-,  ̂ 'î^'"'" 
leineot  deGniaone.  etf^ledemessireJeaDd'Aifis.die-  - 
vidier,  conseiller  du  rpi  en  sea  f:onsdl8  d'f  tat  et  privé,  se- 

(1)  Cette  double  ̂ Hance  d'Anne  d'XIÉs  a  prodnit  )««  {tareatis 

du  8   septembre   1SS8>   avecIdaParentpujre,  de  Langueville, 

e  Adrien  de  Talleyrand,: marié,  en  ISH,' épousa,  vatm*. 
'    "  '       ■    '■    "      ,i,e  d'A-'jhérbie  des  Ue- 

<MÊtM  de' IMeyrand,  comte  de!  Jacques  de  Pi-''  Jacques  de  Pi- 
Grfgnols,  baron  de  Beauville  c/ian,  baron  deJcAoti,  bupn  ds- 
et  de  SaJnt-SAverin  ,  épousa, |Parenipu;i«,  é-,Longueville,  ér 
en  1T04,  Marguerile  ije  Taille- pouu,  en  1709,  poiisa,  en  1730, 
far.  -'  iUkTiadwBay.-     Germaine  delà- 

Daniel-Marie,  niar^i»  de  Td-'  Joseph  de  Pi-\  leaiAPierre  de 
leyTtnd-PéTigoTd.coratedeGTi-^çhon,  bifron  de. Pic/ion  ,  h»roa 
gnols  .  époukB'  ;  A.  Bflrie-I  Paranipùïre  ,  [de  tonguevlllsj 
GuiOQfle  de  BDcfie/o^'(-*IM^^r  «igneuriié  Ga-,^ousa  Harie- 
bon;  B.  en  1739,  Mairia-Elita'  riei,  épobskN...lBafbefini)uA^d« 
belb  lie  CAamiKorl..   '       •      .'de/ojuel.  -         \TerTtfort. 
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eooA  préfiidept  aa'perloin^t  de-Bordeaai^-Qt  de  dame 
Anne  de  Ma^siDt.  Ellefat  assistéeet  aatorîa^keoQCon' 

K.  Obarle^HaJ  B.  aiarles-Da- 
rie  Ile  TalUy-miei,  oomlo  if, 
Taiiiik  cB.mle  àelTâlleyrand-PÉri- 
Pùrigord,  épou-  jord,  marié  en 
sa,enl745,  Ha-ll75l,  aTee  Aig- 

rie-François  -jxaadrine  -  Vic- 

Tàlleyrand,prii\Jde  Damas  d'Ati- 
cefae    de   ChS'  lijfny.  ' 

HéAe.Cliar^es 

de  Talteyfnnd- 

^éfigifrit,  prio- ce-<ttic  de  Cha- 

Anna  d'&EBs 

Guillaume     de\   Iq$epl), baron 
Pichnn  ,    ))aro(  de  Pichon-Lon- 

"■■'■"^    gueviUe,  a 

de  Parempuyrt, 

>piirel ,  eic.^  a 
^  pou  jâ,  en  181  S, 
Sop  h  ieii«  Queux. 

•e  ,  en  17S4 , 

MargueriFe-Ro- 
salie-Sopbie-Tt- 
lidiedciïiDiiM- 

wr  -Pela  d'J»- 

0de.  ■  .  i 

2°  le  duc  de  Pi- 

rigord ,  pktt  do duc  de  Dino, 

Ba^ul-Jacoues- 
4n>èrl  ■  PadliD , 

batofidePidum- 
f  LongUaiilU. 

donné  lieu  à- ces  pirenlé«,  tlesiwiHlsit 
:  Tamille  ancienne  de  Toulouse.  Elle  élf  it  ■petite-fille  de 

Guillaume  d'Afiis,  premier .présidAii  du  partenieni  de  Bordeaui, 
mori  en  1610/  <  l'uD  des  pliis  grande  personnages  (lu  lièglejiaf 
■  son  YaVC  sacoir.  fl  avait  digneidcnt  paru  dans  sa  cbarge  oinc- 
•  quis  une  réputation  ei  une  renomuiËe  immortelle.  La  ttisncs 
•joinlç  à  une  éloquence  remarquable  le  ftiisoil  admirer  partonl.i 

■{Chroièque  Bofdelajs&i  Son  frère,  Jacfues  d'Affi»,  aTocaf-génêr»! 
au  fiarlement  <le  Toulouse ,  péril  victime  de  sou  dév'oii^iienl  i 
sorï  devoir  et  de  sa  %!éliW  envers  le  roi  Hehri  111,  ̂ ani  été  nas- 
kavré  aVec  son  beau-frérA  ^ean-Étieiiue  DiiNnly,  premier  prési- 

dent 'du'menie  parjement,  par  des  ligueurs  forcefiAs,  i  la  suile 
d'une  préJfcairon  faclieuse,  le  10  février  1689.  (Voir  dans  Iw 
Piitfs  fitgltcet  pour  senih  à  l'kutoire  de  France,  par  le  marquit 
d'Aubais.Jes  Mémoires  du  baron  d'Ambres,  sur  tes  guerres  at  ta 
Ligue  en  £aaguedoc ,  pp.  10  et  11  ;  et  la  Biographie  uninersellf.  de 

HichaïKl.  l.  III.  pp.  3i9,  550.)  Guillaume  el  Jacques  d'Aïs 
étaient  fils  de  Jean  d'Ai&B,  premier  président  du  ptrlemen»  it Tmilouse  ,  qui  bohlrihua  avec  le  vicomte  jle  Joyeute  a  sauver  les 
rpliglonnaii^s  de  Toulouse  du  riia «acre  général  dont  le  signal  et 
l'exemple  avaient  élà  donnés  ù  Paris  le  joir  de  la^Sl-Barlheléi*!, 
1672.  (ffiïtoJre  de  LajtgKedoc,  l.  v,  pp.  ÏIO.  511.}  UnJ"rére  de  ce 

i  digne,  magisti^l,  J'ierrc  d'Affis,  prévSt  delà  ctilliédrale  de  Tou- 
louse ,  /u(  député  aux  étfts  de  Blois  fin  1576.  Leur  père ,  Pierre 

d'AfG»,  étaïi,  en  1533,  docieuf-fégeni  de*l'unlTarsiié  de  Toulouse 
et  iomU  ès-iqis..  Celte  Oimille .  qu'on  voit  Hgurer  sur  les  regi«irei 
ducapitoleen  1443,  1461 1^1635,  descendait  d'Atnaud  ql  Gi>il= 
laiiii)«  d'Affis.  Ijabilanlsde  Toulouse,  auxquels  Agoult  deBaiii, 
séoéctial  de  Toulouse,  comme  Itcutepant-  djj  roi  en  Languedw. 
donna  des  lellres  de  noblesïc  le  8  d^cilnbre  1348. 
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'  tr;itilesa  mère,  de  »on  oncle  messire  Jean  d'AfTis.éTéqDe 
deLombez,  deson  frère  Guitlaaine  d'Âllls,  conseiller 
du  roi  en  ses  conseils  et  président  au  parlement  de 
Guienne ,  et  de  Françnis-Arthur  le  Compte .  marquï» 
de  la  Trëne,  président  à  mortier,  qui  avait  épousé  Ga- 

iberine  d'Ams ,  sa  sœur.  Anne  d  Aflîs  porta  dans  la 
DiHsnn  de  Pic^on  la  terre  et  baronnie  de  Longtierïlle , 

et  le  péage  deMarmande  qu'elle  eut  de  Jeanne  de  Mas- 
uat ,  sa  mère ,  ainsi  que  le  patronat  de  l'église  de  TAn- Donciade  de  cette  villo ,  dont  ladite  Jeanne  de  Hassiot 

et  le  président  d'Aflis,  son  époux ,  étaient  fondateurs. 
Bernard  PîchoD  a  eu  pour  enfants  : 

Du  premier  lit  : 

!»  Fineile  de  Pichon  ,  vicomtesse  de  Pomierg ,  baronne  de 
Vî]1andraul  et  de  Haspérier ,  mariée  en  premières  noces 

avec  Pierre  d'Abzac  ,  marquis  de  la  Douze  ,  dont  posiérilé. 
et  en  dernières  noces  avec  Louis  DaBid ,  baron  du  Petîl- 

Puy.  D'elle  descendent  aujoard'hai  le  conile  de  Honbadon, 
le  duc  de  Lorges ,  la  marquise,  de  Donnissan ,  et  par  elle 
les  enfants  dn  marquis  Louis  dé  la  Rochejaquelein  ; 

Pu  jerond  Ut  : 

4°  Jacques  de  Pichon ,  chevalier  de  l'ordre  de  Malle  en  1664, 
reçu  page  du  grand-maîire ,  mon  jeune.  {Hiitoire  de  l'ordre 
de  St-lean~d»-lériaalem,   par    l'abbé  de   Veriol,   1.   vu, p.  67); 

5°  Harie-Anne  de  Pichon,  mariâe  !t  François  de  Ferudora, 
baron  de  Serillac,  seigneur  de  la  Sauvetal,  fils  de  Pierre 
de  Faudoas,  chevalier,  baron  de  Serillac  (1),  marécbal- 

(I)  Branche  de  ta  maison  de  Faudoas,  immâdjatémeni  atnée  de 

celle  des  comtes  d'Averton  el  de  Belin,  de  laquelle  sont  sortis 
plusieurs  chevaliers  des  ordres  do  Roi.  La  première  branche  de 

relie  illustre  famille  ,  dont  le  chef  avait  épousé  l'héritière  du  cé- 
lèbre Arnaud-Guithem  de  Darbazan,  surnommé  le  Chevalier  stms 

reproche,  en  porta  le  nom  et  les  biens  par  mariage,  en  1517,  dans 
la  maison  de  Rochecliouart  >  branche  de  St-Amand,  qui  depuis 
celte  Époque  a  ajoulé  ̂   ses  nom  et  armes  caui  de  Faudeas-Bar- 
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1'  Trois  fîllei  roligieuieB  aux  BéDédictioes  de  E 
L'une  d'elles,  qui  j  aTait  l^it  profession  le  36  Juitlel  1680, 
en  fut  sDiuite  supérieure  et  cleTlnt  abbesie  des  Alloii  US 
juillet  1116.  {Galtia  Chriilùma,  t.  ii,  col-  618.) 

SEIGNEURS  BARONS  DE  PAREHPUYRE. 

VIII.  François  dePichon,  11*  da  nom,  cberalier, 
seigneur  de  Cariet,  de  la  Mothe,  de  Caupenne,  de 
Laboaret,  de  Vallîer,  baron  de  Parempuyre,  fîU  aîné  du 

président  Bernard  de  Pichon  et  d'Anne  d  Affis,  baronne 
de  Longueviile,  sa  seconde  femme,  épousa,  par  contrat 
da  13  décembre  1671,  passé  devant  Gîroux,  notaire^ 

Bordeaux  ,  Benotte  n'ALEsai ,  sa  cousine ,  fille  de  Jac- 
-  qiies  d'&lesme  d'Arérac,  seigneur  d'Arsac,  co-seignenr 
^  de  Parempuyre ,  conseiller  au  parlement  de  Bordeaux 

"  et  commissaire  aux  requêtes   du  palais,  et   de  dame 
l  Anne  do  Pontac.  Bernard  de  Pichon,  père  de  Fran- 

çois H*,  loi  conslUna  an  contrat  sa  cbai^  de  prési- 
dent à  mortier,  qui   Fut  ensuite  vendue  Je  91  anii 

i68f),  à  Charles  daUamel,  pour  la  somme  de  180,000 
livres.  Du  mariage  de  François  de  Pichon  et  BenoUe 

d'Alesme'  sont  issus  : 

1°  Jacques,  dont  l'anicle  suit; 
,  3*  Autre  Jacques  de  Picboo,  cbeTalier,  seigneur  de  Tsllier, 

marié  avec  Marguerite  <te  Pichon-Senillac ,  sa  consiDe,  dvnt 
il  o'eut  pas  d'enfants. 

IX.  Jacques  db   Picbom,  chevalier,  baron  de  Pa- 
rempuyre ,  seigneur  de  Gariet ,  de  la  Mothe ,  de  Gsu* 
penne ,  de  Labouret  et  autres  places ,  conseiller  en  la 

grand '-chambre  du  parlement  de  Bordeaux,  fui  in- 
humé en  la  chapelle  particulière  de  Parempnyre.  Il  est 

qualifié  haut  et  puiaiant  seigneur  dans  rinscripUon 

qu'on  lit  sur  sa  tombe,  qualité  qui  avait  été  souvwt 
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donnto  it  wn  pire  et  tt  sod  mcle  Jaeqo^-Franç^, , 

baron  de  LoaguoTilIe ,  dans  le  procès  qu'ils  STaïeot  eu avec  leur  sœuF  utérioe  Sasanne  de  Jaubert  de  St-<je- 
laia ,  comteue  de  GrigDoh,  Jacques  de  PichoD  avait 
épousé,  par  coDtrat  passé  devant  Grégoire,  notaire  ddBdi: 

royal,  le  a5  mai  1709.,  Marie  du  I\oy,  de  laquelle  il  ̂^Jl^re,^ 

laissa  :  t^'^''"  *•  "" 

1°  Joieph,  qui  5uit; 

S°  DemoiielledePfcLon,  mariie  i  N...  (te'BnJfiiuie,  baroode 
Freipecti ,  conteilUr  en  )a  grand'  chambre  du  parlaiMat de  Bordeaux  ; 

30  Demoiselle  de  Flchon ,  ̂ ouse  du  «eigneur  de  Pai^tader; 

4*  Harie-Ânue  de  Picbon,  mariée,  par  conlral  du  5  juillet 
1763 ,  pEissè  deranl  Frtui(otg ,  nolttîre  rof  al  à  Bordeaux , 

avec  Jean  de  Lamouroux,  Ëcujer,  décéda  an' mois  de  juillet 1786,  dont  poBtérilé. 

X.  Joseph  DE  PicHON ,  chevalier ,  baron  de  Parem- 
piiyrn ,  seigneur  de  Cariet ,  de  la  Mothe ,  de  Caupeune , 
de  Labouret,  etc. .  mourut  jeiiDfl,  laissant  de  son  ma- 

riage avec  N. . .  us  JoouxT  :  "  *«'•••■ 

1°  Guillaume  ,  dont  l'article  auii  ; 

3*  Demoiselle  de  Picbon .  mariée  à  son  couain  N...  du  Roy, 
seigneur  de  Souduyrol,  premier^ président  de  la  cour  doi 
aides  k  Bordeaux  ; 

3°  Demoiselle  de  Pichon ,  religieuse;    - 

4°  Demoiselle  de  Pichon  ,  élevée  à  St-Cyr; 

5°  Deux  autres  filles ,  qui  ne  turent  pas  mariées. 

XI.  Gnillaume  db  Pichon.  chevalier,  seigneur  de- 
Cariet ,  de  la  Mothe ,  de  Caupeune ,  de  Labouret,  etc., 
baron  de  Parempuyre.  décédé  en  i8i5,  avait  épousé, 

par  contrat  du  1"  jour  complémentaire  an  viii  {18 
septembre  1800)  passé  devant  Ferrand,  notaire  an 

Carbon-Blanc,  Sophie  sb  Qubdx.  De  ce  mariage  sont  do"  ?^'h^rt. 
iwns  :  'ûrS"-î'ir 

*  Charles,  baron  de  Picbon-Parempujre >  député 

marijuis  de   Lar-Saluces  et  HH.   p--'-   -  ■■  > légitimistes  de  Bordeaux  ,  pour  et 
Bordeaux  sur  sa  majorité; 

a-  Hippclyte  de  Picbon-Parempuyre 

de  Lar-Saluces  et  HH.  Papio  et  Dalos,  par  1 
légitimistes  de  Bordeaux  ,  pour  complimenter  le  duc  1 
Bordeaux  sur  sa  majorité; 
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iiùlilair4  dé  SaialXj>r(  pujf  sou»4ieuteDaiu  ^ans  lei  ca- 
rabinier, marié,  «d1S37,  avec  Esrelte  UGarâiair  deWy, 

dont  an  fils  : 

4*  Théophile  de  Picboii-Pareilipujni; 

5°  Thérèse  de  Pichon-PsTempujre,  mariée,  en  1S38,  vtu 
Tliéodore  de  Pirhaid,  secrë la  ire-général  de  la  préfeclure  d« 

la  Gironde  en  1830 ,  foncliont  qu'il  a  ,ceH6  de  rouplif  à  la 
révolution  de  juillet. 

SEIGNEURS  BARONS  DE  XONGVËVat£. 

•  SBCOÎIISb   BB&ireHE    ACT^BUB. 

VIII.  JffcqneB- François  ob  Pichon  ,  ehwalier,  «ei- 
l^neur  baron  de  LoagnBTiIIe  fi),  sbcoDJ  fils  it«  Bisniard 

de  Pichoii ,  grand-président  au  parlement .  el  de  dame 

ABswd'Affis,  poMa  Im  araies,  lut  es  Italie,  et  obtint 
du  pape  dea  indolgences  ponr  liiï  et  tjuqlquga-uiu.de 
eea. pâmais  et  aœîsi.  ,11  reçut  dans  son  châtean  d«  Lon- 
gueville  le  prince ,  fils  du  poi  de  ̂ logne^  qui  lui  fit 

présent  d'nna  épée.  11  est  énoncé  cadet  de  la  maîfiOD 
de  Pichon  dans  le  jugeineAt  de  mafatenaedeBobleise 

reti^  en  sa  h-nar  par  f  iirteRdttBt  de-  Bordeahs  le 
a5  janvier  1698.  Il  avait  épousé,  ̂   g  févi^îi^r  i6()4< 
par  contrat  passé  par  le  Moine  et  rebenu  par  Barbent, 

notaires  h  Bordeaux ,  Thérèse  des  Mesdhbs  vb.  ffAuzin' 
-  (de  la  même  branche  de  cette  famille  dont  d!escenâeot 

aujourd'hui  les  enfants  du  baron  de  Boisset  et  du  comlo 
de.CattripMrt-GeMibraMe].  De.o«  mariage  Bontiesa»: 

i'  Jacques',  dint  l'srttde  Mit; 
^  Hariè-Xnne  de  Pitihon',  mMée  alfftc  newÎTe-  fMe[** 

Lonptt ,  (itu*al]et>,  aMgMiiT  éa  Ifigeat^Fonlbadei,  Loa- 
b^siet  du  CaïU^f  junt^eDiilhomme  i  Bordeaux; 

3>  Deux,  autres  GUas,  religieuses  béaëdiciines  à  Harmaedt. 

IX.  Jacques  db  Pichoh  ,  chevalier ,  seigneur  batW 

de  Longuevîlle ,  conaeiller  en  la  grand'-cbainbre  do 

(1  )  Celte  baronnië  tfrail  tiaiilé,  miijeiitiè  et  baWt  ̂ MUè.  EHb 
ne  relevait  que  du  roi,  comme  duc  ife  Gtiiërirte,  ■oml'btfAmiie 
d'un  éperon  d'or. 
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m  nCHOH.  ig 

SiHement  de'Dvrdeaax,  éjwusa,  par  contrat  du  mois 
e  décembre  i'jio,_  passé  devant  Vioc«nt,  optaira  h 

TonneRi»,  Germaine  si  Lajus,  fille  de  Jean-Françoii  ̂ ^^t^'^ 

i»Lajns,  écuyer,  et  de  dame  Marie  de  Galz.  Jacqnei  )^'^^^J^ 
de  Kchon  se  démit  de  sa  chai^  en  fav^eur  de  ion  fils  ̂ ^''^,°i„^' 
aloé  le  s  arril  i^Si.   Celui-ci,  qui  n'était  alors  âgé  ■■'«- 
quB  de  ig  ans  et  7  mois,  obtint  arec   les  provisioàs 

ds  sa  charge  des  lettres  de  dispense  d'âge ,  portant 
qa'il  n'aarait  roix  délibérative  ou  à  a5  ans.  Jacques  de 
Piefaon,  son  père,  obtint  alors  des  lettres  déconseiller 

d'honneur  audit  parlement,  et  n'en  prît  pas  moins 
rang  et  séance  le  jour  de  la  réception  de  son  fils.  Il  en 
liait  eu  deux  : 

!•  Jfl«D-Pi«m ,  qui  Miil  ; 
9*  Siinon-lud«-Josflpb,  cb«val<er  de  Piehoo,  oScier  au  régj- 

meat  du  Bol ,  aide-d»-cBmp  du  maréchal  duc  de  Richelieu, 
mort  i  37  ani,  «aiu  poslériië. 

X.  Jeao-Pierre  de  Pichok  ,  chevalier,  seigneur  ba- 
ron de  Loogueville,  conseiller  an  parlement  de  Bor- 

deaux ,  fut  obligé,  par  faiblesse  de  santé ,  d'abandonner 
i>  charge  à  sa  ans,  et  mourut  h  98.  Il  avait  épousé 
très- jeune,  par  contrat  do  9  septembre  17471  passé 
devant   Lacoste,   notaire  h  Bordeaux,   Marie-Barbe 
BiiNDA  DE   Terbefobt,   fille  de  François -Raimond    n  T'iuf»»' 

Branda  de  Terrerort ,  et  de  Thérèse  de  Pichon-Senil-  Tn?*d^»",  iX. 

lie .  et  nièce  et  uaîqne  héritière  de  Claude  Branda ,  d^'^l'lb.'d.^''^' 
procureur -général  au  conneil  souverain  de  St-Domin-  l!,°^î;„"t"^, 
pjo  séant  ti  Léogane.  Le  baron  de  Longuerille  a  laissé  Jî.t';;!;!;^!*.'" 
de  co  mariage  :  C;.*^*^':^? 

1*  Joseph,  dom  l'article  suit; 
S*  lean-Jacques,  clievalier  de  Picboo-Longue ville.  Il  Ëmi- 

gra ,  ùl  la  canipagne  des  princes  et  mourut  en  1811,  aTaoi 
d'élre  reulré  dang  la  famille,  après  vingi  ans  d'ami- 
gralion  ; 

3'  Jeanne-Germaine  de  Pichon -Longue*) Me ,  qni  ne  se  ma- 
ria point,  e(  mourul  lelS  mai  1814,  en  odeur  de  salalelé, 

ayant  passa  taule  sa  vie  ta  bonnes  œuvres.  Elle  contribua 
a  fonder  la  maison  de  la  Providence  pour  élever  les  or- 

phelines, el  celle  de  la  Miséricorde  pour  retirer  du  vice  et 
convertir  i  Dieu  les  Btles  perdues. 
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XI.  Joseph,  chevaUer,  baron  dx  PicaoH-liOncOE- 
TILLE ,  fut  empêché ,  par  la  délicatesse  de  sa  idalé 
peaâant  sa  jeanesso  et  par  la  réfoIutioD  qnï  suf.ïiht,  de 
prendre  aucun  état.  Persécuté  comme  noble  et  royaliste 

pendant  la  lerreur,  U  j  eut  deux  mandats  d'arrêt  lan- 
cés contre  lui  et  il  fut  emprisonné.  Sous  la  restauratioD, 

lé  baron  de  Pichon-LongueviUe  a  été  député  par  b 
ville  de  Bordeaux,  ea  1816,  poljr  complimenter  le  roi 

à  l'occasion  du  mariage  du  duc  de  Berry,  puis  en  i8so, 
lors  dp  la  naissance  de  tA''  te  duc  de  Bordeaux.  Ita 
épousé ,  par  contrat  du  1 1  mai  1 784  >  passé  par  Ba- 

ron, notaire  à  Bordeaux,  Marguerite-Rosalie-Sophie- 
j.  Félicité  DE  Nabbobke-Pei.et  d'Angladb,  sœur  deMa- 
l  rie  -  Thérèse  -  Adélaïde  -  Félicité  de  Narbonne  -  Pelet 

d'Auglade  ,  épouse  ,  en  1 787  ,  de  Léonard- Antoine  de 
Vassal ,  baron  de  Cadillac ,  et  fille  de  messire  Jacques 

de  Narbonne  Pelet ,  seigneur  d'Anglade,  conseiller  en 
la  graud'-chambre  du  parlement  de  Bordeaux  (coa- 
daniné  à  mort  pendent  la  terreur  comme  noble ,  roya- 

liste, fanatique  et  ennemi  de  la  révolution),  et  de 
dame  Thérèse  de  Loupes.  De  ce  mariage  sont  issas  : 

I*  Raoui-Jacques-Alberl -Paulin ,  <Joni  l'aiiicle  suit  ; 

3*  Louis-Anloine-loiepI) ,  cbeialier  de  Piclion-Longueiille. 
Eniré  dans  la  conspiration  des  royalistes  du  midi,  en  1813, 
il  devait  accampagner  dans  la  Vendée  le  marquis  de  I' 
Rochejaquelein ,  mais  celui-ci  partit  inopinément  pour 
Saint-Jean-de-Lui  où  se  trouvait  le  duc  d'Angoulème.  Dms 
la  iiuit  du  11  au  12  mars  1814,  le  chevalier  de  Pichon  Cul 
envoyé  dans  le  Médoc  par  ie  marquis  de  la  Bacheiaqueiein 
pour  j  réun[r  les  jeunes  gens  dans  le  secret ,  la  plupart  sei 

amis ,  et  qui  n'attendaient  que  le  moment  pour  se  moa- 
Irer.  Il  servit  alors  dans  tes  volontaires  royaux  en  qualité  de 
brigadier,  fut  décoré  du  Brassard  bordclaisel  nommé  ensuils 

cbevalier  de  la  Lâgion-d'Honneur  par  ordonnance  du  33 
novembre  1814.  Ayant  appris  à  Paris,  la  7  mars  1815,  1« 
débarquement  de  Bonaparte  à  Cannes,  il  partit  le  8  en 

poste  avec  le  comte  d'Isle,  pour  aller  i  Lyon  offrir  set 
services  it  MonàeuT.  Hais  obligé  de  rebrousser  chemiD,  il 
revint  A  Paria. ,  et  entra  le  14  dans  les  voloniaires  royasi 
commandés  par  le  marquis  de  la  Tour-Haubourg ,  et  y  d»  . 

meura  jusqu'à  leur  liceuciemeni.  Le  chevalier  do  Picbou- 
Longuevîlle  est  décédé  sans  postérité  en  1835;  j 

5'  Marie-Joséphine -Thérèse-Sophie  de   Pichon-LoogueTÎUe, 
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DB   PKIOII. 

V  Mari4>'L■u^e-PoTlua6(l-Vi■^gi■lie  d«  FM>M-LoDgacT)Ue  , 
mariée  â  Henri,  corate  de  la  Lande ,  a  »c  ion  offinier  d'infan- 

terie ,  décoré  de  l'ordre  de  Charles  III  ; 

^  Jasépbine-Gabrielle-Blancha  de  Picboa-LmgueTllle,  toft- 
rite ,  en  1838 ,  à  Pierre-Paul-Éléooore ,  vicomte  de  ùamir- 
Sahite-Fortanade,  ancien  (rfBcier  de  cavalerie. 

■  XI.  lUoiil-Jactfiiei  Albert-PaalÎD  ,  cbevalier,  k»Klti 
BB  PicH(»i-L«HOiiKyiLLB,  fut  campm  Aata  la  levée  qui 
Alt  faite  poat  U  premier  ban  eo  i8i«.  Bonaparle y  (p» 
roulait  s»  reltier  U  noble>«»e ,  )e  fit  soiu-lietrteDBilt  «n 

méiDe  tempis  ̂ nc  quatre  aatret,  quoiqb'aacuR  n'eût 
serri.  Afiîscté  d'a»e  toaladie  grare ,  il  donna  sa  ié* 
mi^oo  en  i8i5,  et  lot  autorité  i  se  rendre  dan» 
ses  fe^ers.  Il  entra  bientôt  dans  la  conspiration  de» 

n>7«lîs^  et  travailla  arec  suecèi  à'  former  le  boyatt 

èe  lu  compagnie  des  T«lotttaireft  ro^faux  «[lae'tam- mnida  le  comte  de  la  Martbonie  (depus-  seti  beao- 
feèro),  dans  la<{iiell«  son  zèle  le  ât  entref  crnUDM  sim- 

p4e  Y.okwtaire.  A  Tépoqna  du  i"  avrit  tS^iâ,  dé  doo- 
lonnMse  mépioipo,  apvèi  avoir  p»u^  Im  foaraées'  des  ̂  
tS,  B^  eï  3i  iDars''&  Cabzàc,  6ù  il  eomumodait  mt 
d^at^iipuit  de  la  garde  natiobaie'  h  cfaevnl ,  h  knrcM' 
de  PidMQ- LoDguevttie  «soorta  iÊJuStme,  dachoss» 
dlAogsuiéaie ,  daiiS' ses  difi^renlès  visilM  aé%  énsëriHIs 

et  danaten  voyage  -b  Panillac ,  oh  S.  A.  fi.  s'einbilnqul&' 
le  a  &  dix  heures  du  matin.  Chevalier  diiBras«ai<âboi^ 

délais  en  iâi4 .  il  fut  d^oré  de  la  L^ion  d'Honnv'^  ' 
te  12,  mars*'i8iÂ.  d$s  m^s  de  Màaâ/ne,  ducbesse 
d'Angoulêmè.  Loui^  XVin  lé  nomma'  lieutenan^'^e 
caval^e  par  or^enDance  du  sS  oÉtobr*.  iSi'6.  Devenu 
membre,  du  conseil  général  da  dëpartemsnt  de  la  Gi- 

ronde ,  il  a  ç  Q  i33o ,  pour  céfus 
dQ  sçrmen\  è  t.  Le  roi  Chaînes  V 
traterfi^t  se  pour  se  rendre  bo 

Espagne  ,*afi  i:  iSSJi.  S  kuît  heu- 
res du  mati  aroD-'dd*'los*Valles 

(Aqguel  de  i  aptts  a4oir  mangé 
et  pris  quelc}ties  Instants  de  repos ,  et  fait  plusieurs 
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119  DE  PICBOR. 

Bmplelles  (car  il  était  parti  tt'ADglèteire  n'emportant 

que  ce  qn'ii  avait  sar  laïj ,  tDonla  daDS  U  voiture  ia 
baron  d^  PichoD-LonguêTiUe  ̂   qnt  le  conduisit  chez  ton 
beau-frère  aîné  lé  marquis  de  la  Lande,  IiTarnos, 

près-  Bayonoe  ,  où  it  '  dîna  le  8  et  concba.  Lei 
moyens  furent  aussitôt  pris  ponr  traverser  la  rillede 
fiayoune  et  passer  la  frontière.  Le  roi  reiTtra  dans  set 
états  le  lendemain  9  à  cinq  heures  et  demie  du  soir. 

Le  baron,  de  Ptchdn-Lengneville  a  été  décoré  de  l'or- 
dre de  GhaHes  Ili  en  i835.  L'année  suivante,  Chir- 

les  V  a.  daigné  le  désigner  pour  tenir  en  son  nom 

SIM*  les  fonts  baptismaai  nn  enfant  du  marqtiïs  de 
la  Lande,  et  ce  fut  la  baronne  de  Pichoa-LongneTille, 

sa  femme,  que  le  roi  choisit  pour  marraine.'  I^a-épousd, 
par  coDtrM  passé  à  Bordeaux,  le  s6mai  1819,  parDes- 
champ«,  notaire  royal,  Marie- Harthe-Armando-Féli- 

nt ,  1  ij^  cité-Pétronille  os  la.  Lakdb,  sœur  du  comte  Hén;i  de  la 
udtTÇ;  Landé-doot  on  a  parié. plue  haut.,  «t  fille  de  Jeaq-Bai- 
'^Vb^ti  mond  de  la  Lande,  marquis  de  Castelmoron,  avocat- 

ii.'S-'ÎISl^ï  général  aa  parlement  de  Bordeaux-,  mort  snr  l'échi- 
laad  févolntionnaire ,  et  d'Ëtienoette  d'Aleaine,..fillfl 
deN...  d'Ales»e,^at^)[|  daPiao,  vicomte, de Limenil, 

'marquis  de  St-Pîerre,  colonel ,  cÛfevalier  de  l'ordre  Je 
St-Louu.  20uverncnr.de  l'Ile  ̂ 'Oleroq',  ministre  à  la 
CQur  palatine ,  pgis  'ambassadeur  à  GonAaatinople 
(lOjtrt  avait  d'avoir  Atteint  l»si^  de  cette  résidence], 
Qt  de  N.-,.<^iDte8se  de  Wftlbruck  êt>  du  St-Ëmpire, 

maiwD  clMipilrâe  d'AUemagoe.  * 
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PlftOT, 

Seigneurs  de  Sactieux.  dk  LAKD&FBiknE,  du  FiSFBUBif, 
DES  Touches,  db  CneT&icKBs,  su  Boisbbabsd  ,  dv 
BoisBY,  comtes  de  la  Miataye  et  de  Tbémab;  seî- 
gneun  et  vicomtes  de  Peccaduc;  barons  de  Hebzo- 
Gedbehg;  seigneurs  de  la  Codb,  de  Poktadbbat, 
DE  Moguerray,  de  Vabais,  de  JoTiGiiâ ,  vicom- 

tes pB  yAtLOGÉ ,  en  Bretagne ,  au  Matnè,  etc. 

A»ES  :  d'or,  au  chevron  d'azur  (1),  acconj-. 

pagné  de  'S  fallait  de  gueules  allumii,  au 
chef  du  mime.  Cquronne  de  marquis.  Sup- 

ports  ;  deux   lËvricrs.   Devise   :  Ndi-los 

La  famille  de  PICOT  est  fort  aocieoae.  Elle  a  formé 

plusieurs  branches  qui  se  sont  successÎTement  répan- 
dues dans  divers  pays,  oh  elles  se  sont  distinguées  par 

leurs  semces  et  leurs  alliances.  Celle  qui  fait  le  suje 

de  cette  notice  a  été  maintenue  dans  sa  noblesse  ̂ 'au 

(11  Ce  n'csl  que  depuis  un  arrêt  du  parlenienl  de  Bretagne, 
renou  le  10  avril  1181,  que  le  cliovron  esi  d 'mur ;  am*rieure- ment  il  était  de  gueulei,  ainsi  que  le  coDstaient  les  mainieouei 

de  noblesse  et  les  enregislreiuetits  i  l'armoria'  général. 
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CKQne  extraclion,  par  jugement  rendu  le  lo  février 

i^d!)'  P"^  "'<■  ̂ ^  Alaapeou  d'Ableiges  ,  intendant  de  la 
géoéraUté  d«  l^oîliers,  par  ordonnance  des  commissai- 

res gépêrnux  du  conseil,  députés  par  le  roi  pour  la 

véri&otioa  des  titres  de  noblesse,  du  4' avril  lyiS; 
juf;ement  et  ordonnance  visés  dans  une  maintenue  de 
noblesse  rendoe  par  M.  Feydeau  de  Brou ,  intendant 

de  llrelagne,  du  lO  s^tembre  1716;  enfin  par  un  ar- 
rêt du  parlement  de  Bretagne  dn  lo  avril  1781.  La 

généfllogie  qui  suit  est  un  extrait  des  actes  authentiques 
que  nous  venons  de  citer,  lesquels  ont  été  visés ,  en 

tyS'i,  par  M.  GhéHo,  généalogiste  des  ordres  du  roi, 
dans  les  preuves  de  page  de  M.  le  vicomte  Placide  de 
Peccadnc. 

I.  AntoiDe  Picot,  écuyer,  épousa,  en  t483,  de- 
, ,  moiselle  Marie  des  Lsudes  ,  rappelée  avec  Ini  dans  le 

^*  contrat  de  mariage  de  Jean  Picot ,  leur  fils  putné ,  du 
4  septembre  i5i6.  A  celte  époque  ils  avaient  laissé 
denx  fîls  vivants  : 

1*  Jicqaes  Picot,  écuyer,  seigneur  de  Contait.  IJ  comparut 
comine  fiU  aîné  el  principal  héritier  de  fcJ  Anioine  Picot, 
écujer,  au  contrai  de  mariage  de  lean  Picol,  son  frère,  ef 
le  dola,  ayaul  ce  mariage  pour  agréable.  Jacqae*  Picol 
mourut  célibataire; 

3*  Jean,  l"  du  nom,  a  contiimé  la  poslérilé. 

II.  Jean  Picot,  I"  du  nom.  écnyer,  seigneur  de 
Sauvienx,  épousa,  par  contrat  du  4  septembre  i5i6. 
passé  sous  le  sceau  de  la  cour  de  CtiAteauregnanlt,  da- 
moiselle  Jeanne  de  Pdioues,  fille  de  noble  Louis  de  Pri- 

guea ,  écuyer,  et  de  dame  Jeanne  du  Plesais ,  lesquels 
dotèrent  leur  fille,  et  promirent  de  faire  avoir  agréa- 

ble ledit  mariage  à  Thomas  de  Prigues,  leur  fils.  Noble 
homme  Louis  Mellet,  seigneur  de  Moran,  et  noble 
Pierre  Moret  assistèrent  comme  témoins  à  ce  contrat. 
De  Jean  Picot  et  de  Jeanne  de  Prigues  sont  nés  deux 
fils: 

1*  Pierre  Picot,  écuyer,  seigneur  de  Saini-Lezin  ; 
2*  Jean,  11'  du  nom,  qui  suit. 
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II[.  JeSD  Picot  ,  I(*  du  nom ,  écnyer,  seigneur  de 
Saorieux ,  fit  un  partage  avec  Pierre  Picot ,  son  frère 
iloé,  héritier  principal  et  ooble,  par  acte  passé  en  la 

cour  do  Saint-Lezio  ]e  b6  septembre  iS45.  Il  s'allia, 
par  contrat  passé  dorant  Boorel  et  l'ËTéqne ,  notaires 
en  la  cour  de  Blaio  (ressort  de  NantQs) ,  le  i  a  octobre 
ifi4S,  arec  damoîaelle  Jeanne  db  la.  S&dlavb,  de  la-  diliShi.» 

qoelle  il  eut  :  J^'iî  c 

1»  Jean  111,  donl  Tarticle  »tiii;  '  f™ÏJbr! 

[V.  Jean  Picot  ,  111*  du  Dom ,  écuyer.  seiguieav  de, 
Landefrière  et  de  U  Goupillais,  transigea,  par.  acte  du 

14  août  iâS&,  paasé  devant  Gérard  et  Peton  .'notaire^ en  la  cour  de  liantes,  avec  Marie  Picot,  dame  de  la 
Uotte ,  sa  scBur,  tant  pour  ie  supplément  de  mariage 
iù  fa  celte  dame  que  sur  les  successions  de  ses  père  et 
mère.  Jean  111  ent  pour  femme  Berlranoe  LotssAn ,  l<>» 
rappelée  avec  lui  dans  les  actes  passés  par  lenrs  en- 

tants. Ils  avaient  eu  : 

1°  Adrien  I",  dont  l'article  suit  ; 
3°  Jeanne  Picot ,  épouw   de  noble   homme  Paul  Danyau , 

V.  Adrien  Picot  ,  I"  du  nom ,  écuyer,  seigneur  de 
Laodefrière  et  de  la  Goupillais .  partagea  avec  Jeanûe 
Picot,  sa  sœur,  le  aS  septembre  1618,  suivant  acte  signé 
Leverne  et  Duboys .  notaïres  sous  le  sceau  de  la  cour 

de  Nantes;  et  s'allia,  par  contrat  du  2  septembre  161g, 
passé  devant  les  mêmes  notaires ,  avec  damoîselle  Su-       lh 
sanne  Ldze&d,  fille  de  noble  homme  Samuel  Luzeau ,  ̂i™'i*t 

sieur  du  Tertre ,  et  de  Marthe  Thibost.  Jean  Picot ,  ''^1°^ 
son  père,  lui  donna  en  avancement  d'hoirie,  outre  '«'v. 
WD  droit  en  la  succession  de  défunte  Bertranne  Loy- 
leau,  sa  mère,  une  somme  de  4>ooo  livres.  Adrien  vi- 

vait encore  en  i&&^.  Il  fiil  père  de  : 

i>  Jean  IV,  dont  nous  allons  parler; 
ï>  René  I",  auteur  de  la  branche  des  teigneuri  de  11  Coca, 

n  PonrinaAi,  vlcomtei  tu  Viologs,  rapports  i  son  rang  ;     ' 
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,  épauie  de  H.  de  la  GteiardUre,  geatW- 

VI.  Jean  Picot  ,  IV*  âa  nom ,  écayer.  seigneur  de 
la  Mintaye.  de  LandeFribre  et  de  la  Gouplllaig.  énousa, 
par  coDlrat  du  i6  mars  i6^g,  passé  devant  Bolain  et 
(iiiyol ,  notaires  royanx  en  la  cour  de  Nantes  et  ea  la 

jondiction  de  Blain  ,  damoÎMdle  Réaé  Lotsbad  (pro- 
testante), dame  de  la  Mintaye,  fiUe  de  meuire  René 

Loyseaa.'écuyer,  seigneur  de  Heurier,  et  de  dauie  Fran- 
çoise d'Ampronx  de  la  Monssaye.  La  famille  de  Picot 

ayant  embrassé  la  réforme  religieuse,  Jean  Picot,  quî 
resta  eatholique,  fit  acte  au  greffe  de  la  réfârmation  de 
celle  province,  le  i5  septembre  1668;  pour  la  re- 

cherche de  ses  titres  de  noblesse,  emportés  i  l'étranger 
par  des  membres  protestants  de  sa  famille,  titres  fu'W 
se,  réserva  de  produire  devant  les  commissaires-géné- 

raux du  conseil.  De  son  mariage  sont  issus  : 

1°  Adrien,  11*  du  oon),  qui  Miii ,' 
3<>  Henri  l".  auteur  de  la  branche  dei  leigneuri  et  comîei  nK 
Tbmib,  rappelle  ci-apr4*  ; 

t.B....PI..td..F«.«UH        I     li«5.il'>»Ml«
i««l»'- 

6*  Marie  Picol,  époute  d' Auguste  du  Boiipàm. 

VII.  Adrien  Picot  ,  II*  da  nom .  comte  de  ta  Min- 
taye, seigneur  de  Landefrière,  de  la  Gonpillais,  etc., etc. , 

baptisé  te  94  mai  ibâ4>  lieutenant-colonel  de  dragons, 
fut  maintenu  dans  sa  noblesse  d'ancienne  extraction 

par  jugenienlde  M.  deManpeou  d'Ableiges,  intendant 
de  la  généralité  de  Poitiers,  du  10  février  ifigg.   H 

I  avait  épousé,  par  contrat  du  lï  juin  11195,  Marguerite* 
!  Françoise  du  Matz  db  Mo>TiiAitTiii,  de  laquelle  il  eut  : 
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Vill.  Benjamin  Picot,  chevalier,  comle  de  la  Min- 
ute, seigoenr ch^lfllaïn  des  TDuchéB,.dfl  Cberaigoea, 

et  Dé  an  châteaa  de>  Toncfaei ,  près  Poasaiigfls ,  en 
Poilou.  11  fut  colonel  de  cavalerie  et  geDtilbdmme  de 
la  cbambre  de  S.  M.  britannique.  Le.coHitedela  Mîo- 
taye  est  ainci  qualifié,  le  b4  novembre  1788,  dans  uu 

congé  de  d^nx  ans  qu'il  obtint  du  rcn ,  it  compter  du 
5  janvier  1 789,  comme  prorogation  d'un  premiercoogé 
de  deux  ans  qu'il  avait  obtenu  le  S  jasvier  1 787,  pour 
paster  en  Hollande  et  y  vaquer  h  sea  aBaires.  Il  est 

laori  &près  de  100  aas,  en  1797.  sans  laiséer de  pos- 

lériti  des  deux  mariages  qu'il  avait  contractés  :  1*  avec 
N....  DB  BosT,  allemande;  s*  avec  N....  Gviton.  (U 
était  protestant.) 

SEIGNEURS  ET  COUTES  DE  TRËMAR. 

{Branche  aînée  actaelte.) 

VII.  Henri  Picot  ,  I"  du  nom ,  écuyer,  eeîgnear  de 
Fiefrubé ,  né  le  1"  octobre  i65g,  second  Gis  de  Jean 
Pii;ot ,  IV'  du  noiD ,  seigneur  de  la  Hintaye  et  de  Lan- 
defrière,  et  de  dame  Renée  Loyseau ,  fut  marié  den^ 

fola.  11  épousa  :   1°  Marguerite  Pineau  ,  dame  de  Tré- 
m^r,  fdle  de  Henri  Pineau,  écuyer,  seignenr  de  Tré-  i 
mar,  qui  douna  une  procuration  au  seigneur  de  Fief-  l 
nibéi  son  gendre,  le  i5  août  1694;  a"  par  contrat  du   i< 
sS  février  1 700,  passé  devant  les  notaires  de  la  baron- 
nie  de  Marligné,  demoiselle  Françoise  de  la  GbkviIibe,   , 
fille  de  mess(re  Pierre  de  la  Chevière,  écuyer,  seigneur  î 
duPlessis.  du  Boishamon,  etc..  et  de  dame  Gilonnedu   ■ 
Boïsadaui.  Henri  Pîcot  fut  maintenu  dans  sa  noblesse 

d'ancienne  extraction  par  ordonnance  des  comni.issai- 
res-géuéraux  du  conseil  du  4  ̂"'^^  1715.  ll.a^u  : 

Du  premitT  lit  : 

1°  Henri,  11*  du  nom,  qui  suit,' 

3°  Harauerrlc  Picol.  Elle  Gl  professioii  jui  ursulines  de  Re- 
don Te  10  décembre  1730; 

Du  second  lit.: 
Z'  Nicolas  Picot. 
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■Vlll.  Henri  Picot,  II*  du  nom  ,  cfaevatier,  seigneur 
dePie&abé,  de  Trémar,  do  Boisby  et  antres  fieux, 

iré  le  s(|  mars  169s,  pagga  avec  son  père,  le  3  aïrii 
1717,  nu  acte  signé  Jnyant  «t  Uefoery,  notaîrea  dn 
iBBrqaiiat  de  Blain ,  relatÎTemont  b, .  la  retraite  ̂   u 
sœor' an  couvent  de  Redon.  Il  prît  pour  fanidaB.  par 
contrat  da  1 8  avril  1 790 ,  passé  âevaot  les  notaires  du 
}nridiotions  du  marquisat  'de  la  Bonrdoonaye  et  de 

•luBiM,     Boisby,  Anne-Renée  de  ia  VxiB,  dame  de  Peccadoe. 
hniûiiignaj.  LejtarJemeQt  do  Bretagne  loi  douRB  «clo,  Ifl  i6janTier 
■  '*'''•  1^09,  de  la  représentatioD  do  l'artét  (du  4  "fît  i7>51 

de*  commissBiras-géDéraux,  et  du  brevet  d«  ses  srmoi- 
riei  do  i4ii)ars  i6g8.  Henri  Picot  assista  en  la  cham- 

bre de  la  noblesse  anx  états  assemblés  à -Rennes  en 
1744-  Ses  enfanta  furent  : 

1°  Jean -Marie,  doDt  l'arlicleiuil; 
3*  Pierre-iean^aptiMe,  aMeur  de  la  btaoche  det  vicomtet  m 

PKCiiriic.  barotu  Dt  HEBiosinBiiis,  rapportée  ci-aprèi; 
5°  FrRDçoii-Bepé  Picot ,  cbevaliAr,  Mjgneur  du  Boisby,  du 

Lobo,  etc.,  né  le  3  octobre  1T3G,  mort  »ang  posiérilâ. 

IX.  Jean-Marie  Picot,  cher^lier,  ccmte  de  Trémar, 

seigneur  du  Boisbrasso,  du  Boisby  et  autres  lieux,  na- 
quit le  ig  novembre  i?^?-  Il  fut  marié,  par  contrat  da 

7  jnia  1748,  signé  Deschamps  et  Sohier.  notaires 
royaux  en  la  cbâtelleoie  de  Bennes ,  arec  Marie^3- 

7^™M'ti-  Ictte-Saînte  db  CHATsiuGiRON  ,  demoiselle  dudît  nom, 
"-  aWe  de  feu  Mathurin-Alain ,  comte  de  Chfiteaag^n , 

et  de  dame  Margnerite-Gillette  Pïoger.  Jean-Marie  Pi- 
cot doiffia  partage  à  ses  frères  puînés  des  successîooi 

paternelle  et  matemeHele  sS  juillet  17641  et  leur  ven- 
dit les  terres  de  Peccaduc  et  du  Boisbrassu  ,  par  acte 

signé  Duclos ,  notaire  en  la  sénéchaussée  de  Rennei , 

du  &  juin  1 77$.  Il  avait  assisté  en  la  cbambre  de  la  no- 
blesse anx  états  tenus  à  Rennes  et  ii  Nantes  en  i7â4i 

17S6  et  1764.  Il  a  en  de  son  mariage  avec  demoiselle 
Sainte  de  Chfileaugiron  : 

1*  Henri-FranfoiE-Harie,  menlionnée  ci-après  : 
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3*  Josepb-Bapliare  Picol,  nt  le  30  octobre  1757,  colonel  d'in- fanlerie ,  mori  aussi  sans  postérité  ; 

-    4*  Angélique  Picot,  mariée  ,  en  1TT4,  avec  L'ouii-Éléobore- 
Fran;oi9,  coitale  de  Ptt-cy. 

X.  Heori-FraDÇois-Harifl  Picot,  chevalier, 'comt» 
de  TrâiDBr,  baptisé  le  rç  octobre' 17S1,  entra  d*B8  le» 
mousquetaires  en  1  ■}'^&.  A  le  râforme  de  ce  corps ,  il 
ftit  attaché  comme  capitaine  fa  le  suite  Aa  régiment 
ColoDel-Général,  cavalei-îo.  par  commîsMon  da  3  juin 
1779.  Il  sa  maria,  le  i"  avril  1786,  avec  Marie-DëtH-ée 
DE  Ldhbllb,  et  moDriit  en  1 799  ,' laissant  plasieun  »umlu^ 
enfaalt  qui  sont  établis  aux  États-Unis. 

VICOMTES  DE  PECCABUC  , 

BABOKS  DB  HBHZOaXlf BEtlO. 

IX.  Pierre^ean- Baptiste  Picot,  cheralier,  seigneur 
de  Peccaduc,  de  Poutlouët  et  autres  lieux,  né.  le 
ijS  novembre  1735,  second  fils  de  Henri  II.  seigneur 

deTrémar*  et  d'Amie  de  la  Ruée,  fi)t  reçn  conseiller 
au parlemeitt de  BretafEoeeu  i7&7,els'al)ia,{>Rr  con- 

trat du  4  lévrier  176e,  avec  Ângélique-Hargueritc  db  U^ll,.'^"'."" i 
LA  CflEvik'BE.  Il  a  eu  de  ce  mariage  : 

1*  Pierre-Uarie -Auguste,  dont  l'arlicle  suit; 
3<  PlacideJKarie-Fidele ,  vicomte  de  Peccaduc ,  l>apli8é  le  6 

juillet  17fi8.  Il  fui  page  de  Madame  {épouse  de  M. le  comte 
de  ProTHice,  depuis  Louis  XVI11),  en  t78S,  puis  ol 

régiment  d'Anjou.  Émigré  en  1791,  il  araitlescai 
'    de  1102et  1793,et.a  péri  pour  la.  cause,  du  roi  ; 

5*  Henri-René-Harie,  dont  on  parler^  plus  loJn; 

4°  Angélique-Maris-Henriette  Picol,  née  le  8  juillet  1761,  re- 

ligieuse bénédictine  à  l'abbaye  rojale  de  Sainr-Georgei  i 
Bennes,  )e  26  septeinfire  1779; 

11°  Flavie-Franfolie-llarie-Jeanne  Picot ,  baptisée  le  ii.yf.ia. 
1163; 

6°  Luciëce-Marie-Iosepb  Picol,  baptisée  le  99  septembre  1765. 

X,  Pierre-Marie-Augiisle  Picot  de  Pïccadbc  ,  ba- 
ron de  Uerzogenberg ,  feld-maréchat-lietiteoant  aa 
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service  d'Aotriche.  naquît  le  i3  février  1767.  Élève  ï 
l'écoleAoyale  Militaire  de  Paris,  il  ;  fut  reçu,  en  178^, 
chevalier  4o  l'ordre  de  St. -Lazare  par  HomUar  (depuis 
Louie  XTQI).  L'année  seivante  il  entra  comme  lieule* 
nant  daat  le  régiment  de  Metz,  dn  corps  royal  d'artillerie. 
Émigré  en  1 791,  il  se  rendit  en  Atlemacne,  près  du 
prince  de  Coudé,  sous  le»  ordres  duquel  il  St  plusieurs 

campagnes.  Sa  belle  coadaite  à  L'affaire  du  t3  août 
1793  ,  oii  il  fut  grièvement  blessé  en  défendant  avec 

deux  pièces  d'artillerie  l'entrée  de  Bergzaberu ,  lui  va- 
lut à  «7  ans  la  croix  de  l'ordre  de  St.-Louis,  Le  baron 

Ilotzé,  général-major  autrichien ,  qni  dut  tout  le  .aac> 

ces  de  son  mouvement  au  sang-froid  et  à  l'intrépidité 
de  M.  de  Peccaduc ,  lui  en  témoigna  aa  reconnaissance 
dans  les  termes  les  plus  bonorableB  par  une  attestation 
datée  de  Scfarvetzingen  le  sg  janvier  1 794.  Rétabli  de 
se*  blessures .  M,  de  Peccaduc  reprit  son  service  ï 

l'armée  de  Condé,  et  continua  à  s'y  faire  remarquer 
par  une  instruction  et  des  talents  qui  annonçaient 

dès-lors  la  brillante  carrière  qu'il  devait  parcourir. 
Après  le  licenciement  de  l'armée  de  Condé,  il  passa 
au  service  de  l'empereur  d'Autriche,  qui  lui  fît  dé- 

livrer, en  1810,  des  lettres  de  aaturallsation  sons  le 
titre  et  le  nom  de  baron  de  Henogenberg.  En  itti5,  il 

a  fait  la  campagne  comme  généraT-major;  l'année  sui- 
vante il  a  commandé  la  ville  de  Cbâtillon  pendant  la 

congrès.  Ilfnt  l'uo  des  trois  commandants  de  Paris  i 
l'eutrée  dfts  alliée ,  et  ce  fut  sous  son  commandement 
personnel  ̂ ue  la  garnison  autrichienne  évacua  la  ca- 

pitale. Le  baron  de  flerzogeoberg  fut  promu  an  grade 
de  feld-maréchal-lîentanant  des  armée»  autrichiennes. 

Il  était  chambellan  de  l'empereur  d'Autriche,  pro- 
priétaire d'un  rénooent  de  son  nom  ,  directeur  de  l'A- 
cadémie impériale  du  corps  du  génie  et  curalenr  de 

celle  de  Harie-Tfaérèse ,  chevalier  de  l'ordre  de  Sl- 

Lonis,  grand'-croix  de  l'ordre  de  St.-Léopold  d'Au- 
triche, décoré  de  l'ordre  de  Ste-Anne  de  Russie 

1"  classe,  de  l'Aigle-Noir  de  Prusse,  et  grand' -croit  et 
cominondenr  de  plusieurs  autres  ordres.  Il  est  mort 
i  Vienne  lo  15  février  i834i  laissant  de  «on  mariage 
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contracté -en  1814.  avec  la  comtMis  Faony  db  Sbd-  h 
LNITZKT. 

t'  Augiule,  qui  Mit; 
3*  loiâphine  Picot. 

XI.  Auguste  Picot  ,  baron  ào  Herzof^nberg ,  élève 

de  l'Académie  iiûpériale  de  Marie-Ttiérè«e ,  page  de 
S.  M.  l'empereur  d'Autriche. 

X.  Henri- René-Marie  Picot,  vicomte  de  Peccadac, 
marécbal-de-camp ,  frère  puîné  de  Picrra-Marie-Au- 
gU8te,  baron  de  Herzpgenberg,  fut  baptisé  le  1"  février 
1770.  Entré  ail  service  en  1787,  comme  cadet-gentïl- 
bommo ,  il  fnt  nommé  sons-lieutenant  au  régiment  de 

la  Guadeloupe,  au  mois  de  février  de  l'année  snivante. 
Ed  i79it  il  sortit  de  France  et  fut  se  mettre  sous  les 
ordres  da  doc  de  Boarbon.  En  179!^.  il  entra  enseigne 

ao  régiment  d'Oran^çe-Frise ,  an  service  de  Hollande. 
Deux  ans  après ,  il  passa  en  Angleterre  avec  le  prince 

d'Orange,  lors  de  1  occapatîon  de  la  Hollande  par  les 
armées  françaises.  Il  resta  attaché  &  une  brigade  an- 

glo-hollandaise jusqu'en  1S08.  A  celle  époque  il  entra 
comme  capitaine  dons  les  troupes  allemandes  de  la  coo- 
fédération  du  Rhîn,  alliées  de  l»  France.  Il  fit  avec  elles 

les  csmpasnesde  iSoSè  iSi^,  en  Catalogne,  en  Rus^- 

sie  et  en  Saxe ,  pendant  lesquelles  il  reçut  denx  déco- 
^  rations,  dont  celle  de  la  Légîon-d'Honneur,  et  tons  ses 
grades  jusqu'à  celui  de  colonel.  C'est  en  celle  qualité 
aa'il  commandait  nn  régiment  pendant  les  campagnes* de  Russie  et  de  Ssxe.  Dans  celle  dernière,  il  avait  été 

mise  l'ordre  de  l'armée,  le  9  septembre  iSi5,pour 
prendre  le  commandement  d  une  brigade  d'infanterie, mais  par  saite  des  événements  qui  se  succédèrent,  cette 
oomï nation  de  général  de  brigade  ne  put  être  confirmée. 

Renlréen  France,  il  resta  en  disponibilité  jusqu'au  6  ao&t 
1 8 1 5.  Acette  époque,  le  vicomte  de  Peccaduc  fut  cbai^ 

de  l'organisation  et  du  commandement  de  la  légion 
d'Ille-et-Vilaino,  qui  devint  le  ai*  régiment  de  ligne,  il 
acommandé  ce  corps  jusqu'au  s5  avril  iSsi,  date  de' 
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sa  [H-opaotîoD  >u  grade  de maréofaBl-de-camp.  Ed  i&ii, 
il  fut  appelé  au  commandement  du  département  de  U 
Charente-Inférieure.  Vers  |a  fia  de  la  même  année,  il 

l'ut  mis  b  la  tête  d'une  brigade  du  corps  d'armée  d'ob- 
servalioD  rassemblé  près  des  Pyrénées.  Il  la  commanda 

dans  la  campagne   d'Espagne  en   i8s3.  L'année  sui- 
vante, le  vicomte  de'  Peccaduc  fut  employé  comme  in- 

specteur-général d'infanterie.  It  fut  aussi  membre  da 
comitéde  cette  arme  an  ministère  de  là  guerre  en  i8i5. 
Il  a  commandé  une  brigade  an  camp  de  Saint-Omer, 
en  iSsG  .  et  a  continué,  les  aonées  suivantes,  à  rem- 

plir les  fanctious    d'inapecteur -général  d'infanterie. 
[Etait  de  service  déUvrÉt  par  le  minisire  de  la  guerre, 
te  a5  miû  i834>}  I^e  vicomte  de  Peccaduc  a  épousé,  le 

'..ruu.uiiti  6  février  i8a6,  Marguerite  da  Cabloxti,  fille  de  feule 

!r„n"^'à*t  'k-  marquis  de  Garlotti.  Il  est  chevalier  de  l'ordre  royal  et 
liir^^  d<^  militaire  de  Saint-Louis ,  commandeur  de  la  Légion- 

1   «    poink  d'Honneur  et  de  l'ordre  royal  et  militaire  de  Sainl-Fet- 
'""mîtij  din and  d'Espagne,  4*  classe. 

kF^""  seigneurs  m  LA  COUR,  DE  PONTAUBRAY, 
VICOMTES  f>B  VaULOgA. 

VI.  René  Picot.  l'^dtf  nom.  écayer,sci|j;' de  Fiebrufé, 

baptisé  le   i5  avril  i6a3  ,  second  fils  d'Adrien  Picot, 
seigneur  de  Landefrière,  et  de  Susanne  Luzeau,  époast 
par  contrat  du  8  juin  i648,  passé  en  la  maison  sei- 

gneuriale de  £oispéan ,  devant  Dardin  et  Boussay ,  no- 
ÛTri!»''''»!  1  taires,  damoiselle  Jeanne  oufoispèAN,  dame  de  la  Noé, 
^i^'n^di'fill^  de  défunt  Jean  du  Boj^péan,  écuyer,  seigneur  de 
r/in^^F^i'  -Boispéan,  et  de  Marie  Bouvier.  {Cop.  collât,  par  Daa- 
*•*•'"•"'*•■     dîn et  Soiufo)',  notaires  à  Fougeray,  le  iâ.mar  i;o5.) 

De.cç  mariage  sont  proveous  : 

1°  René  M;  dont  l'article  suit  ; 
S°  Esther  Picot,  retnme  de  noble  homme  lean  le  Matagn, 

aelgoeor  du  PleMît; 
3*  Marthe  Picot,  Ëpoiueda  neble  homme  loatxSolviu; 
4°  N....  Picot,  épouse  de  M.  Gj/berm 
5°  S..-.  Picel .  femine  de  W.  deForan;  i 
0°  F....  Picot,  époiue  de  M,...  Coquebert  de  NeumiU. 
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VII.  Bené  Picot,  II*  du  nom ,  écayer  ,  M^enr  de 
la  Cour  ,  puis  de  Pootaubray,  bapkisé  le  3  geptemlbre 
i65 1 ,  éfwusa  damoiselle  Sufanne  Budmabd  ,  ùUe  de  >>» 
Paul  BaÎHiard  ,  écoyer ,  leigneur  ie  Lobo.  et  d»  M<i-  ll^ii 

rie  Cfauppîti.  Il  îalerriat  au  Bom.de  sa  Cemme  dans  un  ̂ i", 
partage  Dobls  fait  devant  Hanpillé ,  notaire  da>  ducbé 
de  Mayenne ,  le  6  juin  1 680 ,  entre  François  Bulssard, 
écnyer ,  seigneur  de  Pontaobray,  -son  beau-frèra ,  et 
Susanue  et  Fraoçoûe  Buisnard,  ses  sœurs,  tant  des 
saccessions  de  leurs  père  et  mare,  que  de  ee^es  de 
Philippe  Boisnard,  ̂ t^er*  seigneur. de Maisonconge, 
lenr  frère  aîné;  et  de.MadeteioeChoppîn.  (Original  de 
lam»intenue -tie  nabUtie  rvHdnt  U  iQ-mar»  1698.,  en 
faveur  de  Framçots  Buitnard,  seigneur  de  Pontau- 
braj.parM.  HuedeMiromesnUttnlendantde  Tours.) 
Heôé  Picot,  seigneur  de  la  Cour,  partagea  noblemeut 
avec'se»  sœurs  par  acte  signé  Grenier,  notaire,  du  aj 
mai  i683.  {Orif^.  m  papiers  )  Fraaçois  Buîsnard,  soi- 

gneur de  Pon(anbray,  étaat  «oort  sans  enfanta,  sa-soc- 
cession  échut  i)  René  Picot,  qui  obtînt  des  lettres,  le  19 

avril  i6g8 ,  pour  l'accepter  sons  béaé&ce  d'inventaire. 
(  Orig.  en  parck.  )  Loi  et  sa  femnie  ,  demeurant 
en  leur  maison  nobte  de  la  ville  de  Nantes. et  damoiseUe 
Françoise  Buisuard,.  dame  de  Maisonrouge,  firent  faire, 
le  s  mai  1 6g8  (  1  ) ,  devant  Ëloi  Bauin,  notaire  et  tabetlioD 

royal  établi  au  Maine,  l'inventaire  des  meubles  et  papiers 
délaissés  par  François  Buisnard  dans  sa  maison  de  Mai- 
gom-ouge,  oti  il  était  décédé.  {Ori^,  enpap.)  Apartir  de 

celte  époijue  et  jusqu'à  l'établissement  de  son  fils,  R^né 
Picot  fut  cooQU  sous  le  nom  de  seigneur  de  Pontau- 
bray .,  terre  située  dans  la  paroisse  de  Landivy.  Lui  et 
sa  femme  se  firent  donatiop  -mutuelle  de  tous  meubles 

acquêts  et  conquets  qu'ils  avaient  ou  feraient  pendant 
leur  communauté,  suivant  acte  signé  des  parties  et  de 
Penbouet  et  Daudin,  notaires,  le  5o  mars  1 699.  {Orig. 
en  papier.  )  René  Picot  avait  servi  pendant  quelque 

(1)  Le  7  juin  1697  RcnÉ  Picol,'i^cuyer, leigneur de b  Cour,  1 
faii  enregistrer  ses  arinej  à  Varmorial  général  de  Bretagne.  (V< 
la  bibliothèque  duRoi.ïcclion  dcp  mMiuseriis,  I.  I,  p.  193.) 
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lemps  dans  les  Pays-Bag,  comme  oflîcier  de  cavilerie. 
A  »on  retour  en  France  il  se  fna  &  Nanles,  et  fat  con- 

voi|iié  à  l'arriëre-ban  de  la  noblesse  de  cet-  évécbé 
rn  i69'9;  il  servit  ensnite  en  bon  étjnlpage  sons  les  or- 
divs  du  maréchal  d'E«lr^R,  en  170a.  {Certt/ieal  de 
M.  Binet  de  la  Rhuière,  grand-bailli  (Cépie  en  Bre- 

tonne, du  16  juillet  170s.]  Un  second  certificat  de 
M.  de  la  Bloliière,  du  116  JDulet  1 704,  porte  que  H-  de 

Pontaubray-Picoi,  de  la  paroisse  de  Fongeray.  s'est  en- 
core présenté  ea  équipage  ttoiir  le  service  dn  roL 

{Orig.-  en  papier.)  Il  fut  maintenu  dans  sa  noblesse 

d'exlracliott  par  jogeaieot  de  M.  Feydnau  de  BroD, 
ronseîDer  du  roi  en  ses  coqseils,  maître  des  reqaétei, 

commissaire  départi  par  S.  H.  en  la  province  de  Bre- 
tagne, du  10  septembre  1716.  [Ortg.  en  papier.)  Bené 

Picot,  seigneur  de  la  Cour,  mournt  en  179s,  et  fut 

inhmiié,  le  5  juin,  dans  l'église  paroissiale  de  la  Dorée, 
uii  il  araH  fait  abjaraliou.  {Orig.)  Il  avait  eu  de  Smanoe 
Buisnard  un  fils  unique  doot  oons  allons  parfer. 

VIII.  Samuel-Bené  Picot,  chevalier,  seigneur  de 
Pontaubray ,  épousa  ,  par  contrai  dn  s  1  septembre 
1717,  passé  devant  Coupel,  notaire  royal,  demoiselle 
Marguerite  lb  Bigot  de  Nedpbodbg.  Ayant  transféré  soa 
domicile  dans  le  Maine,  il  fit  enregistrer  an  greffe  de 

l'élection  de  Mayenne,  suivant  t'ordonnance  des  offi- 
ciers du  rni  en  cette  élection,  du  1 4  mars  1719,  son 

contrat  do  mariage  et  le  jugement  de  maintenue  de 
noblesse  obtenu  par  son  père  de  M.  Feydeau  de  Brou. 

(Orig.  en  papier.  )  Samuel-René  Kcet  mournt  en  celle 

même  année,  et  l'ut  enterré,  le  So  octobre,  dans  l'égliie 
de  Larchamp.  Sa  veuve  eut  la  garde  noble  de  leur  lili 

unique,  François-René,  qui  snit. 

IX.  François-René  Picot  de  Pohtaubrat,  cheraliec, 
seigneur  de  Monguerray,  la  Heroiue  et  autres  liens,  né 

le  37  septembre  1718,  épousa,  le  35  ma!  1746,  demoi- 
.  selle  Renée-Madelaine-Louise  Righabd  db  lu  CuihiIiii. 

Celle  dame,  fondée  delà  procuration  de  sou  mari,  pria-    j 
gea  en  son  nom,  le  5  aodt  1779,  avec  messico  Louis  Jb    ! 
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Sous«ay,cbeT">  MÎt(''de'ta  Guicfaardiiire  (repréeenlé  par 
meMÎrê  Pierre  deCarboïl,  chevaiier,  leignearâe  Lau- 
nay,  éponz  de  dame  Marie-An  toi  Dette  de  SoHsaay] ,  et 
mesaireJean-Pïerrefle CarheiK chevalier,  wignear  data 
Guichardaû,  ipaàx  de  danse  Françoise  ̂   Soossay, 
la  «Kceasioa  de  fea  Jacquea  G\é.  écafer,  sai- 
goear  du  Soudiay,  deacendu  de  Marthe  Picot,  fiila  de 
Heaé  et  de  Jeanne  do  Boîapéan.  Par  cal  açta  s^n^  .des 
parties  et  dn  Rouxel,  nota  ire,  Françoia-RenA  Picot  céda 
tous  ses  droits  en  cette  luccession  andît  messire  Pierre 

de  Carheil,  cbcTalier,  seigneur  de  Launay  et  de  laBa- 
rillère.  (  Orig.  «n  porek.  ̂   Du  man^e  de  François- 
Beoé  et  de  demoiselle  Bîcbard  de  la  CuiniÈre  «ont  pro- 
T«ius  : 

1*  Hemi-ADtaiDe-SaDiiie!,  dont  f  article  mit{ 

S-  Marie-Anne  Picot  de  Poniaabra;,  née  le  6  juillet  1748; 

man'ée,  le  38  janvier  11T3,  avec  André-Jotepb  deGru^. 
cheralier  ,  iB\gaev,T  des  Salles,  ancien  mouiqn^Iaire   du 
roi  en  fa  première  compagnie,  dont  une  fille  : 
Varie-Anne  de  Gruet,  née  le  39  janvier  1T75,  mariée  i 

Jean-Armand,  comte  de  Bercé,  ancien  premier  page  f)« 
Loois  XVf ,  lieutenant-colonel  de  cuvalerie  ; 

3°  Agathe- tJélène-Gliarlollc  Picoi  de  PoiUaubray,  née  le  iti 
mars  1161,  morte  sans  alliance. 

X.  Henri -Antoine-Samuel  Picot  bb  Portaovhav,' 
cheTalier,  seigneur  de  Vehaîs,  de  la  Heronte,  de  J*i- 

vigné,  de  Vaulogé  .  etc.,  né  à  Ernéie  le  9  juin  1  ■jb^ , 
entra  dans  la  seconde  compagnie  des  momqoetaires 

du  roi,  le  89  août  1769,  el  y  servit  jusqa'an  93  dé- 
cembre 177a.  Emigi^  en  1791,  il  a  fait  arec  distinction 

plusieurs  campagnes  b  l'armée  des  princes  français, 
dans  les  compagnies  nobles  d'ordonnance.  {Certificatt 
de  M.  le  comte  de  Montboùiier,  lieutôtiant- fiénéral. 

des  1"  mars  1776  et  19  juillet  1796.)  Henri  AnttMnts- 
Samuel  Picot  était  à  cette  dernière  époqne  en  Angleterre. 

l\  est  mort  il  l'étranger  en  iSoi.  H  avait  épousé,  par 
contrat  du  15  octobre  1777,  passé  devant  Boidlard,  no- 

taire au  duché  de  Mayenne,  résidant  à  Ernée,  en  pré- 
sence de  ses  père  et  mère ,  de  ses  sœurs,  de  M.  de 

Cruel  des  Salles,  son  beau-frère,  de  messire  Henri- 
Françoîs-Marie  Picot,  chevalier,  s^neur  de  Peccadnc, 
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i4  ncOT. 

monsqnelaîre   du  'itri  en  là   seconde  confagnie.  ek 

de 'lùessira  Beofamia  Picot,  comte' de   Ix  Mntajv, 
aacïeii  oolMbl  de  Cavalerit,  gantilbomtne  de  lacbam- 

■■  bre  .de  S-  M)  britannique,  nenée^Loniie.  db  la  Ce^ 
>-  Bifeu.  dàmë  de-Voitais,  morte  car  i8o9.(i),  fiUe  de 
i  me»ire  Ren^Klisalielh  delà  Gorfcière,  dievelmt «ei- 

Cp  du  I^eti,  de  V&hais;  et  aolres.  lieux,  et  de  dane 
Mf-Fraaçoise  Giiitton,'dame  det  Bois.  {Orig.  a 

fMtroAi]  Dé  wniariffge  sont  isMu  : 

:i->  BenrirJàaij'Baptîite-Éliiabeih-Charleit  tmi  nrit; 
^  AI^BndTOiGflb«Titae>RpirQ  Picot  ̂ de  Vahu»,  dMT^i«r,>i 

.      Jeî!3ocWbi^lï87; 
3°  Harie-Louise  Picol,  dame  du  Feu,  épouse  de  H.  du  Bràl, 

comte  de  LandaV,  dont  un  fils  ; 

4*  Angâliqité-CBMllae  PiËOii  morbe  Bina  allianoe  ; 
0°  Eeiirtelte-Ben«e-Aodréè  Picot ,  demoiselle  ilerBflla. 

Xr.  HeDrUJean-BAptîste-Élisalieth-CharlesPicoT, 
créé  vicomte  de  Vaalogé  par  ordonnance  royale  dn  si 
mars  1897,  néèEmée  le  i5  septembre  17&3,  a  époosé 

J^  i  Laval,  le  19  avril  1809,  Madeleîde-Vicloîre  leClibc 
>«-  DE  LA  Pbototebib,  fille  de  messire  François  le  Clerc 

•oi  de  ia  Provoterie ,  chevalier  de  l'ordre  de  Saint-Loali. 
^  Leurs  enftfDts  sont  : 

''  1°  àenri-Louis  Picot  de  Vauli^,  né  i  Layal  le  33  août  1814; 

i(  Li  CoutUE,  t.  Il  de*  ÂTclàce*  àtta 
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DU  PRAT, 

Seigwurt  db  Vbtbikiibs,  pb  Pbéct;  iaroru  de  Thôvby; 
eomus  et  marquU  db  Na.iitodillbt  i,)>b  Bakbahçon 
et  DB .  Gant  ;  baron»  ob  Fobmbbies  ,  db  Tausa  et 

.'DB  ViTBi.DÏ;  teignèart  db  Gondolb  ,  ds  BûSsds  i 

DE     MaIzAC,'  DES    COBRETS,    SB    RiBBS ,     COTMCS'.JiV 
PbAt;  teigneurs  db  Hadtbbivb  et  deNioi-bt.  be 

LA' Barth^^,'  DB  Bbbbt  et  DE  Rqdez  ,  marqaU  et 
■eqmtcj  do  Pbat;  seigneurs  db  Saikt-AghIs  et  db 
Coitx,  etc^,  en  Auvergne,  en  Clle  de  France,  en 
Boa¥gegne,  eA  Bourbonnais  et  au  Maine. 

A«ni  '.  d'w,  A  laftatt  de  ioUe, 
'■  g-ie  de  3  trifler  de  tmO^e.  Coi 

ntarqait.  Supports  :  deux  lions 

La  maison  do  PBAT,  illustrée  ̂ ar  (lo  Cbniicelier  de 

France  et  par  d'éminents  services  rendus  à  la  relision 
et  à  la  monarchie ,  est  originaire  de  la  ville .  d'Inbve , 
en  Aavergne..  Des  nombrenx  rameaux  qu'elle  a  formés 
et  dont  la  plupart  spot  éteints ,  les  uns  ont  marqaé 

par  leurs  chaires  et  par  l'éclat  de  leur  fortune,  les 
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autres  par  leurs  aHiaoces  avec  les  pins  ii|o]>les  familles 
dn  royaume. 

Presque  tons  les  auteurs  connus  ont  parlé  ie  la 
maison  dn  FratL  On  en  trouve  IJI  généalogie  dans  mis- 
toilie  des  Chanceliers  deFrabtc,  par  du  Chesnë, 
dabs  tes  ouvrages  duP.  Aoi^me,  ̂   Morérii  de>la 

Ghenayo  des  Bois  (i) ,  mais  jMrtoqt  'inexacte  et  ji- 

cppipl^le.  *.       ' 
Celle  que  nous  donnons  au jonrd'buï^ comprend  plu- 

sieurs branehes  omises  par  ces  auteups.  Elle  est  foodée 
sur  de  nouvelles  recherches,  et  particulièrement  sor 

un  travail  Tait  par  M.  d'Hozïer,  au  mois  d'octobre 
170Ô,  et  sur  des  titres  originaux  que  nous  avons  eus 

sQus  les  yeux.  Le  travail  de  H.  d'Hozier,  conservé 
parmi  les  manuscrits  de  la  Bibliothèque  royale,  en 
commence  lu  filiation  à  ; 

I.  Barthélemi DU  Pbat  ,  quivivaiten  i347>  d"'^''*' 
eolro  autres  enfants  : 

II.  Pierre  do  Pbat,  I"  du  nom,  vivant  en  i4'i, 
eut  deux  fils  : 

1°  Annet,  ■«-  dn  nom,  qui  suil; 

'3°  Guillaume,  auieur  de  la  branche  des  leigneurt  de  Sini- 

*Sbi<inkdbs  ds  Saimt-Aguïs,  etc. 

III.  GuilUuiiie  no  Prât,  second  fils  de  Pierre  I",  est 
raeniiouDé  avec  son  frère  Amiet,  dit  Ricot,  dans  un  atte 
de  1 4'40.  Il  laissa ,  entre  autres  en&nts  t 

!<■  Pierre,  ll>  du  nom,  qui  suit; 

S»  JfànditPfai.' 

'(1)  0«  psulâostt  consulter  tes  Preiniert  présidents  au  jiorlemai' 

dà  tari»,,  par  Blancltard,  Wlson  de  la.Colocobiàre,'  PiUiM.  Dh' 
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m.  AoDflt  DD  Pbat,  I"  du  nom ,  dftRioot,  oaquit 
k  luoire  en  1400.  Il  est  menlioané  arsc  son  frère 

Goillauiue  dans  un  acte  de  i44o>  Il  épousa  Bert^nde 

Chabbibb,  Clle  de  Laurent  Chamel',.aeigneOr  de  la 

VareiHie ,  et  d'Isabelle  Horîo.  De  ce  mariage  soBt  fto-  * veoui; 

SkIONBUBS  de    SAIRT-AflHfel. 

IV.  Pierre  DIT l>Rii^,  III' du  nom,  est  inendonaédanfl 
on  acte  de  1^0.  IlfutpréBentaTecAiktoHieduPratf  s^- 
gnenr  de  Veyrières ,  Ricot  duPràl,  Antoine  delà  Garde, 

joge  ordinaire  d'Itsoiré,  etc.,  à  la  prite  de  poueisioa  de  la 
capitainerie  dissoire  par  Thomas  Bohier,  écuyer,  sei- 

gneur de  Saint-Ciergueg ,  suiratit  acte  da  2  juin  1500. 
Pierre  du  Prat  eut  pour  fils  1 

V.  Antmoe  nn  Put,  qui  épousa,  en  1491 ,  damoiselle 

Isabeau  de  Conx,  dame  de  Coux  et  de  Sùnt-Agoès,  près  juj*'^°"r_. 

d'Isioire.  De  ce  mariage  sont  proTenus  i  c^w'iin» 

1°  Annet,  dont  l'aniclesaii;  loai. 
3°  Jean  du  Pral ,  curé  de  K onlredftn  en  1530. 

VI.  Annet  no  Pbai,  seigneur  de  Saiot-^pèa  et  de 
Gouz ,  a  laissé  trois  fils  et  une  fille  : 

1'  Aunei  du  Prat ,  mon  aani  postérité  en  1551  ; 

9>  Paul  du   Prai,   Ticaire-géDâral  de'  Hende  en  I6K1  (D. VaitUU}; 

3*  Jean,  Icda  nom,  qui  sait; 

'    t*  Gabrielle  du  Prat,  ftnune  de  lean  Augitrea  1M9. 

VII.  Jean   pv  Pau,  I"  du  nom,  seigneur  de  Saint- 
Agnès  et  de  Coux  en  1541 ,  épousa  Isabeau  Reinaud  ,  fille       km.h.  ■. 

de  Jean  Reinaud  |  lieutenant-général  à  Rioin,  et  de  Ga-  j!^";j'","^£ 
farielle  CoifBer.  Us  eurent  pour  fils  :  ^h. 

birissoft;  te  Diàttomuire  tiifidtque,  les  Élr'aiiKs  ie-  la  Nobttstt, 
annte  117t  ;  l'Armoriai  dei  principale  maiioia  de  France ,  publié 
en  nB2;  le  Tabltau  de  la  Nàblesse  miliiàirt ,  etc.,  cle. 
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DU    PUAT. 

■-Anlaine,*!"' du  nom,  JoatTarlIcle  sui.l; 
•  Henri  du  PratV 

•  Guillaume   du    Pral,   seigneuV    de   Niolel   en    1471.     Il 
laitta  : 

'  Anioine  da  Prai ,  ânoncé  BU  de  Teii  Gaillaume^uPrat, 
tians  iiD  acte  Su  5  jaDTler  1660  (v.  M.).  Sa  deUinie  - 
ullârieuTS  n'est  pas  connue; 

SEIfiRBUnS  DE  SAiNT-Acnki^ 

VIIÏ.^eiMi  DIT  Put,  II'  du  aom,  seigneur  de  Saint-  • 
Agnès  et  de  Coux ,  mort  aa  mois  de  juin  1577.  Il  avait 
épousé  Miracle  de  Bonnel,  fîUe  de  Hugues  de  Bonnel, 

sei^ueur  de  Saint-Mandé.  Il  eo  eut  un  fils  et  quatre  filles  : 

1«  Jeaii,  in<  du  n 

3°  Marie  du  Frai,  Eemine  do  Franfoia  Augier,  seigneur  de 
Ssini-Gcneii  ; 

4°  Hadélaine  du  Pral  ; 

5°  N...  du  Pral,  épouse  d'Anloiae  Senete*. 

IX.  Jean  du  Pbat  ,  III'  du  nom ,  seigneur  de  Saint- 
Agnès  et  (le  Coux,  épousa  Antoinette  le  Coort,  fille  de 

t  Jacques  Je  Court ,  seigneur  de  Mondori ,  et  de  Jeanne  de 

j*  Bagnols,  dame  de  Vaxellles.  Il  mourut  au  mois  de  sep-  ' 
*  tcuibre  1G17.  De  son  mariage  éiaieut  issus  : 

1°  Pierre ,  III'  du  nom .  qui  auil; 

3*  lacqaei  du  Prat,  maria  avec  Anne  Mazua,  et  décédé  sans 

Z'  Hadélaine  du  Prat,  mariËe.par  coairal  du  39  aoreni- 

bre  1619,  avec  Anioine  He  Âoife,' seigneur  de  Sainl- Uandé : 

4°  Marie  du  Pral ,  qui  épousa,  le  1"  mars,  163(>,  Jean  ilotombi, 
seigneur  des  Augiera  ; 

5'  Renée  du  Pral ,  femrqe  dé  Pierre  Pdia^tr.y 
^.  leanne  du  Pral ,  morle  sans  alliance. 

X.  Pierre  do  Put  ,  III*  du  nom ,  seigneur  de  Saint- 

•  Agnès,  juge  d'Issoire ,  épousa  Franffnse'BnDOBAT,  ei  mou- 
rut uns  postérité.    ' 
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5°  Beraudc  du  Prat,  femme  d'Au^lremoine  Bobier,  Migneur 
de  Cione,  secrâiaire  dos  rois  Charles  Vil,  LODii  XI  et 

Charles  VIII,  ei  consul  iil'lHaire.£Ue  en  eut,  entre  aulre* enfanti)  : 

Antoine  Bojiier,  arpheveqne  de  Bourget  et  cardlnnl. 

IV.  '  AatotDB  SQ  Prat  ,  I"  dd  nom ,  dit  Ricol,  qua- 
lifia seigDfltir  do  Veyrîires  en   1471   et  consul  de  la 

ville  d'Inoïre  en  1489,  fut  marié  deux  fois  :  i*  avant 

Tannée  i463tavec  Jacqueline  Bohi£B .  soeur  d'Auttre-  ' 
ipoinfl  Bohier,  mari  de  sa  soear  Beraade .  el^do  Tfao-  * 

mas  Bobter ,  f^aéral  des  finance!  ;  a"'  avec  Jteapoe  t>B    , 
L'AvfEsnnE.  Ses  enfants  furent;  -      J 

Du  premieT  lit  : 

i"  Antoine ,  II'  du  nom ,  dont  l'article  auit  ;  , 

S°  Thomas  du  Prat ,  âv^ue  de  Clermonl ,  abbA  de  HauxM , 
mort  à  Hodèiie ,  lo  It)  iioTembre  IS38 ,  aticompagnant  Re- 

née de  France ,  duchesse  de  Ferrare  ;       , 

3°  Jean  du  Prat,  évoque  de  Honlaaban  en  1%%);. 

Du  second  tit  ; 

A°  Thonias-Annel  ou  Annal,  auteur  de  la  branche  des.jei- 
gnturt  di  Gokddl*  db  Bodsbe  ,  etc.,  rapportée- plus  loin  ; 

5°  Claude  du  Frai,  abbé,  <le  Mauzac,  puis  éi£quc  de  Hcnde 
en<53S,  mortenl6S3; 

6°  Charlotte  du  Prit ,  morte  sans  altianco  ; 

?•  Françoise  du  Prai,  mariée  :  1°  avec  Jean  le  Cierç ,  dit 

CocfKT,  seigneur  d'Aunay,  cnnscilter  au  parlement  de  Pa- 
Ttsr  3>  avec  Jean>Robert  tleDoefin; 

8°  Anne  dn  Prat,  fèdame  deH...  ife  Vlatte,  seigncar  dc-ltieu- 
cms  1  qu'elle  rendit  père  de  :  ' 

'  Michelle  de  Vialh ,  Temme  d'Antoine  de  Jugé  ;  seigncor 
de  la  Marque,  dont  1  ■-  ' 

I.  Sébastien   de  Jujè,   seigneur  ■  de  Penacor»-;  Ôein 
HarquQ,  etoi,   mon   ainbasBadaur  tle'Frkace.  à  In 

cour  .d'Espagne,    laissant    de   son    maci^e-   avec 
Jeanne  de  Selve,  dame  d'Anval.  une  fille  unique  : 

Jeanne  de  Juyé,  mariée  .au  chAleàu  d'Enval ,  le 
jSocloltro  1583,  avecAnnei  de  Ctûdap,  édijei'. 
seigneur  de  Cesnac,  en  Limosin;  -  . 
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'  H;  Lowe  do  fafé ,  époate  ds  meMire  tiieaaé  Gni- 
iem,  dit  dt  tttumg,  aeisnev  d«  Viallar,  préèideni  ei 
lieatSBantféniral  au  ti^  dt  Briva,  en  ba*  Li- 
niMiiij  doDl ,  eulrp  aulrei  enianla  : 

BB.  Chritlopb«  4e  Lelladg ,  maître  de  la  cliapdk 
dD  roi  ,  éT^que  de  CareaMOnne  et  connnan- 
deor  de  l'ordfa  do  8l-E(prit ,  mott  Je  13  aodi 

y.  Antoiae  du  Psat  ,  U*  do  noto .  «^evalier ,  leî- 
gnour  de  NsatooiUst ,  bkroa  de  Thien  et  de  Thooty, 
ctuiDcelier  de  France  et  obar  du  cônwîl.,  arobëviq^ 

de  Sens,  cardinal  et  lézat,  naquit  à  iMoire  le  17  pb- 
TÎer  i463.  B  débata  duaa  manière  brillante  an  btr- 

reafi  de  Parti.  La  réputation  qa'il  s'y  acquit  en  pen 
d'années  détermina  le  roi.  Charles  VIII  h  le  oholsir,  en 

»490,  pour  remplir  U  charge  d'avocat^itéral  )ii bailliage  de  Uontrerrand.  Cinq  ans  après  il  fut  appelé 
aux  mêmes  fonctions  près  le  parlement  de  Tonloiue. 

et  en  iJQ^  >  il  i'ot  l'un  des  commissBires  nommés  par 
ce  monarque  pour  présider  anx-étals-généniux  de  Lan- 

guedoc ,  convoqués  à  Montpellier.  Nommé  maître  des 
refaaétes  de  l'hâtel  de  Louis  XII  le  fi4  novembre  i&o3, 
il  tut  l'an  des  commissaires  royaux  chargés  d'instmira 
le  procès  du  maréchal  de  Gié ,  déféré  an  parlement 
de  TouloDse  en  1  jo^.  Les  lettres-patentes  de  ta  Domi- 
natiofi  à  la  chaîne  de  quatrième  président  du  parle- 

ment de  Paris  (9  novembre  i5ii6)  portent  que  c'est  en considération  des  notables  et  recommaodables  serricM 

qn'il  avait  rendus,  soit  ̂ aa»  l'es^cice  de  sa  charge, 
•oit  en  divers  missions  k  l'intériear  et  hors  4a  royaume. 
Bientôt  après  (iSo^)  il  fut.  pourvu  de  la  charge  de 

premier  président ,  qu'il  remplît  a Vac  autant  de  sagesse 
que  d'intégrité.  I^  roi  Fraaçois  I",  qui  avait  reçn  do 
ce  magistrat  de  A^rabreuses  preoves  de  dévouement 

et  d'utSeg  conseils  (1),  l'appela  près  de  sa  personne 
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DV    PBAT.  7 

auMÏtât  «pris  son  avéaêntent ,  el  lui  donna  fes  bcomix 

et  la  d^Jté  dp  cbaDcelier  de  France ,  puur  latjuelle  il 

prêta  Mmiteit  le  7  jan^vier  i&i5.  An  mois  d'août  uù- 
TSDt,  it  acoMopagoa  ce  prince  en  Italie,  et  u>ràa  la 
baleÛle  de  Mirignan  il  fbt  nonim^'  aassi  cbaoeelier  du 
duché  de  Milan  ,  comme  il  le  fat  onco^  plus  tard  du 
duché  de  Brelaguo.  La.  victoire  de  Marûnan  avait  dé- 

joué lei  desseins  de  Léon  X  contre  la  Fronce ,.  mais 

il  fallait  plus  qu'wie  victoire,  it'fallait  un  traité  pour 
apinser  ce  redoutable  ennàni  et  raffermir  nos  coa- 
quâtes. .  Ce  traité.,  oégocié  b  Bolqgiie  au  milieu  de» 

oomplioationg  les  plus  f;raTes,  et  qui  cependant  n'em- 
pécba  pas  le  pape  d'emhrassor  de  nouveau  les'  întéréla 
de  l'empereur ,  fut  ce  célèbre  coneàrdat ,  dont  fenre- 
giitremetit  éprouva  une  si' Téhémeatii  opposïtioa  on 
parlement  de  Parie  (1).  Les  demêtés  do-François  i" 
et  de  Chartes '<Qutnt  agrandirent  toal-à-coup  la  «cène 

ofa  le  cbaucelier  du  F^at  devait  agir  d'une  manière  ai 
remarquable  et  si  active.  Ses  conférences  avec  le  car- 

dinal Volsey  ou  camp  du  Drap-d'Or  (lâso),  puis  ̂' 
Calais  (lâsi),  n'ayant  eu  aucun  résultat  pourla  paix, 
le  roi  .François  1",  après  avoir  contenu  l^s  efforts  de 
remp«reur  sur  nos  frontières ,  se  décida  i  porter  do 

nouveau  la  guerre  eà  Italie.  En  parlaol,'  ce  priooo laissa  \a  direction  des  aQàires  au  chanoclier  du  Prtrt, 

comme  cbef-du  conseil  de  la  régente  (Lotiiic  de  Sa- 
voie) aa  mè^.  Pour  soutwtir  cette  gattrre  Uiiatâine, 

leire,  EecoDde  feinme,  en  1515,  du  roi  Louis  XII.  (L«  président 
Héraull.) 

(1)  La  promu Iga lion  du  amcontat  eut  (tour  elTel  immédiai  l'ab- 
rogation de  la  PragmatiqHe-Sanaion  .en  ce  point  capiltil  qn'il 

auribuaïi  ait  roi  M  ait  pape  la-  nomination  ei  la  confirmation  aux 
bénifices  Tncanis,  dont  l'Heciion  avait  apptfriemi  au  clergé  de 
temps  intTpËoiorial.  C'étail  une, grave  all^înle  ain  libertéi  àe 
l'église  gallicane.  Mais  le^  troubles  qui  ineii^faiént  alon.le  ea- 
iholiciame  el  les  abus  scandaleux  qui  viciaient' trop  aouveni  les 
élections ,  pouvaient  juaii^er  celle  double  conceniralion  dp  poa- 

voir  «piriiuel  et  monarchique.  Quoi  qu'il  an  soit,  après  une 
épreuve  dç  trois  siècles ,  le  concordat  a  reçu  à  deux  épo<tuè»  râ- 
centes  (1803-1811)  une  soleanèlle  conséccariorL,  mbiai  Joulefo)* 

le  droit  A'Annaut,  que -les  noiiveauif  traités  n'ont  pa  faire  re- 
vivre -et  qui  avait  excité  de  «i  vives  réclamations  dans  l'origine. 
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dunt  t'iHae  fut  li  fatale  h  la  France, . il  (îil'lait  pour- 
voir  sans' délai  ,san»  Interruption.,  à  d'immenses .  be- 

soins ,  et  le  tréjor  éUit  .vide.  L'aliénation  de  quelifues 
FeiUes  dii  domaine  n'ayant  procuré  qu'uDQ  Lfbp.iufitf- 
lisanle  pessource,  le  ehanceli,cr' imagina  de  vendre 
temporoirenleqt  un-' certain  nombre,  d'of^ces  de  judi- 
catiires,  sous  la  condition  expresse  qne  le  prix  en  serait 

remboursé  à  la  paix.  Ce  ji'étàit^  à  proprement  parler 
({u'un  emprunt.  Mai^  ce  fut  sur  cet  antécédent  qu'on  se 
fonda  plus  tard  pour  établir  légalenoent  la  vénalité  des 
cbarge3  judiciaires  (i).  Après  ta  catastrophe  de  favie, 
ce  fnt  lechancalier  dii  Prat  qïii  pourvut-k  toutes  les 
néceuités  du  royaume  et  qui  conduisit  le»  négociations 

ponr  la  délivrance  de  François  I".  Ce  monarque  lui 
snt  gré  de  son  zèle  et  de  son  inébranlable  fermeté  iùr 

rant  ces  lùreonalances  orageuses,  et  lit  aonuler',  en 

les  qualifiant  d'attentat,  les  procédures  que  le  parle- 
medt  avait  fait  instruire  contre  ce  ministre,  pendant 

l'absence  ̂ u  roi.  Veuf  depuis  de  longues  années ,  An- 
toine du  Prat  avait  embrassé  l'état  ecclésiastique.  Son 

crédit  et  «es  éminentes  qualités  l'éievère ut  rapidement 
aux  premières  dij^nités  de  l'Église.  Il  fut  nommé  suc- 

cessivement évéque  de  Meaux  et  d'Alby,  abbé  de  St- 
Benolt- s  or-Loire  et  archevêque  de  Sens  en  1 59& ,  pais 
cardinal  du  litre  ie  Sainté-Anajtasie  .le  3  mai  1597. 

L'année  suivante,  il  convoqua  et  présida  un  concile, 
provincial  des  évêquessuHragants  de. sa  métropole  de 

Sens,  et  y  condiimua  t'hërésie' naissante  de  Luther, 
avec  des  rigueurs  que  la  barbarie  du  temps  n'a  point 

(1)  Des  écrivains  ont  déversé  un  blSme  sévère  sur  l'homme  d'é- 
I>1  qui  avait  pr^ToquA  cette  inpovaiion.  D'aiiire»,  au  conlraire , 
et  Hontesquieu  est  dJa  ce  nombre j. n'ont  trouvé  dans  Ici  garauties et  le»  effets  de  ta  vénalité  des  charges  adaptée  au  gouvernement 

monarctiiqpe ,  qu'un'sujtt  d'apprôl'a'io"  ai  d'éloge.  Un  fait  est 
demeuré  incontestable  ;  ç*cBt  .qiie  ce  ûit  ce  principe  de  pcrma- 
nenee  et  d'Mrédilé,  annoncé  comme  4  funeste,  qui  donna  ji  la 
magisiraiure  Trançaise  cette  force  et  cette  iudëpendance  qu'elle  a ftiil  briller  dans  les  ̂ ^ni  siècle^  qui  ont  suivi  cetio  mesure,  et 

qui..onl,élâ  la  loiirce  do  l' émancipa  lion  parlementaire.  (Vofei 
VKmnrii  ilAt  litit:   tn   Riiiaranhit!  itmueriflte .  I.  xii ,    p^  30J',  et   te 
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JDtti&ées.  Lo  pape  Clément  VII  l'investit  ilu.cMaiotèPa 
de  8oa;.légat  a  iatere  ea  France  par  b(fllesdn'-4  )OÎA 
i53â.  et  il  fît  va  cette-qualilé>sén  entrée -solennelle 
b.Parislc  17  cliicaaibFe  de  |a  mâmo  aniiée;  Ce  fut  le 

urdinaldu  Prot  ̂ uî  cour'oivna  la  reine  Ëléonore  d'Au- 
tiiche' ii  St-Denii  lo  5  roin  i'55i,  et  cefut-pfrr  f«s 

soint  qu'en  t63a  Ja  Bretagne  fut  définitivement 
réunie  ii  la. couronne.  Enfin  .'comblé  d'honneurs  et 
d'année^,  il  mourut  en  son  château  de  Nantôuillet  té 
9  juillet'  i535.  Son  cœur  fut  déposé  ̂ ans  {'église  ca- 

thédrale de  Heaux,  et  son  corps  transporté  dans'celle 
de  Sens,  où  son  petjt<fils,  Antoine  du  Prat,  seigneur 
de  Nantouillet,  lui  fit  ériger  un  magntRijne  '  monu- 
Dwat  (1).  Le  concordat,  la  prise  et' la  captivité  de 
Françob  et  de  ses  eufunls  en  Ûspagne ,  lo  sac  de  Koino 
et  la  détention  do  pape  Clément  VU  et  des  cardinaux, 

le  lathéranisme  et  lo  schisme  d'Angleterre  furent  les 

A  la  perpéivelle  miinioife 
de  la  TeriT  ei  heTrevse  li- 
délilë  de  trë»-îllTs(ro  el 
révérend ÎMi me  monseignevr, 

■par  la  permission  divine , 
cardinal  dv  Prai ,  arclieves- 
que  de  Sens .  tégat  cd  France 
povr  le  Saincl-Si^e  aposio-    - 
Itqve,  chancelier  de  Fraace., 
de  Bretagne,  do  Hitao,  et  <}s 
l'ordre  dv  Roy,  laqvel  ayafil  ■ ealë  donné  CD  MS  lévnes  ans 
av  bon  roy  Lovys  Xli ,  père  de 
l!i  patrie  ,  parvint  avx  boi>- 
ncvrs  et  dignitez  d'ambas-    . . sadevr  et  conseUier  av 
conseil,  el  depvis,  régnant 
le  magnanime  roy  François 
1,  reitavrxtevr  des  ans  et  . 
sciences ,  fvC  ledit  seignovr 
chancelier  de  sa  maiesié 

e(>  cher  de  son  'Conseil ,  et 
finalment  le  premier  de 
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prïDciptux  ivéoemeota  qui  arrivèrent'  4iirant  «Ad  »à- 
imoîitralJoD.  Son.géaie  pénétrant  et  son  incroyable 
actifité  (i)  le  moDlrèrent  coDitaiiainflqt  aupériBur  à  ce* 

grandes  épreuve*,  dont  la  moindre  eût  été  l'écusil 
d'un  carnotèr»  OEdioaire.  Au*«  «es  contemptuaku 
même ,  .qaeîqne  exiipéré*  par  se*  eatraprûet  contre 

la*  droit*  de  ]a  nation,  l'ost-ils  rej^ardé  coraiDe  l'un 
de*  ministres  qui  oot  le  plus  habilement- gouverné  la 
Franûe,  L'lUtél>Dieu  de  Parïa  '  lui  eit  roderïible  de 

plutieiirs  egraodiMeœents,  entre  antret  d'une  bqlle 
salle  et  d'un  grand- portique  en  pierre  de  taille  du  cité 
du.  Petit-Pont.  A  la  droite  de  ce  portique ,  uns  itatne 

'  lé  repré*«iitMt agenouillé  et  le*  main*  joiole*.  en.faabît 
de  cardioaL  II  avait'  pris  pour  devise  un  bomme  ilan- 

laot  anK  pieds  nne.  plante  d'oseille ,  avec  cette  înacrip- lion  :  fire$ett  vulnere  virtui.  U  a  Idiué  de*  Màmoiret 

(mmuisGrîts),  conservés  dMit  la  BiblirAhbqae  de  Saïnt- 
Ger^ain-des-Prés.  Il  existe  aassi  en  manuscrit  nn  vo- 

lume in-rolio  de  ses  Lettre*  et  Négonialions  en  i53i. 

\\  avait  épousé,  en  i4gS.  Françoise  VETNt,  fille  d'An- 
t  toine  Veynj,  seigneur  de  Fernoel,  et  de  Marie  d'Ar- 

bouse, dame  d'Arbouse  et  de  Villemont.  Elle  mourut 
è  5o  ans  le  19  août  iSoy,  et  fut  inhumée  dans  le  cou* 

■on  lojaTme  non  seviement 
enTavUtorirëdela  iyitica,  mais  j 
sTui  en  la  nprCme  dignité  Ai 
ponilficat  av  lemp»  dr  pape  Clément  Vil. 

da  en  ion  chatleiv  du  NaniovïIIel 

le  w  ion*  de  iTillet  a.y.xixv. 

Ce  beau  monutneni  a  âlë  délruii  par  le  marleau  révofulion- 
,  nairé  :  le  lombeau ,  la  figure  du  cardinal  «i  les  diiTârenls  acces- 

soires ont  élé  compWemenl  hriiél.  On  a  sauvû  seulement  quatre 
bas-relief*  aitribuéi  au  Primallce.  Le  premier  représènie  An- 

toine du  Prat  siégeant  en  Ta  ohanoellerle  ;  le  second .  sûn  enir£e 
dans  Paris  en  qualité  de  Ié|pat;  dans  le  Iroiiitaae.  it  préside  le 

concile  provincial  assemblécD  1633  i â^Gera)8in'eo-La)re ;  en- 

fin ;  le  quatrième,  retrace  l'entrée  Mamelle  dd  «ou  corps  à  Sens. 
Ces  débris  tant  conserTés  dajua  la  cailiédj'ale  de  Sem. 

(I)  Elle  était  devenue  proverbiale.  On  disait  :  ItamtfiM  d'ajfoi- 
TetqueU  ligai. 
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TCDt  des  Bons-HQmmes  (Dilaïmes)  dO  GhatllAt  (i).. 
Le  chàDcelier  du  Prat  en  avait  eu  denx  ÈI9  ot  ane 
fiUe  : 

1°  Antoine,  III*  d((  nom ,  dont  oh  pariera  pW  bRq;. 

3°  Guillaume  Su  Prat ,  sbbâ  da  Hauiac ,  chanotn^  $t  gnnd^ 

archidiacre  de  Bouen'.  li  fui  élu  à  33  ans  évique  da  Cler< 
mopt,  le  16  Tévi'ier  tSKt'maîg  i)  ne  prit  poRaeisioD  en personne  que  le  3  janvier  153B,  Il  atiista  ,  en  1K46,  •!■ 

concile  de  Trente,  où  il  se  Qt-reinali^uer  pàp  son  éloipienoe. 
De  là  il  ramena  en  Franco  des  religieux  do  la  »oaé(£  do 

lësus,  pour  lesquels  ii  Ût  Mlir  le  coltige  de  Clermout, 
connu  depui»  louï'le  oom  de  collège  lAttà^ie-Gnatd.  Son 
Eèle  pour  l'âtablissemeni  de  ces  pires  ne  born?  point  là 
ses  libéralités.  Il,  leur  donna  deui  antres  collèges  dans 

'  son  diocèse,  celui  de  Billom  ,  dans  la  Basse-AuVGrgite ,  et 
le  collâf^  de  Mauriac ,' dans  ia  Qajiie,  qu'il  dola.pourl'en- 
iretien  dç  ces  religieux,  ot  pour  les  écoliers  saoa  fortune 
Îui  étaient  élevés  dans  leur  maison  ,  par  son  leslam^it 
ait  an  cHSte^  de  Beauregard  le  35  juin  1660.  Il  afali 

aussi  Tonde  un  hfipîUil  1  CÏermont.  Ce  v'erluau|:  et  gdné- 
ïauX  prélat  mourut  fe  33  octobre  1560.  Son  corps  fut  ii;- 
liumà  d'abord  dans  le  couvent  des  Minimes  de  Beauregard 
(qui  ht  encore  une  do  sas  {deuses  fondations) ,  puis  trans- 

porte plus  lard  dans  l'église  des  Jésuites  de  Billoni  (GftUla 
ChUtiàna,  1,  ii,  col.  ̂ ,  Maréri,  etc.); 

3°  Gerande  du  Prttt ,  mariée  :  1°  avec  Uëri  de  Routroy ,  dtl 
de  S(iEn(-5f mon ,  Seigneur  de  Précy  el  de  Balagnjr-sur-Ter- 
raio.  mortenlSae,  fils  deGuillatiniedBRouTray,  dit  de 

Saint-Simon,  seigneur  de  Basse,  cbaQibellan  du  roi' Fran- 
çois W,  el  de  Marie  de  la  Vacquerie  ;  3>  par  contrat  du  23 

Avrierl63T,  à  René,  baron  d'4rpajon,  sire  de  Séverac, 
maître  d'bôtel  de  la  reine  Ëléonore  d'Autriche,  décédé  le 
11  aoOt  1543  >  fils  de  Jean  II'  du  nom  >  baron  d'Arpajon  et 
de  Séverac,  vicomle  d'Uauterive,  aénéchal  de  Bodes  et 
écbanson  tlu  roi,  é\  d'Anne  dé  Bourbon-Bous^illon. 

Fils  nat^el  du  chancelier  du  Prat'. 

Nicolat  Dangu,  prilre  du  dhcèse  de  Chàriret,  légitimé  ynb 

lettrei-pateniei  du  moi*  de  lepten^e  1S40..  Il  fat  abbé  de 
IviU^tCoiaeillBf-dHéiai,  maître  des  rfqaitei,  ditoùetier  de 
Navarre  en  i5S5,  tvtque  de  See»,  puit  dt  Ktaidi-  H  moaria 

II)  Ses  fils  lui  érigèrent  dans  ce  couvent  un  superbe  toubean. 
Elle  y  est  représentée  i  genoux ,  les  mains  jointes  devant  un 
prie-Dieu.  Une  colonne  portant  ces  mots  i  Vivre  pour  mourir,  est 
tnroioniée  de  la  Ggure  de  la  Sainte-Vierge  tenant  renfant  J^us. 
{Wif.  dePorii,  parDutaure,  1.  m,  p.  S99.) 
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VL   Attloine  du  Prat  ,  III'  du  nom ,  seigneur  de 

NantouîTlet  et  de  Précy,  baron  de  Thiers  et"  de  Thoury, 
chevalier  de  l'ordre  dn  Roii.geDtithomme  ordinaire  de 
la  c&amb^e.  succéda  â  Pierre  Brulart  dans  l'office  de 

prérôt  de  .Paris,  qu'il  remplUsait  on   i547-   H  avait 
j™u"i].  épousé ,  le  3o  novembre  iS«7,  Anne  d'Al^he,  ba- 
rriTiî"   ronne.de  Viteaux  el  dame  de  Précy,  fille  et  héritière 

^ ,'''..  "  de  François  d'AIègre,  seigneur  do  Précy,  graod-mallre 
'*    '   et. général  réformateur  (ks'eaux  et  forêts  de  France, 

et  de  Charlotte  de  Ghalons,  comtesse  do  Joigny  et 

jdame  âe.Vitéaux.,Aj)ne  d'AIègre  ayant  survécu  à  Ad- 
tolne  du  Prat,  se  remaria  nvec  Georges  de  ClermoDl 

d'Amboige,  irïarquis  de  Gallerande.  au  profil  dntjael 
ello' disposa  de  tous  ses  biens  au  préjudice  dos  enfaots 

qu'elle  avait  eus  de  son  premier  mari.  Ce  fut  la  ma- . 
tière  d'un  grand  procès,  jugé  aux  .états  de  Blois  il  l'a- 
vanlago  de  la  maison  du  Prai,  et  qui  donna  .lieu  à 

l'édit  des  secom^cs  noces.  Du  mariage  d'Antoine  du 
Prat  et  d'Anne  d'AIègre  sont  provenas  : 

1*  Anloiae,>IVe  du  nom,  dont  on  parlera  plus  bas; 

3°  Nicolai  du  Pral,  baron  d ' Ancien vi lie .  raqn  c^Iibalaire; 

5°  Guillaume  du  frai ,  h.3ron  de  Vileauji',  lé(;a[aii-c  du  Itaran 
d'Aaci.enville ,  son  frère.  La  rurcur  dua  duels ,  paussio 

'  dam  le  xvi>  siècle  A  ses  plus  grandi  excès ,  n'a  pas  eu  de 
.  bëros  plus  redouta  que  le  barun  de  Viicaux.  Sa  rcDamm^ 

s'était  râpandue  en  Espagne,  cii  Allcm^ignc  cl  en  Angle- 
terre. Une  inicriplion,  sans  douic  eiagCrèe  porlc  qu'il  se 

Ballit  en  duel  coaire  les  rois  de  Bohême ,  de  Pologne  «I 
de  Suède  (1).  Le  baron  de  Soupez,  ■■  Toulouse ,  Gonùiilieu. 

premier  écuyer  de  la  grarïde-écuric  du  roi,  el  Antoine  d'.t- 
lègre,  baron  de  Hilhau,  son  parent,  pârireoi  de  sa  maïa. 
Brantâme ,  ami  et  IVëre  d'armes  du  baron  de  Vileaui, 

'  qu'tt  appelle  la  Fiirangon  de  France ,  explique  la  cause  de 
ces  de|ix' derniers  meurtres.  Gonnclieu  et  d'AIègre  araieiii 
tué' avec  supercherie  deux  frèreâ'dc  Guillaume  du  Frai. La  rencontre  avec  le  baron  de  Hilbau  avaii  vu  lieu  sur  le 

quat  des  Augusiins,  en  face  de  l'b&iet  de  du  Pral,  en  15TI. 

(I)  C'eit-i^dirc  contre  des  dianipions  choisis  par  ces  princes. 
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DV    Pii&T.  lO' 

tes  deux  Boucicaut ,  qu'on  appelait  los  lions''d<i  baron  de 
ViieauT ,  y  leilalenl  lêle  à  la  suite  d'Anloine  tt'AlAgre , 
composée  de  cinq  ou  six  gentilshommes.  Uiie  blessure 

grive  que  l'iin  des  Boucicaut  reçut  à  la  cuiSse,  et  qufforta 
'  Cuitlaunie  du  Pral  ù  suspendre  sa  Tuile,  fut  cause  de  900 
arrestation  à  dix  iieues  de  Paris.  Empriaonnô  nu  for(  l'É- 
Têque,  il  ne  dut  Hoa  talut  qu'aux  presaanten  sotlioilatioqs 
du  p<«vô(  de  Paris,  son  frère  aîné,  et  du  premier  prési- 

dent de  Tbou.  Ceux  qui  s'étaient  oionirés.la  plus^charnés 
k  sa  perle  étaient  le  roi  de  Pologne  (Henri  HT)  et  Louis  de 
Berengcr  du  Gua ,  son  favori  (t)>  La  liaiae  implaeablé  de 

ce  dernier  forfa  le  baron  de  Vileaux  i  ̂ 'éloigner  da  4a 
Gour.  Hais  dans  la  nuit  du  1"  novembre  iSlb,  il  monta, 
inopinément  dans  la  cbambre.de  du  Gua,  à  travers  ses 

gardes,  l'attaqua  près  de  son  lit,  .quoiqu'il  n'eâl  qu'un  . 
épieu  pour-«e  défendre,  et  le  tua.  Brantôme,  qui-  perdait 
un  ̂ mi  dans  le  brave  d|i  Gua,  n'a  pas  trouvé  une-seule 
expression  pour  flétrir  cette  atroce  vengeance.  Il  s'émer- veille au  ccÂitraire  de  la  dextérité,  avec  laquelle  le  baron 

de  Vileaux  échappa'ùloute  ^pficode  poursuites,  tarit  . 
l'habitude  do  duel  et  du  meurtre  était  enracinûo  daps  les 
mœurs  dg  celto  époque.  Guillaume  du  Pral  ne  se  montra 
pas  long-tenips  sensible  aux  bous  offices  que  lui  avait 

rendus  son  frère  3în<ï.  Le  23  Juju  1576,  il  se'rendil  dans son  çli&ieau  de  Nantouillet,  le  força  il  lui  remettre  des 

valeurs  pour  4,000  écus,  sous  prétexta  d'un  supplétueni 
de  partage,  et  emmena  ses  meilleurs  chevaux.  Le  fessen- 
timeol  poussa  le  prévit  de  Paris  à  une  action  plus  bUiT 

mable  encore.  L'année  suivante,  il  déinonça  son  frérc  au 
roi  Henri  III,  comme  sjani  conjuré  avec  d'^iulres  contre 
sa  personne  ,  et  s'offrit  de  lé  prouver  par  témoins  {Hisloire 
detGratdt-OfficiiTi  de  la  couronne,  t.  vu,  pp..454,  45S).  Le 
baron  de  Viteaux  , .  devenu  la  terreur  mËme  de  sa  famille, 

subit  à  son  tour  la  destinée  des>  duellistes.  Le  jeupe  Yves 
d'Alègre,  baron  de  Hilbau,  vinlu"  jbur  lui  deraander  rai- 

son du  sang  de  son  pire.  Le  rendez'vous  fut  donné  le  T  - 
aolil  1B83,  derrière  le  couvent  des  Cbartreux  ,  il  Paris. 
Guillaume  du  Prat  y  fut  lue.  Brani&me  cberclic  vainement 

(1)  L'animosité  du  roi  de  Pologne  (  auparavant  duc  d'Anjou  ) 
contre  te  baron  de  Vitennx  avait  eu  pour  càute.  une  grave  impo- 

litesse de  ce  seigneur.  Le  diic  d'Anjou i(Iienri  III) ,  le  roi  de-JHa-  ■ 
varre  (Henri  IV),  et  Henri,  duc  dé  Guise,  se  présoiitèreut  tin 

soir  à  son  hôtel  d'Hercule,  quai  des  Augusiinsi  et,  lui  demandè- 
rent â  souper.  Guillaume  du.f*ra(  ne  parut  pas  et  envoya  un  in-  ' 

soient  rétiit.  Les  princes ,  iodignÉs ,  ordonnèrent  qu'on  les  Mrvtt 
■yr-le-ciiamp ,  puis  aprËs  leur  souper,  ils  firent  p^ler  l'bûtel  et 
S'  er  l'argenterie  par  les  fenStrcs.  Le  roi  Chartes  IX  ,  auquel  -  le 

ron  se  plaignit.  G I  défense  au  premier  préslffent  d'infoitmer 
sur  cette  affaire-  Cette  anecdote  et  le^ caractère  turbulent  du  ba- 

ron de'Viteaux  expliquent  sufiisammcnt  la  défaveur  pti  il  était tombé  i    la  cour.  , 
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à  inijnuer  par  deg  on  dit  qu'Yves  d'Alègre  atait  h  poi- 
ivine  couverte  d'une  Ingéra  cuirauine  pernie  coideot  de 
chair.  11  e&t  pu  Ironver  une  eiplication  plu»  naturelle  de 
l'iwue  de  ca  combat,  dan*  l'ftgedu  Karon  de  Vileauj  «1  li 
ligueur  de  son  adveriaire .  auioié  d'ailleurs  par  un  jaM 
Tettenlimeul.  Guillaams  du  Prat  n'avait  pas  été  marié. 

Fille  TuOvreUe  du  baron  de  Vitemae  : 

Farttme  du  Frat;  - 

5<>  S...  du  Prat,  lue  i  l'ilge  de  q GonnelieQ.  11  élail  alors  atlach 
çon  {Branlôme)  ; 

0°  Anloineitc  du  Prat,  marias  A  Christophe  â'AUgrt,  »>■ 
gneur  dé  St-Just  et  d'Oisery ,  fila  de  Gabriel,  baron  d'I- 
lèsre,  et  de  Harie  d'Esioute ville.  Elle  mourut  à  Pariieo 

7°  Benee  du  Pratt  éponte  de  PniDfoIs  de  CkabMtKt,  mu- 
quiï  de  Curton ,  chevalier  dm  ordres  da  Koi ,  lieaieoini- 
génefal  eu  Auvergne,  ob  il  gagna,  en  tBBO,  la  baiaili« 
d'rHoire  contre  le  comte  de  Randan,  chef  des  troupes  dt 
la  ti'gpe.  Il  était  fils  de  Joachfm  de  Cbabonnes  ,  baron  it 
Curton  ,   ehevaller  d'bonneur  de   la  reine   Caiherins  de 

"    Hédicis,  et  de CalherlneXtaude  de  laRocbefoucauld; 

8>  Françoise  du  Prat.  Elle  fut  la  premiëve  femme  de  Fru- 
fwla  de*  fuorls ,' chevalier ,  seigneur  deSantour,  geolil- 
honune  ordiuaire  de  la  chambre  du  roi,,  sun  éoi^erd't- aurie  et  lieulênaut  en  Champagne  >  tué  A  Trêves  le  18jai> 
IfiBO,  fiU  de  Claude  de«  Euurta,  seigneur  de  Thien  M  di 
Sonnery,  et  deCabrielle  Goufflerde  Foog^reux; 

9°  Jeanne  du  Prât ,  dame  de  Puisieux  et  en  partie  de  Ti- 
leaux.  Elle  ne  fut  pas  mariée  et  fit  son  testament  h  i 

mai  i601  en  'faveur  de  Louis-Antoine  du  Prat ,  aon  petit- 

'  VUb  Antoine  oc  PaA.T ,  IV'  dn  nom ,  seigneur  i» 
NantonîllQt  et  de  Précy,  biiron  de  Thoury,  reçn  pré- 

vôt de  Paris  lé  igfévner  i55S,  è  1a  [ilace  de  sen  père, 
fui  depuis  chambeHan  du  roi  CfaaHei  IX.  1]  eut  pou 
femme  Anne  de  B&bbakçom,  sœnr  de  Louis  de  Bir- 

;  bançon ,  dernier  rejeton  de  l'illustre  maison  des  barons 
I  de  Barbonçon  en  Hainant ,  et  ftlle  àe  François  is 

Barbançon  ,  seigneni'  de  Cany,  et  d'Antoinette  de  Wi- 
vrin  de  AVaziers.    Up  arrêt  du  parlement  de  ParÎ! 
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nrobonçB  sa  séparation  d'arec  son  mari.  Antbtoe  do. 
mt  BiQurat  en.  lâSS.  Anne  de  Barbançon  sa  remaria' 

à  René  Viail,  seiguenr  de  Cbaativairit  et  de  L'Etang, 
cberatier  dei  ordres  dà  Roi ,  capitaine  de  ùnqnaDt^Bi 

bopimes,d*«rtB«!  et  goriv^rneur  d'Auxerre.  £lle  avait 
«H  de  son  premier  lûm  : 

'!•  Hicbe[-Anioine,'dont  rarLi'cle  suit; 

3*  Antoine  du  Vfal,   abbé  de  BonMeii.  It  fut  tutenr  des  en- 
fkntt  de  frahcoi*  Ou  Prat ,  baron  de  TUlen ,  cl  oofiUne  tel 

.     Jl  obtint  .'le  13  juillet  1583,   la  confirmaiion  de  teus  les 
.priTJlËffes  dam  jouis^iont  les  seigneurs  de  Forraeries;  et 
SnicuIltKment  du  droit  de  m^rcliè  franc  et  exempt  de 

jlei  impositions  le  mercredi  de  chaque  semaine; 

.  3^  Louise  du  'Prat  i  maniée  ;  1°  le  9  mai  1698 ,  avec  René  dt 
Chtmitiai,  m3r<|nii-(lo  Nesle'  et  comlc  de  Jnigny;  3°  le .16 

'   TAvrier  1011,  &Teo  Charles  de  Beràiiy,  seigneur  d'Hérou- 

TiUe;       ■  . 
4*  HJebella  du  PrQi ,  diiae  de  PrËcjr  et  de  Piiisioux,  morte 

en  1636,  e^ps  avoir  ëlé  mariée  ;  .■> 

5*  Catlioli'ioe  du  .Prat,  abbesse  de  Cloire-Dsune^e»derelE , 
-  >   pr^s   Nogent-le-Roirau  ,    àone  te  16  DOTembre  1640 ,  i 

^Vill.  Micbel-Antbine  nu  Piiat,'  sei{;netir  de  Nan- 

Ifiâille^et  de  Frëcy,  bai^n  de  Thoiiry,  l'nt  lue  en, duel 
par  le  camtede  Sault  lo  tu -mars  i6of>.  Il  avait  épWsé 

Harie  fiÈGCiEit^  fHie  de  Pierre   Séguier,  marquis  de  ̂  

Sorel,  pt-é§ldént  «lu  parlement  de  Paris,  et  de  Marie  l- 
da  f  ilfet  do  la  Bussiëre.  Il  avjiit  eu  de  ce  mariage  un  l 

fils  etdeux  fill^:  ,  '      b 

1"  Loais-Antoide,  qui  suKj 

*■  Loujsedu  Pràt ,  mariée^,  au  mois  d'août  1626,  à  Gàfriél- 
''  Ardonce  ■de-  Gatiilnau ,  comte  dé  Clermont-Lodèvei  Mar- 
■     ,  quis  de  SaisB^ ,  Uls  d'Alexandre  ,  mtoq  de  Castelnaa>tl 

de  CleriooQi'LodâTe ,  marquis  do  Saissac ,  et  de  CaUierine 
de  Caumoni  ; 

S"  Anne  du  Prat,  femnie  du  seigneur  dt  Chatletat.  , 

IX,  Lonis-Antoioe  du  Pbat  ,  marquis  de  Nantonillet 

et  de'Précy,  baron  de  Tboury,  mort  au  mois  d'avril  ■ i68i,Wâge  de  8i  ans,  avait  épousé,  le  lÔDÔvembre 
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d-'lfT^'L»  i6s6,  BlaâelamtfDs  Babadat,  sanr  dd  Heari  deB*- 

îi^'I.T'^  radat,  érëqDe  d«  Noyon  el  pair  de  France,  et  de 
S^u.  '""  François  de  Baradat ,  favori  de  Lnuis  XIII ,  et  fille  de 

Gnilltinme  de  Baradàt.  seignéâr  do  Damery,  gentil 
hocDoie  ordinaire  de  la  chambre  de  HenriJU,  et  de 

Suasnne  de  Romain/ dame  de' Fontsinea.  Ses  eofuiU 
furent  :         ■  •     .         * 

]•  Louis  du  Brat,  uarqots  de  Naoïouinet;  comnaiidanl  lu  . 
Cd&rmei  du  cardinal  Haiarin ,  tué  k  la  balaiUe  du  ho- 

rg  Sl-Auloina  «n  1653,  A  r^ge  de_39  aiU  I 

2*  Fran{oi»-Bcnrl  du  Prat ,  marquis  de  Naniouillet  aprëa  loo 
frère  iiaé.  Il  eut  le  commandemeni  du  régimeni  de  cstI; 

lérie  de  la  Reine  (Anne  d'Auiricbe).  Il  mourui  en  l6?I, 
aaDs  enfanta  de  lei  deux  mariagsi  are*  demoiaells  de  /s- 

rente 4e  Sénat,  fille  du  man^aii  de  Sénat,  et'Ltiuise iTi- 
gtetiea»,  veuve  de  Philippe  Giufn,  receTeur^B^vl  d« 
finance*  A  Alencon ; 

.     '    <■  FrançoiSi  Indu-nom',  qui  à  eonlinuéln  poiliriië; 

'  &■>  Geneviève  du  ̂ t .  moTteum»  alliance;       _  *• 
6<>  Hadelaine  du  Frai  >  mari^  k  Gilbert  de  Chiaiya ,  (nanjnii 

de  Si-Prieit,  fils  de  Claude  de  GhailuB,  baron  d'Orcival, 
et  d'Antoinette  de  Sl-Priest. 

A.  François  su  Frat  de  Babbai^ços,  1"  daDom, 
connu  du  vivant  de  ses  frères  sens  le  noim  dp  chevalier 

de  Nantouille^,  fnt  depuis  comte  de'Barbançonr  mar- 
quis de  Caby,  etc. ,  par  saccesaion  ̂ e  son  arri^- 

grànd-oncie.  Loois  de  Barbaaçon,  sei^Of  ur  de  Càny. 

qai  l'avait  substitaé  à* ses  biens,  nomiet  armei  (i).  U 
fot  aussi  capitaine  de  cavale'rie  dans  le  régiment  delà 
Rèioe,  et  premier  maltre-d'hôteldefhilippo  de  France,, 
duc  d'Orléans.  Il  mourat  le  sS  juin  i6gS.  Il  avait 
époneé,  le  ao  juin  1685,-  Marié-Anne.  Colbebt  bs 
Tbsboh  ,  lîlle  de  Charles  Colbert.  se^enr  du  Terron , 

(1)  Depuis  cette  époque  cette  brancha-  a  icarteU  aux.  1  Et  1  >■ 
BiaauiçoM  ;  aux  3  at  3  eontfe-iettrtdtt  de  guadet ,  à  la  bénite  û'or, 
qui  est  BE  Cbalons;  et  d'or,  au  cor  tU  ehaite  d'ùaur,  qui  est  b'O- 
BtMsi;  nir  le  làut'oc  P«»t. 
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DU  ranr.  17. 

marquis  .de-  Bourbonne ,  coaMitlet-d'étal.  -  Elle  se  -  re- 
maria i  au  mois  de  juin  1699,  avec  Hyacinlhe  Thonau, 

coaite  d«  la  Ganneloys.  ni^iréchsl  de-camp  et  gobver- 

iwnrde.Bellfe-Ule.  fil  monrut  le  5- juin  1719,  ayapt  6^' 
de  ton  premier  maci  : 

1°  Franfois,  II'  du  nom,  "qui  suit  ; 

2«  Francoii-llenri  du  Prat,  dit  le  eftex^lier  do- BadtancDii , 
reçu.-dartï  l'ordre  de  Malle  en  .1085. 

XI.  François  qu  PrÀt  db  Ba«ba.nçpej,  II*  du  nota/ 
comle de Bârbançon  , marquis  de Nanh>ni)Iet,-de Cany 
el  de  Varennps,  baron  de  Viteaux,  seigneur  du  Ples- 

sis  d'AIëgre.  etc. ,  fut  ̂ and-venenr  de  Philippe  II,  duc 
d'Orléaus,  r^eot,  colonel  d'nn  régiment  d'infanterie 
ït  brigadier  des  arQ;iées  du  roi  le  1"  ftvrier  1719.  Il 
arait  épousé.,  le  8  octobre  171s,   Claire-Cliarlotte- 
Séraphine  bu  Tillet  .  morte  aux  eauk  de  Bourbonne      »  ̂• 
le  ai  jaillet  1744-  ̂ Hfi  ̂ tiit  fiHç  de  Jean-François  du  p>iè^»< 

Tillet,  TJcomlede  Saint-Matliîpu. ,  et  de  Jeanne  de  Bo-  ■"'"''- 
hsn;  comtesse  de  NanteailV  Le  marquis  de  Nantonillet 

œournt  h  l'âge  do  66  ans  te  1 S  décembre  J74S>  O 
afaît  eu  de  soii  mariage  : 

1*  Louia-AnloiiM ,  qui  ttiit  ; 

S*  Françoise  -do  Pral ,  religieuse  aux  Chazei  'en  Auvergne  f 
i'^  H...  du  Prai,  abbesse  de  la  Joje,  prûs  Nemours,  au 

dioiBiM  de-Seai(  en- 1758; 
1^  Diie  autre  fille,  qaï.fur  aussi  religieuse. 

XII.  Louis- Antoine  db  Pajlt  db  Babbançoh,  mer- 
qaîa  de  Barbaoçon  ,  lientenant-général  des  arm^ss  da 
«à,  naquit  en  1714.  £nlré  au  service  comme  lieulc- 
Dmt  réfopmé  aorégîmei^t  du  Aoi  le  n  février  1751 . 
il  y  obtint  nne  onaeigne  le  d3  septembre  suivant.  Il 

mireba  avec  ce  régia>ent  &  l'armée  d'Italie  en  1 7^5', 
et  se  troova  «ux  sièges  >de  PiszighitOne,  de  Milan,  do 

Movarre  el  de'Tortone  durant  cotte  campagne  et  la 
wnaate. 'Le.a&  mara  1734  ,  il  passa  cspilaine  nu  ri(^- 
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meut  de  Toulouse ,  csralerie ,  et  aubta  la  lOÊBie  io- 
néesHxbateilks'doPâciDe  Bide  Guaslalla.  Le  s3  mon 

I  jSà ,  il  prit,  le  eonimstidemeat  d'uji  régiment  de  c^ 
Valérie  de  son  nom  (Barbaoçon)  b  la  tête  âaqnel  il 
combattit  b  TalTaire  de  CkuseD.  Ed  1741  >  sbarig»- 

ment  faisait  partie  de  l'armée  de  la  Meuse.  Marcbaot 
avea  la  5"  division-  de  l'armée  „  il  le  côndaisit  en  West- 

pbalie  et  passa  l'bîver  dans  le  dncbë  de  Bei^;  LorMjoa 
l'on  m^rchasnv  les  frontières  .de  là  Bobéme,  le  m>^ 
qnis  de  Barb.iDçoD  se  troaïa  ï.plasieprs  escarmouches 
trës-«ives ,  et  prit  part  ou  secours  de  Braunau  et  aa 

ravitaillement  d'Ëgra.  Rentré  en  France  avec  rarmée, 
au  mois  de  juillet  1743,  il  contribua  !i  la  défaite  dee 

ennemis  à  Rhiiivi)lers.  A  l'armée  du  Rb>a ,  t'aaaée 
suivante ,  il  comm'aDda  son  régiment  k  la  reprise  det 
lignes  de  Wcissemboorg  et  de  la  Lautero.  Il  reçut  le 
brevet  de'brigadîer  de  cavalerie  le  2  ma!  de  la  même 

aonée,  se  trouva  à  L'affaire  de  Haguenau  et  à  la  prise 
de  Gronembont^ ,  puis  ,  en  1  y^G ,  sou^s  le  prîuce  de 
Conty,  aui  si^)^  du  Mods  et  do  Cbarleroy,  et  sous  le 
marchai  de. Saxe  au  siège  de  Namur  et  à  Es  bataille 
dé  Raocoux.  En  1 747 .  >'  combattit  à  Lawfeldt ,  el 

l'année  suivante  au  siège  de  Maestricht .  dans  lés  Paji- 
Bas-  11  avait  été  créé  maréchal-de-eamp  le  1"  janvier 
174s.  A  la  un  d«  cette  campagne  il  firi  contraint  de 

quitter' l'armée  pour  aller  aux  eaux  rétablir  sa  santé. 
il  fut  nommé  premier  .veoeur  du  duc  d'Orléans  en 
17S8,  inspeclemSg,énéral  de  la  cavalerie  et  des.dra-  | 
gons  le  17  décembre  1 764  •  et  lieXitenant-général  àes 

armées- le  i"  mai  ijâS-'Ilfut  employé  dans.ca  grade au  camp  de  Dunkerqué,  puis  siir  les  côtes  de  FIsadre 
(Chronologie  histort^ut  militaire,  ftt  Pïnalrd,  t.  t> 

p.  ̂6)iXe  marquis  de  Barbaoç^n  avait  épousé  :  l'Ie 
as  février  1.73a,  Angélique-françoise-JoaépbiM  m 

^'^''^-^  Thiaïdjïk  BissT,  petite  nièx:e  du  cardinal^  BissTt 
Kt<i'.pi.uiB.  morte  en  couctiee-h.iy  aus  le  âo  septen^re  1736.  Bile 

^fait  fille  d'Aane-Clands  de  Thiitrd.  matiquis.de.SrMj. 

^j_^  el  d'Attiie-Angéliqufi-Henriette-Thérèse  Cha«v«lin( 
*•  iZu".ii  \,  n'  le  s6  mars  1749,  'Antoinfitle-ËIéonon  be  Fas  sa 

c^iTan'^ibiiiti^  u  ToI)&-Uao,ïovbq  ,  morie  àussj  «n.coucbas  le  s5  jwi 
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-1 7S0,  iillé  de  Jean-Heclor  de  Fay,  mEtrquîs  Ae  la  Tràr- 
Maabourg,  cheVeliot  des  ordres  du-£Bi,,licutGBMit- 
géoé^al  ds  ,ses  armées ,  et  de  ddine  Marie-Snaanne  Ba- 
UD  de  BeSODS,  fille  do  maréchal  de  Beion».  Le  mar- 

' qais<<le BarJ^ançon  a  eu; 

Bu  pTtmùer  Ut .' 

•-       1>  Un  fit*,  né  ea  1736,  jn^tt  le  36  mai  1746;  ' 
Du  tteond  Bt  :        . 

S^  AD0iUIiD-J«aniLûui(-Anioine ,  qui  Bail; 

XHl.  AngiiAtln-Jean^LoaiE-Antoïnç  su  Pbit,  comte, 
paia  marquis  de  Barbasçon  „  né  k  Paris  Ip  1.0  juin 

1750,  entra  au  service  dès  l'âge  de  S  ails 'comme  offi- 
cier i  la  suite  dé  la  cavalerie.  H  passa  aVec  le  même 

grade  .h  lasnitedes«arabinîers  en  1765^  et  fut  oom.mé 
successivement  capitaine  titi  régiment  de  Nouilles  eu 
176S,  colonel  h, la  suite  de  la  cavalerie  en  1773  ,  co- 

lonel au  régimeat  d'Orléans  le  95  juià.1775,  chevalier 
de  l'ordre  de  St-Louis  le  11  juin  1783  et  mqrëcbal-de-  - 
camp  le  «4  mars  1790,  Il  a  émigré  Taouée  soivanle^ 
et  est  décédé  sans  postérité. 

BARONS  DE  THIERS  ET  DE  V|;TEA.nX 

(Branche  éteinte.) 

VU.  François  dd  PbaT,  baron  de  Thiers.seigneifr 

de  Formeries,  chambellan  du  <luc  d'Arijon,  quàtrièçae 
'fils  d'Antoine  dd  Prat ,  III*  au  nom ,-  seigneur  de  Nan- 
touillet ,  et  d'Anne  d'Alégre ,  fitt  tué  eii  dqel  par  Ad- 
toine  d*'Alègre,  haroq  Aç  Milhau  (Brantâme,  des  Duelt, 
p.  117).  il  avait  épousé  Atiue  SiÈpisB  ,  quiae'remirià 
areO'Htigsas  de  la  Vsi^ue,  çhamhellaft  «fc  capitaine  " 
de*  gandM  ià  dtut  d'Antoo.  Elle  âait  fillA  de  B'Mt» 
^^ami-tmgifmr  ■àé.la  Verrière^  lieuttDanticriaitDt}! 
do. Para,  «t'jde- GalhMûie  I^not;  Ëlle.oîitide,£on.prv- 
mier  mari  :  .     ,.      -    .  •■,;., 
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•  1*  Aà(oîi(e , ' IV*  du  nom,  qui  tuir; 

9*  Philippe  dli  Prat,  dani^d'Acy  enVJoii,  premtèrt  r««uiie 
deCtémenl  dk  Cornac,  gftntilbo^me  ordl/iaire  dalachiuii- 
É.   _  .._.■  ...-_..   _u  gouvernemenl  de  Soist  ' 

osnac,  écuTer,  «eigr|tur  deX   -   - 
ûineite  de.  PU«.  Philippe  du  Praifiii 

célèbre  par  «on  esprit,  «an  imagination  briilanLe  et  sod 

MToir.  Elle  fut  aimée  de  Jean  d'Avosi,  officier  de  la  reine 
Hargueriie,  traducteur  des  sonnela  de  Pétrarque  ,  et  eierfi 
ta  muse  dé  ce  poète  en  I5S3  el  1584;  • 

3>  'Anne  du  Prai ,  demotsellç  d'honneur  île  la  reine  Calbe- 
rjne  de  Médicts-en  1584.  F.Ue  epouaa  Honorai  Frévatt,  eh*- 
.lalior  ,  seigneur  du  Chasleltei-~t>oi^ault ,  de'  Bressigny,  de la  Ferlé,  etc.,  gcntilbooimo  ordinaire  de  la  chambre  du 

.  roi  •  mort  sans  enfiuili  ep  1593  ,  Rh  de  Jean  PriWasi',  ehe- 
.    y a1i«r'.' seigneur,  des- mêmes  terres,  el  de  Pauls  Chabot. 
'.    i>a  Croix  du  Haine  dît  qu0  cette  dame ,  sa  sceur ,  el  Anne 

Séguier,   leur  mère,  écrivaieiu  avw   beaucoup   de  poli- 
tpste,  ̂ it  an  prose^  SQït  en  vers  ,  en  française!  enla(in. 

VJIl,  Antoine  du  Prat,  IV'  du  nom,  baron  deThîen. 
de  VîteatiiL  et  de  F  orme  ries ,  obtint,  le  35  février 
i584)  avec  SCS  sœurs,  dos  lettres  poursorlir  do  la  tulellt 
de  Simon  de  la  flaye ,  gentilhomme  ordinaire  du  Ane 

d'Anjoii,'c[ui  leur  avait  été  d^nnépotir  tuteur  après  la 
mort  d'Antoine  du  Prat ,  abbâ  du  Bonlieu.  Le  baron 
de  Tbiera  épousa  Chrétienne  as  Sayte  ,  dame  de  Jo- 

I  me4ux,  en  'Booi^ogne,  fille  de  Claade  de  Sayve, 
"_  chevalier,  seignenr  de  Monculot ,  président  de'ja  cham- 

bre dee  (domptes  de  Dijon,  et  de  Charlotte  NobleL  Ses 
enfants  forent  : 

,  maréchal  de  bataille, 

8»  Aoloinei  V*  du  aoni ,  qui  suit;   ,  ' 
.5°.Cbftrlolté  du  Pi:tl.  mariée,  eu  1633,  à  Pierre  du  fajt, 

cbevdlicr,  baro^  do,  la  lUe'zangère ,  de  Harcilly,  de  Saint- 
André,  etc.  '  ■  , 

'  IX.  Antoine  sv  Phat  ,  V*  dii  nom  ,  haKD  de  Vi- 

leanx  et  ds  Forntaries,  décédé  an  mois  d'aoQt  i648, 
d^.^TbU  s'était  alli^.  en  i63i,  avecClaudenst  Buuu.  iillede 
3Ï«  iMÛ^t  Pi*"»  de»  Barres ,  haron  de  Rofiey ,  préùdcat  an  par- 

«"^"d.*]  I*<°6i)*  ̂ 0  DijoD',  et  de  Cbarlottb  Boni^ois  de  Honil' 
»iM«   jw.  Iflron.  Oe  ce  mariage  sont  provenua  : 
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DU    PBIT4  ?■ 

i'  LoulB-ADloipo,  qui  suîl; 

3*  Repédj^ral,  116  en  1056,  môTi  le  18  septembre  1942;, 

3»  Perreile-FrBRçofsc  du  prat,  é[)ouse  d'Amollie  ilt'Guintmtl, eberalier; 

4*  Hacie-Anlolnelle  du  Prnf ,  marrée ,  par  conlràl  du  S8  K- 
Vrier.l6T9,'aveo  Cbriilophe  de  Bormevtl,  cbeVAIier,  lei- 
gaeai    As   lôoj,   mon   en   1685.    Elle    vivait  encore   on 
1609; 

5°  N>>.  dulh^l,  religieuse  à  Cb ftlillon-iur-Seine ; 
6"  M...  du  Praf  ■     J 

>     morte*  sanafalltance. 
T- N..-.  daPrat,    (       . 

X.  LODia- Antoine  Dtr  Pbat  •  baron  de  Vtteaux ,  io 

Fonaenes,  etc.,  épousa- Anno  Lbnbt,  fiUe'de  Pierre   . 
Leoet;  procureut'fénâral  au  parloœent  de  Dijon,  et  | 
de  Nicole  de  Souis.  Il  mourut  en   1799,  après  avoir  1 
disposé  de  la  iha]eure  parlio  de  ses  biens  [plus  de 
4d  mille  livrés  de  rente)  en  faveur  de  François  II  d" 

Prat,  comte  de  BarbaoçoD,  son  cotieio'.  Leibaroif  de 
Titeaax  a  eu  deux, fils  et  une  fille  : 

1*  Lo(iî»-Aiito!n a-Bernard  du  Prat,  nurqui»  de,FormM'ie*, 
Dé  la  31  février  IB8T,  marié,  en  1711  ,  avec  CharloUe-An- 
géiiqiib  le  Beurgoing,  iilià  de  Charles  le  Bsiirgoinff ,  mar- 

quis de  Folin ,  el  de  Marguerite-Françoise  Amelot,  et 
wur  de  Harsuerile-FnnceiBe  le  Beurgoing,  épouse-de 
Pou)  de  GriveT  de  Grossove,  comte  d'Ooruuer.  Le  marquis 
de  Formeriez  mourut  sans  poslérifé  le  6  juin  1719.'  11.  était 
colonel  d'infaulerie  ;  '         ' 

3»  Jacques  (fu -Prat,  reJigieui  bénédictin  à  rabt>a^«de  Saint- 
Beoigne  de  Dijon  ;  ,      ,   ' 

5°  AntoiMlie  du  Prat,  prieure  des  Unulinef  de  Cliitillon- 

BRANCilË  DE  tiONOQLlî. 

SBisiiBVBtr  DE  Bodbdb;  DE  Nazac  ,  Dds'CoHiriiTs ,  etc.' 

V.  Thomas-Aonet  du  Prit  ,  écuyer,  seigneur  de 
Veyiiërtes ,  de  GoOdole ,  dp  P^^Fusse,  de  Bousje,  etc. . 

fils  puîné  d'Antoine  I  du  Prat,  seigneur  de  Vcyrières, 
fut  successiTement  juge  de  la  vtHe   d'Issoire,  baiUi 

■■^^nCoo^ll.' 



d'Annonay  et  Capilaine   de  la   ibrlere^sé  â'Argëntal 
par  pr^oTiBions .  de  L.oii)m  da  Savoie ,  dOcheue  d'An- 
gâulêma,  mère  de  François  I",  du  99  janvier  1S97, 
Il  est  qnaliGé  co-seigneur  de  ChaTa(i;aac  dant  qn  btbu 

et'dèaombreaient  fourni .  le  5o  JDÏliet  i53^,  )i  la  ba- 
ronnte  de  MèrcfBtir^  par  Antoine,  seignear  d«  Gha- 
rageac.  et  moiirnt  en  i54b.  II  avait  épousé. Gabrielle 
DE  Chasldb  ,  fille  çt  héritière  de  Robert  de  Choslns , 

'  seigneur'  de  Bonsde ,  de  Gondole ,  etc. ,  et  de'ltf arîe  de Rochefort.    Dans. le   testament  qtie   fit  Gabrielle   de 
Cbasius,  le  37  octobre  i5&9,  elle  nommé  «es  trois  fils, 

ontre  unie  fille,  qu'elle  avait  eus.  Leurs  noms  sont  : 
.  l^  AbIoib^PquI  ,  qui  •  Gonlimiâ  la  poslérilâ  ; 

3*  (lUilliiUDiâ  ()u  Prat ,  que  m  mère  înslitua  héritier  avec  wi 

3°  Thoitiai  du  Pral ,  seigneur  de  Gondole ,  qui  fui  mit  soui 
la  euraleHe  de  ta  mère  en  1640.  H  eut  pour  fils  : 

'4*  Gabrielle  du  n'ai,  IbOinie  de  Guillauiue  de  Sudre. 

\  VJ.  ÀatoÎDexfati)  no  Pa&t.  écuyer.  seigneor  de 
Bonsde,  cO-Mignepr  de  Gbavqgnac ,  fit  ni)  partage 
jivec  ses  frères. en  iSSa.. II. épousa,  par  cDDtrat  da  9 
févnter  i564.  Perroanellé ns  Saillahs,  fille  de  Jean, 

',  seiguenr  de  SâillaDs.  11  fit  son  testament  le  g  janvier ;   i568,  et  laissa  deux  fîU  : 

Il  Brat,  » 
L  Nonneiu 

JfonlaiMird ,  011e  de  lean  de  Honlainard  et  de  Jacqnelim 
de  la  Suchère.  Ils  oui  edpour  GlCe,: 

Haximitienii&Casparde  du  Prat,  mariée ,  le  t^  novem- 
bré  1619  ,  avec  P'erfe  de  Douhet,  seigneur  de  Sonl- 

l»rlMn,  flji d'Antoine  do  DouhBit  seigneur  de  Wïrial, 
el  d'Anne  de  Belveter.  De  ce  mpriaga  naquit ,  enlre 

,  aulrei  enfiinu  :  '  , 

'  Jérôme. de   Doubel   do  Mariai,   reçu  chevalier  de 

'  '   l'ordre  do  Hatte  au  grand-prieuré  d'Auvergne  en 

-■  iMSr 

3°  Glaude<Fran(ois ,  qui  a  conlinué  la  deMendancé. 
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VII:'  Claude-FrtD^oîs-BO  PniT,  éwyerr'wigtienr 
dR  Piazttc,' pais  des 'Cornets,  institoé  héritier-dé  son 
père  avec  son  frère  François  le  9  janviec'i&âSiTit  im. 
partage  avec  ce  ̂ emier  le  sa  janvier  1  Sg4-  Jl  Pprta  les 
armespourUr  service  du  roi  sous  le  maréclialde  Saint- 
Geraa ,  suivant  plusieurs  certificats  dé  ce  seigneur.  Il 
■riit  épdusé ,  le  a5  novembri;  iâg6,  MarguéfiM.  dame 

DE  AiBBS ,  qui  te  rendit  père  de  deux  fils  :    '.  -  t 

1*  ]«àn-Frinçois,  qui  Hiît;  n 

VIII.-  Jean-Fratlçob  dd  Phat  de  Naz&c,  seigneur 
Jm  Gorueta .  fut  oommé ,  les  So^aaàt  i654  ef  i^no- 
vttphre  i63â,  cornette,  pais  liectenadt  da.  la  ct»9i- 

pagaie  .â&  comte  de  Sainl-Aigaan.  De' son  msrtagc eontcactè,  le  i4  décembre  i65S/,  avec  Claude ssFif- 
BiBBs  DU  4]BÀLAHiia&s,  fille  de  François  de  Faldides,  f 

écajer,  seignenr  de  Cbakmdras,  d'Yvoine,  etc.  ,■  et 
de  dfflnoisdie  des  Bravards  d'Bissat ,  sont  issus  : 

!•  ̂ eaa-Joiepb ,  qui  suil  ; 

IX.  J^an-Joseph  du  Pb&t  ,  cheralîcr ,  seigneur  des 
Cornets,  fut  matié  avec  Françoise  ne  Bocbnàt  de  Ca  <i 
FArB.et  fut  noainlénu  duiis  sa  noblesiie,  en  1666,  par  c 

H.  de  Fortia ,  îate/idant  d'Auvergne.  Jl  n'a  laissé  que  4 
deux  filles  :  ' 

1>  Calberine  du-PrâL,  dame  de»  Corneia,  qiti.ittait  sous  la 

tulefle  d'Alexandre  de  la  Salle ,  écuyër ,  '<isuF.de  Luière , 
en  1706 ,  daie.d'un  boitamago  qu'il  rendit  ̂ ou;  ollç  à  rai- 

'  son  d'une  maison  forlë  et  directe;  situôeven  la  paVoisÂe  de 
St-Jean  Je  Glaine,  élection  dp  Clermonl  {C^tâmbre  dit 

■eompteÊile  Paru,  regitire  Sta.f.  t^)} 

i°  Françoise ,  dont  l'article  suit, 

X.  Françoise' DU- PflAT  ,  dame  des  Cornets  après  sa 
iœur,    avait  élé  mavîi^d,  au  mois  de  fôïcicr  J710, 
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ù"Jb?.™  "'?"  LiluiWo48pli,d'AuBBii:,K,  seignetir^^U  Frédîère, 
i.m.u..i.  je  I^sé,  élc.  De. leur  ihariagesont-proveaus  deiii  fils 

"lueu™*  et  dieqx  fille»*:     •.",■.-..■■■     ...  <    ■    '  ■ 

■  1°  A'ahtois-Hector  d'Aurelle ,  seigneur  d«  la  Frédière  el  des 
'  '         Cornels,  captialhe  dlnfanierie.^lnarié,  !«  37' août  lT3(t, 

avec  Hicbelle  du  Lac ,  fille  obique  de'  Michel  du  Lac ,  cb»- 
,  valier,  seigneur,  dudii  Heu,  de-Badeforl,  elc~  «I  deHuie 
de  Bosredoa  dû  Puy-Sainl-Gul^ier,  donl  postérité  ; 

ïo  Plerre-Antôine  d'Aurelte;  '  \  ■   ■'  .     ' 
S*  Harie-Callierine  d'Aurellè  ; 

<  4°  Franco  lie- Adribiine  d'Aurellè.-  ' 

SEIGNEURS  DE  RiBES.  COMTES  DU.  PRAT. 

Vin.  Françoii-^Domiaîqua  pu  Phat,  choralier ,  sô- 
jCftear  de  Rîbes  des  Salles,  de  Layre ,  de  U  B.reuoa- 

iiëre ,  etc.  ',  fiit  d'abofd  .enseigne  de  la  compagBÎs  da 
cbeValierdé  Béltebnine,  pnis  easeigne  de.la  campa- 

fçan  Colonelle  dn  niêine  régîment'et  lientenaat  de  |i 
compagnie  Mestre-de-Camp  du  rë^ment  de  PiémoaL 

Ses  services  lui  valiireot  une  pension  de  s.noo'lîvn», 
qne  Ini  fît  le  1*0! ,  et  dont  II  jouissait  en  i643.  Il  étiit 
écuyer  do  la  erande-écurie  de  Louis  XIV  en  1659,  et 

mattre-d'bôteT  de  la  ducbesse  d'Orléans  (  Henriette- 
Ai^ne  d'Angleterre),  lorsque  lui  et  soa  fr&re  Jean- 
François  du  Prat,  seigneur  des  Cornets,  furent  maiD- 
tenus  dans  leiir  noblesse  par  M.  de  Fortîa.,.  intendant 

d'Auvergji.è ,  le  t  décembre  i666,.Prançois-DoniiDiqoe 
du  Prot  est  qtjialïGé  maître  -  d'hôtel  du  roi  dans  un 
aTeti  et  dénombrement  qu'il  fit .  en  ■  669 ,  des  cbâiet- 
lenies ,  terres  et  seigneuries  de  la  Bressonlière .  de  Mo- 

ulin .  ilâ'.Kougheat ,  etc. ,  près  Billom  (  CÂatnbre  da 
ti.t.uu  eomptea  de  Paris).  11  arait  épousé,  en  1 647*  Marie- 
."u'  W  palheripe  des  Bravards  p'Eisïat  (1) ,  fille  ̂ A"'"'"* 
d^Tt^-  des  Bra vords.-écuyer,' seigneur  d'Eissât  et  dû  Boii/igI 
lumtDH-    disabeau  deLangne^ouedoPussay.  jl  laissa  deux  fil): 

(1)  Famille  aiicreane  et  des'  mieui  al  liftes  de  la  proTÎnce  d'A»- 
vet^ne,  la<fuetlp,a  prouvé  Sa  liliaiion  devant  M.  de  Foriin,  inieii- 
dant  de  cette  pmvincé,  depuis  l'ntinéc  )30f-   Elle  a  dannt  un     ' 
fJ)ai|oiiifl-coiiile  de  Brioude  en  I&53. 
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1°  Jflan-Frkncoii ,  eomlodu  Prat ,  fhefalier,  MJgneur  de  Bi- 

bft,  des  Salles,  de  la  Breasouliâre ,  elc.,  ospilaîne  d'une 
compagaio  de  chefau-lé^ers,' vivant  ,eii  1TI6.' Il  avait  éié 

■  marié,  le  16  avril  1696,  avec  Adf'ienne-Geneviève  Baron  de 

CollinBUle.  (iUe  d'Anloine  Baron  de  Cotllnviilo  ,  wigneur.  ' 
de  Puisa; ,  coUseftler  du  toi  en  ses  conseils ,  et  d'Adrienne 
de  Maupeou  d'Ableiges;  N'ayanl  pas  ei»  d'en|^n(s,  il inslitua  Glarre-Franfoife  du  Prat,  s^jiiëee,  son llétitiëre 
UDiverselle ,  sous  la  condilion  que  «on  SU  unique  perlerait 
le  nom  et  les  armas  de  la  maison  du  Pral  (1)  ;   ..  ■ 

S-  Jean-Baptiste-Gaslon,qui9uit.'  ' 

IX.  JeaD-Bdptiste-Gaston  du   Pbat  ,  chevalier ,  tôt  . 
exempt  de». gardes-du-corp»  du  roi  et  mourût  en  1704. 

laissant  du  mariage  <iu'il  avait  formé,  ea  1696,  avec 
Anne-Aniélîque  d'Adohcodut  ,  une  fille  uotque  dont 
OD  va  paner. 

X.  Claire-Françoise  dd  PiCat.  née  te  i5  octobre 

1698^  fitt  mariée,  lo  95  janvier  1717',  aree  J«an- 
FrançoÎB  des  Bhatabds  o'Eissat  ,  cbéralier ,  s^ïgnenr  „ 
de  Montrond ,  fils  de  feu  Jean-François  des  Bravards 

d'Eîtsat,  seinieur  de  Montrood.  et  de  Jacqueline  de 

Vidal.  Lear  flis  unique  :        '  »      '  - 

XL  Jean-Bapti«te  des  Bkavabds'  d'Eissat,  comte 
do  Prat ,  «eigneur  des  Salles ,  de  Montrond ,  etc. ,  né 
le  10  mars  1730,  épousa,  au  mois  de  juin  1739,  Ma- 
ri»-AD  ne -Horace  DE  Saulx^TatahiteS,  fitladè  haut  et 

paÎ8s«nt  seigneur  Nicolas  de  Saulx ,  marquis  -de  Ta-  d 
Taanes,  vicomte  de  Piramont,  baron  de  Montgilbert  \ 

et  du  Mazet ,  et  d'Antoinette  de  Sève  de  Flechëres.  11 
habitait  son  château  des  Salles  en  1774-  Il  avait  en 
cinq  tinfïints  : 

1°  JeaU-Loals  des  Bravarda  d'Eissal ,  coraledu  Prat^iié  en 
1745,  Ait  su ccessr veinent  cornette  dans  le  régiment  ic 
Bour))on-Bus$ei ,  cavalerie,  le  Iw'février  J759,  aide-de- 
camp  du  prince  de  Candè  en  17G3  et  capitaine  dans-Bojal- 
PîCardie  en  1763.  Le  comte  du  .Prat  passa  avec  rang  do 
lieutenant-colonel  dans  les  grenadier^  â  i^Ëial  en  1765. 

(I)  En  vertu  de,  celle  subslilution  les  dcscendaoïs  de  Claire- 

Franfoisc  du  Vrai  unt  «cartels  leur  Acu  aut  i  et  \  res'  BaAvAhas 
D'EissiT,  et  aux  2  m  5  do  Wat.^  Ils'  lo  somment  d'uiio  couronne 
de  comte  e(  porlenipour  6U)>pi>rls  3  tlons. 
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ftMDniA  on  }776 ,  il  dçTÎnl  liaulenanl-culonel  du  rigiiDeal 
-    d'OrUtias,  infanterie,  le  3S  avril  1778,  et  fui  crËè  chova- 
.     ïier  de  'l'ordre  de  Sl-Loiiis.  fi  a  été  condamiiâ  à  mort  pir 

.  k  tribunal  t«voIutloânaire  de  PSris  l«  38  a*dl  1794.  Il  n'a- 
vail  pa*  été  marié;. 

'3°.  ̂tienne-^Harie  i  qai  a  coiilinu^la  peslériié;. 

'  3°  Jotepli'Anleiiie^harles  des  Sravardi  d'Eiwft  du  Pral, 

bacbelier'de  fiortionae,  reçucbanofne'hondraireda  chspi- 
ire  noble  d'Ainoy,  ou  diocèse  de  I^on  en  ITII.  (La  Frma 
ehevalereique  et  chiajiiiTute,  par  le  vicomte  de 6- .année  im, 
p.161.)  Il  est  iuBrti  ParTileSSodobrelS^i 

XII.  Etienne-Marie  des  BRATAftDs  d'Ëisb&t,  coible 

du  Prat,  officier  an  régiment  de  la  i  Vieitie-MaHne , 

p„„.,        ̂ loasa ,  le 'sg  juin  1791^  Géleat«-Aagu>liD&-Gathi)riDc 
iwii*™  »  PiBaaB  »»  SiiBCT  (i).  De  cq  mariage  est  issu  an  fil», 

^li^^i^dC      XIU.  MarC'Louis-Gafariel  dbs  Bbavabds  d*Eissat, 
comte- di;i  Prat,  né  le  s5  septembre  1791 ,  a  époosé  ï 
Lvon,  au  mois  de  février  iSa^l  Aune-Jeanne-Josâ- 

Hiiui:       pbine  Hbbl'at  ,  dont  il  a  ea  trois  enfants  : 

.1°  Gabriel^AtiloineduPral,  né  à  Lyon  le  21  avril  1838: 

S°  Célëste-AugUBline-Françoise-Harie  du  Prat,  née  â  Lyon  le 
31  «eptembrel835. 

3>  Harte-HadelaineduFrai,  née  iLjron  le.9  avril  1837; 

(1)  Deux  denioiaelles  de  Saincf,  Anne  et  Françoiw-Mariei  filles 
de  Pierre  Pierre,  écuyer,  seigneur  de  Saincy,  de  Franây  el  kulres 

terres,   et  d'ADgnitiDe-GuilleinelIè  rerr^d.,-  furent  m^ciéei,  l> 
firemiérd  :  i' i  FraaçoU  d^  là  Chatiague,  ôçoyier,  ieignourd'fJie- 
PUp ,'  au  diocèse  de  Nevars  ;  S*  i  Frapçois  de  Courvol ,  capiiaine 

au  r^iment  d'Agénais';  et  la  »conde,  .en  16S4,  à  Lazare  de  Cour- 
»ol,  ècuyer,  seignenr  do  Lucy,  frère  de  Franpois,  et  fils  aine  de 
François  de  CoiltTol  i  chevalier,  KeJKneuide  Grandvanz,,deLucy> 
de  Honlaa ,  elc,  el  de  Marguerite  de  Pagany.  Deux  tantes  de  l> 

comtewc  du  Prat  avaient  épousë-MM.  lie  Livrnn  el  tU'Ta'rilB.  Son 
père,  Jean-Jacques  Pierre  de  Saincy,  seigneMrdeSa)nt-Cy,  deFn- 
nayi  etc.,  marié,  en  1753,  avec.Pierrette-OatheriVio-GâlMridIe  ^ 

Maulnort/,  dont  il  a  eu  quatre  Glles,  ftit  l'une  des  33  vicllmei  que 
le  tribunal  rëv  oint  ion  naire  fil  périr  après  la  prise  de  Lyon- 
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BR&NCHE  DE  HAVTE^RiVE. 

SlIfiHSVBS  DE  NiOEET  .  Bfi  L&  BXRTHB  ,  DB  fiOVH  i  btC. 

Marquis  et  ernntea  du  Prat  (i).  . 

IV.  Chade  dc  Prat,  seigneur  de  HaaterÎTè,  puis 

de  Niolet  après  son  frère  GutUamne ,  Gis  putpé  d'An- 
DSt  dp  Prat ,  I"  du  nom ,  «t  de  Beraudft  CtiarHer ,  est 
Smlifi^capitaïnede  Milhaudans  V  Histoire  desGrands' 
^cùrs  de  la  Cour&nne  (t,  .ti,  p.  4^5).  II  épousa , 

eo  1471,  GcbriéHe  »b  Scdbb.  petite-nièce  de  Guil- 

linoM  de  Sndre,  cardinal  et  éyêqûe'd'Ostie,  de  la-  -^ quelle  il  eut ,  entre  aotrcs  enfants  :        . 

1°  lacquest  doDl  l'arlicle  sali: 
,  if  Anioine  du  Prat,  énoncé  Gis  de  feu  Claude  du  Prat  dans 

l'acie  d'investiture  de  la  terre  de  Beaurecueil ,  éii  (Vveur 
de  Tbfti&ai.'Bohier.  écoyer,  seigaatir  de  Saint-Cieigues , 
par  acte  du  6  ianvier  19)0,  auquel  fut  auui  prÉseitt  Àn- 
loîoe  du  Prat ,  Bis  de  Têu  Guillaiime.  Antoine  du  Prat  6iait 
eapilaioe  de  tfilbau  en  1531.  Sa  destinée  ultérieure  nW 

3»  Viial,  doot  l'arlicle  viendra  apréapelui  de  Jacques  .son frère  alré; 

4o  Françoise  du  Priil ,  mariée  à  Jacques  le  Clerc;  dit  Coetier, 
seigneur  d'Anna;  et  de  Nunneyille  )  -        ;      ̂ 

6>  Claudine  do- Pral ,  mariée,  ei 
de'Hurat,   secrétaire  du  roi celier  ̂ u  Prài; 

V.  Jtcqiies  du  Pr&'t  ,  seigneur  de  Hauterive,  de 
l'Iiolet  et  d  Aozac ,  qualifié  élu  pour  Ib  .roi  en  l'électitoi 
fc  CtermoBt  dans  iine  quittance  qu'il  donna  te  10  (Ë- 
nieriSsg,  arait  épouse,  le  la  février. i5 iS,  Mâde^ 

Wne  d'Obadodb,  BHe  de  .facqnés ,  seignent-  d'Oradoar,  j 

— ry   : — '   — T   ■   —     ̂  
(<)  Celle  branche  3  toujourf  conservé  «ea  armes  pleines  et.  «n- 

lières,  ullea  qu'elles  soni  décrites  en  (èle  .de  la  généalogie  :  elle ■tiDiine  n>n  écu  de  la  coùromie  de  marquia,  et  porte  pour  BUppoHs 
•«MU  lions  ei  pour  devlie  ;  Spei  mea  Deui. 
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et  d'Antoinette  de  Cortial,  Ma^lelainc  d'OraJour  vivait 
«Dcere  en  i56s,  Ello  était  veave  dès  iS54.  Jacques 

dn  Prat  en  avait  eu  ;  '  ■  ' 

1°  MalM  du  Prat ,  mon  tant  ponéTitë  ; 

S'>  Franfoiic  du  Pral,, mariée  à  l^an  d'Ortat,  écuy'er.  Elle 
lui  donna  le»  biens  qu'elle  avail  i  Broc,  en  Auvergne,  et ils  les  vendireaC  i  Jean  de  HonlniDrin. 

V.  Vital  DU  Pbat  .  écayer ,  Gis  pùlaé  de  Claude , 
seigneur  âti   Hâutei'ivc ,  et   de  Gabrielle  de  Sndre , 

I  épousa,  eatifii^,  Bertrandc  dd  Pdis  ,  de  laquelle  it 
eut  dfeax  fils.ef  nne  Gllé  : 

en  1649,  par  le  baron 

3*  Gaspard ,  qui  a  conlinuË  la  poslèritÉ  ; 

3*  Dauphine  du  Prat,  maHée .  *er&  l'année  4540,  avec  Raî- 
mond  de  la  TritnotiiTe,  seigneur  de  BoufBac  et  d'Alenc, 
qui  en  eui ,  entre  autres  enfants  .- 

Cotberîne  de  la  Trémoliëre,  alliée ,  par  contrat  du  16 
jaoTier  1664,  avec  Jacques  dt  Mialtl,  seigneur  de  Far- 
Îues,  de  Romegoui  et  de  la  Chapelle,  gentil  homme 
e  la  c&ambre  du  roi. 

VI.  Gaspard  du  Pbat  ,  écuyer  (filleul  de  ramiral  de 

CoI^t)  ,-ayBut  etnbrasté  ia  religion  pr^endne  réfor- 
mée ,  fat  nomnlé  gouverneur  de  fa  ville  de  Bazas  pour 

le  roi  de  Navarre ,  gouverneur-^éaéral  de  la  Guïenoe. 
Il  épousa .  en  1 5&3  ,  Marguerite  dk  ToBSEsniin.  11  fut 
tgé  k  Paris  le  jour  de  la  St-Barthélemî  iSji,  avec 

l'amiral  de  Coligny;  et  sa  femme,  ainsi  que  deaic  de  ses enfants  furent  massacrés  h  Bazas ,  et  leurs  biens  furent 

pillés  et  confisqués ,  étant  de  la  religion  protestante. 

VII.  Isaac  DU  Prat  ,.  écuyer ,  fils-de  Gaspard  et  de 

Marguerite  de  Jorrebrën ,  fut  d'iabord  eapitoine  dans 
le  r^îmeol  ,de  Champagne,  puis  co^omandant  de  la 

forteresse  d* Attentai  dans  le  Vivarais.  Quelque  temps 
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DO    PRAT.  ag 

>prè«  il  se  retira  h  Nérac ,  où  .il'  fit  abjiiratipiï  âe  la 
religion  prétendue  réformée.,  et  se  maria t  en-  i6oS, 

avec  Marcelle  du  Bbllbt.  De  ce  maria^  eftt  né  ;  ^ 

yill.  Jacques  dd-Psat  .  écujer.  seigneur  de  Saiot- 
Aigoan ,  de  la  Baçthe  et  dp  Berry ,  leqtael  épousa ,  «a 

i64oï  ds^oiselle  Çstberiae  do  Clèdat,  'née.à  la.Béole, 
rt  qui  lo  rendit  pire  de.  : 

^'  Antoine  dû  Prat ,  dwtI  sans  posl^rilé  ; 

HcMire  Esprit-Pierre  du  Prat,  ci)r£,de  Rouez.. qui  assista 

comme  couiîn  de  Pierre  Ain oi ne  <lii  'Pral,  seigneur do  la  Goupillière .  à  son  cotilral  de  marfagè ,  on 

IT1I,  avecSusanne  des  Portes  de  Saint-Père.  Il  émigra 
et  mourut,  à  Saniander,  en  Espagne  ; 

4*  Pierre,  II*  du  nom,  dont  l'articla  tuii. 

IX.  Pierre  dd  Pbat  .11*  dn  iiom  ,  écnyer,  seigDeur 
delà  Bartfao  en  GuieDDe,  et  de  Rouez  au  Maiae,  cpn- 

seiller  do  ■'Oi,  trésorier  de  Textraordinaire'  des  guerres, 
épooSB,  par  contrat  dn  19  février  1684  .  passe  devant 

Gaudicher,  notaire  roval  k  Angtirs.  (1),  damoiseile 

Dorothée  Ls  Maibb  de  Muxiïbss,  baptisée  le  1 5  mars  ̂ -Ji^'; 
1 65 1  (s),  fille  de  Tea  messire  Jean  le  Maire ,  cbevalier,  >•*•*•  h 

(1)  Dans  le  contrat  il  est  qualiGè  sieur  de  la  Bartbc  et  de  Berrvi 
fils  de  défuitts  Jacques  du  Prat.  écuyer,  sieur  de  St-Aignan,  de 
la  Barlhe  ci  de  Berry,  et  de  damoiseile  Catherine  du  Ciédai- 

Dans. l'acte  de  bAnâdiclion  nuptiale,  du' 14  Terrier  1684.  il  est 
qualifié  messire  Pierre  da  Prat  la  Barthu ,  écayer,  el  r(  esl  di)  que  ' 
MS  père  et  mËre  «ont  du  diocèse  de  Baïas. 

(2)  On  a  te  ubieati  des  «i  qiiariiers  de  Dorovliée  le  Hair«dé 
Hllliërei.  Ce  sont  :  le  Uaire,  de  Saînt-^orlah ,  de  Melel.  de  la, 

Godiëre',  de  Ferreguin , . de  Bouville ,  de  Mdntesson  ,  Jagu ,  de ' 
BouBsean,  le  Kaire'de  laltocliejacquelein,  de  Cbasaj',  de  Sa- 
*arf,  de  Juigné,  de  Pierres  du  Plessis-Baudouin,  de  SainE*He- 
laine  etde.LltJe. 

Lafamillele  Haira-esl  éleinie,  ses  trois  brapcheBde  Hilliâres,. 

de  COurtemanche  et  do  ConJouan  n'étant  plus  raprésealée*  que 
par  des  GUes. 
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50  DD    FRAT. 

M^flear.  de  Hillières  et  de.laGstipîljlitù-e,  et  d,e  dame 
Hsdelakiede  Roussean,  Pierre  du  Prat  ftt,  registrar  sea 
armcB,  ̂ or,  d.  la  paoe  4e  tabUf  aeeompagnit  di 

5  trèfles  de  sinople,  et  celles  de  sa  femme  :  d'argaU, 
ita  tautoir  de  tabls ,  ■  KoatorOtémvtA  i  i'ondoniuiice 
rendue  par  les  cowmissaires-^n^rqDx  dutoaseU,  le 

s8  ]ù\p  f6f)7,'  k  VArmoriat  gékéral  ds  f.ntnca,  gé> 
liâralîté  de  Pacis.  n"  6oa  el  6o&.  Il  mourut  au  cbl- 
leau  de  la  GûupiUière  là  aâ  octobre  i-jiS  .  àsé  de  70 
aDs.  ,Sa  veuve  w  retira  au  couvent  des  ursoitnei  dn 

Mans ,  où,  elle  décéda  le  5  juin  ̂ 7^0 ,  dans  sa  80"  an- 
née. Leurs  enfents  furent  : 

1»  Pierre-JacquM-Hicliel ,  doni  l'article  suit  ; 

»>  PlBira-Jèan-BapliBte  du  Prat,'  prîtrêi  docteur  de  li  h- 
cull^  de  Paris  ,  de  fa  maison  et  société  rojale'de  RaTarra , 
abbé  commendataire  de  l'abbaye  royale  dé  St-lean-tt- 

:  Vallée  de  Chartres  et  aumônier  du  duc  d'Orléaiit ,  rïgeai, 
,     et  grand-vicaire  du  diocèse  de  Montpellier  çn  1740; 

3>  JeaDae-Tbérëse-DoroUiée   du   Prat ,   baptisée  )e  1*  ̂  

cembre  1689,  en  l'église  collégiale  de  Landau,  tana*, 
Mur  articles  du  15  et  contrat  du  19  mars  1707,  passé  demil 

-    BlocLe  et  Provost,  notaires  au  Haine  (  mariage  célèbre  le 
23  du  mGiDe  mois) ,  avec  meatire  Antoine-Jacques  de  Fou- 
doM,  cocale  de  Sérillao,  gouveraeor  pcruf  le  roi  des  tiUbM 
chlteau  d'ATrancbeS'on  Norpiandie ,  fils  de  Pierre  ds  Fan- 
doas,  comte  de  Sérillac,  capitaine  au  régiment  dcfloo- 
quiiiconrt ,  cavdierie ,  «1  de  dame  Harie-Cbarlotle  de  Coin- 
larvel-Pexé.  Ktle  mourut  i  19aniaucUteaadeCoi»MilM. 

au  Naine,  au  mois  d'opt^obre  1TQ8,  laiUanl  niie^^la  : 

•  Cbarlott^-Iloratliée  de  Faudoas  de  Sérillac,  mariée  ï  Ki- 

cbel  EondB  la  Buronte,  comte  de  Cely  ;  ' 
.     ,  4°  Hadel«ine-Faule  du  Prat,  mariée,  au  chSteaii  de  la  ùoif 

piHiàre,  par  contrat  ̂ u  5  TéVrier  ITll ,  pa«sé  devant  BliD- 
cbe  et  son  collègue ,  notaires  et  gaMes-ooieg  de  la  proTiace 

'    iu.  Haine  (inariage  célébré,  le  16  du  même  mois)i  avec 
messire  Jean-Tbqmas  ds  Jfon(e»on,  cbevâlier,  Beigacurde 

'  DoufUet,  de  Saini-Aubin-^u-Dcs«rt  et  autres  lieui,  ̂ p'- 
taine  d'une  compagnie  de  cavalerie  danii  le  rëgïmeal  de 
Tilleroy,.  et.depuïs  marécbal-genéral-des-logi»  de  la  cav»- 
.lerie' de  France ,  fils  de  défunts  messire  JeaniThomas  de 
Hontesson ■  chevalier,   seigneur  des  mômes  lieui,  et  oe 
dame  SfarguerileHaudef. 

'  'X.  -Pierre-J^acques-Hicbel  BU  PfiAT ,  ohevaliw.  ««■' 
gaeur  de  Rouez ,  de  la  Goupîllîère,  de  VeigroB ,  de 
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CoulètrB ,  de  CoHrgon ,  du  .chJlteaD  de  Teanie-et  aar 
troe  lieux,  baptisé  le  i5  mars  )68â,  en  l'égliie  psroU- 
siale  de  Hombonrg  .(Lorraine  alteniaDde} ',  fht.reça conseiller  au  barletnent  de  Paris  en  1710.  Le  aS  juin 

■  700f  Marte  Georeet',  Teuve  de  François  do  Somalie , 
écuf er ,  lui  fournit  un  aveu  et  dénombr^ent.  Il  eo 
reçDt  on  autre  le  11  septembre  lysà,  do  Loois  du 
Boacbet,  cbmte  de  Montsorenu ,  marqais  de  $our- 
ches ,  lieutenaat-géDéral  des  armées  du  foi  et  graod- 
prérôt  de  France ,  pour  le  fief  de  Verinétte,  mouvant 

do  la  seigneurie  de  Rouez.  Pierre' Jacques-Michel  du 
Pral  partagea,  les  y  el  q  mars  I751,  les  successions 
paternelle  et  mstetnelle  avec  Jeau-Baptiste  du  Prat, 
son  frëre,  docteur  dC^Sorbonne ,  aumânier  de  S.  A- 

B.  le  duc  d'Orléans  t  messtre  Antoine-Jacques  de  Fau- 
doas ,  comle  de  S^HIlac ,  mari  en  premières  noces  de 

Jeanne-Thèrëse-Dorothéa  du  Prat  (1%  et  messîre  Jean- 
Thomas  de  Hontesson  ,  chevalier,  seigneur  de  Doaillet 
et  autres  lieux,  veuf  de  Madelaine-Paale  dn  Prat, 
cas  derniers  stipulant  comme  tuteurs  de  leurs  eofhots. 

I^evro^BCqaes-Mîchel  du  Prat  avait  épousé ,  par  con- 
trat da  1 8  septembre  1718.  passé  devant  Courtois  et 

Lemacle ,  notaires  au  Ctiâtelet  de  Paris,  Marii&-XiOÙise  g„,„,. 
Hboslin,  morte  k  Paris  le  ig  avril  1758  ,  iille  deUi-  <!'irg.°t, i  •  ̂r- 
ebel  Heusfin,  éonyer,  receveur-général  des  Bnancel  ci»[»  u».  q«i.. 

de  1s  généralité  de  Soissons,  et  de  dame  Marie-Ëtiaa-  'i^'^â'!"' beth  Joarland  (a) /fille  de  RollM^-Michel  Jourland , 
ibajor  de  la  ville  et  du  château  deâoissons.  H>  du  Prat 
le  d^mit  de  sa  charge  de  conseiller  sa  parlement  dé 

Paris .  le  So  août  1 7^4  •  en  faveur  de  Charles  le  Cleco' 
de  Lesseville.  et  fdt  nommé  conseiller  honoraire  pM" 
lettres  du  36  février  i7!lli.*Um)>afat  tfirson  châteabde 

(1)  Apre*  la  mort  de  Dorotbée  dii  Pral ,'  le  comle  de  Sériltac 
l'était  remarié,  ea.lTOQ,  avec  Harie-Qerïée  de  Garboaael,  Glle 
du  marqui»  de  Canisy. 

(3)  Marie-ËIîsabeth  Iburland,'  Teuvs  da  Mîehal  BeusIiA',  Apouta «n  aMModea  noces ,  le  19  avril  1718 ,  Erançois  Hue  de  Hiroméhil 

(oncle  du  marqaiS  de  Hiroménil,  gard«.43es<«ceaui  da  France, 
Miu.  LdtiiB  WF) ,  colonel  du  régimenl  de'Mirom6nil ,  .lue  à  Oran 
leB  jiiin<733.  ■■■    , 
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la  GospilUère  le'SO'noTémbi^  1744 ■'De  son  mariage 
sont  issus  :  •  >.■  ̂  

■i°  Pierre- Je an-BaplisIe,  dont  on  va  parler; 

3*  ReDéO-Harie  ilu  Pvar,  quriée ,  par  conlrat  du  10  dèoem- 
1  jbre  1736,  passa  devam  Beaumei  notaire  royal  au  bourg 

de  Tonnie  au  BTaine ,  avec  messire  Charlfis-Hehé  dei  Nos, 

«heiatiet' ,  seigneur  de  Paantrd,  Hlli  «tné  '  de  laéMire 
Cbar(e«  des  Nos ,  cbeTaiiarp  seigneur  de  Pannard,  e(  de  dé- 
fuDie  dame  Rcuée-Harie  le  Clerc,  sa  première  femme; 

&>  Ferriae-Doroibée  du  Prat,  née  le  ISjanTÎer  i7)S,  reli- 

gieuse; 
4°  Ha  delà  ioe -Faille  du  Prat ,  née  à  Paris  le  34  déeemlm 

)716,  morie  le  24juillctl7l7j 

5°  Marie-Pauline  du  Pral,  née  au  çhftteaude  la  Goupiltière 
.  Ie.2S  révrier  1721 ,  iftsrîËe  dans  la  aliapcllc  du  même  chi- 
leau,  le  30  n'orembre  1747,  à  Ricbard-facquss-PIillippe- 
Urbain-Harie  de  Foituàna  de  Soinl-Fictmr.. 

XI..  Pierra-Jean-Baptisle  do  Pbat,  chevalier,  s«- 
giieiir  Ae  Uouez ,  de  la  Goupillière ,  d^  Coargoa ,  de 

l'ooniet  etc.,  né  à  Ligny  en  Barrois  le  lo  décembre 
1719,  fnt.  nommé  enseigne  an  régiment  de  la  liei'oe, 
infanterie,  leâ  novembre  i7^9-  H  passa  gentilhomme 
il  drapeau  aux  gardes  françaises  le  iS  janvier  ly^o, 
et  y  devint  second,  puis  premier  enseigne  les  17  juillet 
1743  et  35  février  1744-  Il  avait  fait  la  première  ctm- 

pagne  de  la  guerre  pour  la  succession  d'Aulncbeet 
s'était  distingué ,  le  «7  juin  l74<^t  ̂   la  bataille  de  Det- 
Ungea.  Il  s'&Uia,  par  eoDtrat  du  i<)  mars  1744-  P^^ 

BuLun-       devant  (ïuenois,  notaire  à  Blois ,  ayec  Marie-Medel^iu^ 

'''^j"' "u'i'n    ̂ KiLioRt'  mie  d'AnloinerJ^an  Brillon,  écuyer,  ood- 
•tcomiut  •"  aeillpr  du  roi,   trésoi'ier  de  Fran<;e  en  la  générale 

t^J'.'^'"  d'Orléans,  et  de  défunte  daoïe.'Marie  Boj;s.   Pierre- 
J^T.'^  Jeàii-Bapliste  du  Prat  est  décédé  an  Mans  le  i"DDai 
'*'■  ,ifîi5-  Ses  enfants  fui-ent  : 

.'    1°  Pierre-Antoine ,  qui  sliii; 
2*  Harie-Ifa puérile  du   Prat,  mariée,  par  contrat  du  35 
.avril  1767 1  pau4  devant  le  Gnuë,  avocat  au  parlement  et 
nbUire  rojrar  4  Omlie,  avec  mesarre  Clauda-Francoii  rf< 
Boutault,  chevalier,  «eigneor  de  la  Borde  et  de  Champi- 
gny.  capitaine  des  granadiers  au  régiment  Royal,  inN«- 
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lerie ,  el  cheTslier  de  l'ordre,  de  St-Louis,  Gb  de  Jéflinl* 
meiaiTC  CiMide-François  de  Bouiauli,  cbevalier,  seigneur 
de  la  Hocquelière ,  et  àe  âan<e  Harift-Anoe  de  Coutanges^ 

XIÏ.  Pîérro-Aiitoine  nr  Pbat,  chevalier ,  seignear 
de  Boaez  et  de  la  fjoupillière .  de  la  cfaêtelleaje  3e 
Tennie ,  de  Boisyron ,  de  Courgou ,  de  Conlètre ,  de 
VeigroD  et  autres  lieux,  nnqait  k  BIoîe  le  8  janvier 
ijliQ.  H  fut  Bommé  successivement  euseisoe,  sous- 
lieotenant  et  lieatetuiDt  au  régiineut  Royal ,  israoterie , 

loi  i6  septembre  1761,  1"  février  lyCs  et  27  novem- 
bre ■  7G7.  Le  6  août  1787.  il  At  aveu  h  M/insieur, 

frère  du  roi,  poar  sa  terre  et  châlelleoie. de  Tennie. 

moaraDte'  de  la  totir  Ribaodeile  du  Mans  ,  et  pOnr  ses terre ,  fief  et  seigitenrîe  de  Coulètre  (1)  mouvante  de 
la  baroDuie  de  Sainte-Sosanoe.  Émigré  en  1791  >  ̂ ec 
sa  femme  et  ses  enfants ,  Pierre- Antoine  du  Prat  joi- 

gnit k  Worms  l'armée  du  ptipce  de  Condé,  sous  le» 
ordres  duquel  il  servit  d'abord  dans  la  compagnie  no- 

ble de  Villiers ,  cavalerie ,  ensuite  en  qualité  d'aide-de- 
camp  du  comte  de  Cboiseul.  II  passa  en  Angleterre 

an  mois  de  janvier  1797  et  fat  reçu  chevalier  de  l'or- 
dre de  St-Loais  le  1"  décembre  de  la  m^me  annép, 

par  le  marquis  de  Cbasteloger  [le  brevet  en  fut  re- 
nouvelé souB  la  restauration  le  a  novembre  i8i4)<  Au 

coioni  en  cernent  de  17^  ,  madamb  du  Prat  et  son  Gis 
étaient  rentrés  en  France  ponr  recueillir  les  débris  da 
leur  fortune  coofîsqnée  et  mise  sous  le  Séquestre. 

I^erre-Anloine  du  Pi'at  ne  rentra  qu'au  commencement 
de  iSoa.  Il  est  décédé  b  Versailles  le  18  novembre 

iSbC  11  avait  éponsé,  par  contrat  du  7  octobre  1771, 
Îaué  devant  HontBôard  et  son  collègue ,  noiairef  au 

iins,  Susanne  dks  Pobtbs  db  SAiiiT-PkBB  (s)^  n^  < 

(1)  L-'acle  porte  qu'autrefois  cette  sergneufie  B'appdaif''Cour- litre.  Ella  eilsiluée  dan^  la  paroisse dallotiei. 

(3)  iMue  d'une  aucienne  famille  da  la  province  di;  Maine,  ori- 
ginaire de  Bretagne,  dont  la  dernière  lirancbe,  terminée  par 

quatre  flltei ,  s'est  ëleinie  dans  les  maisons  de  CumonI .  de  la 
PoSit!  et  du  PthI.  Un  arrfit  du  conseil -d'état  ilu  33  sepismbre 
1671  porte  que  noble  Cbarles  dei  Portes ,  écuyer,  lieur  de  Sainl- 

PArCf  èpouta  demoiselle  Renée  dt  Monnayer,  et  qu'il  en  eut  Si-' 
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>it  «hàt«au  de  !■  Préaaye.  f Mayenne)  le  i8  novembre 

>  7S I ,  fitle  (le  fea  messire  Pierre-Prançols-Michel-Louii 

vaaiUi  PoTtat',  écuj^,  «ieur  d*  Saiai-Pâra  •!  wigocurdeli 
Fareat,  giariê,  le  tO  juin  1537,  arec  damoiielle  Calberine  b 

VitUnaive ,  père  ei'  mère  de  Gilles  ée*  Portu ,  qui  suii ,  ei  <le JiMDiie  dw  Parlei,  mariée,  en  IBTO.  STeq  VinMoi  de  Fotcdn, 
éndspi,  siaur  de  la  Bnlcheri«.  Gilles  <fei  Portet,  ̂ ujcr,  «ieuf  de 
Villeneuve  et  de  Saini-Père,  gouTeroeur  des  ville  ̂   cMteau  ti 
duché  de  Mayenne ,  ̂ en'ilbonime  ordinaire  de  la  chambre  de 

Jfosntur.-puis.de  la  chambre  du  roi  ef .mestre^e-camp  de  d)i 
compagiiiei.de  gens  de  pied,  avait  épousé,  1«  lAsMi  1671,  di- 
moiselle  Hadelaiiie  de  Hoyau.  Leur  lils  aine,  Benë  dei  Porta, 
écuyer,  sidLir  de  SainUPëre ,  h  maria ,  le  24  février  1607,  aiec 
dim^MUe  SuiJHinn  de  Pigemonet,  dsnt  est  né  fiapra  dM  PorUi, 
ticujar.  êitift  du  (toullay,  lieutHiaat  de  la  coaipagoie  de  Gtibia- 
v^l ,  lequel  Ail  luaïnienu  dans  sa  noblesse  par  l'arrêt  du  conseil- 
(Téiat  précité  du  33  neptembre  1071.  Il  avait  épousé ,  le  IS  oc- 
tvhra  1064.  demoiselle  Aniie  det  VaiUt  de  Lenaré,  qui  luiiurréeul. 
et  ̂ ousa  eu  secondes  noces  Jean .  seigneur  de  Hercé ,  dont  elk 
êtall  aussi  veuve  en  1705,  après  en  avoir  eu  iioGls,  JeandeHerct. 
Ou  premier  mariage  était  issu  Michel  des  Porta  de  Sânt-Pite, 
écoyer,  «eigneur  du  Banllay  et  de  la  Préf aje ,  marié ,  le  6  Mvriff 
10%  .  avec  Maria  le  Itâre  dt  Courtememeh»,  fille  de  feu  Kent  h 

Uai're,  cheralicr.  seigneur  de  Hilliéres  et  de  CourlemaDclw , gouverneur  pour  le  roi  du  cbateau  Trompette  à  Bordeaux  al  du 
vHIe-  et  ducbé  de  Ita^anne ,  et  de  dame  Françoise  le  Tonnelier  de 
Brçieuil.  Leur  lils,  messire  Alexia-Pierra  iJei  Porte*  de  Satnt'Pbt, 
chevalier,  seigneur  de  Boullay  et  de  la  Présage,  Épousa,  le  W 
août  n93 ,  demaiselte  Catherine  Gaultier  de  la  ViUoadrim,  itum 

ea  preiniâres  noces  de  Claude  de  la  Haye,  éenyar,  sieur  de  BaHa- 
garde,  de  lamelle  il  laissa  Pierre-FcanïDis-HiiJjeltLQuii ,  qui 
Buii ,  et  Françofs  des  Porres  ,  écuyer ,  vivant  en  173U.  Pierre- 
Ft'aiiçoi»4lic(ie(-Lauis  det  Parte»  de  S(wtl-Pire,  chevalier,  t«i- 

gutofàe  la'Pfiayo,  etc..  épousa,  ver*  illfi,  guaaeoe^-ThéPtaa- 
^^néç  d*  la  Matraû  •  la  dernière  de  cette  sqcieaoïe  famille  da  h 

province  du  Haine'.  De  ce  mariage  sont  issues  :  1°  Catherine-Su- 
Mâne^Antbroisa  de*  Perles,  de  Sabti- Père ,  ■  époaae  de  meisire 
Jea»-Gh!Mto  «teCunoKl,  cheTaiier,  Migteur  du  friùam  :  3«  Joua» 
H^rte-Tbér^se  du  PaHc  de  Saial-Fire,  raam  tans  alliance; 
3°  Marié  Seoée-Ambroi se  deé  Portes  de  Saint-Père,  4poH»8  da 
ntbiaire  Kéné  de  la  Foëte,  chevalier,  seigneur  de  la  Gotlesslére: 
*•  et  Susanne  detJ'OTia  de  Saint-Pire .  quia  donné  lieu  X  celte 

fait  menlioD  dt 
de  Guillaune,       „.  ,  .  .        _ 
sfCiir,  PeroD#el)e  dèt  Partv,  en  1376 ,  et  «a  favour  di 

caniie  d'Aleoçon ,  satgoeur  de  Fet^ères  ,  ordoiuta  i  sëâ  reoeviN' 
dqdji  Fougères,  le  30  avril   1393,  de  Taire  délivrer  audit  Geil- 
lauDje,  sire  des  Portes,  cinq  i&oiDres  de  froment  q«i  llli  élalsnl 
diffs  sur  )cs  mouUua  des  pools  du  Caurivon ,  prA*  Aairain. 
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UU.  PR&T.  3â 

ie»  Portes  de  Saint-Père,  cbevalieï,  seigneur  de  1* 
Présaye,  du  Boullay,  de  Morand,  de  ia  Faucootiière  et 
mires  lieux ,  et  de  dame  Suganne-Thérèse-Bt^néo  de  la 
Haïrais.  De  ce  mariage  sont  isias  : 

1>  PlerreJwn-Françoi*,  doot  l'artlcla  aail  ; 

1°  SuMnite-Calberine-AdélaïdeduPrat,  née  le  H  'septembre 
4773,  morte  A  la  Hay«  le  8  sepum&ra  11U; 

S°  Hadetaine-Caroltne-Pauliiie    du   Pj-at,  né«  le   i  jantier 
1776 .  morte  à  Bniielles  le  13  mai  1794  ; . 

4*  Harie-LoaiieJ^ttine  du  Prai ,  née  le  6  février  1783,  morte 
1  la  Uaye  au  mois  de  juillet  1794. 

XIII.  I^erre-Jeao  François  dd  Pbat  ,  chevalier ,  né 
lu  Mans  le  g  décembre  1779,  était  depub  deux  ans 

élève  à  l'école  militaire  de   Pontlevoy,   lorsqu'il  en 
sortit  pour  accompagner  sa  famille  en  émigration.  Ren- 

iré  en  France  en  1797,  il  s  épousé^,  par  contrat  du  9 
février  1807,  passé  devant  Desjardins  et  son  collègue, 
Dotaires  h  Versailles.,  Reine-Kose  le   GortTE  de  No-       ucn» 

HAUT  DB  Rar&y,  née  ii  Paris  le  7  janvier  179Q,  fille  d-i'^r.""' 
de  haat  et  paissant  seigneur  messiro  Joseph-Antoine-  ''^^^^'"' 
Alexis  le  Conte  de  Nouant ,  chevalier ,  dit  le  comte  de  J,oB%îi,'p 
Raray  (1),  puis  le  comte  de  Nonant ,  capitaine  au  ré-  ■  *■  *' 
gîmeot  de  Royal-RoussilloD  (décédé  le  ̂ 19  tiovembre 

179a),  et  dé  haute  et  puissante  dame' Cécile-Rose  lo Conte  de  Nonant  de  Pierrecourt,  comtesse  de  Nonant- 

tUray   (encore  existante).    Pierre-Jean-François  du 

(1)  Dam  les  pfeiives  pour  l'ordre  de  Halte  de  messire  Booa- 
MninreJeaD-Joaepb-Auguslin  le  Conte  de  Nonant-Rara]' ,  mar- 
i)(iiide  Flamanville ,  frère  aine  du  comte  dp  Raray ,  on  troute  ce 

■imoignage  sur  l'ancienneté  et  les  diitinciions  de  cette  famille  i 
qu'elle  eal  de  la  plus  ancienne  et  dé  la  plui  pure  aoblesie ,  alliée 
•nx  princes  de  Lorraine-BrioBne ,  de  Rohan.  de  Rohan-Hon- 

laubti]  et  Rohao-Soubiae ,  aux  prince*  de  Counenay ,  duca  d'An- 
moDl-Kochebaron ,  comtes  d'Angenitea,  marquir  d'HevbouTille > 
wmlei  d'Angers ,  etc. ,  etc.  Les  preuves  faites  pour  les  honneurs 
d«  la  cour  en  1761 ,  par  le  comte  de  Raray,  ajoutent  i  ces.allian- 

Mt  celtes  non  moins  distinguées  de  Narbonne ,  de  Laval ,  d'Aché 
cl  d'Espinay-Sainl-Luc. 
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Prat  oit  décédé  &  V«riailles  le  17  marr  i8i5.  De  ce 
mariage  sont  ûsus  ; 

2°  Fraoçois-Cbarieii  eomie  du  fnt,  d4  à  TerMinei  le  19 
juillet  iSlS; 

3*  Pauline-Cécile  du  Prkl,  n««  &  VemillM  le  19  aoat  ISII. 
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DE  LA  BIVOIRE  DE  LA  TOURETTE, 

SeigTUurê,  manguia,  et  comieê  db  la  Tocrxttx,  barotf,i 
DE  Ghalehcos,  en  Vivarait. 

La  famille  de  la  RIVOIRE  db  ia  Tobbbttb,  doDl  le 

nom  originaire  était  POISSON,  tient  un  rang  distingué 

par  ses  services,  ses  possessions  et  ses  alliances.  En  1 666;  ' 
une  riche  héritière  lui  apporta  la  baronnie  de  Chalen- 
con-la-Tourette.  Depuis  lors  elle  a  tenu  la  troisième 
place  6x6  parmi  les  barons  des  états  du  Vivarais,  ayant 
séance  immédiatement  après  le  vicomte  de  Polignac,  et 
assistant  par  tour  avec  les  autres  barons  du  Languedoc 
aux  états-généraux  de  cette  province.  (Voyez  le  Diction- 

naire universel  de  la  France,  par  H.  de  Hesseln,  Paris, 
ïn-iB,  1771,  t.  VI,  p.  639.) 

Ad  mois  de  juin  1785,  cette  famille,  dans  le  but  d'ob- 
tenir les  honneurs  de  la  cour,  a  produit  devant  M.  Ché- 

rin  père,  généalogiste  des  ordres  du  Roi.  des  titres  qui 
remontaient  à  Raimond  PoÎMon,  mort  avant  iSgS. 

Mais  la  filiation  n'étant  régulièrement  établie  qu'à  partir 
de  Guillaume  Poiaton,  marié,  en  1 465,  avec  Guyoteife 
Maivis,  le  certificat  demandé  ne  fut  point  délivré  par 
H*  Chérin.  Ce  ne  fut  que  quatre  ans  après  sa  mort  que 
son  fils  et  snccesseur  (depuis  le  général  Chérin)  délivra 

)ê  certiScat  d'après  teqdel  le  chevalier  de  la  Rivoire-la- 
Tourette  fat  présenté  le  3  mars  1789  (1). 

Véridi 
Nom  préoiioDi  ce  fait  pour  réparer  une  eriem  da  Didioiauàrt 

'iqut,  où  l'oD  a  dit,  t.  Il,  p.  S£i(,  que  dei  prtwBUtioiu  *  !■  cobt 



il  DE    LA    BITOIR£    DE    Ll    TOUnETTB. 

Les  tîtrea  de  cette  famille  constatent  son  origine  et 
ses  générations  comme  il  suit  : 

I.  Raimond  Poisson,  du  liea  de  Toarnoa  en  Vivarais, 

mourut  avant  le  1 1  jantier  1395  (v.  st.).  A  cette  épo-' 
qae,  noble  Fye  de  Lahmdssièbe,  sa  veuve,  qui  demeu- 

rait Il  la  Bivoire,  paroisse  de  Vanosc,  dans  le  haut  Vi- 
Taraie,  au  diocèse  de  Vienne,  fonda  une  chapelle  dans 

l'église  de  Vanosc.  Cette  dame  Gt  son  testament  le  7 
décembre  iSgi. 

II.  Guillaame  Poisson,  I"  du  nom,  dit  pb  la.  RÎvoibe, 
mort  avant  le  1 1  janvier  iSgS,  et  rappelé  dans  le  tes- 

tament de  Fye  de  Larmussiére,  sa  mère,  avait  laissé  an 
fils  nommé  Jean,  qui  suit. 

III.  Jean  DE  bA  RivoiBE,  surnommé  Baaderel,  bérî- 

tier  universel  de  son  aïeule  eu  iSg^i  épousa,  avant  l'an- 
née i44^>  Jacquette  CntonaiER.  Ils  vivaient  en  i449> 

et  laissèrent  un  fils,  qui  suit. 

IV.  Guillaume  Poissok,  11°  du  nom ,  seigneur  de  la 
Bivoire.  qualifié  noble,  égrège  et  circonspect  homme, 
monsieur,  licencié  en  lois  dans  le  contrat  de  son  marisge 
(11  décembre  146S]  avec  Guyotte  de  M atvis  oa  m 
Mauves, fille  de  nobleGerard  de  Malvisou  de  Mauves, 
et  de  Catherine  de  In  Tourelle.  Guillaume  Poisson 

mourut  entre  les  années  149g  et  iâo6,  ayant  eu,  entre 
autres  enfants  : 

VI.  Guillaume  db  la.  Rivotbe,  III*  da  nom,  seigneur 

de  la  Rivoire,  bomme  d'armes  de  la  compagnie  de  Jean 
de  Polignac  en  i49d-  C'est  de  lui  et  de  Marguerite  ov 
Peloux  de  SaihT'Rohain,  sa  Femme,  qu'est  descendue toute  cette  famille. 

■Talent  ea  lieu  pour  celle  fnmille  en  1775,  17S1,  17S5  et  lySj.  Noi» 
deioni  répéter  qa'il  n'y  a  eu  d'antrei  prèieatationi  qoe  celle  du 
cheialier  de  la  Toarelte,  en  178g.  Mmig  une  erreur  pluB  grat*  qnc 
uoiu  devuni  «snaler  est  celle  qui  tend  à  éUbtir  ane  commUDault 
d'origine  enice  la  famille  da  laBivoînet  celle  J«  Rivoire,  n^iaïquii  dn 
Palaia,  seigneurs  de  Bomagneu,  de  Frejuiaa,  de  Bruia,  de  Gerbii), 
deOomaiiaio,  delà  BStle,  ancienne  maison  du  Dauphiné,  eanniie 
depuii  BerlioD  dt  Rivairt,  seigneur  de  Bomagneu,  qui  Et  le  vojage  àe 
la  Terre-Sainte  eu  ■  ■  13.  Cette  illustre  famille,  entièrement  étrangère 

■  celle  qui  fait  l'objet  de  cette  notice,  >  formé  de  nombreux  ramesni* 
dont  deux  le  aoat  cunlinnés  jusqn'i  nos  jour*.  Elle  porte  :  Faid  d''"'- . 
C~  etdtgututet;  à  la  iandg  cPar,  ehargéc  de  3  fitàrt  dt  lyide  f^lt, hniM  t«r  l«  tout. 
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DE  8ARTIGES, 

Seigneurs  de  Saktigbs  ,  du  Vional  ,  db  Moktpokt.  pb 
LATANDka.  DB  LA.FOBCB,  SB  BavSSAT  ,  DE  CoMBHET. 

DELA  CbAIEE  ,  d'AnJALIACi  DB  LA  ChiSIAGHE.  DB 
SOOBHIAC,  DE  VeRNIHBS,  DB  LA  pBADE,  DU  GhAMBOII  , 

DB  BbadforT)  de  Ddbfobt.  etc. ,  qualifiés  Marqua, 

Comtes  et  Baron»  db  Sartme*,  en  Auvergne. 

AnMCS  :  d'iuur .  à  deux  cAeuronj  d'or,  ac- 

eompagnét  de  S  éloUa  d'argent,  dtiuc  en 
chef  et  une  en  pointe;  cetUt  ou  chef  «ur- 

niontittitunefiairrUly>d'orii)-CksqiiO' 

(!)  C'Mt  ainii  nue  H.  d'Boxier  de  Sârign;  .  jiuo  d'armes,  > 
décrit  «t  lait  p^Ddre  l'écu  do  ci»  armair^es  duu  le  99*  Tolomo 
dM  Prtatti  tmUbdreM  (coniertAei  à  Is  Bibliothèque  tujaie).  Son 
lémoignage  (TOir  ae*  preavet  de»  11  mai  1773  et  30  airll  17S3) 

a  rectifié  l'omîaiion  grave  faite  par  Louis-Pierro  d'Botier,  son 
p6ra,  dans  VArmorM  géninÉ  {ITSS,  Ixregisire,  3* partie,  p-  603), 

0(1  l'on  >  graTÊ  par  erreur  l'écu  de  Sartiges  sans  la  llcur  de  lys  > 
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de  froni,  orné  de  les  lambrequins  d'azur, 
d'or  ei  d'argent ,  ei  sofDmé  d'une  cou- 

ronne de  comie.  Supports  :  deui  giit- 
r«iu.  Cimier  :  un  Haure  juani,  babillé 

d'une  innîqne  de  gueul«(.  Deriie  :  Liumi 

La  maison  db  SARTltiES(i)  est  da  petit  nombre 

de  ces  anciennes  races  de  chevalerie  diïfït  l'exislencB, 
sçrès  avoir  marqué  honorablement  dans  les  faste»  da 

moyen-âge  ,  s*est  toujours  mainlenuc  au  mémo  degré 
de  considération  par  d'utiles  services  rendus  à  la  re- 

ligion et  à  la  monarchie  et  par  de  nobles  alliances. 

G  est  ce  qu'exprime  M.  Chérîn  père,  si  avare  d'éloges 
dans  ses  jugements  sur  les  familles ,  en  qualifiant  celle 
de  Sartiges  {Preuvu  de  eour  de  1778)  de  race  re- 
commandabU  par  ion  ancienneté  ,  la  pureté  de  ton 
origine,  la  nobletêe  de  set  alliances  et  le  mérite  de 
ses  services  (a). 

Elle  a  donné  oudCt  son  nom  à  iin-aocien  château  situé  Ii 
une  lieue  au  nord  de  Mauriac  (^uvei^ne),  bâti  sur 

l'angle  saillant  d'un  plateau  très-élevé,  cl  dominant 
une  grande  étendue  de  pays.  Le  château  dci  Sartiges 
fut  pris  et  détruit  par  un  parti  anglais  sous  les  ordres 

de  Robert  KnoUe  en'  1Ô57  on  i35g  (5).  Les  rcàtes  do 

quoique  celle  concession  bonorablc  fûl  un  droit  ancien  et  posi- 
tif, revendiqué  depuis  par  la  ramllle ,  et  reconnu  par  M.  Chérin, 

généalogiste  «es  ordres  du  Roi ,  aux  mois  d'octobre  1778  et  de 
décetiâire  17S8>  dans  les  preuves  pour  les  carrosses.  A  l'égard  du 
oûnier,  il  est  tigalamenl  fort  ancien ,  puisqu'on  le  trouve  consigné 
dans  i'Àrmoriai  d'Auvagne,  de  JBoarbomms  et  de  Farex,  dressé, 
en  1460 ,  par  Guillaume  Revel  ,  héraut  d'armes  sous  le  roi 
Cbarlaa  Vil ,  et  aoua  Charlei,  duc  de  Bourbon  et  d'Auvergne. 

(1)  Dansia  période  de  1S50  à  IMO,  rorlhogra(die  du  nom  de 
Sartiges  présente  les  variations  suivantes  :  dans  les  litres  en  la- 

tin, il,ett  écrit  de  Sartigvt,  en  patois  d'Yaartigea  el  d'Ystarligha, 
qaelfjueroia  nièmè  de  Bariigaii  dana  les  aciei  en  français,  de  Sar- 
ttghet,  et  t^fin  de  Sariigei. 

(i)  L'original  de  ces  prenves  ,  laites  sur  les  originaux  par M.  Cbérin ,  se  trouve  à  la  Dîbliotbèque  du  Roi ,  section  des  ma- 
■iuscrits,  dans  le  Tonds  de  l'ancien  Cabinet  du  S*inl>Esprit. 

(3)  Dic(ionHnir« ififijti^ue du  Cantal,  p,  S60;  —  Cartes  de  Cm- 
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cet  édifice  oQrent  tous  les  caractères  d'une  aniiqaité 
peu  commune.  En  effet ,  dès  l'an  iu5v,  la  dame  de 
Sarliges  avait  fait  don  au  monaBlèrê  de  Mauriac  de 
divers  biens-fond»  monvants  de,  son  château  ,  et  entré 

autres  des-prés  situés  au-dessons  du  convept  de  Saint- 
Pierre. 

La  seigneurie  de  Sortiges ,  d'après  les  anciens  hcvn- 
mages,  comprenait  la  paroisse  de  Spumiac  (Surnhato), 

une  grande  partie  de  celle  de  Jalleyrac,  et  s'étendait 
sur  «jnelques  lieux  do  celle  du  Vigean.  Dès  la  fin  du 
xiii'siècle  elle  était  possédée  indivise  par  plusieurs  mem- 

bres de  la  famille  :  plus  tard  elle  subit  divers  démem- 
brements. 

La  partie  principale  échut  ,  «n  i^oâ  ,  6  Hélïps  de 

Sartiges  ,  femme  de  Hugues  d'Autressal ,  damoiseau. 
Leur  postérité  en  a  joui  pendant  environ  a5o  ans. 
Elle  revint  ensuite  à  ses  anciens  possesseurs,  partie 
par  alliance ,  partie  par  acquisition. 

La  maison  do  Sartiges  a  fait  des  preuves  de  noblesse 
lors  de  la  recherche  générale  en  Auvergne  ordonnée 
par  Louis  XrV  ,  et  depuis  pour  les  hauts  chapitres  de 

Lyon  et  de  Remiremont,  pouç  l'ordre  de  Malte,  Saint- 
Gyr,  le  service  militaire ,  et  en  dernier  lien  pour  les 
honneurs  de  la  cour. 

Ces  diverses  preuves  ont  servi  de  base  au  travail  sur 

celte  maison  ,  inséré  dans  le  t.  XI  de  l'Histoire  dea 
Pain  de  France  et  des  anciennes  famiites  du  rctyaume 
publié  eu  i85o,  par  feu  M.  de  Courcelles,  généalogiste 
honoraire  drfroi. 

Ce  travail,  appuyé  de  titres  nombreux ,  est  complet 
dans  ses  parties  les  plus  essentielles.  Mais  plusieurs 
faits  importants  omis  dans  cette  généalogie  nous  ont 
déterminé  à  la  reproduire  par  analyse  dans  la  présente 
notice.  Parmi  ces  faits,  il  en  est  un  surtout  qui  rendait 

indispensable  ce  complément  au  travail  de  M,  de  Cour- 
celles. C'est  la  découverte  récente  du  testament  de 

jjni,  14«reuille;  —  Album  det  Provincet ,  p.  SK.  Lo  village 
Sarligei,  ancienue  dépendance  du  château,  est  silué  dans  la  co 
niune  de  Sourniac- 
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Hugues  âe  Sartiges,  chevalier  (  i54ti  ),  <|iii  précise  l'é'' 
poqoe  de  U  concession  de  la  fleur  de  lys  dans  les 
armes  de  celle  famille  ,  et  qui  rétablit  la  filiatinn 

des  premiers  degrés  d'une  manière  expresse  ,  comme il  soit  : 

I.  Bernard  de  S&btigbs,  l"da  nom,  chevalier,  sei 

gneur  de  Sartiges,  fit  une  HcqnîsitîoD  de  biens-fonds 
dans  la  paroisse  de  Jalleyrac  an  mois  de  déCembio 
I3a5.  Il  fut  présent  avec  Âdemar  de  Trezens  à  an 
accord  conclu  entre  Aslorg  de  Mouclar  et  Pierre  de 
Fontanges,  aussi  chevaliers,  par  acte  passé  sons  le 

sceau  d'Etienne,  doyen  de  Mauriac,  la  veille  de  la 
nativité  de  N.  S.  (a4  décembre)  i!49-  (fonds  de  Ba- 
hize,  h  la  Bîl)lîothëc|ue  du  Roi.  Extraits  de  divert  titra 

d'Auvergne.)  On  juge  par  le  rapport  des  temps  et  la 
transmission  des  fiefs  que  de  Bernard  I"  sonl  issus  : 

1°  Gautier,  qui  suit; 

3°  Géiand  de  Sarliges,  clerc,  viTant  en  1363; 
3°  Anlre  Géraud  de  Sarliges,  aliàs  du  Vigolial  ,  damoiseau. 

vivant  à  la  même  époque  ; 

4°  Rigaud,  auteur  de  la  Britiche  m  Litihdïs  ,  rapportée  ci- 

II.  Gautier  DB  SAXTifiEs,  chevalier,  et  ses  trois  frères.' 
intervinrent  dans  nnesentence  arbitrale  rendue  par  le 

doyen  de  Mauriac  le  jour  de  la  fête  de  Saint-Dooiiniquo 
(4  août)  laâa,  par  laquelle  celui-ci  maintint  les  quatre 
frères  en  la  possession  du  droit  de  paréage  dans  le  bois 
de  Mariât ,  contre  Bernard  de  Mariât ,  damoiseau ,  qui 
la  leur  contestait,  Une  autre  sentence  arbitrale  pro- 

noncée le  3  des  nones  de  septembre  layS,  par  Hugues 
de  Cssîlhac .  chevalier,  et  messire  Lassala  de  Maarïac, 
dessaisi  'es  deux  frères  Gautier  et  Géraud  de  Sartiges 
de  la  propriété  ntile  du  pré  Bilgeac,  an  proRt  de  Pierre 
dé Bilgeac,  moyennant  indemnité  pécuniaire  et  sous  la 
réserve  de  leur  directe  seigneurie.  Le  sceau  de  Gau- 

tier de  Sartiges.  chevalier,  fut. apposé  à  cette  sentence 
arbitrale.  Lui  et  .«on  frère  Géraud ,  par  acte  du  1 7  des 
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calendes  de  novembre  1877.  coDsontîrenlà  Jean,  doyen 
de  Mauriac,  la  vente  dé  iroïg  héritages  «tués  dans  la 
paroisse  de  Jalleyrac.  Gautier  eut  pour  fiU  : 

1>  Hugues,  tlonl  l'article  suit  ; 

3°  Bertrand  de  Sarli'ges ,  reçu  chevalier  de  l'ordre  da  Temple eu  1379.  11  sedisLingua  dans  lea  guerres  alors  malbeureuiteii 
que  la  religion  soulenarl  conlreles  in&dèles,  et  fut  succes- 

sivement pourvu  des  commanderies  de  Celles  et  de  Cariai 

en  Auvergne.  Hais  il  a'acquit  un  liire  plus  durable  par  U 
fermeté  cïe  caractère  qu'il  déploya  lors  du  procfts  trop  (k- 
mcui  qui  amena  la  destruction  de  son  ordre.  Arrêté  avec 

09  templiers  de  sa  orovinco  et  interroge  par  l'évéque  de 
Clermoni,  le  4  juin  130!)  (1),  il  soutint  constamment  l'in- 

nocence de  son  ordre  .  qualifia  de  faux  et  coDlrouvës  tous 

les  faits  de  l'accusaiion .  et  loin  de  se  laisser  ébranler  par la  craiiite  dos  tortures  et  des  llammes ,  il  déclara  avec  ses 

génëreui  compagnons  que  non-seulement  ils  n'avaient  pas 

entendaient  se  porter  pour  défenseurs  de  l'ordre  devant 
tout  tribunal  compétent.  Conduit  à  Paris  ,  Bertrand  de 
Sartiges  fut  élu  par  les  templiers  réunis,  le  28  mars  1310, 

l'un  des  quatre  principaux  députés  chargés  de  représenter et  de  défendre  I  ordre  devant  la  commission  que  le  papa 
Clément  V  avait  nommée.  Il  assista  à  toutes  les  séances 

de  cette  commission  (2)  et  ne  se  désista  de  la  défense  qu'a- 
près avoir  été  abandonné  pur  plusieurs  de  ses  collègues, 

et  avoir  renouvelé  l'appel  précédemment  fait  au  Sainl- 
Siége{3).Comme  aucune  charge  ne  pesait  personnellement 

■ur  ce  cbevalier,  il  ne  put  Stre  condamné.  On  croit  qu'il 
passa  en  Allemagne  et  qu'il  termina  sa  carrière  dans  l'or- 

dre Teutonique  (IHetionniâre  huiariqiie,  par  l'abbé  Feller. 7-  édition)  ; 

3°  Bernard  do  Sartiges,  prêtre,  docteur  es -lois.  Il  fit  uu 
écbango  de  biens-fonds  avec  Géraud  de  Bossy,  recteur  de 

l'église  de  Sourniac  ,  par  acte  du  lundi  après  la  féle  de 
Saini-fia'thieu  (23  septembre),  ISOT,  acte  passé  en  pré- 

sence de  Pierre,  évêque  de  Clermont ,  et  confirmé  par  Au- 
berl,  son  successeur,  le  vendredi  (23  août)  veille  de  la  fête 
de  Saial-Barthélcmi  .  apâtrc  ,  1308.  La  dimanche  après 

l'Assomption  1306,  Bernard  de  Sartiges  avait  acquis  de 
Jean  d'Auiressal   <le  Mauriac,  co-seîgoeur  de  Hontlûrt,  les 

(1)  Cet  interrogatoire,  original  sur  parchemin,  se  trouve  à  la 
Bibliothèque  royale,  fonds  de  Baluxe ,  rouleau  coté  5. 

(2)  Condommifion  rfe«  Templiers,  par  Dupuy,  édition  de  ITSl  , 
pp.  157.  168,  178,  184. 
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ma>  d«  Fougères.  Gui  (le  Traimwi  et  Valérie,  sa  remin«, 

lut  vBDdjreni  un  aETar,  sis  au  mas  d'Akros,  paroisse  de 
Soumiac,  par  acie  du  vendredi  avant  la  féie  de  Saint-Ni- 

colas à'élé  1314.  Guillaume  de  la  Tour,  docteur  âs-1ois, 
comte  de  Brioude  et  clianaiue  des  Églises  de  Clennont  et 
de  Reims,  par  son  lesiamcnt  du  3  avril  1316  (v.  it.),  re- 

commande Bernard  de  Sartiges  à  l'Êvâque  de  CtermonI,  le 
priant  de  lui  £lre  favorable,  soit  qu'il  voulût  changer  d'é- 

glise, soit  qu'il  restât  dans  celle  où  il  se  trouvait  (Baluie, 
Preuves  <U  l'Hittoire  de  la  moùon  d'Àuetrgne ,  livre  IV, 
pp.  55a.  630); 

4°  Baimond  de  Sartiges ,  alià»  d'AIvîgnal  { du  Vignal  )  ,  da- 
moiseau. Barthâlemi  Durand  reçut  de  lui ,  en  4314  .  l'in- 

vesliiure  de  la  moitié  du  mas  del  Pomier,  sis  au  village 

de  Souli.  Raimond  de  Sartiges  mourut  avant  l'année  1317, laissant  : 

A.  Bertrand  de  Sartiges,  co-seigneur  de  Sartiges.  En  1334, 

tt  acquit  de  Pierre  d'Auiressal  de  Mauriac  la  qua- 
iTïème  partie  du  repaire  de  Hontrort,  ce  qui  lui  donna 
occasion  de  porter  depuis  le  surnom  de  Montfort.  Par 
acte  du  mardi  (4  décembre)  aprës  la  fête  de  Saint-An- 

dré de  ta  même  année  (et  non  1354),  Bernard  de  Sar- 
tiges ,  son  frère,  archiprêire  de  Mauriac,  lui  donna 

quittauce  de  tous  ses  droits  héréditaires.  En  1546,  il 
rendit  hommago  pour  Monifort  et  Orirgier,  paroisse 
de  Jallejrac,  au  commandeur  de  Cariât,  et  transigea, 

en  155T,  touchant  l'hommage  de  ladite  maison  de 
Monlforl  et  sa  chapelle,  avec  Hélie  de  Sainl-Exupér? 
et  Aimeric  de  Saint -Ghamans,  clievaliers,  seigneurs  de 

B.  Bernard  de  Sartiges  .  oJidt  d'Alvignbal  ,  ardtipretre 
de  Mauriac.  Le  jeudi  (3  novembre)  après  la  Toussaint 
1317  ,  il  m  donation  A  Bertrand  de  Sartiges ,  damoi- 

seau, son  cousin, de  (os  toifraui  daSartighea.donl  il  avait 
bérllè  de  Raimond  de  Sartiges  ,  damoiseau  ,  son  père, 

cl  qu'il  possédait  par  indivis  avec  Rigaud  de  Sarlïges, 
aussi  sou  cousin. Bernard  mourut  après  l'année  1324; 

eVen- 

Kota.  Qyojque  l'on  n'ait  pas  la  preuve  certaine  de  la 
filiation  des  trois  personnages  suivants  avec  ceux  qui 

précèdent ,  la  similitude  du  nom  du  Vignal ,  le  voisinage 

et  le  rapprochement  des  daies  ne  permettent  guèra  de 

douter  qu'ils  appartenaient  à  ce  rameau  de  la  famille 
de  Sartiges,  et  ce  motif  nous  engage  à  les  mentionner  ; 

I.  Jean  du  Vignliat ,  abbâ  du  fiouclict  au  diocèse  de 
Cicrmoni  ,  qui  .  en  1513  ,  reconnut  tenir  de  Ber- 

nard. III,  seigneur  de'la  Tour,  des  carrières  appe- 
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lées  Cbamp-Conitil/siiutf 

HoiupeyrauT  (Nob.  manuscrit  à' Aiioergna,  par  AU- 
digier ,  t.  V,  p.  150 ,  à  U  BibliolJièquo  du  Roi)  ; 

II.  Robert  du  Vignal  ,  neveu  du  jirëcâdenl  et  son 
successeur  dans  l'abbaye  du  Boucliel.  figure  dani 
divers  actes  de  13^  à  1332.  A  cette  dernière  épo- 

que ,  il  assista  au  lesiaiment  de  Guillaume  XII , 

coRilc  d'Auvergne  ci  de  Eloulogne  (Batuie,  <•  U, 
pp.   130.  5ff7.  680.  765,  768;  Cdlia  Cbriâtiano , 

■       t.  Il, col.  405); 

III.  Haurine  du  Vignal,  religieuse  A  Brageac,  fui 
prÊsenic  arec  Gaillarde  de  Vayrac .  Almodiè  de 
Freluc,  Cécile  de  Monldar,  Almodie  dePleaui, 
Raimonde  de  (loriiil,  Esclarmonde  de  Merle .  Ga- 
lienne  de  la  Tour,  HèlipB  de  Mariai  et  Haurine  de 

Cosial  .  à  l'hommage  que  Béairii  de  Monlclar . 
leur  abbesse .  rendît  aui  seigneurs  de  Scarailles 
le  mardi  après  la  fêle  de  Saint-Georges  (34  avril), 
1313.  {Deliigiiet,  pp.  64,  66.) 

III.  Hugues  DE  Sasticis,  dnmfiïMau,  co-seigneur 

de  Sarliges ,  recul ,  le  samedi  (  4  avril  ]  après  PSqaes 

1 295 ,  la  donation  que  lui  fit  Géraud  de  Sarliges .  son 

oncle ,  du  mas  de  la  Broha  ,  avec  circonstances  et  dé- 

pendances. Il  est  rappelé  comme  défunt  dans  l'échange 
fait  le  93  septembre  i3o?,  enire  Bernard  de  Sartiges, 

son  Trëre.  et  le  recteur  de  l'église  de  SoiirniaCt  acte 

où  il  esténoncé  qu'ti  l'exemple  de  Gautier  de  Sartiges, 
chevalier,  leur  père ,  Hugues  de  Sartiges  avait  fait  it 

celte  église  un  le^s  assigné  sur  le  pré  de  Sagnavinhé, 
objet  de  cet  échange.  Hugues  fut  père  de  : 

1°  Bertrand  ,  donl  l'article  suit  i 

3°  Bernard  de  Sarliges,  prCIr«,  recleur  de  l'église  de  Hèallet 
en  1327  ;  il  mourut  avani  l'année  1336,  «iTut  inhumé  dans 
l'église  de  Soumiac  ; 

5°  Agnès  ou  Anugie  de  Sarliges,  mariée,  avant  le  39  avril 
1315,  avee  Guillaume  de  Lasvayties ,  damoiseau.  Ils  sont 
rappelés  comme  défunts  dans  un  acte  de  Guillaume  de 

Latvaysses,  leur  Gis,  de  l'année  I336-. 

IV.  Bertrand  de  Saktigbs,  damoiseau,  seigneur  de 

Sartïges,  était  sous  l'administration  de  Bernard  .  son 

oncle,  en  )5o3.  'fous  deux  passèrent  un  acrgrd ,  le 
mardi  (at)  avril)   après  la  fêii^  de  Snint-itlarc   i3i5. 
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avec  GoiUaume  de  Lasvaysses  ,  damoiseau ,  toncha&t 

Fassietle  de  la  dot  d'Anufrie  de  Sartiges ,  femme  de 
ce  dernier.  Ed  iSai  ,  Pierre  Lapeyre  fournit  un 
aveu  h  Bertrand  de  Sartiges  à  raison  da  tènement 

appelé  pré  Bilgeac ,  qu'il  déclara  tenir  dadit  seigneur et  de  ses  encêtres  eu  fief  franc  et  libre  de  toute  rede* 

vance.  Il  acquit  l'affar  de  Vcntalhac  d'Kbles  de  Mira- 
mont,  damoiseaa,  pour  le  prix  de  60  livres  que  celai-ci 
reconnut  aroirreça  par  acte  du  mardi  (99  novembre] 
après  la  fête  de  Saînte-Catheriae  iSaS.  Bertrand  de 
Sartiges  et  son  frère  Bernard  ,  recteur  de  Méallet , 
donnèrent  k  baH  emphytéotique  à  Pierre  de  Sartiges, 
atidt  de  Vendes,  lenr  cousin,  la  maison  de  Luc ,  sous 

la  réserve  de  leur  directe  seigneurie,  par  acte  du  mer- 

credi (s5  mars)  fête  de  l'annonciation  i5s7.  Lt  i4 
septeuibre  i53â  ,  Bertrand  de  Sartiges  échangea  avec 
Arnaud  de  Comminges,  évéque  de  Clermont ,  la  baaie 
et  moyenne  justice  du  fief  de  Mariai,  pour  la  haute, 
moyenne  et  basse  justice  dn  fief  de  Unurs.  Enfin ,  par 

acte  du  lundi  [17  décembre]  après  la  fête  de  Sainte- 
Lnce  i336,  il  racheta  de  Guillaume  de  Lasvaysses, 
damoiseau ,  son  neveu  ,  60  sous  de  rente  restant  de 

celles  qui  avaieut  été  assignées  à  Anugie  de  Sartiges, 
mère  de  ce  dernier.  Bertrand  eut  trois  fils  (1)  : 

t<-  Bernard  da  Sartiges,  damoiMau,  qai  donna  une  ipresli- 
lure,  au  mois  d'avril  1358,  à  Raimonde,  femme  de  Gïlbtti du  Ma*.  Sa  destinée  ulûrieare  est  ignorée  ; 

3*  Baimond  de  Sarlises,  damoiseau.  La  tradition  le  déaJgiw 
comme  celui  qui  dérendil  le  château  de  Sartiges  en  ]35T, 
el  comme  a;ani  éié  tait  prisonnier  et  conduit  en  Angietem, 
obilmouruti 

3°  Piwre  de  Sariiges,  damoiseau  ,  qui  fut  eiËcuieur  du  tes- 
tament de  Hugues  de  Sartiges,  seigneur  de  Lavandes,  le 

31  mai  1S46.  On  est  porté  à  crOire  que  ni  lui  ni  ses  frères 
n'ont  eu  de  postérité ,  paisque  Georges ,  fiU  de  Hugues  de 
Sartiges ,  devint  possesseur  de  leurs  biens  avant  ltw3. 

(1)  On  avait  cru  jusqu'à  présent  que  Georges  de  Sartiges  élai' 
l'un  des  fils  de  Bertrand  ;  mats  le  testament  de  Hugues  de  Sar- 

tiges ,  «cigneurde  Lavandes,  du  51  mai  15W,  prouve  que  Ceorge» 
était  fila  de  ce  dernier.  (Voyez  ci-aprés  p-  11,) 
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DB    SAHTIfiBS. 

BKANGHE  DE  LAVANDES, 

II.  Riga ud  Dt  Sartices  ,  I"  du  nom  ,  chevalier,  flis 
patné  de  Bernard,  seigneur  de  Sartiges,  intervint  avec 
«es  trois  frères  dans  la  transaction  du  4  >^oùt  ia6», 

|iassée  entre  eux  et  Bernard  de  H.trlat.  En  1 96S ,  ît 

rendit  hommage,  tant  pour  Uii  qu'au  nom  de  Gautier 
deSartiges,  chevalier,  son  frère,  h  BigauddeMbntcIar, 

aussi  chevalier,  pour  ce  qu'ils  tenaient  de  lui  en  fief 
dans  la  paroisse  d'Anelars,  et  La  mouvance  du  château 
de  Montclar.  Rigaiid  I"  avait  épousé  N...  de  Montmo-  ..ho» 

mit.  lU  sont  rappelés  dans  le  testament  de  Hugues  de  dî'^t 

Sartiges,  leur  arrière-petit-fîls ,  du  3i  mai  io46.  Ils  ̂ Xi.'i 
avaient  laissé  :  ™  *>"^ 

i'  Bernard,  !!•  dunom,  qui  soii; 

S*  Gautier  de  Sartiges ,  damoEieau,  possesseur  d'un  Qef  dans 
la  mouvance  de  Cbarlus,  suirani  an  bominage  rendu  au 
monaslère  de  Mauriac  par  Bigaud  et  Hugues  de  Charlus, 
cbevaliers,  le  3  des  ides  de  septembre  lïll.  Il  vivait  en- 
core  le  8  septembre  130T  ; 

3°  Pieire  de  Saniges.  qui  lit  don  de  tous  sas  droits  sur  la 
terre  de  Sartîgesâ  Hugues  de  Hontclar,  clerc,  le  mercredi 
ftte  de  Saint-Sixte  (6  août),  1387- 

III.  Bernard  db  Sahtigbs  ,  II*  du  nom ,  est  rappelé 
avec  Julienne  d'Allitbac  ,  sa  femme,  dans  le  tes-     i-iix^ 
tament  de  Hugues  de  Sartiges  ,  lenr  petit-fils,  ̂ u  5i 
mai  i346-  De  leur  mariage  était  issu  : 

IV.  Rigaud  DB  SABTifiBS,  II*  du  uom  ,  dit  du  La- 
VAHDfes ,  damoiseau  ,  puis  chevalier,  seigneur  de  La- 

vandes ,  qui  figure  avec  ses  cousins  dans  des  actes  des 
5i  mars  iSoa  ,  q4  septembre  i5o5  ,  5  novembre  et 
4  février  iSfj  \v-  st.)  comme  possédant  avec  eux  des 

biens  situés  dans  les  dépendances  du  chfiteua  de  Sar- 
tiges.  Il  eut  ponr  femme  Sibylle  de  Bobt  ,  fille  de  ,.  bo 

Hugues  de  Bort ,  cheralîer.  Le  vendredi  après  la  fête  ̂ '^ 
de   Saint-Urbain  i323,  nu  nom  de  sa  femme  et  de 
leur  fiii  Hugues  de  lavandes ,  il  transigea  avec  son 
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bean-frère  el  ses  belItiS-ijiBurs,  Pierre  de  Mariât,  époux 
irAlïx  de  Bort ,  et  Mar;;uerite  de  Bort. 

V.  Hugues  DK  SARTiGlis ,  altàs  ub  LivahiAs  ,  da< 
moiseau,  puis  chevalier,  seigneur  de  Lavandes,  fut 
présent  coiouic  (émoin  au  mariage  de  Danpbine  de 

la  Tour  aVec  Astoi^  d'Aurillac ,  le  18  avril  i3i4i et  h  celui  de  Bertrand  de  b  Tour,  damoiseau  ,  avec 

Isabeau  de  Levis  ,  an  luois  d'octobre  ihio.  (Baluie. 
Preuves  du  l'Hisl.  de  la  Maison  cC Auvergne,  liv.  IV, 
pp.  576,  5840  LeSi  mai  1 346 ,  noble  seigneur  Hu- 

gues de  S3rtiji;es ,  cbevalier,  seigneur  de  Lavandes, 
étant  audit  lien,  fit  son  testament  écrit  par  RaÎDiood 
de  Moles,  notaire  public.  Entre  autres  dispositioas  il 

ordonne  qu'il  soit  distribué  cent  livres  ans  pauvres  de 
la  paroisse  de  Champagnac ,  el  donné  100  sous  d'or  aux 
religieux  de  Mauriac,  Il  veut  que  son  corps  Boit  inhumé 
dans  le  monastère  de  Cbampagoac  et  son  corps  déposé 
a»  tombeau  où  reposaient  son  aïeul  Bernard,  et  son 

aïeule  Julienne  d'Allayrac  ,  son  bisaïeul  Rî^aud  et  sa 
bisaïeule  deMontmorin.  Il  fonde  ti  perpétuité  une  messe 

annuelle  pour  la  rédemption  de  l'âme  de  Bertrand  de- 
Sartiges ,  cbevalier  de  l'ordre  du  Temple  ;  il  recom- 

mande b  Georges  de  Sartiges,  son  Qls,  et  à  ses  succes- 
seurs d'obéir  au  roi  et  de  le  bien  servir,  en  mémoire 

de  la  flcnr  de  lys  d'or  que  le  roi  Philippe  leur  a  con- 
cédée au  camp  de  la  Capetle,  et  permis  de  placer  dans 

les  armoiries  de  la  famiHe.   <  Iiem  consiliat  idem  tes- 
■  tator  Géorgie  filio  euo  et  auccessoribus  luis  servire 
■  domino  et  régi  el  illi  obedire  in  memorîam  tilii 
•  aurati  qtiod  Bex  Philippus  Mis  eoncessit  in  enmpo 

»  de  Cappella,  et  uermitlee  addere  gentilisino  in  intï- 
'  f!;niii  guis,  s  II  nistilue  son  fils  Georges  son  héri^ 
universel  dans  ses  biens ,  châteaux  ,  tours ,  terres  cul- 

tes et  autresj  avec  leurs  droits ,  rentes  ut  domaines 
situés  dans  les  paroisses  de  Champagnac,  Prodellea , 
Bassignac  et  Sourniac.  avec  défense  à  ses  héritiers  de 
vendre  tout  ou  partie  de  ces  mêmes  biens  sous  peine 

d'exhérédatioii  complète  ;  il  veut  et  ordonne  (|ue  son 
fils  et  sa  fiUe  aient  pari  égale  dans  la  seconde  nioilM 
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DE    S&RTIGliS.  Il 

de  ses  bions ,  i-t  en  attendanl  leur  majorité,  il  établit 

AilorgcD'ÂPCuon  (t/e  ̂ ^cAuo), sa  femDie(i), gardienne  jv'™' 
de  ses  biens  et  tutrice  de  leurs  oDfantsQésetànaltrc,  "'«"''h' 

arec  plein  pouvoir  sur  eux  tnnt  qu'elle  restera  veuve. 
Pierre  de  Sartiges  et  le  seigneur  de  Miirlat,  damoiseaux, 
imval  nommés  exécuteurs  de  ce  testament,  fait  eu 

[irésônce  de  Pierre  de  Faigc,  Bernard  de  Ribîer,  Ber- 

Irand  de  Jarnge  et  Pierre  d'Espers.  {Orif^inat  en  par- 
chemin muni  du  mottof^mmme  da  noUitre-)  Hugues 

de  Sartiges  a  laissé  : 

1°  Georges,  donl  l'article  euil; 
2"  Demoiselle  N.-..  deSarlîges,  héritière  pour  un  quart  daiu 

la  succession  de  sou  père. 

VI.  Georges  se  S&btiges  ,  damoiseau ,  co-seigneur 
de  Sartiges  et  seignear  de  Lavandes ,  traosigea  avec 
les  cousms,  eu    i356,   au  sujet  du  partage  de  leurs 

biens  patrimoniaux.  It  reçut  les  aveux  et  dénombre- 
ments de  plusieurs  de  ses  tenanciers  les  19  août    iSCa 

et  1 1  octobre  1 368.  Il  épuusa  Mnr(!;uerjte  de  la  Foncu,     "_  <■'  vck 

fille  de  Pierre  de  la  Force ,  chevalier  ,  et  petite  -  fille  at  ïù'ù'",' 
d'Aimeri  de  Cbabannes ,  dit  de  la  Force  ,  damoiseau.   ||iuF.>ii,"">1 
Pierre  de  la  Force  ayant  institué  Bertrand  de  Sartiges,  '^"""'"•'^ 
soD  petit-fils ,  son  héritier  universel  pur  son  testament 
da  samedi  (  8  juillet)  après  la  fête  de  Saint-Jean-Bup- 
liste  i574>  le  a8  du  même  mois  Georges  de  Sartiges, 
iQDomet  comme  administrateur  légitime  de  Bertrnnd 
deSarliges,  son  fils,  rendit  hommage  <i  Guî.  seigneur 
de  la  Tonr  ,  pour  les  biens  que  Pierre  de  la  Force  lui 
avait  délaissés.  George  fut  père  de  : 

1°  Bertrand,  dont  l'article  suit; 
2°  Étoile  de  Sartiges,  mariée  :  1°  avec  Jean  île  Tournemire, 

daiDoîseati  ;  2°  par  eontral  du  30  avril  1595 ,  passé ,  soos 
le  sceau  du  bailliage  d'Auvergne,  avec  noble  Pferre  Pnut. 

(i)  Fille  de  Guillaume  Compior.  seigneur  d'Apclion ,  et  de  Ma- 
haui,  dauphine  d'Auvergne,  et  scuur  de  Gui  Comptor  d'ipclion  , 
Époux  de  Gaillarde  de  la  Tour,  celle-ci  sœur  de  Daupbinc  et  Ber- 
tand  do  la  Tunr,  aux  mariages  desquels  Hugues  de  Sartiges  avait 
'saisie  en  1314  et  1330. 
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la  IIK    SABTIGKS. 

dùmoiseau,  «eigneur  de  Montmorand  ,  paroisse  de  Saial- 
Eusiacbe  au  diocèse  de  Saini-Flour.  Georges  de  Sartigeslui 
conslilua  600  francs  d'or  de  dol  ;. 

5*  Catherine  de  Saniges ,  femnie  de  Géraud  de  la  Roche,  KÎ- 
sneur  de  Soubrc>^zQ.  Ils  TiTaient  dans  la  ville  de  Saiguet 
le  2  décembre  1416.  Leur  fille  : 

Hélips  de  la  Roche  ,  épousa ,  en  1419  ,  Vital  de  Rodit- 

dAgoux,  dont  le  fils  ou  petît-Bls ,  Jean  de  Bocbe-d'/l- 
soux  ,  fit  hommBge  au  dojen   de  Mauriac  peiir  une 
porlioD  de  la  seigneurie  de  Sartigesen  1474; 

4°  Hélips  de  Sarliges  ,  mariée  avec  Hugues  d'Autraiat ,  di- 
moiscau.  Le  2  juin  1415.  ils  donnèreni  à  cens  les  pageiîM 
de  Saniges  et  de  Veiilalhac,  sous  la  réserve  de  diverse: 

redevances  el  de  la  taille  aui' quatre  cas.  EDIle  resta  veuie 
avant  1426.  el  vivait  encore  le  36  juin  1439,  date  d'une 
iransaclion  qu'elle  et  Antoine  d'Autressal,  son  fils,  passè- 
reni  avec  Jean  de  Lasvajsses ,  damoiseau. 

VII.  Bcrirand  de  Eartigls,  damoiseau,  seigoeurde 
Lavandes .  altacbé,  dès  i3â6  ,  au  service  de  Jean  Je 

Franco,  dtic  de  Bp.rry  nt  d'Auvergne,  fil  sons  ce  prince 
la  pluparl  des  campagnes  de  cette  époque  contre  les 
Anglms.  Il  reçut  des  reconnaissances  féodales  pour  des 
biens  tenus  de  lui  dans  les  paroisses  de  Ctiampagnsc, 
Bassignac  et  Prodeiles ,  les  1 5  juin,  3  et  1 1  janvier 
i4<>9  (v.  st.),  a6  mars  i4in>  ̂   novembre  i4i4>  7 
août  i4i6,  19  juin  i4io ,  si  novembre  i43i  •  n  cl 
1'^  juin  i4^^-  Il  avait  rendu  homma^  au  maréchal 
de  Boucicaut,  seigneur  de  Cfaarlus,  en  ■4i4-  ̂   '* 
juin  i4i7t  il  fonda  trois  obits  au  couvent  de  St. -Pierre 
de  Mauriac  pour  Pierre  de  la  Force  ,  son  aïeul ,  Mar- 

in Gu<ii<  ■  gnerite ,  sa  mère,  et  Georges  de  Sartiges ,  son  père.  De 
wig*  irirceni  goQ  mariaec  avec  Dauphine  db  Gvebin  do  TotaKEi, 
l'duniieeueu-  dame  deoayssat  en  Limagoe  (i),  sont  issus: 

(1)  On  jnge  par  l'ordre  du  temps  qu'elle  ërait  fille  d'Amauil 
deGuerin,  seigneur  du  Tournel  en  Gevaudan,  et  de  Marquise  de 
Beaufort  de  Canillac,  celle-ci  fille  dé  Marquis  de  Beaufort,  seigneur 
de  Canillac,  et  de  Hargueriie  Dauphine  d  Auvergne.  Après  lamnrt 
de  Dauphine  de  Guerin.  Bertrand  de  Sartiges  contracta  un  second 
mariage,  dont  il  eut  Antoine  de  Sartiges ,  prêtre,  qui,  par  soniesu- 
meni  du  6  juillet  1491,  voulut  être  inhumé  dans  l'église  de  Saini- 
Genest  de  Clermont ,  au  côlé  droit  du  grand  autel  ,  et  fonda  ea 
cette  église  deux  vicairies  dont  il  réserva  à  sa  famille  le  droit 
de  présentation  cl  de  pniropagc.  Trais  de  ses  nevcui  son)  nom- 
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1*  Pierre  de  Sartigeg  .  damoiseau  ,   seigneur  de  Lavandes . 
de  la  Force  et  de  Bayssai,  qui ,  le  'J4  seplembrc  1433,  en 

fournit  au  Ticomte  de  Turenne  (Pierre  de  Beaufon)  ,  sei- 

gneur de  Charlus,  l'aven  ei  dènombremeni  de  son  liôlel 
de  la  Force ,  de  sa  niaison-furtc  de  Lavandi^s ,  et  de  qua- 
lorse  autres  fiefs  el  tenemenis.  siiuAsd.inï  les  paroisses  de 
Cbampagnac ,  Prodelles ,  Bassignac .  Verrières ,  Vendes , 
Jatle^rac  ,  HéalJel  et  Auiers.  il  recul  des  reconnaissances 

Kodales  en  1431  el  1437 ,'  et  mourut  avani  le  6  Keptembre 14&4.  Il  avait  eu  de  Jeanne  de  Cmrac ,  son  épouse,  Glle 
de  Pierre  de  Cairac  et  de  Jeanne  de  la  Meilherye,  six 
filles  n 

A.  Jeanne  de  Sartiges ,    ) 
>  religieuses  à  Brageac  i 

B,  Antonie  de  Sartige»,  ) 

ti  du  33  jan- 

D.  Isabeau  de  Saniges,  femme  de  Jean  de  tfereHan,  ca- 
pitaine des  cliâleau  el  chitlellenie  de  Claviers  ; 

E.  Harguerile  de  Sarlîges,  mariée,  avant  le  7  juin  1484, 
atec  Pierre  de  MeKhin,  seigneur  de  Romananges; 

F.  Caificrinc  de  Sartiges  .  qui  était  tiancée  U  la  mCme 
époque  avec  Louis  de  Meaclàn,  son  neveu  ; 

1'  Antoine,  qui  a  continué  la  postérité  ; 

en  1418  .  mariée  ,  ie  30  juin 
1,  de  la  Tille  de  Billom.  Elle 

eut  en  dol  300  «eus  d'or  avec  les  rentes  du  village  de  la 
Chassaigne  .  paraisse  de  Thiers.  Elle  resta  veuve  avant  le 
15  janvier  1446  (n.  ji.)  et  vivait  encore  lo  17  marsl454. 

4°  Gabrietle  de  Sartiges  ■  femme  de  Jean  de  Cologne,  écuycr , 
capitaine  des  CMteau  et  baronnie  de  la  Tour.  Ses  frères. 
Pierre- el  Antoine  de  Sartiges,  lui  assignèrent  en  paiement 
Ha  Ant  Ha*  mntAfl  clip  Iaa  liftiii  dc  Prodelles  el  de  Combret, 

Tlll.  Antoine  de  Sartiges  ,  damoiseau ,  seignour  de 
Lavande ,  do  la  Force ,  etc. ,  passa  deux  accords  arec 
MD  frère  aloé ,  les  iS  novembre  14^7  ̂ ^  6  octobre 
i447>  ̂ ^  parait  dans  des  actes  da  5  décembre  ^44^  • 
17  décembre  i447>  7  janvier  14^0,  i4  avril  i454  ,  >9 

Oéidaosïontestaiiical,  savoir  :  Jean,  ecclésiastique,  autre  Jean, 
curé  de  Sainl-Ëlienae  ,  et  Guillaume  de  Sartiges ,  seigneur  de 
Linièies  ,   paroisse  de  Charensac  ,   dont   le   sorr  ultérieur    est 
ignoré. 
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avril  1461  ,  â8  jnnvior  i^HS  (v.  tt.)  el  iS  Jéceiobre 

14S1.  Les  papes  Puu)  If  et  Sixte  IV  lui  Dccord&rcnt  tics 

iodulgeDces  las  5  octobre  i465  tt  -2^  décembre  i474> 
poor  avoir  contribué  ïi  délivrer  de  rescinvage  des  chré- 

tiens pris  par  les  Sarrasins.  Le  q  août  1^6^,  il  rendit 

hommage  an  comte  d'Auvergne,  baron  de  la  Tour, 

pour  tout  ce  qu'il  tenait  gd  (ief  franc  et  noble  daos  le 
ressort  de  la  Gomptoirle  de  Saignes.  Ayant  été  dis- 

pensé ,  pour  cause  légitime  ,  du  service  au  ban  de  la 

noblesse  d'Auvei^ne  ,  en  t^ja,  1^74  ''',i47^>i'7 coDtribiia  en  fournissant  un  cavalier  convenablement 

arnié  et  équipé,  lequel  fit  avec  le  comte  de  Ventadonr 

les  guerres  de  Guienne,  d'\rmaj;nai-  cl  de  Bourgogne. 
Antoine  de  Sartiges  iît  un  échange  de  terres  avec  le 

même  comte  de  Venladour  ,  le  6  juin  i485.  Il  tran- 

sigea sur  procès,  le  7  jnin  14S4.  avec  Jeanne  de  Cal- 
rac  ,  veuve  de  Pierre  de  Sartiges  ,  son  frère  aîné  ,  tant 

à  raison  de  la  restitution  de  la  dot  de  cette  dame  que 
sur  les  droits  héréditaires  de  ses  six  filles  ;  fit  foi  el 

hommage  au  comte  de  Ventadour.  le  5i  juillet  i4(|o, 
k  raison  des  hôtels  de  la  Force  et  de  Lavondës , 

mouvants  de  la  baronnie  de  Chnrius,  et  fit  son  tes- 

tament le  sg  avril  149^  .  par  lequel  il  prescrivît  si 

sépulture  au  tombeau  de  ses  ancêtres  .  devant  l'autel 

SaÏQte-Anne  en  l'église  de  Champagnac.  Catherine  db 
Lesfinasse  db  M&lbngue,  sa  femme,  i  laquelle  il  con- 

fia l'administration  de  ses  biens,  vivait  encore  en  lâis. 
Leurs  enfants  furent  : 

l»  Jean,  l"  du  nom,  doDi  l'ariicle  suli  ; 

3°  Louis  de  Sarliges,  homme  d'armes  de$  ordonnances  du 
roi  en  la  compagnie  du  marquis  de  Saluées.  Pas)i  en 
Italie  en  ]5ta ,  il  Gt  les  campagnes  dn  Milanais  sous  l« 
<lnc  de  NemoDrs,  Bayard  el  Cbabannes-la-Pa lisse ,  el  f 

'  mourut  de  blessures  avant  le  8  juin  IS^O*  époque  i  la- 
quelle Jean  de  Sartiges,  son  frère  aine,  réclamait  la  re- 

mise des  chevaux  ,  armes  ,  équipages  et-  sommes  d'or  et 
d'argent  qu'il  avait  laissés  ; 

3*  Autre  Jean  de  Sartiges,  qui  Ait  tonsuré  le  7  octobre  149S. 
En  1498,  il  céda  il  Antoine  Gossal,  prêtre,  tous  les  droiii 

qu'il  avait  Sur  les  chapelles  de  la  Vierge  el  de  Saint^Jean- 
Baptisie  de  l'église  Noire-Dame  de  Hauriae,  et  vivait  le 
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A*  Catlierine  île  Surilges ,  mariée  i  BdrauU  du  Falait; 

5*  Jeanne  de  Sariigcs.  mariée,  le  7  Tévrier  1506  (i>.  tt.),  avec 
Viwtede  Molergaei.  Ils  Iransigi'treni,  le  32  mai  1515,  avec 
Jean  deSariige»,  au  sujet  de  la  doi  de  Jeanne; 

6"  AniDinetle  de  SartLgca ,  née  en  1486  .  religieuse  à  Noire- 
Dame  de  la  It<%]e  à  Limoges,  nommée  prieure  des  béné- 

dictines de  la  Moiigerie ,  au  mémo  diocèse ,  par  bulles  du 
4  des  Dones  de  mai  1507,  puis  Iransférée  ku  ptieaté  de 

Ghampagnaci  en  Auvergne,  qu'elle  résigna  ,  en  1543,  ï 
Anloinette  de  Sarliges,  sa  nièce. 

IX.  Jean  de  Sartiges,  I"da  nom,  éciiyer,  seigneur 
de  Lavandes  ,  de  In  Force  et  aulres  lieux .  donna  des 

investitures  les  6  mai  )5o6  et  sio  février  lâsi  (t>.  st.) 
et  reçut  des  reconnaissaoces  féodales  les  23  janvier 

)5os  (v.  »U),  Il  décembre  i5o3,  sa  mai  et  t)  no- 
vembre iSoS  ,  i8  avril  et  ii  octobre  i5o7  ,  6  dé- 
cembre i5i  I  ,  4  mars  i3i3  (v.  al.},  1 1  juillet  i5i4i 

95  mai  iâi6,  25  ao(tt  i&a4  «^  ■  ■  juin  i5ti8.  Il  ren- 

dit hommage  ponr  ce  qu'il  tenait  en  la  comptoirie  de 
Saignes,  le  i5  iuillet  i5o3 ,  et  fournit  le  dénombre- 

ment de  ce  qu'il  possédait  en  la  mouvance  de  la  ba- ronnie  de  Charlns  .  les  3i  mai  i5i6  et  i5  octobre 
i5i8.  En  iSia  il  avait  comparu  au  ban  de  la  noblesse 

d'Auvergne  ,  convoqué  à  niom  ,  pour  marcher  en 
Bourgogne.  Il  testa  le  28  mars  lâsg  (t>.  st.)  et  fut 

inhumé  dans  L'église  de  Gbampagnac.  Il  avait  épousé,  , 
le  16  janvier  i5i9  (v.  il.) ,  Jeanne  de  la  Villatb  ,  * 
flll«  de  fen  Antoine  de  la  Villate ,  seigneur  de  Mont-  • 
roux.  De  ce  mariage  sont  issus  :  • 

1<  Aymou,  l«  du  nom ,  doni  on  va  parler  ;  < 

S°  Jean  de  Sarliges,         1  '' 
)  légataires  de  leur  père  en  1539  ; 

3*  Jacques  de  Sarliges,   )  . 
4°  Àntoiuelle  de  Sarliges,  prieure  de  Ghampagnac,  au  diocèse 

de  Clermonl .  par  bulles  du  13  des  calendes  de  juin  IS42. 

X.  Aymon  de  Sabtioes,  I"  du  nom, seigneur  de  La- 
vandÈs.  de  Brop  ,  de  Combret,  de  Ghabrier,  de  la 

Ghaize,  etc. ,  fit  foi  et  hommage  pour  les  fiefs  qp'il 
tenait  on  la  comptoirie  de  Saignes,  le  âi  juillet  i34o. 
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et  enroarnitledéDombreineiit  le  93mars  i549>  (v.  <(•) 

11  fit  encore  foi  et  hommage  à  la  baroanie  de  Cbar- 
lus  pour  les  aeigaeuries  de  Lavandes  et  de  Is  Force  , 
et  pour  le  maDdement  da  Laurens ,  tes  â  juin  iâ6o  et 
19  juin  1 56 1.  U  obtînt,  le  sq  iaovier  i56^,  des  lettres- 

royaux  portant  :  ■  Qu'attendu  qu'il  élaït  de  bonne  et ■  ancienne  noblesse,  vivant  noblement  et  ayant  servi 

>  la  plupart  de  sa  vie  dans  l'une  des  compagnies  dei 
■  ordonnances  de  S.  M. ,  il  ne  pouvait  être  traduit  de- 

>  vaut  d'autres  juges  que  le  bailli  des  montagnes  d'Au- 
■  vergue,  en  conséquence  de  quoi  défense  est  faîte  la 
1  bailli  de  Charins  de  suivre  les  procédures  commen- 
■  cées  contre  ledit  Aymun,  et   autorise  ce  dernier  i 
>  traduire  ledit  bailli  devant  la  cour  de  parlement.  * 
Le  iS  août  i568  ,  François  de  Ghabaones,  marqnit 

de  Cnrlon  ,  capitaine  de  ào  hommes  d'armes  des  or- donnances du  roi,  lui  délîvrj  attestatiou  <  de  ses  boa* 

et  longs  services  dans  la  compagnie  qu'il  commandait.» 
On  le  voit  encore  figurer  parmi  les  gentilshommes 

composaol  le  bau  d'Auvergne  en  iSS?.  De  son  ma- 
riage, contracté  le  i8  mai  iSSg,  avec  Claade  de 

Plbaux,  (ille  d'Antoine  de  Pleaus,  co-seigneur  de  la 
ville  de  Pleaux,  et  de  Guine  de  Soint-Aulaire ,  sout 

provenu s  : 

1*  Lâger,  dent  t'ariîcle  auil 

a-  Pierre,  1»  du  nom,  aut 

BT  D'Ani*ulc,  rapporlÉe  « 

Bur  de  la i-après  ; 

4°  Isabeau  de  Sartiges,  femme  de  Géraud  d' Expert,  en  Li- 

5°  Jeanne  de  Sartiges ,  âpouM  de  Gaspard  de  Miallet; 

0'>  Anioinalie  de  Sarciges  ,  mariée ,   par  conlrit  du  39  no- 

XI.  Léger  db  S&btigbs  ,  seigneur  de  Lavandes  ,  de 
la  Force,  etc..  fat  substitué  aux  nom  et  armes  de 

la  maison  de  Pleaax ,  par  te  testament  de  Pierre  de 
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Pleaux ,  80D  oncle ,  du  1 8  mars  ■  554  •  ■>»  *^^^  **^  Mar- 

KOerite  iJb  Pleoux ,  litle  unique  de  Pierre,  n'aurait  pas 
de  postérité.  Mais  celle  substilution  n'eut  point  d'elFet. 
Mai^uerite  ayant  été  mariée  el  ayant  eu  des  enlants. 
Léger  acquit  des  biens-fonds  le   il   noremlire   ihj^, 
et  transigea  au  nom  de  sou  père  les  5  et  1 1  juin  i575. 
Il  avait  épousé,  par  contrat  du  39  juillet  1671,  ratiflé     „  Tmi»: 

le  6  Septembre  suivant,  Jacqueline  »z  Tukbhiie,  fille  î"^'"'„™i  u 
de  Jean  de  Turenne,  baron  de  Durfort  et  de  Soursac,  ''■°^*£E"'"; 
et  de  Susaone  de  Rilhac.  Léger  de  Sartiges  ne  vivait  l-ia  itgiti^ 

plus  le  s6  avril   iâ85;  sa  veuve  était  remariée  avec  at'J'-s.Uf^, 
Aotoine  de  Saint-Julien,  seigaeur  d'Ëscoulx,  lorsque,  ̂ '«■.^'^"'d^ 
le  s5  octobre  iSgi,  elle  donna  b  Claude  de  Sartiges.  ]ïî^i.|II^  "' 
soD  fils  ,  quittance  de  3,000  livres  ,  pour  remploi  de 
partie  de  sa  dot.  Elle  avait  eu  de  son  premier  mari  : 

1"  Claude,  I"'  du  nom,  dont  on  va  parler; 

3^  Jeanoo  de  Sariiges  ,  mari'âe.  le  16  août  1593,  avec  An- toine de  Ghaumeil,  écuyer,  tiU  de  Joan  de  Cbaumeit  et  de 
Françoise  du  Mas; 

3°  Françoise  de  Sarliges  de  Lavandes  .  mariée ,  le  34  sep- 
tembre 1595,  arpc  Hetchior  de  0ur/ori,  Ccuyer,  seigneur 

de  Darazac  et  de  la  Brande,  en  Limosin. 

XII.  Claude  de  S&btiges  ,  I"  du  nom .  seigneur  de 
Lavandes ,  de  la  Force ,  de  Combret ,  etc. ,  épousa  , 

par  traité  du  s8  juillet  1691 ,  ratifié  te  20  octobre  soi- 
vaot,  Genèvre  de  la.  Gane  ,  fille  de  feu  Jean  de  la  mlig». 

Gane ,  seigneur  du  Martîrel  en  Limosin ,  et  de  Jac- 
.  quette  de  Vatens.  Il  fit  sou  testament  le  i4  décembre 

1696  et  mourut  l'anaée  suivante,  d'après  un  acte  du 
3o  décembre  i6os.  Son  corps  fut  inhumé  dans  l'é- 

glise de  Cfaampagnac,  an  tombeau  de  sa  làmille,  ainsi  qu'il 
l'avait  ordonné.  Genèvre  de  la  Gane,  &  laquelle  il  avait 
confié  l'administration  de  ses  biens ,  reçut  deax  quit- 

tances de  Melchior  de  Durfort,  son  beau-frère,  les 

i"  février  1698  et  6  mars  iSgg.  Claude  I"  de  Sartiges 
en  avait  eu  deux  fils  ; 

!•  Cbarlea,  1"  du  nom,  dont  l'article  suit  ; 
2«  Jean  de  SanîBe*  do  Lavandes,  qui  servit  pendant  8  ani 
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dant  In  chevau-légert  do  prince  de  f  oin* ille ,  comm&Ddéi 

par  H.  de  Montgon,  d'abc<4  su  siège  de  la  Roclielle,  en- ■nile  CD  Piâmont  et  en  Languedoc  ,  suivant  un  cenîGcal  du 
18  mai  1633.  Il  se  maria,  le  4  janTier  1658,  avec  Franfoiie 

dt  Mmlaiirent ,  veUTe  de  Jean  d'Anfilarg.  et  mère  de  ftlat- 
çoiH  d'Auglarg  ,  mariée  le  mSme  jour  à  Jean-Gabriel  de 
$aTtiges>  wigaenr  de  Lavande»,  ion  Deveu.  De  ce  mariage 
il  Mt   nié   un  fllti  et   probablf^ment  deni   Gilet,  ci-iprti 

A.  Charle»  de  Sartige*,  marié,  la  2S  octobre  1663,  à 
therine  Pignot ,  dont  il  ne  paraît  pas  avoir  eu  ée  ] térilé; 

B.  Geneviève  de  Lavandes ,  mariée,  le  10  février  H 
avec  Gui  de  Bibier,  seigneur  de  Laire ,  61s  de  Pierre 
Ribierel  deCailierlne  d'Estaing; 

Fitainf,  do 

jdeSÔuti i,  eu  1701, dan»  la  famille  de  SÔufaalal- 

XIII-  Charles  ns  Sahtiges  ,  I"  du  nom.  seigneur  de 
LavandèB,  de  la  Force,  de  Combret  et  de  la  Cbaize, 

n'était  figé  que  d'environ  lo  ans  lorsqu'il  Ait  mané  par 
sa  mère  et  ses  parents ,  le  3o  décembre  lôoij ,  a?ee 

.  Jeanne  se  Textoris  ,  filio  mineure  d'Aymoa  de  Tei- 
toris ,  et  de  défunte  Micbelle  de  Houssy,  Il  servit  avec 
distinction  dans  les  guerres  de  son  temps ,  et  cotre 
autres  b  la  réduction  de  Sancerre  en  1691  ,  au  siège 
de  la  Rochelle  en  1697,  et  plus  tard  en  Franche-Com- 

té ,  en  Roossiilon  et  en  Catalogne  {aitailalton  dittvrét 

en  1659).  Dans  cette  dernière  année  il  fournit  k  l'ar- 
rière-ban  d'AuTOi^ne  un  soldat  armé  de  pique,  cor- 

celet,  hausse-col,  épée  et  baudrier,  et  payé  pour  deux 
montres.  M.  de  Noailles  ,  lieutenant  général  de  U 
hante  Auvergne,  lui  écrivit,  le  ss  février  1649,  poor 

qu'il  se  rendit  le  i"uiars  suivant  h  l'assemblée  des 
notables  de  la  province,  à  l'effet  de  concourir  à  l'éleo 
Uon  d'un  député  aux  états  -  généraux  du  royaume , 
convoqués  b  Orléans.  Charles  de  Sartiges  et  son  fils. 
qui  forme  le  degré  suivaot ,  firent  une  fondation  de 

prières  dans  l'égUse  de  Champagnac  ,  le  17  juillet 
1 6S0 ,  et  obtinrent  de  changer  la  disposition  des  tom- 
beauK  de  leur  famille  ,  placés  dans  celle  église. 
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XIV.  Jeaa-Gabriel  db  Sartiqbs  ,  seigneur  de  La- 
vandes, de  la  Force,  de  Combret  et  de  la  Chaize, 

était  encore  mineur  lorsqu'il  éponsa  .  le  (^  janvier 
)638,  Françoise  D'AfrcLAM ,  fille  de  feu  Jean  d'An- 
S;lars  et  de  Françoise  de  Maslaurent.  Il  servit  dans  \ 
es  cbevau- légers  du  prince  de  Condé  pendant  la  ̂  
ffnerre  de  Bordeaux  en  i65i .  Plus  tard  il  marcha  sons  ̂ ' 
M.  de  BeaamoDt  ,  lieutenant  do  même  prince ,  en  « 
Catalogne  et  en  Flandre .  suivant  le  jugement  de 
maintenue  de  noblesse  rendu  le   iS  décembre  1666, 

far  M,  deFortia,  intendant  d'Auvergne,  tant  en  sa 
aveur  qu'en  celle  de  ses  parents  des  branches  de 
Fondonet ,  de  Jaliejrac  et  de  Sourniac.  Jean- 
Gabriel  de  Sartiges  fit  foi  et  hommage  au  roi,  les  30 

et  SI  septembre  1669 ,  ■!  raison  des  terres  qu'il  possé- dait dans  la  mouvance  des  comtés  de  Cbarlus  et  de 

Saignes.  Le  duc  de  Bouillon,  gouverneur  d'Auvergne, 
le  dispensa  du  ban  le  i5  septembre  1674,  attendu  que 

Claude  de  Sartiges,  l'un  de  ses  (ils,  avait  été  tué  à  la 
bataille  de  Senef  quelques  semaines  auparavant.  Une 
semblable  dispense  lui  fut  accordée  le  h  mars  1675.  11 
vivait  encore  le  a8  septembre  1681.  11  fut  père  de  : 

1*  Charles,  II<  du  nom,  donl  l'irticle  mit  ; 

s  1648.  morl  avant  l'année 

3>  Claode  de  Sirliges.ditde  Combret,  né  te30  jinvier1653. 
Il  lit,  dans  les  gardei-du-corps  du  roi,  la  guerre  de  la  con- 

'  quéle  des  Pajs-Bas,  en  1673  ;•«  trouva,  celte  année  et  la 
suiranle,  aui  deux  passages  du  Rtiin  ;  prit  part  aux  cam- 

pagnes de  Lorraine,  d'Alsace  et  de  Frnnche-Coinlé,  en  1675 
et  16T4;  repassa  en  Flandre  cette  dernière  année,  et  Tut 
tué  le  11  août  à  la  sanglante  bataille  de  Senef .  â  côté  du 
marquis  de  Gurton,  cité  pour  y  avoir  tenu  une  conduite 
brillante  {Gazette  de  France,  année  1674,  p.  941); 

4>  François  de  Sartiges,  né  le  M  novembre  1654,  vivant  en 
lfl71  ; 

«•  Jean  de  Sartiges,  né  en  1665,  vivant  en  1671  ; 

T>  Jeanne  de  Sartiges,  née  le  31  aofli  1646,  mariée,  le  7  fé- 

vrier 1668,  avec  Aymon  de  Sartiges,  soigneur  d'Anjaliac, 
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8°  Catherine  de  Sartiges.  née  lo  IS  mars  1650.  saixriée  : 
1°  avec  Gabriel  de  fiasse,  Ëcuycr,  seigneur  de  la  Haison- 
rouge  ;  3°  le  38  septembre  1881 ,  avec  /ean-Louis  de  lou- 
ben»  de  Yerdalle,  écuyer,  seigneur  de  Bcmorand,  fils  de 
Louis  de  Loubens  de  Verdalle ,  et  de  Harie  de  Bonneial  ; 

9°  Gabrielle  de  Sartiges,  née  le  i  août  1563; 

e  leS7  novembre  1659,  rivante 

11°  Autre  Jeanne  de  Sariigea,  Agée  de  1(  ans  en  167)  ; 

13°  Marguerite  de  Sariiges,  née  le  15  février  1661' 

XV.  Charles  de  Sahtiges  ,  II"  du  nom ,  seigneur  de 
Lavandes ,  de  Combret,  do  la  Chaize,  A»  la  Ribe,  etc., 

uéle  1 8  juin  i644>  fut  d'abord  lîeulenant  do  cavalerie 

an  régiment* de  Charlus.puis  capitaine  de  dragons  dan» 
celui  de  Sen Déterre.  Il  épousa,  i°  leg  février  1 67 1 ,  Marie- 
Françoise  D£  LA  Croix  i>£  Castbies,  fille  de  Jacques  de 

<  la  Croix  de  Castries,  baron  d'Anglars,  et  d'Anne  de 
Saint-Quentin  de  Beaafort  ;  u°  le  i5  jnillet  i6S5. 
Marîe-Rénée  de  Moktclab,  dame  de  la  Ribe,  Ûllede 

Jean  de  Montclar,  co-seigncur  de  Fournols  ,  capitaine 
au  régiment  do  Dunièrcs,  et  de  Hadelaînc  du  Bousquet; 

5»  le  3  septembre  1712,  Hai^uerite  le  Couvheub  , 
veuve  de  François  de  Juncoux,  seigneur  de  Fangouse, 

et  mère  de  MargueriLe-Françoise  de  Joncoux  ,  mariée 
à  Claude  de  Sartiges,  fils  aine  de  Charles  II.  Ce  dernier 

virait  encore  le  5  décembre  1713.  Ses  enfants  furent  ; 

Du  premier  lit  : 

1*  Claude,  II<  du  nom,  mentionné  ci-après  ; 

S"  Catlierine  Sartiges,  qui  vivait  le  1"  juillet  1699; 

i'  Catherine  de  Sartiges,  mariée,  le  10  août  IT02,  avec  Jeaa 

du  Boiê,  seigneur  de  l'Esclause  et  de  Saint-Etienne,  fils  d« François  du  Bois  et  de  Cliariotte  de  Bosredon,  Elle  était 
veuve  en  1713,  et  vivait  le  13  mai  1734  ; 

6°  Antoinette  de  Sartiges,  mariée,  après  l'année  1713.  avec 
Louis-Cliarles  ife  Com^ref  de  Gibanel ,  Itaron  de  Sartiges 

(par  Cailicrine  d'Autressal,  ion  aïeule), lieutenant  desmi- 
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François  de  Combarel ,  capilaine  au  régîmenl  de  Nor- 
mandie, qualifia  coAite  de  Sarlig«8,  lec|uel  revendit 

cette  terre  à  François  de  Sanige»  de  Soumiac.  te  16 
décembre  1767. 

XVI.  Glaade  DE  SiBTioES ,  II'  du  nom,  chevalier, 
seizneiir  de  Lavandes,  àe  Combrel ,  de  la  Chaize,  etc. , 

aéle  7  oclobro  1673,  entra,  le  8  juillet  1691  ,  cor- 
nette au  régiment  de  Levis,  où  il  obtint  nne  lieote- 

□ance  le  32  décembre  1697.  Il  servait  en  Prancbe- 
Gomté  le  9  uiai  170a  ,  et  était  inspecteur-général  des 

baras  de  la  provioce  d'Auvergne  lors  d'un  Irailé  qu'il 
passa  avec  Jacques  de  Joncoux ,  sou  beau-frèro ,  ca- 

pitaine de  vaisseau  et  chevalier  do  l'ordre  de  St.-Luuis. 
le  14  moi  1707.  Il  lit  honunage  au  Roi ,  les  29  juin 
1716  et  5  mai  1793,  pour  ses  terres  de  Lavandes,  de. 
Combret  et  de  la  Ghaizc,  mouvantes  en  arriëre-ftels  de 

S.  M.  h  cause  de  sou  duché  d'Auvergne.  11  avait  épousé. 
le  i*'JDillet  1691),  Mai^uerite-Françoise  DB  Joncotx, 
fille  de  François  de  Joncoux,  éciiyer .  seigneur  de  d 

Fangouse,  l'un  des  loo  gentilshomaies  do  la  maison  ' 
du  roi  et  de  Marguerite  le  Couvreur.  Claude  II  fît  son 

testament  le  i4  octobre  1735,  et  fut  inhumé  dans  l'é- 
glise de  Champagnac.  Mai^uerite-Françoiso  de  Jon- 
coux ,  qui  lui  survécut ,  Tarait  rendu  père  de  : 

i'  François,  qui  Tail  suite; 

3°  Aj'mon  de  Sartiges.  cornette,  puis  lieutenant  au  nigiineni de  LefÎR.  cavalerie,  les  20  octobre  ITSO  et  5  mars  1131. 
mort  à  l'armée  de  Bobôme,  le  3  février  1143; 

3°  Jaci]uesde  Sartlges.  cornette,  puis  lieutenant  au  régiment 
de  Itohan,  cavalerie.  les  1"  août  1143  et  I"  septembre 
114T.  mort  à  l'armâe  de  Flandre  le  1"  octobre  1748  ; 

4"  Marguerite  de  Sarlîges,  mariée  i  Jean-Uyacinllic  Chaleaa, 
sei^eur  de  Cbayssac  ei  de  Rochemont.  Elle  était  veuve  lo 
13  janvier  1766,  date  de  la  donatien  qu'elle  fit  à  sa  nièce Maric-Picrreile- Françoise  de  Sartigcs,  des  liersdcCliayssac 
al  de  Rocliemont  ; 
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6°  Marie-Louise  de  Sarlige»,  née  le  3t  sepiembre  IT16,  refue 
élève  à  Saint-Cyr  le  0  juin  IT3T.  puts  religieuse  i  NoitC' Dame  de  Salers. 

XVII.  Fraoçois  de  Sastiaes  ,  comte  de  Lavandèi, 

seigDeur  de  Combret  et  de  la  Chaize  ,  né  le  afi  se|>- 
tembre  1702  ,  fut  nommé  lieutenaDt  dans  le  régimeol 

de  Charlua,  cavalerie,  )e  fiS  avril  17S0.  Il  était  capi- 
taine réformé  en  1749-  "  fit  son  testament  au  châtean 

de  Lavandes  le  ai  novembre  ijâo,  mourut  le  1"  dé- 

cembre saivant  et  Tut  enterré  dans  l'église  de  Cbam< 
pagnec.  Il  avait  épousé,  te  s  septembre  1 743>  Frauçoise 

,  D'ÂNGLAbs,  morte  le  1 7  décembre  i75i,Glie  d'Àotoioe 
d'Angiars,  seigneur  de  Bassignac,  chevalier  de  l'ordre de  St.-Louis .  et  de  Ma  rie -Julienne  de  Pods.  Il  enent 
trois  fils  et  deux  filles  : 

1°  Anloiae-iUarguerite  de  Sariiges,  comte  de  Lavanilès,  nilt  . 
13  février  1746,  revu  page  au  duc  d'Orléans  le  ̂   uovanh brc  1760,  mon  célibaiaire  à  Paria  te  15  mars  1779; 

5'  Hyacimlie-François .  1  nés  le  31  février  1749,  mom«n  bat 

4°  Gui  deSariiseï,        J     ̂8«; 
K<  Harie-Pierrelte  de  Sarliges,  née  lo  13  février  1750,  nu- 

riée,  le  13  janvier  1766,  avec  measire  Jean-Jérôme  de  H- 
bier,  seigneur  de  Chavagoac,  eic. 

BRANCHE  DE  JALLETRAC  ET  D'ANJALIAC. 

XI.  Pierre  I"  ns  Sabticbs  deLavandès  (i),  second 
fils  d'Aymon  I"  de  Sartîges,  seigneur  de  Lavandët,  et 
de  Claude  de  Pleaux,  épousa  en  présence  de  son  pèr«, 
le  21  janvier  1577  ,  Anne-Antoinette  ne  Boux,  dame 
de  la  Chas&agne,  fille  de  ka  François  de  Roux,  de  I* 
ville  de  Mauriac.  Elle  était  veave  le  12  janvier  i599 

(1)  Les  membres  de  celte  branctie  ont  porté  encore  laDR-tein]is 
le  Hirnom  de  Lavandes,  quelquefois  exclus! vemeol,  mais  plui  i'"' 
vent  ù  la  suite  du  nom  patronjoiique. 
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et  vécut  jasqu'aprèa  l'aDDée  1617.  Pierre  de  Sartigss de  Larandès  eo  afsît  eu  : 

1«  Charles,  I"  du  nom,  dont  l'article  luil  ; 

3°.  Aymon  de  SarligM.  liraQl  enl608; 

3°  Jacqueline   de   Sartjges,   dite   de   LaTaodès,  mariée,  le 
19  janvier  1599,  avec  Claude  de  Murât,  seigneur  de  Hont- 

fort,  fils  de  Barlbelemi  de  Hurat  et  d'Aoloinette  de  Levit; 

4°  Anloînelte   de  Saniges.  o'iâi   de  LaTandèd,   mariée,    le 
It  décembre  1612,  avec  Bernard  de  Maumoni,  seigneur  de 
Saint-Bonnet  eu  Limosin  ; 

S»  Hélène  de  Saniges,  dite  de  Lavandes,  vivante  en  1608. 

XII.  Chartes  de  S&rtiges  ,  dit  db  LAVANbbs ,  I^  du 

nom  ,  eeigDflur  tle  la  Chassagoe  et  d'Anjaliav.  époasa. 
le  8  août  i6o8  ,  Jeanne  du  Chatelbt,  fille  d'Aotoino  i!m, 
du  CbÂtelet,  seigneur  dudit  lieu  et  de  la  Gorce,  et  de  J^r 

Catherine  de  Caissac  de  Sédaiges.  Il  fil  son  testantent  Jj'^° 

h  Ai)jaliac  le  i5  mai  i633,  et  fut   inhumé   dans  l'é-  ̂ ".^^^ 
glise  paroissiale  de  Jalleyrac,  chapelle  de  Saiot-FéréoL 
Sa  veuve  fit  le  sien  le   ay  avril  1657.  De  leur  mariage 

sont  provenus  : 

1"  François,  dont  l'ariicle  suit  ; 

3°  Jean  II,  auleur  de  la  ibauche  di  Sodkruc  rt  de  TnNms, 
rapportée  ci-après  ; 

4°CaIberine  de  Sarliges, 

S'AulreCatlterinedeSartiges,  Jlégatairesdeleurpère 
6°  Françoise  de  Sarliges, 

XIII.  François  de  Sabtiges  ,  dit  de  LATAHDba  , 

ècuyei',  sieur  d'Anjeliac  et  de  la  Chassagne,  épousa  , 
par  contrat  passé  à  St.-Céré,  en  Qjercy,  devant  Las* 

sale,  notaire,  le  12  juin  i64i,  Antoinette  S£  Macip,  j,","?"'». 

fille  de  fea  Pierre  de  Macip,  seigneur  de  Grugoac,  et  qu'U"' J"**"»- 
d'Atix  de  Fargues.  François  de  Sartiges  et  son  frère 

Jean  servirent  long-itemps  dans  la  compagnie  d'ordoa- 
nance  du  prince  de  Condé  en  Flandre ,  en  Navarre  et 
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en  Catalogne,  snîrant  les  certifîcalf  visés  dans  le  ju- 
gement de  maintenue  de  noblesse  rendu  par  U.  de 

Fortia,  intendant  d'Auvergne,  au  profit  de  ces  deux 
frères  et  de  leurs  parents,  le  iS  décembre  1666. 
François  de  Sartiges  Tivait  encore  le  9  juillet  166S. 
Ses  enfants  furent  : 

1"  A]>mon,  II*  da  nom,  dont  l'ariicle  suii  ; 
3»  Emmanuel  de  5arlig«s,  né  en  1646.  Il  âtudiaii  à  TonlouN 

XIV.  Aymon  de  Sabtiges,  11°  du  nom,  écnyer, 

seigneur  d' Anjalîac ,  né  en  1 6^5 ,  épouso ,  lo  7  révrier 1668,  Jeanne  de  Sartiges  de  LAvAitobs,  sa  cousine 

(t.  p.  19).  Suivant  nne  attestation  de  Claude  d'Alt^, 
grand  sénéchal  d'Auvergne,  datée  de  Langres  le  1" 
décembre  1674  •  Aymon  de  Sartiges  servit  avec  dis- 

tinction, gloire,  assiduité  et  honneur,  dans  la  com- 
pagnie de  gentilsbommes  chevau  -  légers  commandée 

par  M.  de  Boursac.  Il  vivait  encore  le  so  janvier  1709 
et  laissa  deux  fils  ; 

1°  Emmanuel,  dont  l'ariicle  suïi; 

I   t^dologte  de  la  & 

XV.  Emmanuel  du  Sabtiges  ,  écuyer  ,  seigueur 

d'Anjaliac,  épuusa,  le  17  février  1697,  CatberineDi 
ScoRAiLLBs  ,  iiUe  d'Annet  de  Scorailles  ,  seigneur  de 
Favars ,  de  Mazerolles ,  de  Salers ,  etc.  ,  et  de  Diaoe- 
Madelaîne  de  Salers.  Catherine  de  Scoraillcs  surrécat 
h  Emmanuel  de  Sartiges ,  et  se  remaria,  le  18  nui 
1715,  avec  Pierre  de  Bibier ,  seigneur  de  Lascombes. 
Elle  avait  eu  de  son  premier  mari  : 

]o  Chartes,  li<  du  nom,  qui  suit  ; 

3°  Maurice  de  Sarliges,  officier  au  régiment  de  Lévit  ; 

3°  Christophe  de  Sartiges,  mort  au  service  du  roi  ; 
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4*  Harie-FrtuiçoIseTde  Sariiges,  miviée,  le  S7  (ËTrier  1714, 
avec  Guillaumo  da  Ribitr,  Aciifer,  seigneur  de  Laacombes. 
Elle  mourul  à  Jaltevrac le  14  novembre  1753. 

XVI.  Charles  de  Sabtigbb  ,  II*  du  nom ,  écayer  , 
seigneur  d'Anjaliac  et  d'Eslillot,  transigea  sar  la  suc- 

cession paternelle,  te  3  octobre  1730,  avec  son  frère 
Maurice  ,  et  sur  la   succession  de  Christophe ,   leur 
frère,  décédé.  Il  épousa,  le  3o  mai   1735  ,  Madeiaine 

DE  FoNTtKOBS ,  fille  d'Autoine  de  Fontaages ,  seigneur    ••  Fonim 
de  Vemines ,  de  Pournols  ,  de  la  Clîdèle ,  et  de  dame  ai.ef^,'th'< 
Marguerite  de  Longa,  sa  première  femme.  Charles  de  Jmi^"''* 
Sartiges  mourut  le  a6  février  17&0  ,  et  sa  femme  le 
85  avril  1769.   De  leur  mariage  sont  issus  : 

â  le  3  rérrier,  et  décédé  le 

S*  Guillaume  de  Sitriiges,  ne  le  34  janTieriTSO,  fourrier  dan» 
la  compa|{nie  des  gendarmes  de  la  Reine,  clievaliarde  Tor- 

dra de  Saial-L«ui8  en  mars  1767  ;  mort  célibaiairo  ù  Ea- 
lillol  te  8  novembre  1789  ; 

6°  Madelaine-Isabeau  de  Sarliges,  née  le  3  octobre  1745, 
dame  de  justice  de  l'ordre  de  Malte,  en  lu  maison  de 
Beaulieu-Isgendolus ,  en  Quorcy,  en  1771.  File  assistai 
plusieurs  assemblées  capitulaires,  tenues  ù  celle  époque. 

La  révolution  l'ayant  expulsée  de  son  couvent,  etie  se  re- 
tira à  Estiltot,  où  elle  mourul  le  37  avril  1797.  (France 

AeealeretquÉ a dmjntràte ,  p.  3S3.) 

BRANCHE  DE  SOURNIAC  ET  DE  VERNIMES. 

Marquis  et  Comtes  de  Sartiges. 

Xlil.  Jean  de  SABTiGBS-LATANDbs ,  II*  do  nom  , 
écuyer,  seigneur  de  la  Chassagne  ,  de  Sourniac,  etc. , 

né  en  i6aS,  fils  pnloé  de  Charles  I"  de  Sartiges  de 
Lavandes ,  seigneur  d'Anjaliac ,  et  de  Jeanne  du  Châ- 
telet ,  servît  avec  son  frère  alaé  dans  la  compagnie 
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à' ordonnance  dn  piince  ib  Condé.  11  éponsa,  le  lo 
u  Gu»  :    mars  1660  ,  Marie  de  la.  Gabdb  ,  fille  de  défanU  Ga- 

/d'p"!'»»"  briel   de  la  Garde  ,   et   Anne  d'Autressal ,  dame  de 
''•^îtf'd^  Soumiec  (dâmenabremeot  de  Sartiges).  Les  8  jiiHtet 
wi ««"iÎlÏÎ.''  *^^9    ̂ *  '^  octobre  i685,  il  fit  hommage  an  roi 

pour  la  justice  hante,  moyenne  et  basse  de  la  mi- 
gneurie  de  Soarniac ,  et  comparut  au  ban  de  la  no- 

blesse  d'Auvergne  les  i4  septembre  1674  et  9o  avril 
1693.  A  cette  dernière  époque  il  fut  déchargé  du  ter- 
vice  personnel ,  tant  par  rapport  à  son  âge  et  ses  in- 

firmités ,  que  parce  que  deus  de  ses  fils  servaient  le 
roi  comme  officiers  au  régiment.du  Perche.  11  mourut 
avant  le  ii  avril   1706.  Il  avait  eu  cinq  fils  et  trois 
filles  : 

j°  François,  l«du  nom,  doni  on  va  parler; 

2°  Jean  III»,  auteur  de  la  MtRCRE  de  li  Pkidr,  rappané«  cl- 

5°  Amable  de  Sarliges  de  Bilgeac,  mort  célibataire; 

4°  Aymon  II*,  auteur  de  la  iRjtiiCHB  «n  Cb«hbon  et  di  Hopt- 
CLAR,  rapportée  en  ion  rang  ; 

6°  Jean  de  Sarliges  du  BreutI,  qui  ne  fut  pas  parié; 

6°  Anioineito  de  Sartiges,  vivante  eo  1706; 

7»  Catherine  de  Sarliges,  en  1708; 

8°  Françoise  de  Sartiges,  en  1111. 

XIV.  François  de  Sa.btioeb,  1«  du  nom,  écuyer. 
seigneur  de  Sourniac,  né  le  98  mai  1661,  était  lieu- 

tenant au  régiment  duPerche  en  1695.  Ayant  recaeilli 
de  François  de  la  Garde ,  »nn  oncle  maternsl ,  ̂  

l'avait  institué  son  héritier  universel  par  son  testameal 
fait  è  Paris  le  1"  décembre  1691,  les  fiefs  de  Brange» 
et  de  Vinîères,  près  Soissons,  il  les  échangea  contre 
les  rentes  de  Bilgeac  le  24  février  1698.  11  époosa  ao 
château  de  Lavandfes,le  11  avril  1706,  Jeanne  m 

■  6..ii>u^  Sartises  db  LArANDks  ,  sa  cousine  (v.  p.  9o)>  Il  fit  &■ 
oiuoàiip.  I.  ̂ 1  hommage  au  roi  le  'j3  septembre  1793,  et  plaidirt 

en  1750  contre  le  doyen  du  monastère  de  Hiuriac,  & 
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l'égard  de  droit*  setgueuriaux  reBpecUvemeBt  réclamé^. Ses  eDfaaU  furent  : 

1°  Charles,  II»  du  nom,  donl  l'ariicle  suii  ; 

2°  Franfoit  de  Sarligei,  ni  le  30  Mpiembre  1714,  capitaine 
nu  régiment  de  Rolian>  cavalerie,  morié  au  chiteau  de 
Beanfort,  paroisse  de  Gnmond  en  Linioïin,  le  28aoûl17B0, 

avec  Marie  du  Mont  de  Beaufort.  D'eux  sont  i«>ii»  : 
A.  Jean-Baplisle  de  Sarliges  de  Beaufort,  né  le  5  avril 

1763,  él«vc  do  l'école  Militaire  le  11  mai  1773,  capi- 
taine de  grenadiers  au  régiment  de  Béam  le  13  jun- 

vlerlT93,  et  aide-de-camp  du  génâral  de  Boisgelin 
le  17  juinde  la  même  année.  Il  quitta  le  service  en 
1703,  aprfis  la  mort  de  Louis  XVI,  et  mourut  i  Beau- 
fort,  le  36  janvier  1811.  sans  enfants  de  Julie  de  la 

Haye,  qu'il  avait  épousée  au  Havre  le  12  avril  1793. 
fille  de  Jean -Baptiste-Joseph  de  la  Haye,  coniul-géné- 

rai  de  l'empereur  d'Autriche,  et  de  Sp sa n ne-Victoire de  Begouen ; 

B.  FVanfois  de  Sartiges,  dit  le  cbevalier  de  Beaufort,  né 
le  13  juillet  1770,  aous-lîeutenani  ie  3  août  1789.  11  se 
destinait  ultérieurement  au  bervice  de  la  marine  royale, 

mais  les  progrès  de  la  révolution  le  forcèrent  d'y  re- 
noncer. Il  est  célibataire  et  remplit  depuis  1811  les 

fonctions  de  maire  de  la  commune  de  Gumond  (Cor- réie); 

C.  Marguerite  de  Sartiges,  décédée  en  1804  : 

3°  Jean-Baptisie  de  Sartiges,  né  le  20  août  1716.  Après  avoir 
servi  11  ans  dans  le  régiment  de  Bohati,  cavalerie,  il  en- 

tra, le  20  février  1749,  dans  les  gardes-dn. corps,  compa- 
gnie de  Charosi,  donl  il  fut  nommé  sous-lieulenani  porle- 

étendard  (cbef  d'escadron),  le  17  avril  1775.  Il  était  che- 
valier de  l'ordre  de  Saînl-Louïs,  et  pensionné  te  I*rjuillet 1779.11  mourut  célibataire,  à  Sourniac,  le  7  août  1796; 

XV.  Charles  db  Sartices  ,  H*  du  nom ,  qualifié 
marquis  de  Sartiges,  comte  de  Souroiac ,  cberalier 

de  l'ordre  de  St. -Louis,  épousa,  le  19  février  1737, 
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Marie-Elisabeth  db  Fontahobs  ,  dame  de  Vcroioes , 
de  FourDols  et  de  Villejacques,  fille  et  héritière  de 
messire  Antoine  de  Fontangcs ,  seigneur  desdites  ter- 

res ,  et  de  dame  Anne  de  Ponnevère  ,  sa  seconde 
femme.  Le  marqais  de  Sartîges  mourut  à  Sonroiac 

le  5  mai  1774-  Sa  veuve  lui  survécut  jusqu'au  lÂ  dé 
cembre  1 778.  ils  ont  laissé  : 

1°  François,  II»  du  nom.  doi>l  Inrliele  viendra  ; 

2°  Piarre-Anlolne  lie  Sartiges,  prêtre,  docteur  de  Sorbonne, 
r«çu  chanoine-comle  de  Lyon  le  16  décembre  1TT5,  ei 
nommé  vicaire-général  du  même  diocèse  lo  37  octobre 

1777.  Le  roi  le  pourvut  de  l'abbaye  commandataire  du 
Menai,  en  Auvergne,  en  1784.  Émigré  en  J791,  il  rentra  en 
1801,  et  mourut  à  Paris  le  18  avril  1818  ; 

3"  Charles  de  Sariiges .  reçu  chanoine-comte  de  Lyon  le 
tu  novembre  1777.  nommé  vicaire-général  dudioiiése  de 
Clcrmonl  le  10  décembre  1180.  11  était  syndic  du  chapitra 

.  de  Lyon  en  1786.  Il  eu  mon  en  Allemagne  pendunt  l'è- 
migratiqn  ; 

4°  Pierre-François  de  Sariiges .  chevalier  de  Sourniac,  né  te 
35  mars  1743,  c;ipilaine  au  régiment  de  Neusurie  l« 
19  mars  1780,  et  chevalier  de  l'ordre  de  Saint-Louis  le 
11  septembre  1790.  Il  sortit  de  France,  en  1791,  pour  re- 

joindre l'armée  de  Condé,  el  fit  toutes  les  campagnes  de 
l'émigration.  Il  rentra  en  ISOl,  fut  retraité  comme  colo- 

nel en  1814,  et  mourut  au  chiteau  de  Sariiges  le  7  jan- 
vier 1819; 

6°  Antoine-Simon,  vicomte  de  Sartiges,  né  le  22  juillet  1745, 
lieutenant  au  corps  royal  du  génie  en  1171,  et  chitie 
cette  arme  à  Valeuciennes  de  1774  à  1776 ,  capitaine,  «m- 

ployé  à  Brest^  de  1780  it  1190,  et  cbevalier  de  l'ordre  <<e 
Saint-Louis  à  cette  dernière  époque-  Émigré,  il  til  les 
campagnes  et  se  trouva  à  tous  les  combats  et  batailles  de 

l'armée  des  princes  français,  oi'i  il  fut  successivement 
nommé  major  du  génie  le  10  août  1794 ,  lieutenant-colo- 

nel le  !"■  juillet  1797  ,  et  colonel  de  la  même  arme  le 
1"  janvier  1800.  Après  le  licenciement,  le  vicomte  de 
Sariiges  rentra  en  France.  Louis  XVIII  te  créa  maréclial- 
de-camp  le  13  décembre  1814.  Il  fut  désigné,  le  19  m»» 

181â>  pour  servir  dans  l'armée  que  le  duc  de  Bourbon 
devaiicommanderlorsdu  retour  de  Buonaparte.il  est  mort 
au  chftteau  de  Sartiges  le  36  avril  1830  ; 

6"  Madelaine  de  Sartiges,  reçue  chanoinesse-comtcssc  du 
chapitre  de  Bemiremoni  en  1788,  morte  au  chliteau  de 
Sartiges  le  28  avril  1808;  . 

1°  Marguerite  de  Sartiges,  reçue  chanoinesse-comiessc  du 
mémo  chapitre  en  1788,  décédée  au  chilcau  de  Surtigei 
lo  21  octobre  1817; 
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XVI.  François  de  SAnTisES ,  H*  du  nom ,  comte  d« 
Sartigeâ  et  de  Sonrniùc ,  seigneur  de  Veniinès  ,  de 
Fonmob,  de  Ville jucqiies  ,  de  Planchât  et  de  Guéry, 
né  le  35  décembre  1729  ,  entra  fort  jenne  au  service 
et  fut  nommé  capilaïnc  nn  régiment  fioyal-Comtois, 
le  7  novembre  i-j^G.  Il  fit  avec  ce  corps  la  plupart  des 

guerres  de  cette  époque  jusqu'au  traité  de  Versailles, 
et  se  fît  particulièrement  remarquer  h  l'afTnire  de  Sun- 
derhausen  le  83  juillet  1758.  Il  s'était  trouvé  en  la 
même  année  à  Crewelt;  l'année  suivante  il  combattit 
à  Berghen.  Il  quitta  le  service  le  »4  n^ars  1769  ,  avec 
te  grade  de  lieutenant-colonel.  Le  16  décembre  1767  il 
avait  racheté  de  M-  de  Combarel  la  terre  de  Sartiges. 
Il  fut  nommé  inspecteur  général  des  haras  de  la  pro- 

vince d'Auvergne  et  chevalier  de  l'ordre  de  St.-Louis, 
le»  1"  février  et  4  mai  1771.  II  obtint  en  la  chancel- 

lerie do  palais  à  Paris,  le  17  juillet  1786,  des  lettres 
&  terrier  pour  la  réunion  en  comté  des  terres  de  Sar- 
tises,  Sourniac  et  Luvaur,  enregistrées  an  bailliage 

d  Aurillac  le  38  du  même  mois.  L'assemblée  pro- 
vinciale d'Auvergne  nomma  le  comte  de  Sartiges ,  le 

18  août  1787,  membre  de  l'assemblée  de  l'élection 
de  Mauriac,  et  commissaire  de  la  noblesse  en  cette 
partie.  Il  assista  ans  assemblées  tenues  h  Clermont  etik 

Sainl-Flour  les  7  mars  et  5o  juillet  1789.  Le  10  avril  . 
1791,  il  sîjrna ,  avec  neuf  parents  de  son  nom  ,  la  fa- 

meuse protestation  de  la  noblesse  d'Auvergne  contre 
les  empiétements  de  la  Convention  nationale.  A  la 

même  époque  il  fit  partie  de  l'état -major  du  corps 
formé  sous  le  nom  de  coalition  d'Auvergne.  Arrêté 
avec  sa  femme  et  conduits  dans  les  prisons  de  Paris , 

ils  ne  durent  leur  salut  qu'à  la  chute  de  Hobespierre. 
Le  comte  de  Sartiges  est  mort  au  château  de  Sourniac 
le  11  juillet  i8o4.  Il  avait  eu  de  son  mariage,  con-  » 
tracté  le  a4  (oin  1764,  avec  Marie-Gilberte  de  Ta-  t 

LBXANDiBB  DB  Gdéhi,  trois  fils  et  un6  fille  :  ''' 

t<-  LouisJoïeph-François,  comte  de  Saniges,  né  A  Sounuac 
le  23  ociubre  1767,  ancien  officier  aux  gardes  françaises, 
lieutenanl-colonel  et  chevalier  de  l'ordre  de  Saini-Louis-  H fut  admiï  aux  honneurs  de  la  cour  en  mai  1789,   sur  les 
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prenvet  de  noblesse  faites  parsa  famille, devantH.Cherin, 
eo  1778.  Il  esl  mort,  sans  avoir  iiâ  marié,  aux   bains  de 
Schlangenbad  (duchâ  de  Nassau),  le  3  août  1837; 

3°  diarles^Gabriel-Eugeoe,  qui  suit: 

S*  Antoine-François^Gilberl ,  mentioDaé  plus  loin; 

4f  FraDçoiïe-Éliaabetb-Hadelaiiie  de  Sarliges.  morle  jeune. 

XVII.  Charlea-Gabrîel-Ecgène,  vicomle  de  Sabti- 
6B8,  né  le  10  novembre  1770,  reçu  élève  de  la  marine 
royale  le  1 5  avril  1 787  ,  fit  en  cette  qualité,  pnis  ea 

celle  d'enseigne  de  vaisseau,  plusieurs  campagnes  d'ob- servation aux  Indea  orientales.  Le  10  juin  1793  >  le 

gonvernear  général  de  Pondîchéry  lui  donna  ordre  de 
prendre  le  commandeinent  des  matelots  et  canonnierj 
débarqués,  destinés  à  la  défense  de  cette  place,  investie 
cinq  jours  après  par  5o,ooo  Anglais.  La  belle  conduite 
du  vicomte  de  Sarliges  pendant  le  siège  luj  valut  le 
grade  de  capitaine  le  so  août.  Fait  prisonnier  de  guerre 
le  83,  lors  de  la  réduction  de  Pondichéry,  il  resta  dé- 

tenu successivement  dans  plusieurs  forts  jusqu'en  1801, 
qu'il  fut  conduit  à  l'Ile-de-France.  Deux  ans  après  il 
revint  eo  France,  et  se  démit  du  service  de  la  marioe 

le  17  octobre  iSoS.  Il  fut  nommé  sons-préfèt  de  Gao- 
nat  (Mlier),  le  37  mars  1807,  préfet  delà  Haute-Lbire 

et  cbevalier  de  l'ordre  de  St. -Louis  ,  les  16  juin  et  ii 
juillet  i8i4>  Lors  de  l'apparition  de  Buonaparte ,  ea 
mars  i8lâ,  le  vicomte  de  Sartiges,  après  d'inutiles  ef- 

forts pour  maintenir  l'autorité  royale  dans  son  dépar- 
tement, dut  se  retirer  à  Clermont,  d'oli  les  événemenb 

le  rappelèrent  bientôt  b  son  poste.  Il  continua  d'admi- 
nietrer  la  Haute-Loiro  jusqu'au  a  juillet  1817-  ̂'*^ 
dissidence  de  vues  avec  le  ministère  fut  le  prétexte  de 
SB  révocation.  Le  conseil-général,  les  conseils  d  ar- 

rondissements et  municipaux ,  par  des  délibérations 
spontanées ,  lui  témoignèrent  la  peine  que  leur  causait 
la  cessation  de  ses  fonctions,  et  un  publiciste  célèbre 
(M.  de  Chateaubriand,  dans  le  Comervatear,  i8ig> 

t.  II,  p.  i3s  ,  )  te  rangea  parmi  les  préfets  di^raciés 

qui  avaient  rendu  d'importants  services  à  la  cause 
royale.  Il  mourut  &  Lyon  le  9  juillet  1827.    [MoniUitr 
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dn  >4  juillet  1^7,  col.  107!.)  Do  mariage  qa'il  avait 
contracté  le  19  juillet  .180»  .  avec  Françoise  -  Félicité 

Dt  Babit.  fiUe  de  Balthazard  de  Barry,  capitaine  d'in- 
fanterie et  chevalier  de  l'ordre  de  St.  -  Louis ,  et  de  ̂  

dame  Marie-Madelaine  de  la  Roche  du  Ronset,  il  a 
laissé  : 

1*  Ëlienne-GIlberl-Eugène,  vicomle  de  Sarliges,  né  le 

17  janvier  1809.  Il  ttaii  allaclié  à  l'arabaisade  de  France 
i  Rome  en  1830,  ensuîle  il  l'a  élé  ù  celle  du  Brésil  ; 

^  Blanche^Gilberle-Stépbanie  de  Sarligea.  née  le  36  jutllel 
1812,  éfiousa,  an  1853,  Adrien  du  Cloid  de  Champfotlet, 
de  Ja  province  dn  Bourbonnais. 

XVIII.  Antoine -François- Gilbert ,  comte  db  SabtI' 
«BS  et  de  Sourniac,  né  h  Clermont  le  3  Tévrier  1772,  a 
été  nommé  successivement  sous^ieutenant  et  lieutenant 

dans  le  régiment  de  Neuslrïe  les  16  juin  1790  et  m 

janvier  1799.  Il  quitta  ce  corps  pour  se  rendre  à  l'ar- 
mée de  Condé,  oii  il  fît  avec  ses  oncles  et  autres  pa- 

rents les  campagnes  jusqu'au  licenciement  de  1801  , 
après  lequel  il  rentra  dans  ses  foyers.  Il  a  été  nommé 

chevalier  de  l'ordre  de  St.-Louis  le  117  novembre  181^. Il  a  exercé  les  fonctions  de  maire  de  Sourniac  et  celles 

de  membre  du  conseil  d'airondissement  de  Mauriac 

jasqu'en  i83o.  Il  faisait  aussi  partie  dn  collège  électo- 
ral du  département  du  Cantal.  Il  a  épousé  ,  le  9  oc- 

tobre i8o3,  Louise-Susaone  de  CuABAnABS,  morte  b 

Sourniac  en  avril  iSS^,  sœur  de  Jean-Baptiste-Marie,  1 

marquis  de  Chabannes,  pair  de  France.  De  ce  mariage  ', SDDt  issus  : 

1*  Lobis-Françoi»,  vicomte  de  Sanigea,  né  le  11  jUinlS06; 

3«  Gilberle-Harie-Henriette  do  Sartiges.  née  le  16  décembre 
ISOt,  religieuieà  SainUFIonr; 

S°  Harie-Comélle-Zoé-Vitaline  de  Savtiges,  née  le  16  aoAi 
1809,  mariée,  le  11  mai  1830,  avec  M.  GilUt  itAuruK,  de 
Sainl-Flour.  Elle  est  mone  en  couche»  le  16  janvier  I8S3. 
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DE    SARTIUBS. 

BRANCHE  DE  LA  PRADE. 

XIV.  Jeaa  DE  SuBTibEs  de  la  Prade  ,  III*  du  nom, 
second  fils  de  Jean  II  de  Sartiges  de  LavaDdès ,  et  d« 

dame  Marie  de  la  Garde,  entra  dans  ime  rompa^aie  j 

de  cadets-gentilshommes  en  1 689 ,  et  servait  comme 
officier  de  la  compagnie  Colonelle  du  régiment  du 

Perche  en  1693.  Jeao  de  Sartiges  donna  quittance  de 

ses  droits  à  son  frère  François  de  Sartiges  de  Sourniac, 

le  9  septembre  1720.  Il  avait  épousé  en  présence  de 

tous  ses  frères,  le  ao  janvier  i70<)  ,  dame  Marie 
SfiNADD  ,  veuve  de  Gui  de  Balmes.  Ils  monrurent  an 

.  Vigean,  savoir,  Jean  de  Sartiges   le  10  avril  1 786,  et 

'  Marie  Senaud  le  ai  mai  suivant.  Ils  avaient  eu  : 

1°  Jean-Baptisie,  qui  suil; 

S<  Hargueriic  de  Sarriges ,  née  le  26  aoùl  17S1  ; 

5>  Harie  de Sarligea.  Elle  vJTailleS  janvierl766. 

XV.  Jean  Baptiste  de  Sautices  de  la  Pbade  épouu 

an  château  d'Anglars,  le  s6  janvier  174^,  Marie  di 
,  MoHTCLAB ,  fille  de  messire  Jacques-Antoine  de  Mont- 

clar,  seigneur  de  la  Trémolîère  et  d'Anglars  ,  et  de 
dame  Marie-Anne  de  Mathieu.  II3  ne  vivaient  pks  le 

1  o  août  ]  790.  Ils  avaient  eu  cinq  fils  et  denx  filles  : 

l"  JacqueB-Anioino.  dont  l'article  suil; 

3>  Jean-François.  l"'tlu  nom,  aMleur  du   niM>4D  d'Amu^ 
rapporte  ci-aprÈs; 

S°  François -Charles  de   Sarliges.  ne  le  14  février  1760;  «iixt 
célibataire  le  4  décembre  1780  ; 

4»  Antoine  de  Saniges ,  né  le  16  novembre  1767.  Il  e«  paisi 

en  Espagne  en  1795,  et  depuis  1808,  époque  de  l'innsiftii des  Français,  on  a  cessé  d  en  avoir  des  nouvelles; 

6°  François  de  Sartiges.  prêtre,  né  le  6  août  1764',  mon  cart de  Vodable,  en  Limagne,  le  25  septembre  1823; 

6*  Marguerite  de  Sarlige»  de  la  Prade,  nie  le  34  juillel  1760, 

7»  Marie  de  Sartiges  de  Lassagne,  n*e  le  15   octobre  IW*' 
décédée  le  19  novembre  1830. 
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Ces  deux  Heur*  STaieni  éiâ  reçues,  en  1782,  d'aprèa  leurs 
preuves  de  noblesse,  religieuses  daines  de  justice  de  l'or- 

dre de  Halte,  à  Beaulieu-Issendalus ,  en  Quercy.  Chassées 
de  celte  paisible  retraite  par  la  tourmente  rëTolutionnaire. 
elles  le  sont  retirées  à  Angles ,  prËs  de  leur  frère  cadet . 

el  plus  tard  elles  s'établirent  au  chftteau  de  Houssages  , 
où  l'alnËeTit  encore,  environnée  de  la  vénération  qu'ins- 

pire une  longue  carrière  enliârement  consacrée  à  la  prati- 

que de  la  vertu  et  à  l'exercice  de  la  piété  la  plus  austère. 
La  génération  actuelle  de  la  contrée  n  oubliera  pas  les  ser- 

vices qu'elles  lui  ont  rendus  par  30  ans  de  soins  donnés  à 
l'éducation  des  jeunes  personnes  du  sexe.  L'établissement 
!|U'elles  avaient  Tormé  pour  cet  objet  Tut  le  premier,  et 
ong-iemps  le  aeul  qui  eiistftt  dans  le  pays  après  la  révo- 

X\'I.  Jacques- Antoine  de  Sabtigbs  db  la  Psade, 
né  le  i"  août  1747,  possesseur  de  rancienne  baronnie 
de  Durfort-Soiirsac  en  Limosin,  par  acquisition  de  M. 
de  la  Majorie.le  16  mars  1798.  signa  facte  de  la 

coatitîoii  d'Auvergne  le  10  avril  i79i>  et  mourut  au 
château  de  Durlort  le  28  mars  1804.  laissant  da 

mariage  qu'il  avait  contracté,  le  s3  novembre  1774. 
avec  Antoinette  Bouchy,  fille  de  Claude  Boacby,  et 
d'Antoinette  Cbabannes  : 

1°  lean-François,  dont  l'article  suit; 

5"  Jean-Baptiste   de  Sartiges,   né    ie    29  juin   1797  ; 
4°  Antoinette  de  Sartiges,  néele  3  novembre  1775; 

5°  Harie-Anne  de  Sartiges,  née  le  5  juin  1777  ; 

6-  Gabrielle  de  Sartiges,  née  le  39  juillet  1781  ; 

7°  Marie-Agalbe  de  Sartiges,  néele  25  octobre  1788 : 

8°  Gabrielle-Louise  de  Sartiges,  née  le  39  septembce]793. 

XVU-  Jean -François  db  Saktiges,  né  au  Vig«an 
le  a6  mai  1786,  sous-inspeçteur  des  forêts  ,  a  épouftè, 
]e  a6  octobre  i8i3,  Marie  de  Faobb  de  la  ÇohAe  de 

Cbazoubs  en  Bourbonnais  ^  fille  do.  I|Oifts  de  Kaarâ  ' 
de  Cbaiours ,  ancien  otHcier  d'infanterie  .chevalier  | 
de  l'ordre  de  St.-Loni8,  et  dç  dame  Marie  du  PlesT 

sis  de  Tréoudat.  Il  n'a  point  d'enfants. 3 
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XVI.  Jeaa-François  db  Sabti6es  nx  LAPBADE.II'dn 
nom,  né  le  i"  août  174S.  secoDd  fils  de  messire 
Jean>Baptigte  de  Sartïges  de  la  Prade  ,  et  de  dame 
Marie  de  Montclar ,  entra  cadet  au  régiment  Royal- 

Comtois  ,  compagnie  de  Sourniac  .  au  mois  d'avril 
1 765  ,  mais  il  ne  continaa  pas  le  service.  Il  fut  avec 

ses  autres  parents  signataire  de  l'acte  de  coalition 
d'Anvei^ne  le  10  avril  1791,  et  mourut  h  Angles 
le  6  mars  1807.  De  son  mariage,  contracté  le  S  jan- 

vier 4778,  avec  Antoinette-Marguerite  Dklpe&t  d'An- 
D.i>.it  :       *ii-Es ,  fille  de  Guillaume  Delpral    et    de  Marguerite 

1"  lean-Fraeçoit,  11»  du  nom,  qui  suif; 

3*  Juliea  de  Saniges,  né  e 
26  septembre  1833,   me 

S'  Harle-Anoe-CatheriB«  de  Saniges.  née  te  S  juin  1781  ; 

4*  Marguerile-Âgalhede  Sarliges,  née  telSmai  1784,  dAcédëe en  1835; 

5°  Calberine-Louise  de  Sarïiges,  née  le  10  novembre  1786; 

e^  AntoineMe-Harguerile  de  Sarliges,  née  le  6  mars  1 788; 

7"  Prançoîw  de  SBTtig;e«,  né«  le  M  décembre  17W . 

XVIL  Jean -Franco  1b,  baron  de  Saktiges  n'AnaLES, 
II*  dn  nom, né  le  1"  novembre  1789,  a  épousé  ,  le  ai 
fôvriep  iSi4>  par  contrat  passé  devant  Gondoin  et  Vin- 

"',oT.?""'  taing.notatres  royaux  à  Paris  .Thérèse- Anne- Joséphine- 
ÏÏ-içmTiJ  Gnilaino  DoMis  de  Sbmbbpoht,  fille  de  feu  Jean-Paûl 

"Tu  A."  ù  Domî»  daSemerpont,  conseiller  de  S.  M.  l'emperear >>a«i«ui>i  d'Autriche  au  conseil  souverain  de  Brabaot  ,  et  de 

iid.i*M>'.  "*  dame  Marie-Françoise •loséphine  de  Nachtegaçl.  Il  n'a 
point  d'enfants. 
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BRANCHE  DU  CHAMBON  ET  Dli  MONTCLAR. 

XIV.  Aymon  de  Sabtiobs,  III'  du  iioui  ,  seigD^ur 
de  LaspUzos  ,  troisième  fils  de  Jean  de  Sarti^s , 
seigneur  de  Sourniac,  et  de  dame  Marie  de  la  Garde, 
fut  présent  aux  mariages  de  ses  deox  frères  les  i5 

arrif  1706  et  30  jauvier  1709.  Il  s'étoit  allié,  par 
coQtrat  du  6  octobre  1 703  ,  reçu  par  Gros  et  Laporte, 
notaires  à  Salers,  avec  Marie- Jacqueline  LuifON  ,  fille 
de  Pierre  Lafon.  de  Moiitclar,  et  de  Mndelaine  Ëbrtird^ 

Aymon  de  Sarliges  mourut  le  i3  mai  i74>-  Sa  veure 

lui  survécnt  jusqu'au  sS  septembre  1761.  (.eors  en- fants furent  : 

i'  Pierre  de  Sarliges,  morl  céljbiitaire  le  ̂   aoùl  ITâO; 

i'  François  de  Sar:iges,  dËcédé  te  T.janvier  IJElOi 
3*  Antoioe,  qni  a  continua  la  descendance  ; 

A-  Amablede  Sarlige»,  décédé  Le  17  août  1746; 

5°  Haric-Annc  de  SnTliges,  décédêe  te  31  mars  1739; 
6°  Marie  de  Sarliges,  morte  le  5  décembre  1760  ; 

7*  Marie-Hadeiaine  deSariigas,  mariée,  le  16d4ceiiibf«175li 
t  Jacques  Badal. 

XT.  Antoine  de  Sartigbs  a  épousé  ,  le  a8  férrier 
1763,  Anne  Ghiffol  .  du  Ghamboa  ,  iîlle  de  Jean 

Griffo) ,  et  d'Anne  Jourde.  Il  a  eu  un  grand  nombre 
d'enbuts,  dont  plusieurs  sont  morts  en  bas  âge.  Ceux 
qui  lui  ont  sarrécu  sont  : 

I'  Pierre,  II>  du  nom,  qui  suit  : 

2»  François  de  Sarliges,  né  !e  *•'  août  1765,  cadet,  gentil* 
humme  au  régiment  d'Auslrasie  le  38  novembre  1779, 
soui-lieutensDI  la  6  janvier  1783,  puis  lieutenant  le 
Û  juin  1785-  Il  a  lait  les  guerres  ije  l'Inde ,  a*ec  son  Tr^re aîné.  Ênilgré  comme  lui  en  1791,  il  fui  namDié  capitaine 
avant  le  1"  julllei  1793,  el  chef  de  bataillon  le  34  juin 
1800.  Il  ait  r«Dtré  en  France  l'année  suivante,  a  été  créé 
chevalier  de  l'ordre  de  Saint-Louis  le  30  aodt  1814>  et 
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36  DE   SAItTIQBS. 

penaionné  le  1«  octobre  «uiTanl.  Il  hibile  à  Honlclar,  et 

3°  Jean  deSartiges,  né  le  15  juillet  1780.  il  n'esr  pas  marii; 
4»  Marie  de  Sarligea,  née  le  6  oeiobre  1766  ; 

5°-Madelaine  de  Sartiges,  née  le  32  mai  1771; 

6°  Françoise  de  Sarliges,  née  le  3  mara  177S  ; 

7>  iléJëne  de  Sarliges,  ii«e  le  34  janvier  1T7S. 

XVi.  Pierre  de  Sartigb«  ,  II'  du  Dom ,  oé  le  1 5  oc- 
tobre i764<  fut  nommé  sons-lie Dtenant  puis  lieutenant 

au  régiment  d'AusIrasie  les  s8  novembre  1779  et  i3 
juillet  1783,  Il  fît  arec  ce  corps  sepl  compagnes  dans 

l'Inde.  Promu  an  grade  de  capitaine  en  août  1791,  il 
donna  sa  démission  le  i5  septembre  suivni^t ,  pour 

passer  à  l'armée  de  Gondé,  où  il  lit  toutes  les  gpierres 
de  l'émigration,  d'abord  dans  les  chasseurs  nobles, 
ensuite  comme  capitaine  au  régimenl  d'artillerie  de 
Damas.  Il  fut  notnmé  chevalier  de  l'ordre  de  Si. -Louis 
le  5  août  1796 ,  et  chef  de  bataillon  daus  les  grena- 

diers de  Bourbon  avant  le  i5  décembre  ■799.  Il  est 
rentré  en  France  en  i%ot,  après  le  licenciement  défi- 

nitif. Tous  ses  brevets  fnrent  confirmés  par  Louis  XVill 
dans  les  termes  les  plus  honorables ,  les  5i  octobre 
i8i4  et  m3  janvier  i8iâ.  Il  est  décédé  maire  de  la 

commune  d'Anglars  le  18  juin  iSaS.  Il  avait  éponsé, 
le  aS  février  1808,  Jeanne  de  Baror  db  Lai&c  de 

Booss&c,  fille  de  messire  Jean  de  Baron  de   Layac , 

r  et  de  dame  Gabrïelle  de  PUntadis.  11  n'est  resté  de 

.  ce  mariage  qu'une  fille  : 

'         Agathe  deSariîges,  Sgée  d'environ  U  ans. 
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DE   VION, 

Châtetaim  db   Vattx;   utgneurê  ob  la.  Babbb.   de 
Tbssarcovbt  ,  DE  PnisBiix,    SB    Gbosboutbb,  SB 

HAISOltCBLLEI,  DB  Pb^LEB,  OB  GoTTAIKVILLB,  I>*HlIAIf- 

TiLLB,  DB  Challbt,  d'HAroiital  ;  teigneurs  tnarquis 
DB  Gaillor  et  DB  Tbuahcodbt,  en  cite  de  France. 

Abhu  :  de  giunlet,  à  S  aigUt  ifargtnl  mi 
soi  abaitti,  beeqtiia  et  armUt  iTor. 

Couronne  de  marquii.  Snpporli  :  dnix 
IIou.  Cimier  :  am  licorne  iiuiite. 

La  maison  DB  TION  (i) ,  établie  depuis  le  règne  de 
Louis  XI  daps  le  Vexîn-FraDçais ,  est  originaire  da 
docbté  de  Bourgogne.  Deux  de  ses  rameaux,  vers  la  fin 
du  xiii*  siècle,  subsistaleot  dans  la  Flaudro  maritime 
et  en  FraDche-Gointé.  Plusieurs  tooibes  et  épîtaphes  da 
premier  de  ces  rameaux  existaient  encore  arant  la 
révolution  dans  la   grande  église   de  Dnnkerque   et 

(I)  Le  Dom  l'an  auui  écrit  Flonel  Tifon,  On  m  Uoinwpeial 
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conetaUieDt  les  ̂ pultures  do  divers  membres  de  celle 
fanilla  depni»  i3oo. 

i!  e«l  fait  raenlion  des  autears  de  cette  tnaÏMB'dhM 

ï'Hiftoirede»  Châtelains  de  IMle,  par  Floris  Vander, 
trésorier  et  chanoine  de  St- Pierre  de  celle  ville.  Au 

livre  a.  chapitre  m,  u cîte l'extrait  d  ud  compte  renda 
p«r  Eo^s,  âub  de  Bbtirgiôgné.  des  geni  â^ènDeS'qai 
fureot  BD  sa  compagnie  et  en  sa  bataille  au  Voyage 

qu'il  fît  vers  Saiot-Omer,  en  tSi^o,  contre  Robert 
d'Artois,  cooite  de  Beauuiont-le-Roger,  qui  leoiit 
ladite  ville  assiégée,  et  parmi  les  icuyers  aa  venir, 
chevaliers  au  partir,  il  remarque  que  Kanvale  de  FÏM, 

arrivé  le  dernier  avril,  lui  septième  d'écnyers,  fui fait  chevalier  avec  Sauvale  de  Vion,  son  neveu,  le 
30  juillel  de  la  même  année. 

Un  ancien  registre  terrier  de  l'église  collégiale  de 
Champlîtte,  en  Franche-Comté,  porte  que  Hambert 
de  yioa,  écuyer,  fut  présent ,  le  S9  janvier  14^9  (f- 
it.),  avec  plusieurs  antres  nobles,  au  serment  de6délité 
que  prêtèrent  les  chanoines  et  habitaots  de  la  ville  de 

Champlitle  à  Jean,  comte  de  Fribourg  et  de  Neof- 
chèlel. 

Jean  db  Vion  de  Givret,  originaire  de  la  Hontaf^e, 

religieux  de  l'ordre  de  Cîteaux,  fut  guccessivemeat 

bache]ier'«ii'(hie&fe^'e£]  la  fticfituf  ivs'PdtW.  célerier, 
puis  proviseur  iNi'di^lë^  de  Sf-B^rifâi^",  %t  en6n  abbé 
de  CiteaDxtv^U'di^QèHe.  deCbâleni'vav-Saône;  ce  fat 

loi  qui  fit  faire'>ts'ofa(Bar-'deii'é^^M»(ft  U'bibliolhèqoe 
de  cette  .abbaye.  Il' mourut  le  a5  novembre  i4^8> {Gallia  Christiana,  t.  iv,  col.  ioo3,  ioo4.) 

'>' Ltr  bi^DKCbd'dp'Vioii.  i^i- iAbsftle  ̂   flte' delirtdce 

depuis*  4»oi  Mi^,  's'esf  dlatu'ligffM  ̂ dt^  se^-AlftidicGS'et 
Ptti'fe'g»!it>â  wmbfb  è&  ehersliers  ̂ n^^te'  s  dlaanâ'i^ 
ordr^^die  Si(hrt-?e3A'<tëaë^u$^aIéâAr'.  ^G'étSJP't^icMM  *^ 

MeH'dIaiffsicelie  f^ibiliy  Hb- tahiâctér  à  chaque  géii^^^ 
liori  l'un  de  seS'  laeiÀbré*  au  service  A&  \é-  Réttgiortt 
et  xm  liâteli  c6nstk>ui«  \  Italie  à  Ms  ftak,  étail  d^itiiW 

à  les  loger.  Plusieurs  Ont  été  commandeurs ,  d'autre» 
sont  parvenus  aux  promîmes  dignités  de  Tordrai  '' 

parihi  ceux-ci  deux  oui  été.^iiii'roroMii  l'aBgraad*- 
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rmorit  .(^uÊtfHfpB  ei  g»ndvhaiptl«licr ,  l'autre 
gmi-pnear  d'Aqnitaififl. 

,  L  Pierre  s»  'Viox ,  ebenlier,  Migoeor  â«  U  Barra . 
tt  ,U  cb&^Uenie  de  Poteay .  qaîtta.  U  Bonrgogae  «n 
14781  «frèa  U  mort  .de  CbarleH^le-Téméraire ,  et  rlnt 

l'Ûatkltr  en  Fcince.  U  y  terTÎt  umime  boname  d'ar- 
qWKp  jq  uNaa^goie  de  M.  de  'CardoD&e,  suirapt  l« 
tfttq  d'uii^  UDOtrft  st  revtia  faiie  à  Ypre*  le  s  mtli 
t4&S  [Itiitiiothè^iu  dtt  Boi).  Pierre  de  Vion  moarat  à 
Poil»;  90  149».  U  aralt  ̂ ouaé  an  Bov/r^agne.,  >en  „  ii.rM>»< 

■Mor  ColaUa  Di  MAOQVUtmBT  (1),  morbe  en  1493.  IL  f'^jl^^'^ 
*B  ««ait  f  u,  :  ..,'•* 

.  1°  Louis,  )*'.du  nom.  dont  l' article  suit; 

S>  iMn,  a^t^wf  d«  U  ■■*«»■  DR  TuuntwcBv,  rapportte  ci- 

.    3*  ÇiMlutOW  4*  Viop  ; 

«ipwur 

1I<  LimÎKBB  ViOK,  If'dii  nom ,  obor^îer,  ofaâtclaîn 
fc'VaBK .  nei^euF  de  Honthioe  et.  de  Sancenrt,  daiM 
la  châtellebie  de  Meulan ,  et  de  la  Barre ,  en  la  châx 

teUenie  de  Poissy ,  était  capitaine  d'anê  compagnie 
d'arbalétriers  k  cheyal  lorsqn^  fat  fait  chevalier  aprèi 
Ntjprin  $e  TeroaSBite  tm  i4^-  K  eoi^matida  1,000 
lionune^  da  pi«d  àla  baLoîIle  de  Fornôue  gagnée  sur 
U  ligue  italienne  par  U  roi  Charles  VUI  le  b  juillet 
i4fl$>  {,fiit!tipr»>aire(  kiftoriqae-,  par  M«réri,  énlitîon 
^i7â9i,  t.  X,  p.  6^4-) '^'^^  ̂   ̂'"^  ̂ '^'^  ̂ '^fi"'^  ̂ ' 
terre' ercbStbltlbie  de  VatltX' par' diéctet  rendu  aax 

(Il  La  noblesse  àe  Pierre  de  VioQ  ei  de  Coletle  as  HiKiqaar''el 
)éië|ar^  à  Halle  nan-«ealeinent-4an»l0s  noiai>rMsM  pi<euTe( 
Ulckpei  l»DiaiN)|i  de  VioiiKBUis«t|«ofB  flâna  celles  de  fe*o  dfl 

Gtillarbois  de  Harcouville ,  reçu  cbevaiier  de  l'ordre  de  Sl-Jean>- 
•JflJérusalem  en  1604,  pfeir  U»'  Qaarllertàet  ckevalitra  dfVonire 
*t  IMtedélh  hn^nede  PHmm-,  ti  u.  p  W,  il-U  MWiDlMqa» df 
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requêtes  dà  palab  à  Paris  le  S  iiDTMnbée'i47(|>  ̂ *i'* les  terres  de  Uontbine  et  ic  Saiicoart,  lefietdAr- 
,  thîeul  située  h  Bourg  et  le  fief  dé  IflaïgnmTifle  situa 

en  Iti  paroisse  de'  tnrqneiBftnt,  par  décret  rendu  )i Chanmont  en  Vezin  le  9  mars  148e.  Dans  oa  a*n 

et  déDombrenient  de  la  terre  de  Vaux  qu'il  fnurùit  an 
seigneur  de  la  Roche-Gayon  ,  au  œoH  de  juillet  \ifi^, 

il  est  dît  qu'il  teoirit  'cette  terre  et  seignearie  I  nns 
seule  foi  et  homàtage  aux  os  et  coûtâmes  db  Veiin- 

Français  ,  dndil  seigneur  de'  la  Rocho-Gayon ,  qm  la 
château  de  Vanx  était  place  forte  d'iatiienneté ,  t 
pont-Ievii ,  ayant  droit  de  guet  et  de  garde  deMérri 
par  les  hommes  de  ladite  cfafitelienie  de  Vaux-Eofin. 
le  16  décembre  i4g6t  le  même  Louis  de  Vïon,  qualifié 
chevalier ,  seigneur  de  Vaux,  fit  foi  et  hommage  sa 
roi  Chariea  Vin  pour  le  fief  de  la  Barre,  <fif  de  Lao;^, 
mouvant  du  roi  à  cause  de  son  chfiteau  de  Poissy. 

{Chambrù  de»  comptes  de  Paris ,  9*  tiaue  dei  foi  U 

komtrtages  de' ta  prévôté  tU  celu  viiU.  )  -Losis  l*^<le 
V.ion  mourut  au  cjbâteau  de  Vaux  le  7  août  iSio^el 

.  lut  inhumé  auprès  de  sa  femme,  Harie  bb  Mabcoo- 
l  TILLE  ,  décédée  le  iS  mars  iâo3 ,  dans  la  chapelle  lei- 

'-  gneuriate  de  l'église  de  -Vanx,  oik,  avant  le  révolu- 
tioD.  on  yayait  eucore  leur  épîtaphe.  Leurs. rafanU 
f»rent  :  > 

1*  LooU ,  U'  du  Bom ,  neationné  ci-après  ; 
3*  NîcnlM  <!«  Vioa,  (ornomBiâ  Brm-de-ftr,  chevalitt  d* 

l'ordre  de  Saint-Jean-de-Jérus»l«iD.  Il  eut  un  bra»  coupt 
par  lea  Turcs  &  la  dêrerise  de  Rbode«,  en  1633,  en  àia^ 
lant  un  étendard  aux  infidèlei; 

Z'  iMbeau  de  Tion,  mariée,  par  coninl  du  1A  mai  IBOl, 
avec  Edmond  de  Fetâu,  cbeTalior,  setgnevr  de.Banlela'M 
d^  Serville  eu  Veiia>  fila  de  Ricbaisr''B  Faliat,  écuftfi 

seignenr  de  Bantelu  el  de  la  Chaletle ,  él  de  'Sîmonac  i» 
'     CanUTaime-  .  ' 

m.  Louis  OB  VioK ,  II*  du  Dosa  ,  ̂cuyer ,  seigneur 
châtelain  de  Vaux  et  de  Montbine,  céda  kJéaait 

Vion..  écujrer,  son  oncle,  le  droit  qui  pouvait  hii'ip- 
parlqnir  duu  oe  que  dseae  Uarîe  dia.  MarcoaviJIe  •  *■ 
mère,  femme  de  messire  Louis  de  Vion ,  chevaUn*, 
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Hignenr  d«  1K»im  ;  wràt  tateité  par  '  U  mort  -de  lour 
sire  Art  lis  de  Marcouvîlle ,  Bob  frère,  chevalior, 

ladite  cessioa  faite  par  acte  du  G  mars  1 507 ,  devant 
Jeao  Alix ,  tabellioa  h  Afenlaù.  Logis  de  vion  véeat 

}U»qfi*aii  1 1  octobre  iSaç.  Il  avait  épousé,  par  contrat 
àa  17  octobre  1&04,  Françoise  sk  Bocbbbs,  dame  de  J 

Courtalain  et  de  Bucy,  {ille  de  GaiLlaume  de  Boub^^,  J 

écayer,  seigneur  de  Merdueil ,  de  Roqnemont,  de  Ba- 

soches, etc.,  et  d'Ano^  d'Ai^n;,  dame  de  Montevraîn. 
Françoise  de  Boubers  avait  la  lulelle  de  se^  enfant» 

mineurs  le  36  anil  i5So.  Elle  moarot  le  17  octobre 

154?  >  Bt  fut  inhumée  auprès  de  son  mari  en  la  cha- 

pelle de  Vion ,  dOos  l'église  de  Vanx.  De  leur  mariage étaient  issus  : 

1°  JérAou  de  Ti'od,  ècufer,  seignenr  chktft1>în  de  Vaux, 
mort  cëUbaiaire  le  36  oclobre  1553 ,  et  tnbuiQé  dans  l'é-  . 
gliie  de  Vaux,  sApahure  de  m  famille  (1); 

S*  Nicolas  de  Vian ,  cttevalier  de  l'ordre  da  Saial-Jean-de- 
Jèrnsalem ,  lue  au  siâçe  de  Malte  eu  1564 ,  en  défandaul  le 
fort  de  Si-Elme  ; 

3*  Quaire  aytreagarçODsqui  furaut  luéi  au  service  du  roi, 
A  la  guerre ,  b(  ne  rureol  point  mariât  j  . 

,   À'  Lenita  4e  Vion ,  qui  Apouaa .  le  30  avril  1K31 ,  Pierre  rf« 
CoifUtUt,  ècuyer,  teigeeur  de  Goumay,  dont  e*l  née  : 

Guillemette  da  Coquelel ,  éjMUse  do  Simon  de  Pienne$ , 
tuayw,  seigneur  de  Valpendant.  fiU  de  Philippe  de 
Piannes  ,  ei  de  Jeanne  d  Oi^omont  ; 

6°  Harie  de  Vion  ,  feniine  de  Roland   de  Sebouville,  Êt^yer, 

«eigneur  de  Vignoru,  d*Aniij,  de  Saioi-Girault,  elC.  ; 

6*  lubaau  da  Vion,  mariée  i  Louis  dé  la  f^ttme,  âcuyer, 
teignaur.de  LeKbe»,  qui  en  eul  ; 

Louis  de  la  Fonlaina.  chevalier,  leigneur  de  LeKbe*  al 
de  Vaui.-M]TJIauiaD ,  diavalier  de  Tordre  du  Roi ,  g^n- 

(1)  La  ISjaillet  lOSt  il  Tut  Tait  un  relevé  jiiridiqUe  en  présanee 
de  Simon  ttoullé,  notaire  rayai  A  Heulau ,  des  épiiapties ,  lembea 

et  monuments  Ae  la  maison  de  yïon  en  l'église  de  Vaui ,  duquel 
il  appert  que  Louis  I",  Louis  11°  el  JSrSme  de  Vion  ,'  Ions  troit, 
•eigneors 'de  Vaux ,  étaiedi  représenta*  en  scif^turede  grandaor 
gatur^lte,  coucbés  sur  leurs  lombes,  armés  de  toutes  pièce*, 
leurs  cottes  d'armes  cernées  d'aigles,,  et  aux  deux  cotes  de 
cbaque  tombe  on  voirait  deni  écussont  chargés  chacun  de  itoU 

■■  aiftat.     - 
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d«mp  de»  Ôrgoreu.  .  _  .   —   _    .  . 

lier,  seigneur  d«9  Orgereux ,  et  d'Aiiloïnette  dé  Lud- difof .  Il  a  laiss6  : 
DeaiM  de  la  Fonlaiiie ,  dame  de  la  chSleUenic  de 

Van* ,  iiiiirie« ,  la  28  afrll  IGM ,  S  LoAi»  de  &m^ 
Simon,  cbevaliar,  seigOeur  de  BaMej  at  par  m 
femme  de  la  cliaiellenia  de  Vaux ,  gouverneur  «I 
bailli  d'épée  de  Senlis.  De  ce  mariage  sont  issus: 

I.  Charles,  marquis  de  Saint-Simon,  lieuleoanl- 
'                 gèDéral  des  armées  du  roî ,  cheralier  des  Or- 

Art»,  goavenieor  «t  grvBd  bailli  d'^ia  <h Senli»,  non  «atu  pOUinlt  le   35  jaaibf 1690; 

II.  Claudd,  dus, de  Sàinl-Siaion,.pliretgr«Dd- louveiier  de  France ,  chevalier  des  ordrai  dt 
Roi,  premier  gentilhomme  de  la  Cbambn, 
duquel  sont  descendus  les  ducs  de  Saint-Si- 

III.  Louis  de  Saiol-SimoD ,  reçu  chevalier  de 
l'ordre  de  Halle  le  4  mars  1626>  commaodeiir dePeEenasetd«F1etoM; 

Par  suite  de  l'extinction  île  cette  branche  atnâe  de 
t«  famille  àe  Vioo ,  ses  plufi  ancienB  tîttes  sont  passé) 
avec  la  terre  de  Vaux  dans  la  maison  de  Saînt-SiDioii. 

BRANCHB  DE  TES8ANC0tiRT. 

11.  Jean   os  Vion  ,  I"  Aa  nom  ,   écufer,  seipieur 
d'fliuavîila,  de  BecbeviUe.,  de  PinsMix  «t  dt  MoaC- 
gnoo,  second  fils  de  Pierre  de  Vînn ,  cheValîer,  Mi- 
gnear  de  la  Barre,  bt  de  Colette  Mauquarret,  épooti 

iw'î^hi;»  Marie  de  Jahailhac,  morte  le  i"  décemitre  i5ii,  fille 
i'^iaf»^.  de  Guidanme  de  Jsnailhac ,  écuyet- ,  seigneur  de  Gni- 
t^'^^il^i  trancourt.  et  dç  Pertette  de  Sailly.   Jean   de  Vîoa 
n^eiiud-v»  mourut  au   château  de  BechevïlJe ,  paroisse  des  Ha- 
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^ 
rinmt:ÏK  f  7  btftobre  i 587,-  M  fti  inlimMi'âaai  T^^Uw 
dé  SaiDiV-Nkaise  âe.Mealaii,  Il  firaiit  en  de  son  ma- 

■  l»!ï»éï,  dOBi  OD  va  parler;    \.     ,  , 

3*  Nicolas  de  Vion.  San  r^èr«  ̂ Iné  stipula  pour  luj  dans  J'adie 
de  'partit^  de  k  sUcces^Mi  de  tetrr  iHârb  ilh)  %  téVrièt  1530 
È.  !(,.),  passé  devant  Poilpré,  commi»  au  UljoUfMtDCSe  de 

eulan.  Il  mourut  sans  postérilË  ;  ■,■•.■.:, 

5*  Guillaume ,  auieur  de  la  tBitNCBi  de  Gullom  ,  raj^ortée  en 
,  son  rang  ;    .  ,',.': 

4>  Piene  de  Vion.  aeigMut  d'Oivîlle  ,,<le  DrcMurl  ol^'W 
court.  ïl  n'eut-qua  ilesenfanls.nalui^fs  -.    ;,,  ^^    . 

4.  Jepi  de.  Vii>H,  rieiir  d'ObunUe  4I  tyiCwlIft^rie'  t  AM^" 
rsuf  de»  comples  en  ISTO-.  H  /oiï»a  de  «on  manage  avec 
liaAe  te  Couh  : 

fierre  de  Vion,  seigaaiir  d'Oinyllie  et  dé  Gailloo- 
net,  marié  avec  Marguerite  le  Mmnr'ia-',  Hlle  de 
Philibert  le  Hantriar,  vkwmie  d'A>nlUrid*èa ,  00- 
seijler  bu  parletneot  de  Paris,  et  ̂ «  ;l^rj6.Gn*- 
nier.  Il  vivait  en  1634,  et  laissa  ;  ̂    - 

I-  Pierre  de  Vion ,  auditeur  des  comstes.  miirif 
.     avec  Marie  Je  (ïirin;    - 

II.  Jean  de  Vion ,  seigneur  d'Oinvîlle ,  marie  : 
J'  avec  Anne  dt-.Rettt^;!'  W^a  Uuili*  Por- 
fait,  «Uede  GuillamiaBM-Wt..  MtUeilier  au 
parlement  de  Paris  ; 

III.  Cbarle*.  de  Vion,  soigneur  de  Dalibray  , 
qui:  suivit  dans  ̂ «.jeunets»  la  carrière  des 
-annes,  et  Tut  ensuite  auditeur  en  la  chambre 

des  contptSs.  Il  fut  l'iin  tics  beauit'  esprits  du 
xvii*  tiètle,  et'a  laissé  dès  poé^ieè' remar- 

quables pdar  'ion  temps'  par  le  naturel  et  la 
facilite  de  sa  versification.  (Voir  la  Kographie 
uhivet»«H«r  imprimée  par  Sficbaud,  I.  i, 
p.  448).  Il  mourut  en  1654  ; 

I ,  épouse  de  Pierre  S<àn- 

«àf*;-   -.    ■      ":»  "." '  B.  Hicaite  de  Vion ,  Hu  pour  te  roi  à  Xanles;    '  . 
G.  Marie  de  Vion,  femme  fie  itioetf».  4q  Si»iific,.feigneur 

dt  Blabicourt. 

If  <)'iuie,paM,  a  tnequte  da  .VioBiiStl^nèar 
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S>  Aodrte  de  Vion ,  mariée  k  Jean  de  Aauc/bon,  écuyer  ) 

III.  Tves  SB  ViOH.  écQjrer,  aeignenr  de  Teuancoiirt' 
et  dé  PiÛBeDx-sur-Sfliae,  de  Levemont  et  de  Jd- 
meiaville,  Tôt  marié  deas  fois  :  i*  avec  Nicole  db  Cav- 
PEBBL,  dame  de  TeMancourt,,  fille  d'Ondart  de  Cao- 
perel ,  écuyer,  seigneur  de  Tessancourt,  et  de  Margue- 

rite de  San»ac;  s*  par  contrat  da  ii  jaillet  iâ36,  B?ec 

I  Hai^ueriteD'ÂDBODBfi,  ÔIledeJeand'Aubonr^,  écorer, 
aei^eor  de  Porcheiix ,  et  de  Roberte  dei  Fosséi.  iTCi 
de  VioD  mournt  le  ts  Terrier  i568  (v,  tt.),  et  Tut  in- 

fanmé  en  l'égliae  de  SaïnuNicaîse  de  Meolan.  Set  en- faoti  furent; 

3>  Marie  de  Tion,  illiéfi ,  le  14  janvier  fS4S  («.  M.).  '^ 
ChaHes  de  Mauloy,  écayer,  Mignenr  de  la  Roire ,  dMl  ells 
élail  veuve  lors  d'un  partage  du  36  mai  1568; 

3*  Claude  de  Tion,  femme  de  Guillaume  de  Sa&a^Satfiiti', 
ebevalier,  aeigfnenr  d'Brqueij,  fils  d'Antoine,  aeignenrde 
Salnl-Sauflieu  et  d'Erquwy  ,   et  de  Catherine  (fe  Clua- 

'  Du  lécond  Ut  ! 

4'  Françoif ,  qui  a  continué  la  poatérilé  ; 

S*  Charles,  auteur  de  U  laucn  rb  Païua.  npforU»  à- 
aprts; 

B*  Pierre  de  Vion  de  Teaûnconrl,  reçu  ebevalier  de  iWr* 
de  Halte  en  IH8.  (Tertot,  t.  m,  p.  «T.) 

IV.  FrançiHB  db  Vimi ,  dieralter,  aeigaear  de  Tm* 
aâncourt,  d'Horzeaax,  de  Puiseiu,  etc.,  l'un  desceot 
f^ntilshoisiiiet  de  la  maîioD  du  roi  et  gruyer  ro;*! 
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dft  U  Sotét  âe  SMOt-Oerm«o-«-L«7e,  firt  OMrii  diux 
toi»  :  1*  arec  Xioiiiw  dv  Bochet,  morte  hdi  eaftoU,  ̂  
fille  de  Beoé  ds  Bocbet ,  écayer  >  HÎgneur  de  Bigî-  ** 
nette,  et  de  HadelaiDe  de  Gertieux;  i'  pu:  contrât 
pM5é  devant  JeiD  de  Saint-LBo  et  ÂjiMaume  Lebel , 
notaires  à  BeaaouHit-aar-Oiset  le  a3  mai  1571.'  arec 
Peiiielle  de  Jomirri  fille  de  iDestîreuAntoine  de  Joïgay*  j, 
dit  Blondel ,  baron  de  BellebniBe ,  seignear  de  Harle ,  ̂ 

de  Turbiagheo ,  d'Bttrée ,  etc. .  cheTalier  de  l'ordre 
du  Bpi ,  gentïlbomme  de  la  maison  de  S.  U-  et  »éné- 
ofaal  da  Boulonnais ,  et  de  Catherine  de  Caruel ,  damA 
de  Boranc.  François  de  Vion  tnonrut  le  ig  mai  1&90. 

Pernelle  de  Blondel  lui  survécut  Jusqu'au  90  février 
1645.  Tous  deux  furent  inhumés  dans  l'église  de  Te^ 
sahconrt.  De  leur  mariage  sont  prévenus  : 

1°  Denii,  dont  l'aniclfl  mit; 
3*  Cbarle*  de  Vion,  éeuyer,  «eigiiMir  de  GrosrouTre ,  of6a 

HoDiforM'AiiiBury ,  né  le  11  janTier  1579.  0  «er*it  était 
l'année  que  Louis  XIII  conduiiit  conlre  les  relîgIoiin«jret 
du  Poitou  et  da  Languedoc.  Bieisé  d'une  mousquetade 
au  siâge  de  Hontpellier  dam  la  nuit  du  IS  an  14  «eptenibre 
1633,  il  mourut  le  30  octobre  aBivant  (1).  Son  cmur  tôt 

porté  itana  l'égliie  de  Teauncoiirt,  où  on  lisait  une  Inscris tion  A  M  mémoire; 

3>  Jean-François  de  Tion  de  Teuaneonrt,  né  le  18  mai 

1680,  cbevalier  de  l'ordre  de  Halte,  capitaine  des  galères et  tucc^nivement  commandeur  de  Puisieuz,  de  Saint- 
ttienne  et  de  Pteion,  grand-prieur  de  Champagne  M 
grand-hospitalier.  Il  mourut  à  Halte  le  iO  octobre  1649 , 

«t  fut  infaumé  dans  l'églite  de  Saint-Jean ,  où  l'on  voyait 
•OH  épit^ibe.  (Oa  trouTe  ses  Quartiers,  t.  i ,  p.  U5  du  Jlo- 

eaoff  da  armei  de»  grandi  mdirw  tt  ebenatten  dt  t'ordrt 
4e  SiAu-Jem-de'lirutaUm ,  k  la  Bibliothèque  du  Roi.)  U 
avait  fondé  i  Halte  u»  bStel  pour  le«  obeTaliers  de  sa  Ta- 
mille  et  de  soq  nom .  b&tel  dont  lei  chevaliers  de  la  bran- 

die de  Gaillou  ont  joui  juiqn'i  1*  dispersion  de  l'ordre  et 
l'occupation  de  l'ile  de  Halte  par  les  Anglais; 

4*  Louii  de  Tion,  religietn  de  l'aUwje  royale  A»  Sl-Msils 
en  1603  [Gallia  Ckrûtiana,  t.  vu,  p.  415}; 

5*  H...  de  Tion,  religietiM,  légataire  leilamentaire  de  Per- 
nelle de  JotgQf ,  sa  mëre ,  le  10  mai  161S. 

(I)  Ces  faits  sont  rappelés  dans  les  provisions  de  l'état  et  office 
de  lieutenaol  des  cliasaes  du  roi  au  cnmlé  de  Hontfort-t'Amaur;, 
dont  il  était  pourvu  et  que  S.  H.  accorda  Ji  Denis  de  Vton  ,  son 
frère,  le  le  janvier  MB. 
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■ -:V.  -llHHfe  >Bfe  y«ni\  dnnHeri  «éi^MP  dé  V*ma- 
.  cAOrt,  d'IiwzMux.  db  enwdwm  «t  d»  PiAtièra, 
né  lii  9o  MpiwDtlik^  cfr^ô,  fat  dénbsiigé  du  ̂ a  «t  ar- 

rièrele  18  juin'  i46«t,  ttleoilii  qne  Iroit  de  sei  ̂  
étaient  mi  «enlctt  da  V«i  .l'un  dans  le  r^imebl'Hu  m* 
gaeur  4es  Fwtiés ,  l'autro  lient«n«nt  de  (a  compagnie 
des  gendarme»  éa  «eigoeur  de  Bng>y  M  Vei-,  et  le  5* 
•Meigne  ddm  leréghoent  de  Iftambures  {Ûihiiatkèqut 

du  ftoi ,  fonda  dé  d'UatUr):  Dèsls  de  Vioa  ànonrut  le 
Il  maM  '  i64t.  At  Ibi  inbtiiDâ  d>M--aii  caveau  qu'il 
»r*ii  (ait  conBlmira  en  U  chapelle  de  Vjert ,  dans  1'^ 
gKie  de  Taf«anc6i)i4.  11  avait  épouïé  :  1°  parfloDiral 
pMsé  dersnii  Jacques  Gftdart ,  tabetlimi  de  la  «Mtel- 
lennde  Métîères,  près  Dreux,  le  «1  février  iSti^. 

dw'ï'uaKt  HélèDe  DE  ViLLiERS,  morte  au  ebStean  de  Te^ianecart 

^diT^.  le  a6inars!6iy,  à  l*êgede  56  ans,  fille  de  Charlesde 
**■  Villiers,  éco^er,  seigneur  de   Saînte-Radegonde ,  de 

la  hloinerie ,  Me. ,  exempt  des  gardes-du-corps  in  toi, 
«t  An  Geneviève  des  Croisetles;  1*  par  «outrât  du  16 

tâtM^r^  octobre  Ifiig,  Jeanne  se  Piedefeb,  veuve  en  prc- 
*"«■'-  uiëres,  aocea  de  Gilles  de  Barville,  chevalier,  seiignenr 

d«'  Coadray  et  de  MâiBoneelles  en  Beaoofl  ,  eten  se- 
condes noces  de  Jacques  de  Damas,  chevalier,  sêtgoeur 

Aat  Tournelles.  et  uUe  de  Robert  de  PiedefeH,  che- 
«alier,  seigneur  de  Guyancourt,  et  de  Lacrèce  de  Pm- 
Beté.  Jeanne  de  Ptedefer  monrut  k  Gi'oaronvrrf  le  19 

octobre  i653î  et  fnt  ibhumée  près  de  Denis  de'Vïca, 

dtDt  l*^ise  de  TeMancourt.  Gelui-oi'B  eu  pour  ieiù''u>t!  '■ 

Du  pfemUr  lit; 

'      1°  Claude  de  TtoB,  b«  en  I6Ô3,  mon  peu  apris  I j)" 31  sep- 
tembre tSSQ,  saifs  aToif  Élé  la^riâ  ; 

>•  B«ari  )  qvi  a  «Witnaa  Ib  «l«iaeMtai)M  I 

.       .  Babiu  m  GiioSRoavu  (éiemi}  t' 

3^  Pierre  de  Vion  ,  ëcu;er,  seigneur  de  Grosroovre  ei  àt 

Gers,  Dé  le  31  mai  160S.  IL  épousa  au  cMleau  df  TesMD- 

Gourf,  par.conlrai  passé  devanl  Simon  l(toulté ,  iabellion 
royal  A  Jtemim  ̂   le  âl  oui  1624  ( mariage. ^èbri  Le  10 
juin  niivanl),  GbarloUe  de  Dumat,  fille  à^.U/HVm^^'*^ 
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(k  Piedebr,  ta  bello-mërst  dame  de  lesïancourt,  Pîei 

Vion  fut  iiiaint«nu  dans  sa  noblesse',  par  arrêt  dix  coiiaeil- 
4'ëtai  du  f  tirriet  1668,  afrën  avoir  prouvé  h  deicen- 
AuM  dnlatt  Piviév-  de  <  Vibn,i'«ei^*ar  de  la  Barre, 
homme  d  arme*  en  la  compagaia  de  M.  de  Cardonne  eu 
I4SS  (Bibliothèque  du  Kot) .  h  eut  |iour  enl^nts  : 

A.  'LâAnor  de  Tian ,  ne  le  90  avril  1636  Bnwi^e  au 
régiment  de  RàmbUrei ,  ilrftinled«.  H  fut  tai  i  \'a*- 
sanl  de  la  Tjlle  de  VgOJ  en  -BaiVol* ,  d'an  coup  de 
mousquet  dans  le  fhoni,  le  S  dCoembre  1W3;. 

B.  ieta-Frantois  de  Vion  ■  eberalier ,  seigneur  de  Groi- 
-  roBn«,  baptisé  le  H  mars  1&43.  11  fui  capitaine  et 

«ommandani  d'un  balaillou  du  r^fimeut  de  Norman- 
di6>  puii  lieulbaant-<wtoAel  da   r^ioient  du  Vidame 

-  (l'Â^«Bi  par  commission  du  19  navembre  1695.  Il 
liU  mainienu  dans  sa  nablass*  par  jugement  de 
M.  Pbélypeaui ,  intendant  de  la  génâralitè  da  Paris  , 
du  36  février  1490.  11  avait  Èpowé  .  le  31  juillet  1604, 
Ëii*»b«tli-HaTguetiia  Coupf ,  fille  de  Jean  Coup;, 
écuyer  ,  laquelle  se  remaria  le  30  oolobre  1T(U  ,  avec 
Jean-Bapiiste  de  Hatloi  de  Goussonvillo.  Elle  avait  eU 
de  son  premier  mari  ; 

Jeanna-'Élisabeib-HarguerlIe  de  Vian  de  Grosrouvre, 
aie  le  6  août  1696,  reçue  i  Si-Cyr  en  17(».  Ellp 
vivait  non  cnnere  mariée  eu  1718  ; 

C.  Claude -François  de  'Vion,  bapti^  le  39  mars 1614; 

D.  Franfoig-Pierre  de  Vion  de  Grûtrouvre  ,  reçu  cbe- 

valier  de  l'ordre  de  Malte  au  grand  -  prieuré  de 
France  en  16ÎC  (De  Perret  ,1.  »ii,  p.  590;  quartlert 
da  ehevalieri  de  tordre  de  Saini-lean-de-Iiruidem , 

t.   lit,   p.  K3e,  A  la   Biblothèque  de  l'Arsenal)  j 
E.  LODJI  de  VloD ,  baptisé  le  4  mari  1649  ; 

F.  Claudede  Vion,  baptisé  le  irjanri^  1655; 

G.  Hené  de  Vi«n ,  né  te  ̂   décMabre  IWQ; 

H.  François -Charlee  'de    Vion,    baptise    le    34    avril 1667; 

t.  DiiTiedeVie^,  Dée1e4t4>teml)re  1641; 

(l)Ja«}MtdBDaiitatéiaitflli de Fnn«(ilsd« Damas,  ««igneur 

d*s  Tanmellea,  et  de  francatsa  de  Fremcgr,  âtle de Bwtraod d^ 
Fretuof ,  éuiyer,  seigneur  de  BmlUon ,  et  dé  Françoise  du  Guaf, 
et  ledit  François  avait  pour  père  et  mire  Pierre  Damas,  écujrer, 

et  Andrée  de  Neiel.  C«t  Damas,  seigneurs  des  'l'oumelles,  pof- 
taîenl  le»  armes  de  l'ancienne  matton  de  Dama«  en  Bourgogne. 

D,q,t,=cdM'C00g[C 



da  Vmw.  b»plJ*Aa.>a  4  niv>  IM; 

L,  L«iit»»-Ieaniie  de  Vioo,  biplitée  le   3  nun  IflESj 

H.  fVaDCoiw  de  TfoB ,  bàipliiée  Ip  IS  soU  1661  ; 

milien  de  Danipont.  commandeur  de  Sajnl-Haurie,  elle 

cbevalier  Charles  de  Brayer  d'Arquevitle  ,  eommiuairei 
du  gr»nd-prieuré  de  Franfte.  (Voir  Je  Marlyrologe  da  du- 
vntiert  de  Saint- Jean-de-Jértualem,  paf  le  P.  Goutsencourl, 
I.  Il ,  p.  347 ,  où  cet  auteur  parle  avec  dâtail  de  ta  ramille 

de  Vion.)  Deuil  de  Tion  eM  cilA  coanM  l'un  des  piu braTO*  cberaljflrs  de  bod  ordre  qui  fureut  taé»  ,  le  13  juin 

165S ,  A  la  prite  de  iroii  gros  Tiisseaui  et  d'un  contoi  di 
Tripoli  cammandéi  par  Ibrabim  Hais,  renégat  d«  H■^ 

Mille  {Hitt.  de  Vorén  dt  Ualtt,  par  l'abbé  de  V«ft«, .      t.  T,  p.  199)  ; 

.  5*  Cbarlei- François  de  Tion  da  Tessancourt,  «eigusur  da 
ThioDville ,  né  le  31  juin  1618 ,  reçu  chevalier  de  l'ordre 
da  Halte  k  Paris  le  19  juin  4658,  iu«  par  les  Turcs,  tu 
1B6T,  dans  une  descente  qne  les  iroupei  de  la  ReligioD 
avaient  fbite  proche  des  Dardanelles  \Bb  Vtnot,  i.  t, 

p.  934.  Voir  aussi  les  quartit-rt  det  ehmcdien  de  l'ordrt  dt 
Saint-Jt/m-dè-JiTutalem,  l.  »,  p.  474,  à  l'Arseaal]  ; 

6*  Jeanite  de  Vion ,  née  la  ih  novembre  ISIO,  mariée,  pv 
contrat  du  90  août  1634,  pagté  devant  Doullé  .  tabellion 

-  royal  i  Meulan  (mariage  célébré  lé  26  novembre  suiianl) , 

avec  Claude  de  Cockiome ,  écujrer,  seigneur  d'Orral ,  fris Houdan ; 

Du  leeond  lit  .■ 

7<  toui*  de  Vion  ,  chevalier,  seigneur  des  Pinlièrea ,  aihi 
janvier  1693 ,  marié ,  le  15  mars  1667  ,  avec  Cbariolie  d( 
rUtierê,  et  dioèdè  wns  postérité  en  1680. 

VI.  Henri  db  Vion,  chevalier,  seigneur  de  Tetna- 

coart,  né  en  i6o6  ,  éj)oiîsa,  par' contrat  passé  d«Y»iA 
Doullé,  tabellion  royal  &  Mealan,  le  17  octobre  i63o 

'^u„  (mariage  célébré  le  4  novembre  8ai?snl),Aaa&«B  Bu- 
m^t  TILLE,  née  te  1"  janvier  1608 ,  décé^ée  au  cfafitem  de 
itBDik.  Te»sBDCoart  le  is  jtiia  i647>  fille  de  Gilles  de  Bar- 

TÎUe ,  chevalier ,  seigneur  da  Coudray  et  de  HiiMn- 
celles,  el  de  Jeanne  de  Piedefer.  Henri  de  Vion  moii- 
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rul  le  10  niai  i66Sr  et  tôt  lahumé'h  éêté  étm  fenow 
dans  Téglise  de  Tee§ancoart ,  tambcan  de  -  sa  fa- 

mille (i).  II  atait  eu  de  aon  mariage  : 

I*  I«ai)-Francola  qiii  suit.i  ,      . 
3*  Bfinibce  de  Vimj 

4*  Cbfrles  de  Vioa  da  TeiMncourt ,  oâ  le  6  ftTrier.  1630.  Il 
fut  reçu  chevalier  de  l'ordre  de  Halte  au  Temple  è  Paris 
le  13  juin  I65S.  (Voir  ses  Quarderi,  t.  m,  p.  368  de  U 
Laugue  de  Fr%)ce ,  à  la  Bibliothèque  de  rArtenal)  ; 

6*  Denise  Ôe  Vion.  Elle  ëtail  manëe ,  loié  mars  1089,  an 
François  de  Butqmt,  geniilhoaune  de  la  Tille  de  Qitiei 
en  Piiaumt,.  Ueutwant  des  gardes  de  H.  le   comte  ti 

VU.  JeaD-FraDÇOtSDK  Viofi ,  cbe«alier,.s^iieilr'dë 
Teuanconrt ,  du  Goudray ,  de  Maisonèelles ,  otc,  oê 

t«  7  aorembre  i65i,  épousa,  par  contrat  dn  5  février 

i664i  passé  devant  Ssiut-Vaast  «t  Lemattre,  ̂ ptairsa 

royaux,  Gabrïelte  le  CotonBOX,  fille  de  Jacques  le  uChhh 

Caieneux ,  chevalier,  sei^ear  de  Beznnville,  maître  tr>»<<^-'' 
d'hôtel  du  roi,  et  de  Marie  Garnier  de  Fraachevîlle.  Il 

(1)  Henri  de  Viou  soullnl  un  procès  contre  Ctaude  de  Lorraine , 
ibbë  du  Beo-HelloulD ,  qui  se  quulîBait  Indûemenl  teigneur  de 

TeiMneouri.  Dans  une  requête  qu'il  présenta  auconseil-d'Atat 
IcSO  décembre  1641,  il  eit  dît  que  lespridëcesBeurs  ditdil  Benri 

^  VioD  aTaient  fait  bltir  l'église  de  Tessancourl  ;  que  dans  le 
eluBar  de  cette  église  existaient,  à  droite  et  à  gauche  du  grand 
sulel,  deux  lUEues,  l'une  d'Yves  de  Vion,  l'autre  de  dame  ICar- 
IMriie  d'Aubourg ,  sa  feuiiue ,  ayant  \'aa  et  l'autre  devant  eux 
un  pupitre  ob  leurs  armoiries  étaient  sculptées.  Qu'il  j  avait  de 
Urne  à  la  clé  de  la  voAte  un  écusson  i  3  aiglet;  et  dans  une 
chapelle  1  droite  du  chœur,  une  épilaphe  Hiée  dans  le  mur,  sur 
'*  pie^e  de  laquelle  sont  ttgurés  avec  leilrs  armes  François  de 
non  et  dam»  Femelle  de  laigny,  sa  fname;  cette  chapelleanK 
>V>ai  Ala  voUte  l'écn  de  la  maison  de  Vion;  caGn,  que  des  deux UMbës  qui  existent  dans  le  clocher  de  ladite  église  /  on  voit  par 
1«  inscriptions  et  par  les  armes  qu'on  lit  autour,  que  ruoe-Ksi 
ttadaeduvivant  de  ladite  Pemelle  de  Joign;,  et  l'autre  du vitaM 
i^  Denis  de  Vion,  et  nommée  par  Jeanne  de  Piedefer,  son  épouse 

(SilioiA.  A,  Boi).  '^  
^'^ 
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i4  w  »*«■. 
mwnfr  tu  «oU-âe  nAve«Jbi!e  fcSS^ .  A  H  fenme  Mff^ 
an  mus  4e  lUcMlbra  suivant.  Lews  efllaols  furent  : 

f°  Reaé,  dont  l'arlide  *uit  ; 
S°  lean-FranfoU  de  Tion ,  moit  ctiibalrtre; 
S*  ËliMbeth  de  Viop.  Elle  Tivail  bsd  ntarWe  en  17f8. 

y  m.  René  bB  Vios,  cheralïw,' seigneur  de  Te«- 
Saaconrt  ,  du  Goodray ,  de  Hoisoncclles  et  ie  Thion- 
yille  •  fit  regislrar  ses  arnaes  i,  V^rniorivl  dé  la  géaé- 
raiité  de  ParU  ao  i,&gS  (t.  it,  p,  3^3.  6  U  Bibïolhè- 
qviida  Boî.}.. Jl  iDoqrut  à  MaisoBcelLcs  en  174a-  " 

'     avait  époasé  :  1°  en  1701-,  Marie  ni  B&RnuE,  morte 
Mna  eftfants,  Sfif\  <le  Robert  de  Barvilte..cb9Talier, 

fngocHT-de  BbmaiaTille,  écoyer  ds  la  priacetse  de 
<Carigni(a  ,  et  de  Ifarifr  Gentil;  s'  Mbrie^Margnerile  m 

fft.  LA  SALLB-ilAaaifaBE,   mortfi  en   1766.  Bené  de  Vioo 

'■UF  o'a  eo  oae   trois  filles   çn   agi   cette   branche   s'est 

'^  éieinte:"  ■     .    .     ' 

1'  Marguerile^^raaçoise-Géneviève  dé  TTon,  dame  dèTliioi- 
'  '  '  '   ville  ei  de  TiafainctOm ,  TAariéa ,   Itf  S  mars  IT55 .  vnt 
  .awMn-Glau4flift4î(mwr,!fbetaljtr>'ifl^»at>ir<le  TrM)>W>i 
''    ...     .  .  rfe  Glatigiiy,,  atc.,,  .nwrtchaHJe-catBp,  cbevalier  de  Vat- 

âre  de  Si-Louis,  commandant  pvur  le  rai  dei  Ville  e<  ci- 
''    "  (adelle  deSi-Tropei  en  PrevéDM; 

BRANCHE  DB  1»RÈLES  (A#^w). 

.,.  iV.' Ct»àrl*s  »*  Y(OH,  cheïaAiWt  »eigaeBr4ePr4lei, 
liéven  '  vfi^S  ,  fils  potoé  d'Yves  de  Vion .  seignear  d> 
„TèssaDÇourt ,  et  de  iïarguerlfca  fAobourg,  pBrtagw 
«Toe  SDQ.  fr^re  Frftoçois  la  succesùou  paternelle ,  pu 
«ete-  ̂   96  mai  1  â&8 ,  reçu  par  Palri ,  notaire  è  Mm* 

lan.  Il  épousa  :  1°  par  contrat  d^i  ̂ 4  jùiti  i&t'S,  pasî* 
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devailt  J'acoosB  Duchesne ,  sabBlitut  ie  Pierte  Moreau, 
tafceffîan  h  Nogerit-le-Roi ,  Glstide  ùr  Bodteutilliers, 
fille  aînée  de  Pierre  de  BdnterviDiers  (i),  écuyer,  d 

seigneur  de  GrosrouV^e^  «t  de  (iMKefide  ie  Foritaines  ;  ' 

9*  A.DU)iDette  JDV  Capti^ishk  ,  fil^e  do-Ttwpias.de  Cap- 

UiîgDe>4caye>y.Mip]eui'de  Cha11èl^«t  de  Michelle  de 

Cbigoac,  d'Amboise.  Charles  de  Vïon  motifdt  au  cbâ- 
tean  de  ChaUet.  en  Beauce.ls  99,  septembre  iSss; 
■a  seconde  fëaime  est  décédée  au  château  de  BoJa- 

HerpÏD,  lires  d'Étampes,  tè  97  mars  i64S>  Il  a  eu 
pour  enfants  ; 

<«  CbtrtcsdaVioil,  seigiiew  de  trè}et',a6  éa^SJt,  morrà 
Élamnes  le  5  Janvier  t653,  D^ayaol.  eu  de  son. mariage 
avec  madelaine  de  Boiscuvier,  ûlle  de  Jeao  de  BoiscuTier. 

tt  de  Ma^gtierile  da  Vivier,  qu'Ulie  fille  :     1 

Française  de  Vi'on ,  mariée.-. 

3°  GuioQ  de  Vion  ,  seigneur  de  Grousset,  né  en  1581 ,  mort 
i  Vsieriçaj  en  t6âl,  sanaposIAritë; 

3*  Boniface  de  Vion,  chevalier,  vicoinle  de  Buis-tierpin  , 

marié  :  1*  avec  Perrine  lU  Gaulor';  3°  artU  Jeande  de  la 
tJMde,  CI  décédé  au  cMieau  4»-  lolir4erpin  te  tS  aw\* 
im%.  lans  [MsUrité  ; 

■t'  lïarguerifd  de  Vion,  éponie  de  houitxte  Mara,  oheiwtwr, 

baron  d'Orveau-BelMUTe.  Elle  vivait  en  1619,- 

Jhi  itconit  tic  : 

BiMEin  Di  Cbillkt  (élânl)  : 

6<  nenri  de  Vion,  cbetaliei',  aeign^ur  de  Cballel,  marié  ,  le 
12  septembre  1653,  par  contrat  passé  devant  François 
Cordier,  labellion  à  Regtnalard,  ail  Pferclie,  aVec  leanne 
tcSourgeoM)  Slle  unique  de  François  la  Bourgeois,  Acuyer, 

seigneur  de  Montlevain,  et  d'knioi'nette  de  Brîmeur,  doni 
cinq  ëls  el  une  Glle  :' 

A.  Claude  de  Vitto,  né  en  1641.  Il  fit  ragistrer  ses  ar- 
mes à  VÀmoriid  générât  de  ParU,  en  1698,  t.  11, 

fo).3«»,' 

(1}  Issue  d'une  maisàri  d'a/^t^erin»  ctévatérie'  ((ai  tirait  son nom  de  la  terre  de  Bouierviliiers,  située. .à  une  lieue- et  demie 

d'Étampes.  Guillaume  de  Bouierviliiers,  cbovalîer,  comparut  A 
la  montre  des  noble»  de  la  chtiaU«(iM  d»  lb>n(-l'Héry,en  1371 . 
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B.  l«aii-Benri  de  Vfon,  nâ  en  IStS.  lelgnenr  d«  Gbatta. 
Il  fut  mamlenn  daai  u  Doblesae  par  H.  de  Varia, 

iiilandaiild'AIençon,  k  13  aoAt  1666; 

C.  lacqutti  de  Tirai ,  ai  en  1646  ; 

D.  Charlet-HenrI  de  Tion ,  a*  en  1649.  11  vî*ail  en  1111 
(ans  enboU,  le  dernier  de  ca  rameau  de  Cliallei,  frtt Étunpei; 

E.  incolat.Fraàto!e  de  Tton ,  ab  en  16H  ; 

F.  It«iiée-llarie  de  Tion ,  née  en  1637  ; 

6*  AInum,  dont  l'article  mit. 

V.  AimOD  va  Vioh  ,  chevalier,  seigoeur  de  PrMet, 

de  Cottaioville  et  d'Abbevilie ,  fut  marié  trots  fois  : 

MuHim:  I*  par  contrat  passé  devant  Fesson,  notairo  à  Boit- 

f*dT^Ju.',^  Herpin,  le  4  ]oia  i635,  avec  Claude  db  la  Motti, 

ï^l^^^'d'tLn  décédée  le  as  jaîllet  i64s,  fille  de  Pierre  de  la  Hotte, 
d.  ubip,  cmmv  chevalier,  seigneur  de  Bagneaox,  et  de  Claude  de 

dw.  '  *™       Saînt-Biiaire;  a*  par  contrat  du  ij  jnillet  i643>  pau^ devant  Jean  Maître,  maire  à  Chanu,  sa  Perche,  avec 

^f!7£*c'i!i^  Madelaine  de  Saint^aul  .  fille  de  Nicolas  de  Saint- 

mc'Hi'Qt.  Paul,  écnyer,  seigneur  de  Charon,  et  de  Charlotte 
m?>i:  Evrard;  5°  en  i64^.  avec  Marie  de  Pafc,  décédée  aa 

«S^iKiJ  it  mois  d'octobre  1647,  fi"®  ̂ ^  Jean  de  Pré,  chevaUer, 

■"«■■'.  baron  de  la  Queue,  près  Uontfort-l'Amaury,  et  de Marie  de  Sabrevoia,  Aimon  de  Vioa  a  eu  des  eolâiili 

de  ce»  trois  mariages ,  savoir  ; 

Dtpreaétrmt 

i*  I^uis,  dont  l'article  ault; 

3>  Aimon  de  Tiûn ,  chevalier,  Migneur  de  Prèles ,  qui  fil  <«■ 

gislrer  ses  armes  i  l'Armoriai  général  de  Pari*  ea  1698  (!•  h 
fol.  654).  n  l'est  marié ,  le  33  juillet  1664,  avec  Ai^iqw 
dt  Nttrmandin,  de  laquelle  il  eut  : 

A.  Gaipard  dvVion,  cfaeralier,  seigaeur  de  Prtlaa; 

B.  Loui(  de  Vion ,  capitaine  4b  greoadien,  lue  t  la  ba- 
taille de  Halplaqoet  «n  1709; 

C.  Angélique  do  Tiou; 

S>  eatlterine  d«  Vlon ,  Dte  an  16S9  ; 
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BB  TIOII.  »7 

Du  second  lit  : 

4'  Qiarles  d*  Vion,  né  en  1644; 

6"  FrancoJideTIoA,  ntên  IBW,  tnorlMlflH: 

Du  f  roùi^mc  lit  :        ■' 

4*  Anne  de  Tion  ,  née  en  1647,  mariée,  en  1664 ,  avec  H.  de 
la  Piehar*iiire ,  prés  ChlteBCineuf-en-Thitnerais. 

VI.  Lou»  VB  Viofl  >  chevalier,  seignear  de  Cottaiç- 

viile  et  d'Abbe'Fille .  né  en  1637,  fat  capitBÎDe  an  ré- 
giment des  flisilierg  du  roi,  et  moumt  an  service  k  Nice, 

ta  I^émont,  le  i"  juin  i6g4<  Dn  mariage  qa'il  avait 
coalricté  devant  Pierre  Oelambon  ,  notaire  royal  à 
Ëtampes,  le  a4  février  16S6,  avec  Jacqueline  de  L&n- 
CDBBOUB ,  filfe  de  Gabriel'  de  Languedoue ,  écayer,  sei- 
goenr  de  Lalun ,  et  de  Sasanne  de  Bandart  d'Uérou- 
viUe,  étaient  provenus  : 

1*  Claude-Louit  de  Vion ,  né  le  31  Dovembre  1660,  «api- 
laîne  de  cavalerie ,  (ué  au  comtMl  de  Leuse  ea  16M  «E  en- 

terré à.  Tournay  ; 

3*  Ca!  ae  Tien,  né  lâ39  maraie6Si 

BRANCHE  DB  GAILLON. 

{SeuU  exiitante). 

in.  CnillauDie  »b  Vio»  ,  écnyer,  seignenr  d'Huan- 
ville  et  de  Mureanx ,  second  fils  de  Jean  de  Vton ,  sel- 
riur  de  Bechevîlle ,  d'Hoanvirie ,  çtc. ,  et  de  Marie 

Janailhac ,  naquit  le  1 9  décembre  1 5o6.  If  se  maria 

dwii  fois  :  1'  par  contrat  du  19  octobre  l553,  passé 
fcvaol  Gnillaume  Coqnille,  commis  an  tabellionnage 
4e  NogeDt-le.KeJ ,  avec  Marie  db  Fontaines,  dame  "'"'■■ 
de  Chaudon .  décédée  le  5  juillet  1846,  fflle  de  Gpil-  ÎS^ 
«uiae  de  Fontaines,  dievatier,  seigneur  de  MormoolÎB,  *^,"' 
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iS  DB    VIOK. 

de  CliaDdon,etc.,  et  deLouisede  GallDtdn  Thuîllay; 

"^  j  «'  avec  Jacqueline  SB  Cbabni- d'Iony  ,  décédée  le  lo 
'd^  jaDvïer  1  $go.  Guillaume  de  Vion  était  mort  au  châleaa 

dea  Mnreaux  le  «4  jaillét  1571,  et  avait  été  inhumé 

dans  l'églimi  de  Saint-Kicaise  de  Meulan.  De  son  pre- 
mier mariage  soot  proveaus  : 

I»  Jacques,  l"  du  Dom,  dont  l'article  est  plus  .bai; 
3*  Jean  de  Vion,  cbevalier,  Migneur  dePrécy,  né  le  7  juin 

.  1640.  Il  ce  Ûia  en  Lorraine  par  luite  de  son  tuariage  aiec 
Jeanne  de  Tilton ,  6ilc  atnée  de  Jean  de  Tillon,  cbefalier, 
seigneur  de  BouzKres-aux-Chënei ,  premier  gentil  hemme 
de  la  cbambre  de  S.  A.  le  duc  de  Lorraine,  bailli  O 

gouverneur  d'Ëpînal.  Jean  de  Vioo  surrécut  à  sa  remuM et  décâda  au  cliSteau  de  Bouiières,  eil  Lorraine,  au  moit 
de  jutltel  1698,  laisaant  trois  filles,  dent  une  seuleaen 

des  enfants;  ' 
3*  Agèsilas  de  VioD ,  né  en  ICU .  «nmAnier  du  roi  Bsori  IV, 
.décédé  en  1594; 

4>  Jérâme  de  Vion,  né  en  1545,  chevalier  de  l'ordn  de 
Malle.  Ajaol  été  jelé  par  la  lempéle  sur  le  rivage  des  Zim- 
bres  le  1  avril  1606 .  il  négligea  de  se  rembarquer  sur  lu 
galères  de  ta  Religion  pour  donner  du  secours  i  plusieurt 
cbeialiers  blessés  par  les  Turcs.  Il  fui  pVis  el  Traiseuibl»- 

"  blemeni  ra»»sacr&  {Martyrotoge  des  chevaliers  de  Si- Jran-de- 
lérmalem,  par  P.  de  Goussencourt,  1.  a,  p.  343); 

5*  Françoise  de  Vion,  née.le  14  tqal  1S31,  mariée  àCbarhi 
de  Bardeville ,  ëcuycr,  seigneur  de  Ssrans  et  de  Coorls- 
manche. 

IV.  Jacques  OB  Vm» ,  I**  du  Don .  cheralier,  «ei- 
gneur  de  Gaillim  .-de  Becbeville ,  de  la  Fie  et  des  Mu- 
reaux ,  né  le  4  otàî  1 535 .  embrassa  de  bonne  heure  Is 

carrière  des  armes.  Il  suivît  Â  l'expédition  de  Naplt» 
François  de  Lorraine,  duc  de  Guise,  et  revint  avec 

ce  prince  lorsque  la  perte  de  la  bataille  de  St-Quenlin 
(i  I  août  iSS?)  le  lit  rappeler  par  le  roi  Henri  Ilpour 
défendre  nos  frontières.  Jacques  de  Vion  coolinuado 

^errir  en  qualité  de  capitaine  d'infauterie,  et  fut  lieti- 
tenant  pour  le  roi  de  la  ville  de  Meulan.  Il  assista  eo 

cette  qualité  au  contrat  de  mariage  de  Marie  de  ForestB, 
nièce  de  SB  feinnie,  avecJeau  deSaint-Sauilîeu,  écuyer, 

seigneur  d'Erquety,  contrat  pasté  devant  Pailleur,  iw- 
taire  à  Ueulan,  le  is  novemb^  i595.  Il  avait  fait 

L:,.ri-^:.ïGoOg[c 



hommige  pour,  la  wignenrîe  de  GaHlon  ,  monTAtite  de 

['église  de  Saiot-HeloD  de  Pootoiie ,  le  6  février  i&84> 
acte  reçu  par  Prérost,  notaire.  Il  mourut  le  s*  sep- 

tembre 1610.  Il  arait  épousé,  par  contrat  du  5o  sep- 
tembre iâ6s,  reçu  par  BruD?al,  tabellion  à  Poisay,     «Fonm. 

Uarie  se  Fobest?,  décédée  le  1 1  juillet  1631,  et  in-  ̂ ^1,'^B^k, 

humée  i  côté  de  son  mari  dans  Téglise  de  St-Pierre  ̂ u^'J,^,"^ 

de  Vaux ,  pris  Menlan  ,  fille  de  Jacques  de  Forçats ,  ̂ '^^ ,  J^S™" 
écuyer,  seigneur  des  Flambertius ,  et  de  Marie  Coin- 
terel  De  ce  marïa^  sont  issue  : 

1°  Jacques ,  II'  du  aom ,  dont  l'article  viendra  cj-aprèa; 

RiMEio  M  BiCBEViiiE  (itélnt)  : 

3°  Mathieu  de  Vioa,  seigneur  de  BecheTille  el  dei  Hummii, 
qui,  de  son  mariage  avec  Hadelaîne  Bodtart  de  Chtonpigto/, 
a  laissé  quatre  fili  : 

A-  Jacques  de  Vioa ,  seigneur  de  BecbeTille ,  âponi  de 

Hadelaine  d'AiUif,  dont  il  eut  : 

,  seigneur  des  Hu- W»i 

b.  Chafle*  de  Vion  ; 

c.  Plusieurs  antres  euffinu  ; 

B.  Charles-Prançois  de  Tien ,  cheralier  de  l'ordre  de 
Halle  en  1686  (Biblloihique  du  Bol,  /ondt  de  d'Ha- 

C.Hetbieu  de  Tion,  ecclAsiastiiiue ,  TiTSDt  enlSlK; 

'  D.  Isaacde  Tlon; 

S*  Cbarles  de  Vion ,  aeigneur  de  la  Fie.  II  épeusa  Loatae  de 
Bitnixmrt,  Teuve  de  Tbésée  de  Bellojr,- geniiliioninie  or- 

dinaire de  la  cliambre  du  roi  ■  et  pile  de  Jacques  de  Bien- 
court,  chevalier,  seigneur  de  Poulrincourt ,  de  Sl-Hauvfs, 

de  FViioeTille,'  etc. ,  chevalier  de  l'ordre  du  Roi  .gentil- homme ordinaire  de  la  chambre,  el  de  Renée  de  Fume- 
chon.  Charles  de  \ien  décéda  le  39  septembre  1G39,  à 
rage  de  10  ans ,  et  laissa  ; 

Jacques  de  Vion ,  seigneur  de  la  Fie  ; 

6*  Lonis  de  Vion ,  chevalier  de  l'ordre  de  Halte  ,  cominan- 
denr  de  Saint- EMiiis  en  France  ,  puis  de  Aouaffle,  mort 
le  T  avril  1641,  Sgé  de  67  ani  ; 
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RlHIlE   D'HâROTTlL    (étôntj    : 

6*  Antoine  de  Vîon  ,  âcnyer,  seigneur  de  Tangii  et  d'Héron- 
*al ,  in«n  la  38  sepiembre  1632 ,  Ji  57  ani.  Il  aYait  epoait 

Chude  ÀMI9 ,  dtoMée  la  ft  janfier  1641 ,  SUa  d'Aaloint 
AbetI* ,  leigneuT  <te  Sarcelles,  et  de. Marie  Sainiot.  Tou* 

deux  mrent  Inbumès  dans  .l'égliie  de  Sl-Tierre  de  Vaux. 

Amoine  de  Tioa,  seigneur  d'HArouTal,   naquit  'e  U 
septembre  16O6.  Sa  proTonde  émditron  al   son  lUe 

,  ardent  k  recJjiercUer  et  à  éêlaircir  les  aDti({ailâi  da  ni>> 
ira  histoire,  ont  associé  son  nom  à  seux  des  bônunes 
les  plas  savant*  dii  iTn^iiScIe.  Le  f.  Labbe,  D.Lnc 

d'Aclierj  et  lé  célËbre  dn  Casge  luj  fâranl  radenUes  . 
des  plug  précieuses  lumières  pour  la  publication  de 

ta  collection  des  ConciJes,  du  SpicUegium  et  de  l'Bii- 
lolre  de  Sainl-Loiâs,  par  Joinvillb.  i\  mourut  le  99  avril 
1689. Les béDédictlns  de  la  coiwrégation  deSaint-Vaur 

lui  rendirent  le  14  mai,  en  l'église  de  St-Germain,  dM 
hoDoeura  qu'ils  ne  readaieot  qu'aux  personiips  ei- 
(rabrdinaircs ,  en  préseace  d'Une  nombreuse  réunion 
de  savants  et  d'bommes  de  lettres,  (tfor^ri,  édït.  (le 
1T&9,  t.  I,  p.  655).  Il  avait  épousé,  le  9  octobre 

1636,  Harie  QuentiTi,  décédée  au  mois  d'avril  1686.  Il 
en  eut  : 

d'Hé- 

b.  Pierre  de  Vion  d'Bérouni ,  seigoaur  d'Orviile, 
reçu  cooMiller  du  roi ,  auditeur  en  (a  cbambre 

des  comptes  ddParh^leOjanriér  16TÏ  ,  sur  la  ré- 
signation de  son  père.  Il  épousa  demoiselle  À)ie- 

lin,  et  mourut  sans  enrants  en  17IÏ;,    i,, 

c.  Anloirie  de  Vion  d'Hérouval;  ;'''- 

d.  Paul-Antoine  de  Tion  d'Férouval,  ̂ oeleur  de 
Sorbonne,  cbanoine  régulier  et, b^liotliécaira  de 

l'abbaje  de  Sl-Victor  de  Paris,  distingué  parmi 
'      le«  giensUe  Uliras.'nwrt  lé  S5  jaixAer  llw,  Igé 

■  de  74  ans  ;      -  ■  ■        '  '     '   i>   ■ 

e.  Lauiide  Tioà  d'B^àuval,  prêtre,   recteur  de 
•    Sorbonoe.curë  de  SainterGeneviéve-fJes-ArdanU. 

II   se  retira  i  l'abbaye  dq  S(-Viptùf,  et»,  17^(4,  k 
l'flge  de  71  ans  I  .  ,,,  ;. 

t.  Claude  de  Vion ,  deutoitolle .  née  en  1639;      . 

g.  Marie  de  Vion .  épouse  d6  Séné  de  ■GaàiMiart. 
chevalier ,    seigueur   de  l(altancourt-Baeb{«Til- liers.  Ils  vivaient  en  1698;  ,  /  ,. 

T°  Pienr«  de  Vian  dg  GaiHon ,  né^  en.lSTÇ,  reçu  obavalior 

d« .l'ordre  de  Halte  d'après  ses  preuves  feitea  au  cb*|ean 
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ni  VIO».  ai  . 

d«  lewiDcourt  d«uit  tréwes  Oanngo*  fh  S^ttj  et.  Onil-    ' 
lunat'  de  l«  Rlritre  ,  cIieTalt«r«  el   commissalrai  dudit 
ordre,  preurei  drenèM  par  Gilbert  Pailleur,  tabellion  A 
Heulan.  te  5  «eplembre  1594  (I).  Il  mourut  le  17  janTtM 
iHÂ  (VtiiTses  Quartieri,  |.  i,  p.  508  du  Beeueil  de»  nom»  «(.    . 
«m«f  it»  graniit'nUUrt»  et  ehevtUUri  d»  l'ordre  de  Siànt-  , 
Jeeai'de-Iéruudan,  i  1*  BiUlotbèqua  du  Roi)  ; 

8»  Varie  de   Vion,  Apouie  de  Sûnou  do  5ai%  .  iibeT>U«r, 
seigneur  de  Saint-Cyr,  de  Bfiaotoo  ,et  de  Bfev«l. 

V.  Jacqma  o»  Vioir,  II*  do  nom,  chevRlier,  teî-    ,, 

Kneur  de  Gaillon  ,   dn  Sàussay  et  ̂ e  Reanemoalm,    ',, 
décMéMi  i64t.  svait  épotiié  :  i*eh  ifigg,  Mai^aerïto     '^Tiiini 
DU  ViviBa,  décédée  «aa»  eofaots  lo  a5  mars  i<io3  ,  et  î^",,^j;^!; 
inhumée  dans  l'église  deSaiot-Pierre  de  Vap»;  a»  par  ̂ fc^''"^  -^ 
contrat  du  -^4  octobre  i6o(,  passé  derabt  Fardeapet  ̂ l^^ïrtiïïi» 
de  Stnnt'-VBssi ,  itottitrAg  au  cnfitelet  dePafis,  Fraii-  ̂ X*" çoise  Le  ToRNtiLLiBa  ds  Bbbtbdil  ,  morte  en.  1664 . 

fille  d'Élienoe  les  Toiinellier  de  Breteuil,  éçuyer,  seU  aw"'*?^ 
g;neur  de  Conly,  du  Botilay,  d'Achères,  du  Mai.'etc,  "ûndt^^'u 
et  de  Marie  Briçonnel.  De  ce  dernier  mam^  sont  îuif«:.  «""•«*'•*■• 

1<>  François  de  Vion ,  inori  sans  paslâri't^  ; 
3°  Joacliim,  qui  a  continué  la  descendance; 

5°  Marie  de  Vion,  alliée,  le  fi  ajoAl  1651  ..avec  meHireAn- 
dré  de  Sailly,   clievalier ,  seigneur  de  Saillj';  Elle  fit  tu 
parta^  aTec  aon  frère  Joactiim  le  14  juin  164},  acte  r^çn 
par  Doullé.  notaire  â  Maolen  ; 

i'  HicbeUe  de  Vion,  mariée,  le  15  anil  1646,  arec  meMire  ' 
Louis  de  Giffart,  cfaeTalief,   seigneur  d'Hanucourt  el  de GargenTille. 

VI.  Joacfaiin  de  Viok  ,  cbeTalier,  seigneur  de  Gail~. 

lardon ,  d'buahrillo ,  etc.,  rendit  bomms^e  pour  U;:  i, premî^  de  cm  déut  seignenHes  le  i.a  juillet  i64^>,U  :  .,, 

périt  paf  bcêidem  en  allant'  b  la  ohusse',  ej)  1 653  ,  la^i  .^, 
balle  dtJison  firail  l'ayant  blessé  mortelleihent.  Il  ayai^ .  ..,.,(, 
épousé';  par'  donlràt  du  ao.  avril  lô'^S',  ppssé  âe^f^nt  .,.„ Richef  et  son  téollègue,  notaires  au  çbêlelet  de.t'am^  ,  , , 

Martbe"LK'M&irhB,  fiile  de  messire  Jean'le  HaUr^'ii^Hmiii 
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cbenlier ,  seigneur  ̂ Birâirilliers ,  et  â'ADtoiiiaUe 
d'EiptDoy,  et  pfltïte-fille  du  cél6l>re  Gilles  le  Maître, 
chevalier ,  seitEoenr  de  Honthelon ,  premier  président 
au  parlement  de  Parjs.quï  proclama  le  principe  de 
la  loi  salîque  pendant  les  fareurs  d«  li  ligue. 

Après  sept  ans  de  vravaee  Marthe  le  Maître  se  re- 

maria, le  y-mars  1660,  h  Philippe  de  Félins,  cheva- 
lier, seigueur  de  Félins,  maréchal  de*  camps  et  ar- 
mées dn  roi ,  ancien  capitaine  des  galèras  ,  dont  elle 

eàt  neuf  enfants,  et  mourut  en  lôgS.Ejle  «o  Kvùt  eo 
huit  de  son  premier  mari  :  . 

1*  Jean ,  ■!■  du  nom ,  dont  on  va  parier  ; 

9*  GnillatiiiM  de  Vion,  né  en  1B60,  lieutamaaMolMUf  dn  règi- 

4>  Cbsrisi  de  Tion,  oéeD  16fit,  major  dn  râgimeni  de  Ven- 
dôme ,  tué  A  la  défense  de  Bonn  en  1689  ; 

S*  Deux  autres  filt  qui  furent  gttrde-marine,  el  dont  l'un 
Ail  tué  au  lerrice;  ,        .  . 

6<  If...  de  Vion,  mouSquelaire.  11  périt  aaui  au  serriM durci; 

T*  N...  de  Vion,  capitaine  dans  le  régiment  de  la  Feuillade; 
e  i  l'abbaye  da 

Vn<  Jean  dk  Vioh  ,  II*  du  aoin  ,  chéralier,  se^^DMir 
de  Gaîllon  ,  dn  Sanssay  et  d'Huanville ,  né  le  1"  arril 
1648,  fut  maintenu  dans  sa  noblesse  par  arrét.du  cob- 
seil'd'état  du  i^  novembre  1668.  Il  fut  lieatenant  des 
maréchaux  de  France  au   bailliage  de  Meul&n,  pw 
provision?   données  par  le    roi   le  su   juta  1693,  et 

.  monrnt  le  17  juin  1728.  Il  avait  épousé,  par  contrat 
do  5  juin  i684t  pusse  devant  Levesque  et  Coulions, 

?,„^^      notaires   au    châtelet  de  Paris ,    Marie-Françoise   dd  ' 
uX'ik  |>»^  MBSHiL-JonBUAiit ,  morte  en  1 7^0,  fille  naiqne  de  mes- 
^r^^Si^  sire  Françab  dn  Hesnil-Jourdain  ,  clievalier,  seigneur 
MiK»  oHr.     jg  Bercagny,  en  Vexin  ,  el  de  Marie  de  Carvoîsia.  Il» 
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.firent  regittrer  lesfB  armes  b  V^fmorial  général  d» 

Paris  eb  169S  (t.  iv,  p.  S^o).  De  ce  marii^e  soat  pro- 

1*  Jeah-Pbillppe-Prantoli ,  qui  a  continué  In  postëriU  ; 

*>  Paul  de  Yion  de  Gaillon ,  né  le  f  1  juin  1687 ,  re^u  cho- 

valier  de  l'ordre  de  Ualle ,   page  du  grand-maitre ,  par 
bulles  du  30  mai  1809(1). -Il  foi  major  de  là  *jlladeMk|i« 
el  pourvu  lucceui  vente  ni  des  cotmaauderiei  de  Vili^dieu, 

de  Coulonri  el  de  Fîefiêi.  Il  devint  grgnd-fwieur  d'Aqui- laiQeenlTOTet  mourut  la  34  mai  1770; 

S°  Claiide-Charlei-UrbaiD   de   Vian,   chevalier,  Klgaeur 
d'Buanville  V  né  le  32  avril  1693,  repu  chevalier  de  l'or- 

dre de  Halte  le  18  août  1711  {Vcrtot ,  t.  vu ,  p.  316).  Il  fui 
exempt   des  gardes-du-corps  du  roi ,  mastre-de-camp  da 

.    cavalerie  1  el  mourut  â  Ueulun  le  34  Tévrier  1773.  11  avait 
N     quitiÉ  la  craii  en  1760  pour  époiuer  Barb^^rtule  éeFUli, 

ulle  >d' Alexandre  it  Filts,   chevalier,   lieutmaul-coloitel 
du  régiment  de  Saie,  iafaoterie,  de  laquelle  il  eut  deux 
fils  et  une  fille  : 

A.  Jean-Sapliale  de  Vion  ; 

'  C-  Marie>Victolre  -de  Vion,  raone  sans  alliance  { 

4'  Marie-Françoise  de  Vian,  nBe  le  *  juin  16S5,  mariée  A 
l^oaii  .dt  Bpucht,  chevalier,  seigneur  deColombel; 

S°  Louise  de  Vion,  née  le  13  août  1688,  revue  ea  17IS 
élè^e  â  la  maison  rojale  de  Si-Cfr ,  puis  religrenae  i 
l'aôtel-Dieu  d.e  Manies,  où  elle  e«t  décédée; 

0  Éliiabellt-Charlolie  de  Vion,  née  le  17  février  16M,  ma- 
rîËe  i  Chariea  te  Cornu,  chevalier,  seigneur  de  Corboyer 
et  de  la  Boissière  en  NormaDdie. 

VllI.  J«aD-Pbîlippe-FraDçois  db'  Vion  ,  chevalier  , 
marquis  de  Gaillon  et  de  Teasancourt ,  naquit  le  18 

mai  i6S6t  II -fit  pluÀeurs  campagnes  en  Espagne 
comme  «ide-de-camp  du  maréchal  deNoaltles,  et  ce  fut 
lui  que  ce  générât  envoya  en  1709  porter  à  Louis  XIV 

la  nouvelle  du^aiu  de  la  bataille  de  Girone.,  en  Cata- 

(Ij  Ses  preuves   ont  été  faites  a 
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-  I*gn«.  Il  Tôt  ewmpi  des  gaïdes-da-corpadu  roi,  neu- tre dflctïDp  de  caTalene  el  lienteiunt  des  mar^ham 
tt^'-i  .  °*  P™"*»,  «t  moarut  le  8  poreoûhre-  176S,  11  avait 

trîhtS'Z  %°"^  •  *  "  '"'"  '  7"9  •  Harie.C*thffrii»,.l.a,GiM . 
■■«P<..  cb.ji  Wle  de  messite  Amoine  de  Gar»,  chevalier,  MtieDeur 
t«î.dtr*',a«'™nia'nnlle.  d'Us.da  Courte»,  elc...el  dudame Uane-Bonne  Bordier.  Sei'wifaoU  fupeat  : 

!•  AMoine,  dont  l'arlicl» mit,; 
S"  Owrieï^deVioji.fléle  30  oMi  t73S,  i»ett  etaT»li«(de 

.      Urdre  a«  «aile  le  22  mars  1735,  capir»!na-de.  Wère.  i Maiio  en  I7B7.  succesaivamenl  cdmmaadeDr  d»  Villedieu et  de  LoiMn  en  1774  (><w.uûire  d^  fardre  <U  &wK-J«b- 
rfe-/irM(rfem,  publié  à  Malte  en  1778,  p.  188)  ; 

a.' MMi^Catlwrliier  dB  Tion  ;  néa  le  ar?triH750 ,  religien» au  moMMfav  Mjot  de*  damea  AnDonciAdes  de  Heulan; 

;       '  4*  lustiae-^milie  de  Vion,  Déo  le  fi  oclol^re  17»,  marié*, le  S  mars  17M,  à  Jean-Ba pi iste- Gabriel  dg  Couan,  ch*- 
vafEer,  comte  d'Espiés,  -créé  lieutenani-génlral  de»  a^ nite^du  roi  le  25  juUlet  1762.  gpuïfliaeiir  de  Sle-Mtoé- hould  el  commgndeur  de  .lordre  de  Sl-Louis  le  11  itHI 1770,  mort  en  1779; 

rehB 

6°  Louiae-FraD«oi^  de  Vion,  née  le  23  «eplembre  1739,  mt- 
riée,  en  1768,  i  BeoTi-pTantoi»  d'HanSvUtfera j  ctayali», Mignenr  de  Monceaux  en  Picatdie ,  morte  sans  enfsnl)  le 

.    t"  aepienibrË  1799- 

"IX.   Abtoine  DE  VioH  ,  chevalier,  ' màrqMJs  de  Gnil- loD  et  de  Tessancourt ,  né  ao  chfileau  de  Gallion  le  li 
avrU  1731 ,  fit  en  qualité  de  çapilpine  de  Mvalerio  Iw 
campagnes  de  la  -guerre  de  sept  tijis ,  ee  .trouïa  aai 
batailles  de  Lawfeldt  et  de  Raucôux  ,  et  f^t  crée  che- 

valier de  l'ordre  de  St-Lg^i*-  En  1 789  iiiful  éju  député de  la  noblesse  anx  états -générq^x  fv  le  baillja{!«ie 
Mantes  et  Sleulan.  Il  est  décédé  à  ênri»  is  jg. avril 
i8ia.  n  avait  épousé  :  1'  par  contrat  dit  iS  septembre 

,   17^^,  poBsé  devant  Clos,  notaire  au  châteletde  Paris 

;  '{nSorîagé  célébré  le  aa;dil  mêuia  iqois)  .^Élîsabeth- 
'■  Isidore  DB  &U.hhbville  ,  fille  de  G«hrieiSin«o  de  Ma«- 
'  neville,  chevalier,  «cigneurde  Bantelu ,  -de  Vam  et 
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d'Hinval ,  coDseiUer  da  roi  eii  son  gràiid  Conseil ,  et  de 
dame   Isidore-Gatherine  de  'Piaterel  ;   s"  par  contrat 
pissé  deraiil  Martin,  nbtaire  h  Paria,  le  3  mai  1791 .      c><i>hu:< 

Elisabeth  db  Cahpbell  ,  chanoinesse  de  Denain  ,  née  f°^'^„'H?û 
en  ËcosBQ  le  «9  'mars  1765,  de  ffléme  nom  et. armes  ̂ "*'!^„^'!^ 
qne  les  ducs  d'Argyll  et  comtes  de  Breadalbane,  pairs  ̂ 'fo^  1  >>  * 

d'Angleterre  et  A  Ecosse,  Le  marquis  de  Gaillon  a  ea  :  uut,  "'"*  ' 

i>N  imnriM- ttt  t  . 

1*  Isidore  de  Tion,  ni  le  5  jnlllel  1T67,  an  cliïteau  de  Gail- 

lon ,  reçu  pemioanaire  a  l'école  militaire  de  Paris  le  4 
octobre  1781.  Placé  daoj  ud  régiment  de  dragoni,  il  éml- 
gra  en  1790,  et  épouta  en  Angleterre  Harie-Laurence  de  la 
JailU.  lia  (ont  décédéi  sans  enfanta  à  Gaillon,  elle  le  4 
juillet  1801,  et  lui  le  16  juillet  1810; 

3*  IsîdorO'Louis  de  Vlon .  né  le  19  février  ITTB ,  reçu  cbera- 
lier  de  l'ordre  de  Halte  de  minorité  le  9  mai  loivant.  Il 
entra  au  terrice  dans  l'artillerie,  y  deiint  capitaine,  et 
fut  tué  BU  aiége  de  Danliig  le  7  mai  18OT.  Il  ne  fut  point 

3>  Gabriel-Jnstln,  dont  l'article  suit  ; 

4*  Anne-Cbarlet ,  mentionné  après  ton  frère  aîné; 

6*  Harie-ËliMbeth  de  Vion,  née  le  19  août  1768i  morte  sans 
alliance  au  mois  de  juillet  ITSI  ; 

Dh  êteond  Ut  : 

6°  Antoinette  de  Vion.néeA  Gaillon'Ie  19  juin  1703,  mariée, 
le  31  mai  1813,  avec  Augustin -Charles-Henri ,  Ticomte 
il'HardbHUUT$  ; 

X.  Gabriel-Justin ,  manjais  se  Vion  db  Gailloi)  , 
clwEdes  nom  et  armes,  né  à  Gaillon  le  9  juillet  1780, 

a  serri  comme  officier  d'artillerie  dans  la  campagne 
io  Prusse  et  de  Pologne  en  1807.  Il  a  époosé.  le  ig 

joîa  i8i3.  Henriette  db  Houcobps,  dont  il  n'a  point  ̂ "^x 
d'eafanta.  Z^\ 
X.  Anne  Charles ,  comte  se  Vion  ss  Gailloh  ,  né 

'  1b  7  novembre  1 783,  a  servi  pendant  sept  ans  en  Italie 
àant  officier  dans  le  10*  régiment  de  ligne.  De  ion 
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mariage  contracté  le  i6.)«iUflt  iSja  arec  Éliiabetb- 
i^^T,^u  Jolie  os  Bw)»Mav,  6ll6  ae'Jfia»-ÇliarleB4,ODii>Simoa 

^'^^t';  de  BroBsarct,  et  âe  joUe-Élisabeth  4«  Goaiart  d'Ei- 
[«d-m.  «»  1.    pié»,  ftODt  ÏMOS  : 

l»  I«id<irfr<:iiarlétdeTion,'DétellaTrilIM5; 
S*  Hippo)7te-Laiilt-Afih)[ne!.(h  YiOD,   ai  le   37   wptembM 
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INTRODUCTION 

AD  HOBItlAIHE  DE  CHAHPAGXE. 

La  proTÏnee  de  Champagne  avait  pour  limitei,  au  nord  le  Hainant  et 

DM  partis  de  l'éTtehâ  de  Liège,  i  l'orient  le  Lnxembottw  et  la  Lûrratne. 
iD  midi  la  Prand>e-Coiiité  et  la  Bourgogne,  et  A  l'occident  le  Gltinal»,  l'Ile- 
de-France  et  la  Picardie.  Sa  longaear,  du  ind  an  nord,  était  d'enrinm 
66  lleaei,  et  la  largeur  de  48,  ce  qu'on  â*algait  ii  enTiron  «100  lienes  car- 
Htt  de  superBsie. 

D'après  l'opialon  la  plus  générale,  le  noro  de  eetle  proTînce  lui  Tient  del 
(raodes  plainei  dont  elle  eH  eontposée. 

On  la  divisait  en  plurieurs  district»,  aïoii  qu'il  lUit  : 

La  Champagne  proprement  dite,  dirigée  elle-même  ea  baise  et  baute  Cbam- 

p^oe.  La  j>remiére  compreDaii  Trojes,  siège  d'un  évéahé,  capitale  de  toate bj^UTinca  nonobstant  les  prâlentioui  de  Chaalons  et  de  Seimi  ;  Ctiaaloni, 

Érétdié  comté-pairie  et  siège  de  l'intendance  ;  Uéry-sur-Seine,  Anglure,  PlanC; . 
ircis*sur-Aiibe,  Bamerupt,  les  duchés  de  Fine;  et  de  Beaufort  ;  la  We«ild^ 
Cbastillon-ssr^ame,  Êpernay,  Ay,  Vertua  (epmté-p*irle)>  Fête  eu  Tarde- 

■tis,  Fëre  Champenoise  et  Dormant. 

Le  RémoU,  dont  Reims  était  le  cheMieu  (évtehe  dnché-palrie),  compre- 
aitt  le  comté  de  Roncy,  Fismes,  Ranwjr,  Aval»,  la  prinUipauté  de  Chltèau- 
Percien  et  le  marquisat  de  Silterj  ; 

Le  lUHieloil  (duoM^rle)  ;  Rétbel,  Altigny,  Hézièret,  GhaHsTlIle,  Don- 

chbty,  Sedan,  Houon.  etc.; 

L'Arponne  (qoi  tirait  son  nom  de  la  forêt)  comprenait  Sainte-Menehould, 
ClermoDl,  Beaumont,  le  comté  de  Grandpré  et  Honlfaucon  ; 

te  Perlhoii  :  Vilry-le-Françaii  el  Saint-Diiîer  (  le  territoire  à  l'ouest  de 

Vitry.  moins  fertile  el  moins  peuplé,  s'appelait  la  Champagne-Pouilleuse)  ; 
Le  YaUag»  <p«yi  de  vallées)  :  JoinTÎHe,  Vauy,  Brienoa,  Bar-aar-Aoba, 

dairvainy  où  samt  Bernard  fonda,  en  1115,  une  célèbre  abbaye  de  moliiai 

4a  aicatu»  la  baronnie  de  Cbacenay  et  le  duché-pairie  de  ChtUauviUain  ;. 

te  Hairijnf)  .•  langue»  (éveché  duché-psirie).  ChaOttiorit,  le  cômlé  de 

Gfancey.  la  barOnnie  d'A!^mon(,  Bourbonne-hs-Bains,  le  comte  de  Vlgnory, 

Andelot,  Vaucoaleurs  et  Domr«my,  oii  naquit  Jeanne  d'Arc  ; 

te  Sftiono*»  :  Sens  (atcheVêthé) ,  MOniereau,  Joigny,  VillenSuve-lti-Roi , 

Saint-Floreiitih,  Tonnerre,  Pootigny,Xigny-le*hatoau,  Ancy-le-Franc,  Bray, 

Nagent  et  POnt-su^Selne. 

En&i  la  Brù  GhmnpmoUe  avait  pçur  chef-lieu  Heaux  (évêché),  et  compre- 

na^  Goulommiftiii,  Crécy,  Provins,  Houimîrail  et  Cblileau-Thierry. 

Dans  le«  10*,  11'  et  19*  siècles,  <A  la  KodalitéBoritsait  dans  toute  sa  vigueur, 

cet  vllfeav  ces  di«enu  eftnirtes  Ataleni  poHédé«i  par  de*  fomillM  pniatantes. 

Am  pnaier  Mag  Be^nàoau  »ptt»  la  malswi  de  CbanipagiM,  le*  comtes  do 
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3  umoDucTion. 

Réihel,  de  BrieDiie,  de  Graodpré,  de  Dammaiiin ,  de  lolgoy,  de  Chllna- 
Porcien,  lei  aires  de  JoinTiIIe  et  de  ChtieauTilltîn.  Il  ne  reste  plus  de  vesligM 

de  ces  familles  que  dans  l'histoire.  Quelques  noms  illustres  rappellent  encore 
le  souvenir  de  quelqucï-unes  de  ces  anciennes  races  comtitel,  enlre  aatret 
tes  seigneurs  du  Bois  de  Maure,  puînés  des  comtes  de  Houcy,  les  sires  de 
Cbolseul,  issus  des  comtes  de  Bassîgnj,  et  la  maison  de  Conilans,  qui  puiH 
son  origine  dans  celle  de  Brienne.  Les  Chaslillon,  dont  les  alliances  royaiss 

et  ta  splendeur  éclipsaient  celles  des  IHoatmorency  aux  15'  et  14*  siiclet,  l'A- 
(eîgnent  de  nos  jours. 

La  Champagne  fut  d'abord  gooTemée  par  des  ducs  depuis  570  jusqu'en  TU, 
puis  par  des  comtes  amovibles.  Elle  devint  successivement  Tannage  béri- 
dilaire  de  ileui  illustres  Tamilles,  celte  de  Vermandois,  qui  en  jouit  pendini 

près  d'un  siècle  sous  le  titre  de  comtes  de  Trêves,  el  celle  de  Bloii,  devenue 
royale  de  Navarre  en  1316.  Celle  dernière  famille,  qui  remontait  i  ont 
souche  commune  avec  les  rois  issus  de  Hugues  Capet,  a  gouverné  la  Gbaoi' 

Signe  depuis  1030  jusqu'en  1374,  époque  de  son  eitiDclion.  Elle  avait  cami- 
ërablemcni  agrandi  le  territoire  de  celle  province,  l'aus  des  sii  grandes 

pairies  de  la  couronne,  ei  ta  principauté  la  plus  considérabble  du  rejaume 
après  les  duchés  de  Bourgogne,  de  (luienne,  de  Normandie  et  de  Bretagne. 
Les  comtes  de  Champagne  de  la  maison  :de  Blois  se  qualifiaient  comles  nala- 
lios  (comtes  du  palais  des  rois  de  France),  titre  que  les  comtes  de  TouJotise 

portaient  également  par  rapport  à  l'ancien  royaume  d'Aquitaine. 

L'organisation  politique  des  anciennes  provinces  âtojl,  sauT  l'inotMervalisq 
fréquente  de  la  succession  salique,  entièrement  semblable  à  celle  du  do- 

maine de  ta  couronne,  qui  n'était  lui-même  que  le  premier  grand  fief  de 
France.  Ainsi  les  grands  vassaux,  i  l'instar  des  rois,  avaient  leur  cour,  leurs 
grands  officiers,  leurs  tribunaux  supr&mes  el  leurs  armées.  La  cour  de* 
cemles  de  Champagne  surtout  était  remarquable  par  sa  magni6cence.  Sept 
pairies  gi^ndg-flelï  relevaient  de  sa  mouvance,  savoir  ;  tes  comtés  de  lorgnj, 
de  Béthel,  de  Braine  (Compris  depuis  dans  le  Soissonnais),  de  Roucy  (cota- 

pris-dans  l'élecllon  île  LaonJ,  de  Bar-sur-Seine  (incorporé  depuis  au  ductiede Boui^ogne),  de  Brienne  et  de  Grandpré.  Les  graude s  charges  étaient  pour  la 
plupart  inféodées.  Ainsi  les  sires  de  Jeinvtlle  étaient  sànéchaax  héréditaire* 
du  comté  de  Champagne,  et  les  seigneurs  de  Thulsy  sénéchaux  bérédiiatrei 

de  l'archevêché  duché-pairie  de  Eeims. 
Lq  riche  Héritage  de  la  maisea  de  Cbampagne  passa,  en  1384,  au  roi 

Philippe-le-Bel  par  son  mariage  avec  Jeanne ,  fille  unique  dn  comte  Ibi* 
haut  Vl,  roi  de  Navarre.  En  1301,  le  roi  Jean  unit  les  comtés  de  Champagne 

et  de  Brie  h  la  couronne,  el  depuis  lors  ils  n'en  furent  jamais  séparés, 

La  Champagne  a  été  féconde  en  familles  d'épée-  La  position  limitroplis 
de  cette  proTince  l'a  rendue  le  IhéAtre  de  grands  événements,  et  la  nobluM 
eut  presque  toujours  les  armes  à  la  main  pour  la  défendre:  Le  caractère  ef- 
MDtiallamenl  guerrier  de  celte  noblesse  s'est  conservé  long-ta^ie,  .mime 
aprèsia  réunion  de  la  Champagne  &-  la  couronne;  car  dans  cette  provinc*  on 
ne  connut  jamais  la  noblesse  de  cloche,  et  les  charges  qui  «nt  fait  shi^  dans 

Ifeaucaup  d'autres  pays  tant  de  iamilles  privilégiées  y  ont  été  tardives  el  fea courues,  Cependant  elle  eut  aussi  ses  anoblissements  couluniiers  et  ceiiaiH 

privilèges  dent  noijs  dirons  en  peu  de  mots  l'origine. 
La  .noblesse  de  Champagne,  pvasquQ^ntidremenl  Ûiiraiu  i  la  bataille  de 

f  ojQt^nay  ($41),  s'était  peu  i  peu  relevâe  par  l'établissement  des  Sefs  ;  mail, 
décimée  par  des  guerres  continuelles,  elle  eôl  Sni  par  disparaître  en  tolatilé, 

si  elle  n'eût  Iroijvé,  dans  la  coutume  qui  attribuait  ̂ ux  femmes  nobles  le  frt- 
vtKge  d'anoblir  leurs  enfants,  issus  de  jnaris  roturiers,  le  moyen  de  rscon>- 
pléier  sesrangs.  Cette  coutume  était  fort  ancienne  (1}  et  d'nfTtisage  généralw 

(I')^'e>prèsun'pa9sage'(ta  Grégoire  de  TMinffb.  WnA.»),»  semble  qae 
cette  «ouinitie  rentonte  atit  Mérovingiens.  Ellç  eût  été^-en.omlNslialiM  ■''' 
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INTRODUaVIOll.  3 

FraHCCi  lonqiM  taint  Louis  la  conAnna  par  ses  étabtiMemenis  an  1370  ;  inkis 

dans  aucune  pruTioee  elle  n'obriut  l'eiMoston  et  la  durÉe  qu'elle  eut  dans  le 
comté  de  ClBinpBgDe  (1).  Un  autre  prîTÎIéga  de  la  coutome  de  Troyes,  prA- 

Toyanl  le  cas  où  des  nobles  de  race  lombwflienl  daiH  l'infortUDe,  leur  prtr> 
mellait  de  faire  le  commerce  sans  déroger  à  leur  qualité  (3). 

Cependant  ce»  prtTilige«,  si  éminemment  coniervateurs  dans  leur  origioe. 
aotenërenl  arec  le  temps  une  foule  d'abns  inlolâraMes  (3).  Les  relation*  qui 
l'établirent  entre  les  marchands  nobles  ei  ceux  qui  ne  l'éiaient  pas,  ei  1a 
fecilitè  aTOc  laquelle  ceiiK~ci  pouvaient  acquérir  des  fiefs,  iniroduisirem  une 

confusion  telle,  qu'à  la  fin  on  ne  sut  plug-disiingnar,  parmi  tant  de  personnes 
tfai  avaienl  également  le  droit  de  se  qualifier  seigneurs,  et  qui  ne  lardèreal 

point  à  y  Joindre  la  qualité  d'ëcujer,  celles  qui  dotaient  contribuer  aux 
cbarges  publiques  de  celles  qui  en  étaient  exemples  par  la  constitution-  Les 

qualifications  et  exemptions  viagères  affectées  h  l'eiercice  de  certaines, 
charges  de  finance  et  d'épée  aclieréreal  de  aombler  la  mesure  du  désordre, 
et  ce  fut  le  cri  d'alarme  jeté  par  le  tiers-^tat  qui  força  le  pouvoir  à  y  ren]^ 
^r  d'une  maaière  prompte  et  générale.  Ce  fut  l'origine  de  la  célèbre  re- 

cherche commencée  en  1066,  suspendue  par  la  guerre  en  1614,  et  reprise  Aveo 
moins  de  rigueur  en  1696  et  années  suivantes. 

meïle  avec  la  loi  des  Ripuaires,  qui  statue  (titre  8)  que  la  postérité  d'un  ou 
d'une  Ripuaire  libre  d'urisiae,  marié  à  une  personne  tabulaire,  ou  romaine, 
DU  esclave  du  roi,  serait  dégradée  à  la  plus  basse  condition.  Il  est  plus  pro- 

bable que  l'anoblissement  utérin  dut  son  origine  i  la  réodaliié,  par  le  besoin 
d'assurer  le  service  et  la  transmission  des  fiefs  et  de  remplacer  par  de  nou- 

velles familles  celtes  que  le  principe  des  guerres  privées  eiterminait  en  si 
grand  nombre. 

(1)  Cbarles  VII,  en  1430,  anoblit  la  famille  de  Jean  tTEtguisi,  évêque  dé 
Trofes,  et  déclara  expressément  que  ceux  qui  descendraient  par  femmes  de 
celte  famille  seraient  nobles.  Cliarieg  V,  au  contraire,  avait  restreint  ce  pri- 

vilège dans  d'autres  provinces.  Ses  lettres  du  i5  novembre  1310  au  sénéehat 
deBeaucalre  lui  enjoignent  d'assujeltir  les  enfants  de  mères  nobles  et  de  pères 
roturiers  au  paiement  du  droit  de  francs  fiefs.  Il  faut  remarquer  cependant 
qneplusieursdeceux  qui  jouissaient  en  Champagne  de  cette  noblesse  utérine  ne 

la  croyaient  pas  tellement  complète  et  inattaquable  qu'ils  ne  se  pourvussent 
de  lettres  d'anoblissement.  Ainsi  Pierre  de  Bezannet,  paneiier  du  roi,  qui  se 
qualifiait  noble  homme  et  écujer  parce  qu'il  était  noble  en  partie  du  côté  de 
samère  (selon  sespropresexpressions),  demanda  et  obtint,  lelSnovembre  1439, 
des  lettres  de  noblesse  (Cbambre  des  Comptes  de  Paris.  Regittrum  earlarum, 
1436-1448,  fol.  25). 

(2)  Ainsi  jugé  par  arrêt  du  96  avril  1637  pour  la  famille  An^enontt.  Une 
autre  famille  des  pi  us  cotisidérab les  de  Champagne,  et  revêtue  des  emplois  les 

plus  éminenls  de  ta  cour  et  de  l'arméç,  est  montée  dans  les  carrasses,  en 
1789.  sur  des  titres  remontant  A  12S7,  et  où  plusieurs  de  ses  ancêtres  sont 
qualifiés  simultaoéraenl  écvuert  et  dwutetieri  (marchands  de  bas). 

e  fut  la  noblesse  elle-même  qui.  lors  de  la  rédaction  de  la  coatnme 
imonl  en  1609 ,  protesta  énergiquemenl  contce  l'anoblissement  par 

les  mères.  Louis  XII  ordonna  que  l'article  en  serait  suspendn,  et  Louis  XIII, 
par  l'ôdit  de  1614,  abolit,  pour  l'avenir,  le  privilège  d'anoblir  attribué  i  la 
descendance  féminine  des  frères  de  la  Pucellc  d'Orléans.  Hais  la  noblesse 
utérine,  né»  de  la  coutume  et  non  de  l 'anoblissement  par  chartes,  a  été  con- 

sacrée par  une  foute  d'arrêts  depuis  1509  jusqu'en  1673 ,  et  lorsqu'on  1668, 
le  préposé  i  la  recherche  des  faux  nobl^  en  Champagne  se  pourvut  au  con- 

seil-d'état pour  faire  condamner  des  familles  qui  produisaient  les  preuves  de 
leur  noblesse  utérine,  il  lui  fut  imposé  silence,  et  ces  familles  furent  main- 

tenue! (Vojei  ci-après  pp.  5i,  75,  7B  el  07,  les  articles  Hordal  el  h  Pkari 
du  Lgi,  Paillot  et  la  Ve/ve). 

(3J  C. le  Gbat 
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Naus  t^htu  46ji  faa\6  da  c«Me  nc)»«Nlie<(()  et  da  l'opinlM  ̂ 'dn  l'Mait 
biw  itir  KMi  exéoution.  Nous  an^oai  utils  da  rappeler  tiiooiBctomfliii  U  js- 
risprudence  de  la  matttra.  Le  lectaur  j  imiren  de*  règle*  «ûre*  pour  But 
MB  jugameni  tur  la  laleur  réelle  de  cenaines  prétentioD*,  d«  certaioM 
preuves. 

Il  }  sTaït  cinq  ans  que  la  reoharche  ^nârale  dei  fanz  noMei  avait  Ali  or- 
donoee  lorsque  l'arrêl  du  consell-d'élat  du  S3  mars  1666  leva  la  nintaitM 
qu'on  avait  mise  1  cette  mesure.  Les  déclarations  royales  des  8  f&Trier  16U 
et  39  juin  1664',  retnlKB  en  Tigueur,  exigeaient  qae  chaque  peraonae  m cbflque  famille  prétendant  à  la  noblesse  en  pnxliiislt  les  titrai  juitifieatib 
depuis  1559  (3),  sans  aucune  interruption  dans  la  filiation  et  les  qualités.  Oh 
titres  devaient  être  ou  originaux  ou  premières  grosses ,  et  leur  exhibitioa 
devait  avoir  lieu  dans  les  deux  mois  i  partir  du  Jour  où  chaque  famille  Mit 
assignée.  Ceux  qui  ne  pouvaient  «atisfiilrs  à  cette  preuve  étaient  condamott 
â  une  amende  proportionnée  à  la  durée  de  la  jouissance  dea  exemptions  no- 

biliaires, et  dont  le  maximuni  élnït  de  9(X)0  livres.  Toutefois,  dana  les  six  voii 

à  partir  de  leur  condamna lioij.  ils  pouvaient  en  appeler  au  conaeil-d'élat  on  1 
la  eonunission  extraordinaire,  et  i'y  faire  réintégrer  dans  la  noblesH>  « 
dans  cet  intervalle  ils  avaient  pu  recueillir  de  nouveaux  titres  et  Goii4iltl«r 
leur*  preuves. 

Cette  rechercbe,  suspendue  par  les  événements  militaires  en  10T4,  fat  re- 
prise sur  le  même  pied  en  1696.  Hais  une  déclaration  royale  da  8  décembn 

1699  limita  la  preuve  i  1596,  et  une  commission  extraordinaire  fut  de  no»    | 
veauétablie  pour  prononcer  en  dernier  ressort  snr  les  appels  exercés parlM 
tb  mi  lies  condamnées. 

16  comme  en  1699,  c'était  seulement  une  preuve  à 
_.   I — iglements  prescrivaient  p).  Cette e    „ 

isidére  les  intérêts  graves,  immenses,  débattu 

Beaucoupde  familles,  antérieurement  aux  règlements  de  1661, 1664  et  IM, 
avaient  obtenu  des  jugements  de  noblesse  aélivrés  par  les  élections,  l» 
commissaires  aux  francs  fiefs .  les  cours  des  aides  (4) ,  et  même  les  inlio- 
dantfl.  Il  nit  expressément  ordonné  k  toutes  les  parties  de  reproduire  ces  ja- 
gemcnts  ainsi  que  les  titres  qui  les  avaient  motfvés.  Ceux  qui  furent  recM- 
Dus  valables  furent  visés  dans  les  jugements  de  la  recherche  générale.  I^ 
autres  furent  rejetés,  et  leurs  obteoteurs  condamnés  comme  usurpateurs  da 
noblesse. 

(1)  Introduction  m  Nobiliàre  d*  PiforàU,  p.  4.  Voir  aussi  celle  du  KoUBiin 
de  SoittoTtnai*,  p.  T. 

(S)  Les  règlements  portent  16B0,  mais  les  condamiuliohs  n'étalent  prcmW' 
cées  que  contre  les  produisants  qui  ne  pouvaient  pas  remonter  au^elJi  à» 
1560,  et  un  grand  nombre  de  familles  ont  été  maintenues  sm-  de*  titres  q>i 

ne  remonuient  qu'à  1661, 63,  63,  54,  56,  06,  51,  68,  B9. 

(S)  Les  familles  qui,  postérieurement  à  1559  ou  1596,  ftirent  anoblies  pv 
charges  ou  par  lettres  patentes  non  révoquées,  ont  été  maintenues,  eu'  )> 
principe  de  leur  noblesse  était  souverainement  fixé. 

(4)  Les  cours  des  aides  surtout  avaient  eu  une  grande  autorité  en  matiè>«d> 

noolesse,  avant  1656.  Depuis  lors,  cette  autorité  fut  restreinte  anx  (juMiiMs 
incidentes  et  personnelles,  et  défense  leur  fut  faite  de  connaître  des  uuianM 
de  noblesse,  exclusivement  réservées  aux  intendants,  aux  conami satire»^ 
néraux  et  au  conseil -d'état  (Biclaraiiam  lies  4  lepiembre  1656 ,  30  Md  i"" 
<t  30  janvier  ITOS,  et  orriu  4u  comeU-délol  da 'i3  mort  1«6Q,  UHkml^ 
670  «  20  octoftre  n05). 
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Tdie  a  AU  la  juriapMdnMa  de  la  BMhaRbe  gAsénrie  éa  l«68.1iM.  OeH* 

juriaprudeaae  □  ■  soBftrt  à'eMO^iao  qoe  ponr  l'Arlohi  la  M»van<a  M  la 
Bàue.  Dana  t*utM  le»  «alrei  prorloMSt  il  n'j  aut  de  rtqftutâai  mblm  qm le*  faakillM  pnsialeuuas  par  j  t^emeoU  de*  iiHendaDla .  ordoiaaDAe*  daa 

commisuirefl-gén^raui,  ou  arr^is  du  coaMil-d'élat.  Celles  àoM  la  poiiessiou 
d'Ëlat  n'a  pa»  ilé  sanctioanée  par  l'une  de  ces  auiorilâs  someraines,  laf 
seules  compËleureSi  ou  par  dea  lettres  de  réhabilitatiou  ou  d'anabliNeujeal, 
De  sonl  poiat  nobles,  eussent-elles  été  maimenues  par  des  arr^is  de  cour»  dqf 
aides  (i)  ou  reconouei  par  des  preuTes quelconques  deTaot  ]ss  gàn^dMÏ^lff 
du  roi  (2). 

Hou*  avons  nMintenant  A  parier  de  cette  raoboiolie  par  rapport  A  la  Gham- 

Celte  proTfnce  élall  dÎTlsâe  admlntslrativement  en  douie  élections,  saVoIr  : 
Bar-sur-Aube,  Chaaions,  ChaumOnt,  Êpernay,  loinTille,  Langres,  Reints^ 
Rétbel,  Séianne,  Safnie-Henebould ,  Troyes,  et  Tilr;-ie-Fran;ais.  Ces  élec- 

tions dépendaient  de  la  généralité  et  Intendance  de  Chaaions,  ainsi  que  la 
principauté  do  Sedan  et  les  villes  de  Houson  et  de  Raucourt,  depuis  la 
cession  qui  eu  Dit  (aile  i  la  France  en  1641 ,  par  la  maison  de  Bouillon. 

La  recherche  fui  commencée  eu  Cbampagne,  en  1666,  par  H.  de  Caa- 
marltn,  continuée  en  1696  par  H.  Larcher,  el  terminée  par  H.  Lescalopier 
en  1718.  Ce  dernier  Inlendanl  n'a  délirré  que  tr^s-peu  de  maintenues. 

Les  principales  op^^ous  da  cette  renliercbe  sont  dues  4  H,  de  Caumania. 

Ses  décisions,  quoique  empreintes  d'une  faveur  trop  manifesls  pour  les  Et- 
milles  qui  lui  étaient  alliées  et  pour  celles  de  ses  subdélégués,  sont  encore  ce 

qu'il  ;  a  de  plus  régulier  et  de  mieux  fondé  en  preuves,  comparées  aux 
maintenues  des  intendants  des  autres  provinces.  Les  sienuea  sont  au  nombre 
de  489.  Son  procès- verbal,  signé  le  17  avril  16T3,  porte  que  huit  de  ces  main- 

tenues ont  été  révoquées  par  lui  sur  de  nouvelles  instructions.  Le  surplus  des 

maintenues  de  Champagne  émane  du  conseil-d'étai  et  de*  deux  intendants 
qui  oui  succédé  à  H.  de  Caumartin. 

La  recbercbe  de  1666-1696  était  dans  son  principe  une  grande  mesure  d'ad- 
ministratioQ  et  de  politique.  Dans  des  temps  où  les  actes  de  vertu  les  plus 
recommandablss,  <m  les  services  les  plus  éclatants  se  payaient,  non  avec  de 

l'or,  nuls  avec  des  honneurs,  il  importait  essentiellement  à  l'ordre  public 
qu'une  distinction  ambitionnée  par  toutes  les  ïmes  élevées  et  acquise  au  prix 
des  plus  nobles  sacrifices  ne  devînt  pas  impunément  une  proie  facile  pour  la 

(hiude  et  l'imposture.  A.uss)  les  règlements  prescrivaient-ils  la  formation 
d'un  Catalogne  par  province  où  seraient  inscrits  las  véritables  gentilshommes  et 
notés  ceux  qui  en  avaient  usurpé  la  qualité.  On  peut  dire  que  H.  de  Caumartin 
a  rempli  de  la  manière  la  plus  satisfaisante  cette  partie  de  sa  t&che.  Sous 

sea  auspices  et  par  les  soins  de  H.  Charles  d'Boiier,  ses  maîntenuei  de  no- 
blesse ont  été  imprimées  â  Chaaions  en  16TS.  Uathaureusement  l'impresiion 

de  <!es  généalogies  ayant  précédé,  au  lieu  de  suivre,  la  production  devant 

l'intendant,  il  en  est  résulté  un  inconvénient  qu'où  aurait  iù  prévoir,  c'est 
que.  plus  tard,  beaucoup  de  familles  condamnée*  ont  glissé  leur*  généalogie* 
parmi  les  maintenues.  Mais  il  e*l  possible  de  reconnaître  ces  interpolations 

(1)  Ou  en  trouvera  plusieurs  exemples  dans  ce  Nobiliaire,  et  particulière- 
ment  aux  pages  55  et  &4- 

(3)  H.  Chérin  s'est  élevé  avec  force  contre  nombre  de  preuves  faites  pour 
les  pages  et  pour  Saini-Cyr  par  des  famille*  condamnées,  et  qui  trouvèrent 
cet  expédient  plus  sAr  et  plus  facile  que  les  exigences  de  la  loi.  Nous  avons 

cité,  pase  75,  une  famille  qui,  condamnée  en  1668,  n'a  fait  depuis  aucune 
espèce  de  preuve,  pas  même  devant  une  cour  des  aides,  et  dont  cependant 

on  trouve  la  généalogie  dap s  le  V>  registre  de  r.4nnoriaJff^n^raf.  N'est-ce  poiol 
lA  une  justification  trop  complète  de  la  réprobation  de  K.  Chérin  T 
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■u  imajta  dn  ptwita^Tert«l  dM  aulDiomiM  placA  «■  lèle  du  Teewil,  M  qui 
«B  fom»UtaMe  iDdûpeiuable.  Ln'Hiaiiitaaiioiâe  U.  Larchs  et  Lmcuo- 

piM*  M  qtMlquei  airtu  dn  aonieil  w  treoToot  ordiiiairaniwit  Rjonléa  1  ceUea 
de  H.  de  GanaMrlln.  Le  loM  compreuâ  deux  TOlomei  format  fnoi  io-(olio. 

s  malateauet,  «U 

e  province.  On  ne  a'en  pai  bomt 
dan*  ce  Nobiliaire  i  relater  le«  principale*  notions  consignée*  dant  let  déci- 
lioni  de*  iDleadanli,  on  a  «nppléâ  à  lenr  ail^nce  par  nue  Toule  de  aolu 

»  et  de  particularité*  inconaaei  qui  éclairciueni  et  préciienl  les  oi' 

généalogies  parmi  les  maintenues.  Ce  moyen  aouê  a  paru  utile  pour  pré- 

venir toule  méprise  et  lout  reproche  mal  Tonde  d'omission,  en  même  lempt 
qu'il  répond  au  vœu  de  la  recherclie  pour  la  formation  d'un  ciialogae 
général. 

La  rechercbe  ayant  cette  en  Champagne  en  1TI8,  il  te  peut  que  de*  bmillei 
de  celte  province  aient  obtenu  subiéquemment  des  «rréts  de  mainteone  m 
censé il-ït  état.  (^Ue*  qui  voudront  bien  mettre  ce*  arrêts  i  notre  conniii- 
*anee  en  trouveront  la  mention  dam  le  volume  aciuellemeni  tous  pren«oa 

dana  ceux  qui  suivront,  telon  leur  déair  ou  l'époqae  où  elle*  Mivemiil  ai 
rentelgnementi. 
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NOBILIAIRE 

DE  CHAMPAGNE. 

Nota.  —  Il  eM  mite  de  lire  lei  obiemtloiM  nmlenues  dMi  U  Ptitttt. 

d'AGVEBRE,  seigneurs  de  Cours ,  vicomtes  de  Viilette,  1539- 
1669.  C.  D'or,  à  3  agaces  ou  pies  au  Tiaiurel. 

Celte  famille  est  ancienne  et  originaire  de  Guyenne. 

Baimond  d'Aguerre  est  nommé  dans  le  traité  de  paix  eoncla  en 
1 348  entre  la  maison  d'Albret  et  celle  de  Gramont ,  par  la  noédialion 
de  Bernard  d'Albret,  vicomte  deTartas. 

Charles  d'Aguerre  était  valet  tranchant  du  roi  Louis  Xï  en  HÔS» 
et  Gralien  d'Aguerre,  gouverneur  de  Mouzon  en  1493  et  1511. 

d'AGUISY,  s«gneuis  d'Herbigny,  de  Maimberçon,  d'bsan- 
court,  1491-1668.  C.  D'argent,  à  3  merle^es  de  tabie,  les  deux en  chef  affrontées. 

La  terre  d'Aguisy ,  située  à  trob  lieues  de  la  baronnie  de  Dor- 
mans ,  a'  été  le  berceau  de  cette  ramille. 

DE  l' AIGLE,  voyez  de  LAIGLE. 

d'AIGBEAIONT  ,  seigneurs  d'Arbloy ,  de  Bellefontaioe ,  de  Per- 
recey,  de  Gbàuménil,  1531-1670,  C.  D'argent,  au.  Uon  de 
gueules. 

l'AIGNEAU.  Jeaa  l'Aigneau,  bailli  de  Chaaloni,  Bt  une  production  de  lilref 
Temonlant  â  lesn  Aigneau,  vicomte  maïeur  de  Dijon  en  1494,  auoblt  par  le 
roi  Louif  XII  en  1500.  Celte  production  foi  rejetée  par  H.  de  Caumartia. 

Celle  famille  porltit  ;  pMi,  a»  i  d'oiur,  au  cA«vran  d'or,  accompagné  dt  3 
roses  Uu  même;  au  S  tCiatu;  au  chewon  d^or,  accompagné  de  3  larme*  d'argent. 
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$  NOBILIAIRE    DE   CHAMPAtiNE. 

d'ALENDHCY,  seigneurs  d'Herbigoy,  1542-1667.  C.  Ha- 
zur,  à  3  aiguières  antiques  d'argent. 

Jean  d'Alendhwy,  notaire  juré  du  rofea  |a  prévôté  de  Sainte- 
Mëoébould  ,  souscrivit  uq  acte  de  la  famille  des  Champs  de  Mar- 
cilly,  te  34  mars  1454. 

d'âLICHAMP ,  seigneurs  d'Epagoe,  .de  Biel,  de  Saiot-Àu- 
Ud,  1501-1667.  €.  D'azur,  aà  chàtj-mi  (Tor ^  oecompagTli  de  3 
màittefeuilies  du  même.  Tennits-:  demt  angCs  5  tilniques  de  gueules. 
Cimier  ;  une  sirène. 

Celte  famille  possédait  originairement  la  terre  d'Alichamp ,  près 
de  Vassy. 

d'ALIGRET,  seigneurs  de  Wilty ,  de  Mizy,  de  Lavriguy,  ori- 
ginaires de  l'Ile  de  France,  1533-1667.  C.  D'azur,  à  3  aigrettes 

aargenf. 

d'ALLONVILLE  ,  seigneurs  d'Arnancourt ,  1471-1668.  C. 
D'argent,  à  i  Jasces  de  sable. 

Cette  famille ,  trés-distinguëe ,  tire  sod  nom  de  la  terre  d'Allon— 
ville,  située  à  deux  lieues  de  Chartres.  Elle  la  possédait  avant  1200. 
La  branche  de  Beclainville  existe  encore  en  Beauce. 

d'AMBLY  ,  seigneurs ,  comtes  et  marquis  d'Ambly ,  barons 
des  Ayvelles,  1256-1670.  C.  D'argent,  à  3  lionceaux  de  sable, 
lampassès  ds  gueules,  1eaan\s  :  deux  sauvages.  Cimier  :  unépCTvier. 

Charles  d'Hozier,  qui  a  dressé  la  preuve  de  cette  famille  produite 
devant  M.  de  Caumartin,  s'est  ravisé  daus  une  note  où  il  dit  qa'i) 
y  a  eu  erreur  pour  l'ancienneté ,  la  filiation ,  dit-il ,  n'étant  certaine 
qù'i  partir  de  1449.  Il  faut  bien  que  la  passion  ait  dicté  cette note,  car  cette  famille  a  fait  ses  preuves  de  cour  le  4  mai  1786.  La. 

lerxe  d*Ambly-«ui>Aitne  ̂ 'elle  possédait  '  de  tem^  imménoml  Tut 
teigèe  ai  marqwsat  en  CiiTeor  de  Clasde-Jean-Antohte  <?.4^ï^, 
ma  récha  U-de-camp . 

VAMBOISE,. seigneurs  de  CbaÙmont  et  d'iAubijouxi  comtes 
de  Brienne,  barons  de  Busây  et  de  Èenèl  ;  illustre  maison  qui  s'est 
éteinte  au  xv*  siècle  dans  cellfr  4«  Clermant,  fur  soite  du  naiiage 

contracté  le  30  juillet  l525rentr«  Françoise  d'Jmhoise,  dame  de 
Benel,  avec  Reri$  de  CleHrumi,  seigneur  de  St-Gèorgeà.  Patê  d'or 
et  dé  gueules  (l). 

La  maison  d'Amboise  de  la  seconde  race  portait  originairement 
le  nom  de  Berrie.  Renaud ,  son  premier  auteur ,  seigneur  de  Berrie 
en  Loadomis,  épousa  M«rguerit«  d!Ainhotaé ,  fitle  de  Hugues 
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NOBILIAIRE   DE    CHABIPAGNE. 

d'Amboise  «t  de  Mahaut  de  Chftteaudun ,  et  en  eut  }ean ,  seigneur 
tk  Bénie.  Celui-ci  devint  seigneur  d'Amboise ,  de  Chaumont  et 
de  UoDtrichard  aux  droits  de  sa  mère,  après  la  mbrt  de  Mahaut 

d'Amboise ,  comtesse  de  Chartres ,  qui  n'eut  point  d'enfants ,  ni  de 
Richard  ,  vicomte  de  Beaumont,  son  premier  mari,  ni  de  Jean, 
comte  de  Soissons,  le  second.  Mahaut  <^laît  fllle  de  Sulpice  III, 

seigneur  ̂ Amboise  et  de  Chaumont ,  et  d'Elisabeth  de  Blois ,  com- 
tesse de  Chartres,  cl  Sulpice  descendait  en  ligne  masculine  d'In- 

gelger,  comte  d'Anjou  et  de  Gâtiaais ,  el  seigneur  d'Amboise.  Le» 
descendants  de  lean  I",  seigneur  de  Berrie ,  quittèrent  leur  nom 

pour  relever  ceibi  d'Amboise ,  qu'ils  ont  porté  jusqu'à  leur  extinc- tion dans  ia  maison  de  Glcrmont. 

d'AMEDOR,  toyezPAMEDOB. 

d'ANCIENVILLE  ,  seigneurs  de  Villers-aux-Corneitles ,  vi- 
comtes d'Ormont ,  barons  de  Bevillon ,  marquis  d'Epoisses ,  comtes 

des  Bordes,  etc.  ,1442-1670.  C.  Ik  gueules,  à  3  marteaux  de 

maçon  d'argmt ,  dentelés  et  emboutés  aor. 
Cette  maison  est.  d'aDcienne  chevalerie.  La  terre  d'Anciemilje , 

dont  elle  tire  son  nom ,  est  située  à  une  lieue  et  depiie  de  Neuilly* 
Saint-Front  en  Champagne. 

ANGENOUST,  seigneurs  de  "Vignaux,  d'Angers  et  du  Bailly, 
Tamille  originaire  de  Paris ,  qui  a  Tait  preuve  depuis  Jean  Angenoust^ 
pourvu  d  une  charge  de  conseiller  au  parlement  dç  Paris  le  31 

septembre  1461 .  Celte  famille,  qui  avait  èlé  écartée  par  M.  de  Cau- 

martin  (1),  a  été  maintenue  au  conseil-d'eiat  le  3  jujn  1671,  et  par 
H.  Larcher,  intendant  de  Champagne ,  au  mob  d'août  1697.  D'a- 

zur, à  2  èfèes  ̂ 'argent,  garnie  d'or,  passées  en  iavioir,  les  pointes «i  kaid. 

d'ANGLAS,  seigneurs  de  Boisfray.  Un  premier  jugement  de 
M.'db  GaniViartin ,  .du  dernier  juin  l66t,  avait  condamné  cette  fa- 

mille. Troi$  ans  après  il  la  maintint  noble  sur  une  production  de 

titres  remontant  è  François  d'Anglas,  sieur  de  Boisfray  en  Brie, 
lequel  fut  rayé  du  r6ie  des  tailles  de  la  paroisse  de  ViHemane-la- 

Lronne  par  sentence' des  élus  de  Sezanne  du  H  août  15â3.  D'or, 
au  lévrier  de  sahle,  colleté  d'argent. 

d'ANGLURK  ,  seigneurs  d'Anglure  ,  vicomtes  d'Eloges ,  comtes 
de  Bourlemont,  grinces  d'Amblise,  elc,  maintenus  en  1670,  C, 
sur  preuves  remontant  à  Engorbràn  ou  Enguerrand ,  seigneur  de 

Saint-Cheron ,  chevalîeï,  vivant  en  'li95,  père  d'Oger,  seigneur  de 
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4  NOBILIAIKE   SB   CIUll^AGNE. 

Saint-Cberon ,  marié  avec  Hellwide,  dame  (TJxglure.  D'eux  n>- 
quit  Jean  de  Saint-Gheron ,  seigneur  d'Ànglure  et  de  Harsangy , 
chevalier,  doi)t  les  enfanlg  quitlèrent  le  nom  de  Saint-ChertHi  pour 

porler  exclusivement  celui  d'Anglure.  D'or,  semé  degriUeis  d'argent, 
soutenvs  de  croissaitts  de  gueules. 

Il  existait  dans  cette  maison  une  tradition  portant  qu'Oger  I", 
seigneur  de  Saint-Cheron ,  obtint  un  avantage  signalé  sur  un  chef 
sarrasin  appelé  Saladin ,  et  que  pour  en  perpétuer  la  mémoire ,  ses 
descendants  ajoutèrent  à  leurs  armoiries  des  croissants ,  et  à  Jean 
Doms  de  baptême  celui  de  Saladin.  Cette  tradition  est  vraie  quant  i 

l'adoption  du  surnom,  mais  il  est  certain  que  ce  n'est  que  depuis 
environ  l'an  1400  que  cette  maison  porte  des  croissants.  L'abbé  le 
Laboureur  a  observé  que  dans  les  sceaux  antérieurs  à  celle  époque, 
ce  sont  des  triangles  ou  anglures  qui  soudeanent  les  grilfets ,  ce  qui 
formait  alors  des  armes  parlantes. 

L'ancienne  cbàtellenie  de  Saint-CheroiL,  berceau  .de  cette  îlluslre 
race ,  est  située  à  deux  lieues  un  quart  de  Vitry^e-Français  ;  celle 

d'Anglure  est  distante  de  trois  lieues  et  demie  de  Pont-le-Roy. 

ANTOINE,  sieurs  de  la  Tilleneuve-au>Frène  et  du  Ménil- 

Foucfaard,  1547-1670.  C.  B'or,  à  3  écrevisses  de  gueules. 

d'ABBAUD  ,  seigneurs  de  Porchères ,  de  la  Cbapelle-Senne- Toy,  etc.,  originaires  de  Provence  où  existe  encore  la  branche  de 

touques,  1320-1668.  C.  D'azur,  au  chevron  d'argent;  au  chef 
d'or,  chargé  d'une  étoile  de  gueules. 

Voyez  dans  le  vi*  volume  des  Archives  de  la  Noblesse  la  généa- 
logie de  cette  ancienne  famille. 

n'ARGlLLÈRES,  seigneurs  d'Argilléres ,  de  Valeecourt ,  de 
Uonceaux,  duFrenoy,  d'Abbecourt,  de  Gourgeraine,  etc.,  1496- 
166S.  G.  D'or,  à  lafaace  de  gueules,  accompagnée  de  3  trè/ks  du même.  Devise  :  Me  decet  augustdh  pignus  tibtuiis  avorim. 

Cette  famille  est  ancienne ,  et  ses  armes  se  voyaient  encore  avant 

d'AOUST,  seigneurs  de  Conlut,  Cette  Ikaiille  tvait  élé  miiniesue  par  H.  de 
Caumarlln  en  1G6S  sur  une  production  de  titres  remontant  à  153(i.  Depuis 
elle  fui  assignée  à  la  fequèle  <tu  procureur  àii  roi  pour  dea  dérogementt 
nouvellement  découverts ,  et  l'iniendant  annula  sa  maintenue  en  1670-  Elle 
porie  :  de  gueule),  à  une  lourierelle  d'argeni,  tenant  en  jan  bec  an  mmam 
itoliuieT  d'or. 

Pierre  (f-louM,  boargeois  de  Chalans,  est  dît  Agé  de  7d  ans  dans  un  acte 
du  14  juillet  14S5.  Jean  dAouit  éiait,  en  4413,  clerc  tabellipn  juri  ù  Chft- 
loaa,  et  Pierre  d'Aouil,  marchand  en  la  même  ville  en  15ST- 

II  existe  deux  aulres  familles  d'Âoutt  :  la  plus  ancienne  possédait  la  terre 
de  Legn;  en  Bainaul  dèsliOD,  ei  porlail  :  iaateli  d'er  etdt^eatei,  i  la  erukc 
ancrée  icartelie  de  l'un  à  l'autre  ;  la  seconde,  titrée  marquis  de  Sïn  et  de  la- 
melles,  en  Flandre  et  en  Artois,  porle  :  d'asur,  à  3ger^«  d'or. 
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mobiliaihe  de  chahpagne.  a 

la  rërdution  sur  des  vitraux  et  sur  des  tombes  eu  l'église  principale de  ClermoDt  eo  Beauvaisis. 

ÂUonBe  d'ArgiUièrea  élait,  en  1469,  fauconnier  du  roi  k  3âO 
livres  de  gages. 

Simon  d'ArgiUières,  clero-auditeur,  vivait  le  30  juin  1476. 
itind^Arg^Iières,  écuyer,  élu  à  Glermouten  Beauvoiais,  rendit 

une  sentoice  sur  la  noblesse  de  Thomas  de  Vignacourt ,  écuyer, 
le  1"  mars  1489. 

François  ètArgiUières ,  écuyer,  seigneur  de  Valescourt ,  licencié 
^lois ,  était  garde  du  scel  des  lettres  de  la  baîlti  de  Clermont  en 
1538  et  1556. 

Sébastien  d' ArgiBières ,  commandeur  d'Ivrj-le-Temple  en  1551. 
Jean  d'ArgiUières,  lieulenant-gënéral  à  Clermont  en  157S. 

Nota.  On  ne  doit  pas  confondre  cette  famille  avec  l'ancienne 
nuBon  des  seigneurs  d'Abkuuesb,  prés  de  Vitrj-le-Français, 
éteinte  depuis  long-temps,  et  dont  était  Bétirix  d' Angers,  maxiée, 
vws  1550,  à  Gui  111  de  Joinvitle,  seigneur  de  Donjeux.  Cette  mai-r 

son  portait  :  d'or,  semé  de  croisettes  de  sable,  au  tion  du  même, brochmii. 

b'ARGY,  seigneurs  de  Villerïy  et  de  Marolles ,  1497-1668..C. 
D'argent ,  au  lion  de  sable,  lampùssé  et  armé  de  gueules. 
ARMYNOT,  seigneurs  de  Veuxaules,  de  Préfontaioe,  duGh&-. 

lelet ,  etc. ,  en  Bourgogne  et  en  Champagne ,  origiaaires  de  Bretagne. 

L'absence  du  chef  de  cette  famille,  employé  au  service  du  roi  lors  de 
la  recherche,  l'avait  fait  condamna-  par  défaut,  le  13  avril  1669, 
à  400  livre»  d'amende.  Mais  elle  fut  relevée  de  ce  jugement  par  sen- 

tence de  l'élection  de  Langies  du  S3  décembre  1 705 ,  et  par  ordon-; 
nance  de  M.  Lescalopier^inteadant  en  Champagne,  du  1"  novembre 
1718 ,  en.justifianL.de  sa  Bliation  dq)uis  Louis  AT^nynot,  échanson' 
de  la  diicfaeise  Anne  de  Bretagne,  depuis  femme  des  rois  Charles  Vill 

et  Louis  XII.  D'oTgeni,  à  3.  mouchetures  d'hermine  de  sable.  Le 
rameau  du  Chételet  brise  d'un  lambel  de  gueules.  (Voyez  la  g&-' 
néalogie  da  cette  fiimille  dans  le  1. 1"  de  cet  ouvrage.) 

d'ARNOULT,  seigneurs  de  Fleury,  1485-1668.  C.  D'argent. 
ait  chevrota  de  gue^s ,  nacom'poffKè  de  3.  cœurs  du  même. 

-  o'ARRAS,'  seigneurs  d'HaudrCcy;  vicomles  de  Pouillj,  1509- 
1667.  C.  D'argent,  au  ckçvron  d'azur,  ̂ compagne  en  chef  de  2 
blatriers  affrontés  de  sable ,  beoqifés  et  membres  de  gveuSes, 

d'ARTIGOITY  ,  seigneurs  d'Artigoity ,  de  Gorreteps  en  Bis- 

caye, d'où  cette  famille  est  originaire,  barons  de  Courjj^ault  et 
d'Ys  en  Bassigny,  etc.,  1557-1667.  C.  D'azur,  à  FantUe  d'argent. 
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d'ASPREMONT  ,  marquis  de  Vendy ,  seigneur  de  Laubresie,  de 
BiisaDCT,  de  Sotc;  ,  princes  d'Âmblise ,  barons  de  fauteuil  et  de 
St-Louis,  ont  produit  depuis  1136,  et  avec  filiation  suivie  depuis 
1476,  et  ont  été  maintenus  en  1670.  G.  De  gueules,  à  la  croix 
d'argent. 

Cette  maisMi  illmstre  ,  originaire  de  Lorraine ,  tirait  son  nom  d'un 
chftteau  fort  situé  sut  une  haute  montagne,  et  qui  était  le  chef-llea 

d'une  barounie  du  duché  de  Bar  M  l'un  des  premiers  fiefs  de  l'évèdié 
de  Metz.  Gobert  I,  seigneur  <S Âsprenumi ,  vivait  en  984.  L'empe- 

reur Charles  IV  accorda  à  Gobent  JV,  un  de  ses  descendants,  le  droit 

d'anoblir  et  de  battre  monnaie  dans  sa  baronuie ,  qu'il  érigea  en  fief 
masculin  par  lemCmediplàme,  daté  du  12  mars  1354. 

La  maison  de  Unden,  qui  se  dit  descendue  de  celle  d'AspremoDl 
et  à  laquelle  la  branche  de  Sorcy  et  de  Nant£uîl  a  cédé  en  1 676  tous 

ses  droits  sur  la  terre  d'Aspremonl,  tenait  rang  de  comtes  de  Beck- 
beim  et.d'Aspremont  dans  raDcieDoe  confédteation  ^rmanique. 
(Voir  les  Souv^ahis  du  Monde ,  t.  ui,  p.  6&1  <  od  l'on  r^nonte  fa- 

buleusement la  possession  de  la  terre  d'Aspremoot  à  ràmiée  680 , 
sous  Charles  Martel.) 

Une  terre  d'Aphemont  ,  située  dans  les  Ardenws,  sur  les  froo- 
tières  de  la  Lorraine ,  a  donné  son  nom  à  une  autre  famille  aussi  fort 

ancienne ,  laquelle  portait  pour  armes  :  de.  sable ,  au  chef  d'argetU. 
c/utrgé  de  3  merhlies  de  gueules.  On  distinguait  ces  deux  maisons 
en  appelant  ceux  de  la  première  les  dAspremoni  à  la  cfoix ,  et  ceux 

de  la  seconde  les  d'Aspremcmt  aux  metletles.  ' 
d'ASTARAC  ,  Dot/ez  n'ES-fRAC. 
AUBELIN ,  seigneurs  de  Voulay ,  de.  Sti-Uairtioi-desi-Ohamps,  da 

Nuiseuent,  ̂ .,  maintenus  ea  1666.  C.  C«tte  i^ia&'a  prouvé de- 
pais  Pierre  Avhelin,  éeuyer,  seigneur  de  Muisement^,  qui  fut  cdd- 
nrmé  dans  sa  noblesse  par  sentenoe  des  élus  de  Heims  du  23  no- 

vembre 1532 ,  et  par  arrêt  de  la  eouE  des.aides  de  15&3.  I)  pemoDla 

sa  filiation  à  Gtioffroi  .f4ufe/!n,  seigneur  d«  ViUweau,  prted'Ovléans, 
dit  issu  des  maisons  de  Rambers  et  des  Tournelles,  et  du  iiombre 

des  chevaliers  du  pays  qui  furent  à  la  guerre  d' Arcy  en  1 350.  Bst 
zur,  au  chevron  d'urgent,  accompa^ié'.  en  chef  de  S  étoiles  d'or,  et  f» 
pointe  d'un  rencontre  de  cerf  du  Toême.:  ■ 

d'AUBETEBBE,  seigneurs  d'Aubeterre,  .près  d^AFcis-su- 
Aube,  de  Villedutif ,  de  Vaux,  de  Fpuchères,  Cette  faBiiyp;apro- 

duit  au  conseil- d'état  depuis  1529 ,  e^  a  été  maintenue  par  arrêt  du 
SI  janvier,  IÛ73..1697.  C.  D'azur,  .à  la  tierce  d'or,  accompagnée 
en  chef  de  3  étoiles,  et  en  pointe  d'une  rose,  le  tout-  du  même. 

r'AUBLIN,  seigneurs  de  la  Rjjrre  „  1546-1667.  G.  D'argenl,  à 
la  bande  de  gueules,  chargée  de  3  pesofrèis  d'or. 
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b' ACGER.  Gai-AJdoeee  d'Auger.  sieoE  de  HanioiODt  et  de  Ma- 
lemy,  fut  mainteau  au  mois  de  juin  1670  C. ,  mr  le  pioducfioiB 
des  lettres  de  noblesse  accordées  pour  services  militaires  à  Jean 

d'Auger,  son  père,  au  mois  de  mars  1658,  et  conlimiées  le  12  jan- 
vier 1668.  D'azur,  à  lajàsce  d^or. 

o'ÀULMAY,  seigneurs  de  Morambert,  de  Frsmpa^,  de  Rages, 
de  Fligny ,  etc.  Antoioe  d'Avinay,  seigneur  de  Morambert ,  avait 
d'abord  été  condamné  par  arrêt  de  la  cour  des  aides  du  S8  août 
1663,  et  inscrit  au  rôle  des  tailles  le  18  février  1664.  Depuis,  -cette 
famille  fut  maintenue  par  M.  de  Caumartin  en  1669,  comme  prou- 

vant filiation  el  noblesse  depuis  1502.  D'azur,  du  coq  d'or,  becqué et  créié  de  sable. 

DE  L'AUMOSNÈ  ,  sieurs  de  Raucourt,  1536-1670.  C.  D'azw. 
à  3  fasces  d'or,  denchées  en  la  partie  inférieure,  accompagrtéet  en 
chef  de  3  rosês  du  mêm»  émail. 

l'ÀUSMONIËR  ,  seigneurs  de  Varennes ,  originaires  de  Picar- 
die, maintenus  en  1670  C,  en  prouvant  depuis  Jean  l'Avmosmer. 

seigueur  de  Tourneviile'et  de  Travecy,  près  la  Fére,  secrétaire  et 
trésorier  de  la  princesse  Marie  de  Luxembourg,  duchesse  douairière 
de  Venddme,  comtesse  de  St-Pol,  lequel  fut  nioUi  par  letb«s  du 
rot  François  I"  du  mois  de  novembre  1536.  J^ori  à  3  kares  de  san- 

glier  de  sable.  '  '  • 

k'AUTRÉ,  seigneurs  de  St-Gobert-,  1624-1667.  C.  De  pneaUs, 
à  5  fusées  d'argent,  accolées  en  fasee. 

d'AUTUY,  vicomtes  de  Levîgnem  et  de  Betz,  seigneurs  de  Condé, 
de  Grand-Ham ,  de  Germigny,  etc.,  maintenus  en  1668.  G.  Cette 
famille,  originaire  de  Rarrois,  descend  de  Jean  Vîiicent,  con- 

trôleur, puis  auditeur  des  comptes  à  Bar,  trësorien-général  de 
Lorraine,  ensuit»  président  des  comptes,  anobli  par  le  duc  deLorraîtie 
le  26  janvier  1561,  frère  de  Nicolas  Vincent,  sommelier  du  duc 

(Varies  III,  (jtei  l'aii^il  le  12  décembre  1575.  Le  ̂   de  Jean  fut 
maître  des  requêtes ,  et  quitta  &on  nom  pour  prendre  9"'  ̂   G^i- 
vourî.  ËDlîn',  Jean  Vincent  de  Genicourt.  fils  de  ce  dernier,  seigneur 
d'Autry  et  de  Doneourt,  président  de  Barrois  ,  re^u  secrélaire  du 

rDile2â  janvier  1613.,  cèargedontil  t^lint  les  lettres d'hooBfwr  le 
18  janvier  1634,  avait  obtenu,  au  mois  de  Février  1613  ,.desict- 

tres'patentes  portant  éreetw»  de  la  terre  d'Aulry  en  baroouîe ,  et 
permission  d'en  prendre  héréditairement  le  nom.  De  gueules,  au  saa- 
toir  d'or. 

d'AVANNES'.  seigneurs  d'Avannes ,  de  Vitters,  etc.,  1694<- 
1668:  C.  Ccttefamitle  a  pris  son  nom  de  la  terre  d'Avannes,  au 
comté  dé  Bourgogne.  Ecarlelé,  aux  l  el  4  de  gvevles,  à  i.quinie- 

D,q,t,=cdbïC00g[C 
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feiàUês  d'or  ;  aua  i  et  â  de  sai^ .  au  sautoir  d'or,  caaiatmi  de  4 
griiions  du  même. 

d'AVENNES  ,  seigneurs  de  VÎHers',  de  Gernicourt ,  de  Tousa- 
conrt,  d'Hermontillé,  etc.,  1535-1667.  C.  D'or.àZJascesdesor 
ble ,  chargées  de  6  besamis  de  gvevles ,  3 ,  2  el  l. 

On  ne  voit  pas  sur  quel  titre  cette  famille  fonde  la  prétention  qu'elle 
a  d'être  issue  de  la  maison  d'Avesnes ,  puînée  des  comtes  de  Hainant, 
laquelle  portait  son  écu  bandé  d'or  et  de  gaeales. 

d'AVERHOIILT  ,  seigneurs  d'Helfaut,  deWinnezelle,  vicomtef 
de  Sl-Donaert,  barons  de  la  Martine,  comtes  de  Possesse,  etc., 

maintenus  en  1670  C.  sur  une  généalogie  dressée  par  Charles  d'Ho- 
zier,  et  remontant  à  l'anaée  1275.  Fascé  d'or  et  de  salle;  au  franc 
canton  d'hermine. 

D'Hozier  a  désavoué  depuis  celte  généalogie  qu'il  avait  faite ,  dit- 
il ,  sur  le  témoignage  de  Scohîer,  le  plus  insigne  menteur  qui  se  soit 
fait  connaître ,  et  qui  disait  cette  famille  originaire  de  Bretagne. 

D'Hozier  ajoute  qu'on  ne  doit  ajouter  foi  à  cette  généalogie  qu'à 
partir  du  septième  degré  formé  par  Jacquas  d'AverhovJt,  seigneur 
d'Helfant  en  Artois,  marié,  vers  1400,  à  Jeanne  f£e  Croy,  fille  tor 
turdie  d'Antoine ,  comte  de  Portien,  et  de  Marie  de  Glimes.  Nonob- 
fltant  ce  désaveu  de  Charles  d'Hozier,  cette  famille  est  trës-aBcienm 
en  Artois  et  grandement  alliée. 

d'AVOGADRE  ,  seigneurs  du  Mottoy,  de  Brian,  etc.  Henri  IV, 
par  lettres  du  S  juin  1599,  reconnut  cette  famille  extraite  de  noble 
et  ancienne  race  du  pays  de  Piémont.  Elle  fut  maintenue  eq  1668. 

C .  Coupé ,  au  1  échiqueté  d'or  et  de  gueules  ;  au%  de  gueules ,  à  3 
Jaces  ondées  d'or, 

AVRILLOT,  sagtieurs  de  Beurville,  de  CouUemières,  de  Cbaf- 

faut,  de  Beauregard,  1491-1668.  G.  D'azur,  à  une  tête  demam* 
aunaturel,  tortillée  d'argetU,  accompagnée  de 3  étoiles  d'or. 

GuiHaum^^ï)ri7/<rf,  marchand  et  bourgeois  de  Langres ,  est  dlé 
aux  cautioiAe  la  chambre  des  comptes  en  1418. 

La  brancne  de  Ghbmptqstreux ,  établie  à  Paris ,  eut  pour  au- 
teur Gui  AvriUoi,  notaire  et  set^étaire  du  roi  en  1494. 

B£8  AYVELLES  (l),  seigneurs  de  la  Cour  de  Terriws,  dl- 

naumont  el  de  Montgon  ,  1487-1668.  G.  D'argenf..  au  sautoir  de 
gueuies.  cantonné  de  4  merlettes  de  taUe. 

(1)  Celte  mainlenue  se  U-outc  portée  i  la  lettre  E ,  n*  9,  du  procès^verhil 
4<i  Ml  de  Caumartin.  C'est  une  très-noble  et  lrË»-aiKÎenne  famille  qui  ■>" 
son  nom  de  la  terre  des  AfTelles ,  située  près  de  Heziitres.  Un  SéiMstien  dti 
Ayvetlei,  étranser  i  cette  famille,  fut  condamne  par  arrêt  de  la  cour  dsi 
pides  du  3]  août  1663. 

L:,.ri-^:.ïCoOg[c 
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BACHELIER,  siears  du  Moncel,  1449-1670.  C.  D'azur,  à  la 
croix  denchèe  d'or,  canionnée  de  4  paons  du.  même. 

Les  trois  Henri  Bachelier,  mentionnés  dans  cette  prodaction ,  fu- 
rent marchands  à  Reims.  Le  premier  fjit  député  vers  Henri  IV 

comme  l'un  des  principaux  marchands  de  cette  ville. 
LE  BACLE,  vm/ez  ix  BASCLE. 

BAILLET ,  seigneurs  des  Planches  et  de  Dauconrt ,  barons  d'E- 
lîie  et  de  Bazoches.  Sébastien  Baillet,  matlre  de  foi^s,  anobli  par 
lettres  de  Henri,  duc  de  Lorraine,  duâ  janvier  1613,  et  confirmé 

par  le  roi  Louis  XIII  au  mois  d'avril  1 633,  est  l'auteur  de  celle  fa- 
mille, qui  fui  maintenue  en  166S.  C.  D'argent,  au  hup-cervier  au 

miturel;  au  chef  d'axvr,  chargé  de  S  molettes  â^épen/n  d'or. 
DE  BÂLAINË,seigneursdeSuzemont  et  de  Maisons,  1542^1668. 

Z.  D'argent,  au  liondesaè/e,  lampassê,  armé  et  couronné  de gvèvlea. 
Cette  famille  possède  une  copie  collatîonnée  d'une  charte  cu- 

rieuse. Ce  sont  des  lettres-patentes  accordées  par  le  roi  Charles-le- 
Chauve  ,  le  12  mai  842 ,  à  Claude  de  BaJaine,  pour  avoir  sauvé  la 
vie  de  ce  monarque  k  la  bataille  de  Fontenay ,  où  Claude  de  Ba- 

latne  avait  perdu  deux  de  ses  fib.  En  récompense  d'un  dévoûment 
aussi  héroi'que ,  l'empereur  nommait  en  outre  Claude  de  Balaioe 
capitaine  de  ses  gardes. 

De  pareils  titres  ji'exigent  point  une  réfutation  sérieuse.  Tout  le 
monde  sait  qu'il  n'y  avait  point  de  noms  de  famille  eu  842,  et  même 
Qu'ils  étaient  encore  fort  rares  deux  cenls  ans  plus  tard.  Quant  A 
t  anoblissement  par  lettres-patentes ,  Philippe-le-Hardi  est  le  pre- 

mier de  nos  rois  qui  en  ait  introduit  l'usage  en  1970.  Toutes  les 
prëtendttes  chartes  d'anoblissements  antérieurs  sont  unanhnunent 
considérées  comme  apocriphes. 

DE  BALATHIEÂ,  seigneurs  de  Lantage,  1508-1668.  Ç,'  De 
saile,  àhfasce  d'or.  .. 

Cette  fomille  est  originaire  du  Dauphiné.  Elle  est  ancienne  et 

bien  alliée.  On  la  dislingue  des  Barathxa^,  femille  originaire  des 
Montagnes  de  la  méoie  province ,  éteinte  depuis  loB^tetnpf  ̂   et  des 
Barleâner,  qui  existent  encore  dans  les  environs  de  Sl-Marcellin. 

Les  premiers  portaient  \  d'argerd,  au.levrier  de  sable;  les  seconds 
portent  ;  d'm-,  à  la  tour  de  gueiiies.  .. 

HE  BALAYNE,  seigneurs  de  Saint^Martin-du-Boschet,  de 

Lorme,  de  Ventel,  de  Bois-Baton,  de  Beaur^ard,  d'ÂuInay,  de 

cqitiïcdbïCooglc; 
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Champaudos,   1500-1667.  C.   D'argeTtt,  à  la  fasce  crénelée  de 
deux  pièces  de  ffueuJes.  Cette  famille  est  origÏDaire  de  Brie. 

DE  BALIDAHT,'  seigneurs  de  Fligoy  et  de  Donconrt,  1501- 
1667.  C.  D'argent,  à  la  fasce  de  sinople,  accompagnée  de  7  mer- hties  de  sable,  A  et  3. 

DE  BAB,  sieurs  de  la  Rougeoiaison.  Cette  litmille  a  prouvé  de- 
vant M.  de  Caumartin  depais  François  de  Bar,  écuyer,  sieur  de  la 

Fortemaison ,  garde-des-sceaux  de  la  prévâté  d'Epernay  de  1532 
à  1543  \  mais  l'intendant,  ayant  découvert  des  dérogeances,  rapporta 
son  jugement  de  maintenue  et  condamna  cette  famille  le  17  mai 

1670.  Depuis  elle  a  été  relevée  au  conseîl-d'ëtat.  D'argent,  au 
cheuron  brisé  de  gueules ,  accompagné  de  3  hvres  de  sanglier  -de 
taiîe. 

DE  BARADAT ,  seigneurs  de  Damery  ,  vicomtes  de  Verneuil , 

famille  originaire  de  Navarre,  1495-1668.  C,  D'azur,  à  la  fasce 
d'or,  aecompagnèe  de  3  roses  d'argent. 

DE  L\  BARBE,  voyez  de  THANNOB. 

BARBIN ,  barons  de  Broyés,  maintenus  en  juin  1667,  sur  le 

fofidenient  des  lettres  de  noblesïa  accordë«8  en'  15^3  par  Heari  IV 
A  Ghristoj^e  Barbin ,  seigneur  du  Ménil ,  capitaine  de  la  ville  de 

Melun,  et  confirmées  le  S7  novembre  1568.  D'axwr.  au  chevron, 

d'or,  accompagné  en  chef  de  2  roses  d'argent  et  en  poirUê  d'vn 
Uon  d'oT.  ■  ' 

Cette  famille  est  originaire  de  la  Brie.  0ri  Ballbazard  Barhin. 
«ODseiller  au  présidial  de  Melun ,  fit  vérifiw  IcS  lettres  de  noblesse 

qu'il  avait  obtenues  en  ta  cbiir  des  aides  le  30  Janvier  1613. 

l^  u  .BARGE ,  anciennement  le  BËJKGE  ,  Rigueurs  de  Vou- 
OTej,  de.Charapeaux,  de/Vendières  et  de  Ville,  1543-1^8.  C. 

D'argent,,  à  la  bande,  âfi  tq^le  j  açcot^cfgTiée .,  en  ç^f  i'wie  cou- roime  ducale  du  mé/ne.  .  ■ , 
Yvpn  7a  Barge  était  receveur  des,  tailles,  à  ̂ lis  en  1498.  11  est 

qualifié  marchand  de  cette  ville  en  1504,  et  le  3  mars  de  cette 

?pi)éfi,il  .fut  caqtipn  de  .^ffluis,  h  Barge .  ççûeye,ur  des,  tailles  à  Seqlis. 

'  *aEiBAIlL|Ute^B.dcSar,;*lcar  deS(-Stknin^B;f-GIUm^s,.genlillfia»mo  ar- 
diaairf  de'la  iiBai^r^i^Ga»i^i(,  ̂ uc  dX>c)4^f^  p>fuli)>isft,  au  déceiU.brâ  1688. 
ifepuis  Nicolas  de  Bar,  ëdievin  de  Clialon's  en'lâ33,  lGi]iièI  avait  pour  jpère 
et  aïenUesIn  el  anfre  ïean'rfe  Bàr.noniinÈadaiJs'aHé'emjuète  faire  le  8joîllei 
1406  deTaal  le  commissaire  du  bailli^de  Tiro^és,  portant'  que  ces  deriiters 
ÊlaieiU  noble*  ei  que  leuri  auleucs  ayaient  combaiiu  à-Ja.-b^taiJlad'Aiin- 
courl  enl4lS.  Mais  celle  produàion  fut  réjerfié  psr  M.-fle  Oautnartin.  A'ar- gmi  ,k:UtJ>»ct  iû  taUn.aecaaptigniKtn  thef'dà  S^otitnfSrfe  gueula. 

DiqitiïcdbïCoogIc; 
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sa  BABISDBN,  voye^GOLUN.  . 

LB  BASGLE ,  seigneurs  et  comtes  d'ÀrgMiteuil ,  famille  origi- 
□aire  de  Touraioe,  1510'1697.  L.  De  g\^ule».  à  3  mâdès  d'ar~ 

DE  BATAILLE ,  seigneurs  de  Chaltray  et  de  Vfllevenard ,  1 547- 

1667.  C.  D'azur,  à  3fasces  créndéea  d'or.    ' 
BAUDA.  Ësdras  Bouda,  originaire  de  la  principauté  de  Sedan, 

colonel  d'un  régiment  d'infanterie  étraugëre  et  gouverneur  de  Ré- 
thel,  fut  anobli  en  considération  de  ses  services  par  lettres  du  mois 
de  DOTembre  1649 ,  confirmées  le  17  octobre  1665  ,  et  en  consé- 

quence maintenu  en  1669.  C.  D'or,  à  3  bandes  de  gueules. 

DE  BACDIER,  seigneurs  de  Virgenj,  1457-1668.  C.  D'argent, 
à  3  têiès  de  maure  de  sable,  tortillées  d'argent. 

Oudard  Baudier  fut  anobli  au  mois  de  mai  1366.  (Rég.  de  ht 
ch.  des  comptes,  commençant  à  1350,  fol.  101.) 

DE  BABSSÀNCOÙRT ,  seigneurs  du  Petit-MénU,  de  Chaumé- 

nil  et  de  Balignieourt,  lâl 4-1668.  C.  D'argent,  au  Mon  de  sable, 
ayant  h,  yweue  fomchée  et  passée  en  saidùir,  chargé  à  tèpavle.  $»■ 
nesire  dune  étoile  d'or._ 

Simon  de  Baussaaiçourt  et  Jean  de  St-Beltn  étaient  notaires  A 
Langres  en  1441  ,  et  Etienne  de  BaussçincoÛTt  était  procureur  à 

Troyes  en  1493.  {Coutumier  général  de  France,  t.  m,  p.  268.) 

DE  BAVBE ,  sagneurs  de  Cbargey ,  famille  originaire  de  Bour- 
gogne, 1614-1669.  G.  Éearteié.  aax  1  etkd^argeai;  à^  mour- 

chetures  ̂ hermine  de  sable;  mix  3  ef  3  £airg^i,  à  3.Jmoea  de 
gueules.  -       . 

BAZIN,  seigoeurs  deSercenby,  146<Ht668.  C.  D'amr.  ïtZ 
covTtmnes  écoles  d'or. 

Le  17  janvier  1540,  honorable  homme  Guillaume  Bazin,  mar- 
chand bourgeois  de  Paris,  donna  quittanije  dev^t  Ocffftto^sf):  et 

»  BA.11DESS0N.  CbwAeàde Baudeasatt,  seignear  deHarnaval,  produisit,  au' 
mois  de  décembre  1667  ,  depuis  Jeun  Bmtdesfo" .  sieur  de  UaiziiTes-sur* 

Amânl,  capitaine  ̂ e  100  tvtmiiies  d'armes  «ii  ,1530.  Celle  produclion  fut 
écanéie  par  Û.  dé  Caumarlin  et  la  famille  imposée  ù  la  taille.  jCtig^'iK  '1.3 

commue»  de  table,  l'une  sur  l'autre ,  tenant  en  feu**  bec  un  épi  d^org*  (Pbr.''  ■•'■'-■ 
B«  ïBikUVIÈIt^.  Celte' fainille,  appelée  origineiremenr  JffarifBe,  deuwnAait 

d'un  paysaD  du  village  de  Hagneax.  Elle  avait  été  coiidamiiéo  par  afrêl  dp 
la  cour  des  aides  du  -23  itiai  1663,  et  inscrite  au  rôle  des  tailles  le  31  mars 
1664.  Malgré  cette  couda moalî on ,  lacques  de  Batmière ,  sieur  deBlumary, 
produisit  devaot  H.  de  Qiuwartin,  au. mois  de  décembre  1667,  de»  titres 
remontant  à  1538.  Uais  cet  intendant  rejeta  la  production  de  celle  famille  et 

la  coAdamna  défini liiement  par'jugement  dn  IT  juillet  1668.  Elle  portait  ': dargent,  à  4  colicw  de  gurtUes. 
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Chenu,  notaires  au  ChAtelet ,  d'une  flomme  à  laquelle  Claude  de  la 
Croix ,  seigneur  de  Plancy,  avait  été  condamné  «nvers  lui.  Thomas 
Bazia,  fiU  dodit  Guillaume,  est  qualilië  noble  personoe,  UceDcié 
és-lois,  avocat  à  Troyesen  1551.  Cette  famille  était  origioairemeot 
dans  te  commerce  de  cette  ville.  Les  marquis  de  Besons  sont  une 
branche  de  la  même  famille. 

LE  BEAU,  vmjez  de  BEAULIEU. 

DE  BEAUFOBT,  seigneurs  du  Uaut-Cbàtelier,  de  Saint-Hilaire, 
de  Moivre,  de  Parfondreu ,  de  Launoj ,  de  Montjouj,  de  la  Loge, 
barons  de  Saint-Remy,  originaires  du  Laomiais,  1456-1669.  G. 
D^argent,  à  3  bandes  de  gueules. 

DE  BEAUFORT ,  sieurs  de  Lauuey,  originaires  du  comté  de 

Foix,  1560-1667.  C.  D'azur,  au  fort  ̂ argent,  boité  dans  une Tuer  du  même. 

DE  BEAUFORT,  seigneurs  d'Epothemoot ,  deRlignicourt,  etc. 
Celte  famille  a  été  maintenue  par  arrêt  du  conseil-d'état  du  13  juin 
1672 ,  en  prouvant  sa  noblesse  depuis  Nicolas  de  Beauforf,  écuyer, 

seigneur  de  la  Mothe-d'Orge ,  marëcfaai-des-logis  de  la  compagnie 
du  comte  d'Aumale,  vivant  le  36  avril  1538,  avec  Catherioe  de 
Vaudremont ,  sa  femme.  De  sable,  à  la  bande  iTargeTU,  chargée 
dun  Uon  de  gueules ,  et  accompagnée  de  2  étoiles  du  second  énùiU. 

DE  BËAUJEU ,  seigneurs  de  Chambroncouit  et  d'Epizon ,  1 5â6- 
1670.  C.  De  guides,  à  5  trangles  d'argent. 

Cette  maison  est  descendue  de  Simon ,  seigneur  de  Beaujen-snr- 

Sa6ne  en  Franche-Comté,  lequel  vivait  en  1168;  mais  quoi  qu'en 
ait  dit  Gbarles  d'Hozier,  elle  n'a  rien  de  commun  que  le  nom  avec  les 
anciens  sires  de  Beaujolais. 

BE  REACLIEU,  originairement  le^BEAU,  seigneurs  de  Beau- 
lieu,  de  la  Jesse,  de  Montigny  et  de  Bois-Fleurant ,  1527-1669. 

C.  D'eatir,  au  vol  d'argent,  surmonté  de  2  êtcnks  dur. 
DE  BEAUMONT ,  anciennement  CAUCHET  ,  seignews  de 

Beaumont,  de  Classy,  de  St-Etienne,  de-Séchelles ,  vicomtes  de 

Cbaumuiy,  1461-1670.  C.  D'azur,  à  técusson  d'argÀd;  à  la 
bande  de  gueules,  brochante  tur  le  tout, 

Gérard  Couehet,  dit  de  Beaumont,  élu  pour  le  roi  sur  le  fait  des 
aides  en  Réibelois,  vivait  en  1480. 

DH  BEACBEPAIRE  ,  seigneurs  de  Ducfay ,  des  Hantes ,  de  Cm- 

zard,  etc.,  1507-1667.  C.  D'azur,  à  la  bague  chatmnée  dor;  à la  bordure  denchée  du  même  émail. 

DE  BEABVAIS ,  seigneurs  d'Autruche  en  Ardenues ,  famille 
originaire  de  Flandre,  1538-1667.  C.  D'argent,  à  3  fxfls  dp 
gueules. 

DiqitlïCdbïCoOgIt: 
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i«  BEAUYAU,  seigneurs  de  Vattimont,  d'Ëspense,  de  Por 
thières,  de  Bignipont,  de  Uerigoy,  etc.,  maintenus  en  1667.  G. 
La  fili^toQ  de  cette, graode  famille  a  été  prodiûle  par  cetle  branche 

de  Ghamp^ne  depuis  Foulques ,  seigneur  de  Beauvau ,  près  Baugè, 
eu  Anjou,  qui  vivait  sous  les  règnes  de  Lolbaire  et  de  Hugues 

Capet,  el  mourut  avant  l'an  1000.  D'argeni,  à  4  Uoncetmx  de 
gueules,  hanpiasés.  armés  et  couronnés  t£or. 

DE  BÉCU ,  seigneurs  de  Flaucourt ,  famille  originaire  de  Nor- 

mandie,  1540-1670.  C.  D'argent,  à  3  corbeaux  de  sable. 

DE  BEFFBOY,  seigneurs  de  la  Grève,  de  Saugseuil,  de  Lo- 

gny,  etc.,  1440-1668.  C.  De  sable,  au  lion  d'argent,  Icanpassé  et 
armé  de  gueules,  aycmi  la  queue  passée  entre  les  jambes. 

La  généalogie  de  cette  ancienne  famille  est  impriméedanslet.  i 
des  -Archives  de  la  Noblesse. 

LE  BEGAT  ,  seigneurs  de  Chalett*  el  de  Pargny ,  famille  origi- 
naire de  Bourgogne,  1518-1669.  C.  De  sable,  à  la  croix  engrêlée 

d'argent,  accompagnée  aux  \  et  i  cantons  d'une  étoile  du  même. 
La  branche  de  Ghalette ,  maintenue  en  1667,  porte  :  d'argent,  à 

la  croix  denckée  de  sable,  chargée  dune  étoile  d argent. 

Noble  Jean  le  Begai,  écuyer,  sieur  de  Villemorien,  vivait  en 
1505. 

LE  BEL ,  seigneurs  d'Orsel  et  de  Sors ,  famille  descendue  de  Jean 

le  Bel,  seigneur  de  Cerizy ,  de  Sors  et  d'Ursel ,  anobli  pour  services 
militaires  par  lettres  du  mois  de  juin  1587,  confirmées  le  1"  dé- 

cembre 1 599.  La  maintenue  fut  rendue  en  1668.  G.  D'argent,  à  la 

Jasce  diKsur.  chargée  de  3  fermaihix  d'or,  et  accompagnée  en  chef 
de  3  kares  de  sangUer  de  sabk.  défendues  dargent,  et  en  point» 
dune  étoile  de  gueules. 

DJB  BELIN,  originaire  de  Normandie,  fanùUe  anoblie  par  une 

chaixe  de  secrétaire  du  roi,  dont  fut  pourvu  ClmAe  de  BeHn,  sieur 

de  la  Motle^Sigoclet  et  d'Allegr^n ,  au  mois  de  décembre  1682,  et 
maintenue  sur  ce  fondemait  «a  1668.  C.  De  eaMe,  à  3  têtes  de  bé- 

lier d'or.  Tenants  :  deux  sauvages. 

DE  BELLANGEH,  seigneurs  de  Blacy,  de  Fontenay,  de  To- 
rolte ,  famille  originaire  de  Poitou ,  qui  a  eu  pour  auteur  Simon 

Belltatger,  sieur  3e  la  Donardière ,  maître  d'nôtel  du  prince  de 
Condé ,  anobli  par  lettres-patentes  du  mois  de  novembre  1 607,  con- 

firmées le  18  août  1627.  Maintenus  en  1668.  G.  D'azur,  au  che- vron dor. 

DU  BELLAY ,  originaire  d'Anjgu ,  seigneurs  de  Soisy-auï-^ois, 

de  Ghevi^y,  et«. ,  1554-1667.  C.  D'argent,  à  la  hmde  JuseUt^ 

L:,.ri-^:.ïCoOg[c  -_ 



14  IVOBlLlAlBE  DE  CBABPAmC. 

de  mieules,  act^nnpaghée  âe  6  fieùrs  de  ii/f  dasur,  3  en  chef  potée* 

3  "«(  1 ,  rf  3  «»  fxnnite  rangées  dana  le  sens  de  la  bande. 
La  géoéaln^  de  la  maîsMi  du  Bellay  »  été  aussi  produite ,  aTec 

ploB  é'eilKnsion ,  au  mois  de  décembre  1670 ,  derant  H.  de  €ao- 
inattiii ,  par  la  maison  de  Savigny  ,  substituée  aux  nom  et  armes 
d'une  branche  de  cette  illustre  maison. 

Elle  est  descendue ,  suivant  le  Laboureur,  des  anciens  seîgnenn 

de  -jtfontreuil'Benay,  de  la  race  des  moites  d'Anjou,  et  a  eu  pour 
auteur  Gerault  III  ̂u  Bellay,  (ils  de  Gerault  II,  seigneur  d^ji/in- 

treuil.  vivant  au  milieu  du  xii'  siècle. 
La  branché  de  Montrcuil-Bellay  a  fini  dans  la  maison  des  vicomtes 

de  Mctun  au  xiii'  siècle. 

La  branche  des  seigneurs  du  Bellay  et  de  Thouarcé  s'est  Tondue 
dans  la  maison  de  Savigny-d'Anglure. 

La  branche  des  seigneurs  de  la  Courbe  et  de  la  Feùîllée  s'est éteinte  en  1752. 

DE  BELLOY,  comtes  de  Belloy  et  de  Moutaiguillon ,  seigneurs 

de  Villenauxe-la-Grande ,  originaires  de  Picardie.  L'ancienneté 
de  celle  maison  est  alléguée  dans  la  production  depuis  Gautin, 
chevalier,  seigneur  de  BeUoy,  en  Picardie ,  qui  fit  hommage  pom 

cette  terre  à  Gérard  de  Picquigny,  tidame  d'Amiens,  en  1230,  eth 
_  filiation  est  appuyée  de  titres  à  partir  de  1378.  D'as-geni,  à  Z  fas- 
ces  de  gueules. 

SE  BMAIST,  originaîi-é  de  Touraine ,  1446-1668.  C.  i^or.  à 
Taigle  éployée  de  gueules. 

BEQUIN ,  seigneurs  de  Suzemont ,  de  Montr«uil  et  de  Menti-  . 

gny,  1547-1698.  L.  D'anw,  à  2  bandes  d'argent,  accompagnées 
en  chef  de  S  besanis  du  même.  Supports  :  deux  liong. 

BERBIER  BU  METZ ,  comtes  de  Bosnay  et  de  Pernan.  Clnde 
B»bier  du  Metz ,  conseiller  du  roi  en  ses  conseils ,  trésorier  des  re- 

venus easuels  de  S.  M.,  iot^idant  et  contréleur  gèoéral  de  la  con- 
ronne ,  fils  de  Jacques  Barbier  du  Metz ,  écuyer,  sieur  de  Chalette, 
trésorier  et  payeur  de  la  compagnie  des  gardefi-^i-eorps  de  la  reine, 
et  trésorier  des  revenus  casuels  de  S.  M.,  lequel  était  fils  de  Jacques 

Berbier,'  ëcuyer,  sieur  du  Melx,  lieiitenant^général  du  comté  de 
Yertus ,  fils  de  Caobd  Borbîer ,  écuyer,  .lieulénaat-génëral  au  même 
comté  ,  et  ce  dernier  fils  de  Jacques  ifi  la  Motte  du  Berbier,  ëniyer, 
vivant  en  1 524  ,  fils  de  Viennot  de  la  Motte  ̂   écuyer ,  sieur  de  U 
Motte  de  Varenne ,  a  été  maintenu  dans  sa  noblesse  par  arrêt  dn 

conseil  d'état  du  3  avril  1672.  D^azur,  à  3  coùmiies  d'argent. 
Cbafles  d'Hozier ,  qui  a  dressé  les  preuves  des  femilles  pour  b 

praniére  recherche,  dit  que  cet  arrêt  fut  de  pufe  iilTeur. 

cqitiïcdbïCoogli: 



m  BEREYy  seigneurs  de  Vaudes,  famille  crtipo^  d'&eoaae , 
qai  pûsa  an  France  en  1523  el  s'établit  en  Ghampagnëi  EUea  été 
BMÏntenue  en  1667.  G.  D'azur,  au  cheorott  d'argent,  accompagné 
de  3  molette»  d'éperon  eh  même. 

LE  BERGE ,  voyez  de  ia  BARGE. 

DE  BERLES,  seigneurs  de  MaRrecourl,  1499^1667.  C.  D'anir. 
au  taui<nr  dor,  canionnè  de  4  lionceaux  du  même,  îampasiés  et  ar- 

més de  gueules.  , 
Celte  famille  est  originaire  de  Picardie.  Philippe  de  Berhs  de- 

meurait à  Doulens  en  1477. 

Une  lettre  écrite  au  mois  d'août  1674  par  Anne  des  ChainpB , 
damé  dé  St-Jean ,  petite-Glle  et  héritière  de  Henri  des  Gham|k8 , 
seigneur  de  Montmarin,  et  de  Marie  de  Berles ,  porte  que  son  on- 

cle, Jacques  de  Séries,  n'a  eu  que  des  enfants  naturels,  de  l'nn  des- 
quels étaient  isaus  MM.  de  Berles ,  maii^tewis  en  lâô?  (J^ot&_i& 

Chaseiea  dHazier). 

BE  BERHAN  ,  seigneurs  d'Uzemaia  ,  de  Horteau ,  etc< ,  origi- 
naires d'Allemagne.  Cette  famille  a  été  anoblie  pour  services  mili- 
taires par  diplôme  de  l'empereur  Charie9^}(riBlt  du  21  iainl544. 

Maiertwwee»  1669.  G.' D'or,  àtotirxenpiedde  saàle,  tenantune 
ha&e  d'armes' d'argent. 

DE  BERMOK0ES,  seigneurs  de  Gobcûurl  et  d*Ecrientie9 ,  fa- 
mille originaire  d'Espagne,  1474-1668.  C.  ËcarleU.  aux  1  et  4 

doT,  à  la  croix  trèfièe  de  simople;  aux  Z  ef  &  d'or,  au  lion  de  gueu- 
les ;  sur  le  tout  de  gueules,  à  2  pals  dor,  sur  lesquds  broche  i(né 

fasce  dazur,  chargée  de  3  losanges  dargefnt, 

DE  LA  BERQUERIE,  famille  originaire  de  Normandie,  154S- 

1667;  C.  D'amr.  à  S  étoiles  dof. 

TO  BEÏIRIE ,  ïîOT/et.  d'AMBOISE. 
SB  BEBRUXER .  setanems  de  Bussj,  fanâlle  originaire  de  Tob- 

raine,:  1500-1 667.  C.  Daavr,  à  &  coupes  apuDeriesd  or.  Supports:    • 
6mi.  léopards  lionnes.  Cimier  :  on  sauvage  issant.  Devise  :  Mujcnu: 
MQmJNTOR. 

Pierre  Berruyer  était  receveur  à  Tours  en  140Û. 

DE  BERRY,  seigneurs  de  Bris,  de  Fondrain,  d'Herbigny,  de 
Ix>gny,  de  Varigti]!,  famille  originaire  de  Picardie ,  1&23-Id68.  C. 

ITor,  à  Uc'hande  bastiUèe  de  3  pièces  de  sable.  Rapports  et  ciAiiêr  : 
iroïs  Jions  de  gueules. 

DE  BËRULLE,  seigneurs  dâ  Vienne,  de  Fanxbaton,  de'  la 
Noue,.deVilIemoroa,  etc.,  1544-1699.  L.  De  gueules,  au  çhojron 
dor,  accompagné  de  3  molettes  déperon  dyttnême. 

D,q,t,=cdbïC00g[C 



16  Hoiitunc  »B  cautPAffliti. 

C'est  une  tn'anche  cadette  de  la  famille  du  cardinal  de  BinJle, 
orig^ire  de  Bourgogne ,  et  dont  la  généalogie  est  ioateée  dans  le 
t.  IX  de  VHiatoire  des  Pairs  de  France.  Cette  branche  de  Valenne 

y  est  omise. 

OE  BERZIÀUX ,  seigneurs  de  Moulins ,  famille  originaire  de 

Touraine,  1510-1668.  G.  D'azur,  à  3  trèfles  d'or. 
Maître  Jean  Berziaax  Tut  institué  baJUi  de  Chartres  le  âO  janvier 

1504.  Il  avait  cessé  d'exercer  cette  charge  en  1518. 

DE  BETHOULAT,  sieurs  d'\rch},  1511-1668.  C.Deguetdei. 
AU  lion  dor,  surmonté  de  3  tours  d'argent. 

François  Belhoulat  est  qualifié  conseiller  de  Jeanne  de  France, 

duchesse  de  Berry,  dans  l'acte  de  dissolution  du  mariage  de  cette 
princesse  avec  Louis  XII,  du  17  décembre  1498. 

DE  BEZANNËS ,  seigneurs  de  Taissy ,  ont  prouvé  par  allègs- 
tioDS  depuis  1368  ,  et  par  titres  depuis  1455,  et  ont  été  mainteno) 

en  1668.  C.  D'axur,  semé  d«  besaais  dor  ;  aniUan.d^argetU,brockasi sur  le  tout. 

Celte  famille  est  d'ancienne  bourgeoisie  de  la  ville  de  Beïms.  Ud 
tombeau  aux  Cordeliers  de  cette  ville  porte  l'ioscriptioD  i^vaide: 

«  Cy  gist  Philippe  de  Bezamies,  jadis  bourgeois  de  Rheims,qii) 

trespassa  l'an  de  grâce  1392,  te  dernier  novembre ,  jour  de  Sl-Aa- 
dré,  apostre.  » 

Sa  nliation  est  bien  prouvée  depuis  Pierre  de  Bezannes.  qualifié 

seigneur  dudit  lieu ,  homme  d'armes  et  panelier  du  roi ,  dans  les 
lettres  de  noblesse  qui  hu  furent  accordées  sur  sa  demande  le  18  no- 

vembre 1439. 

BILLET,  seigneurs  de  Saint-'Martin-des-Champs.  Charlee  e( 
Claude  Billet ,  sieurs  de  Fanières ,  avaient  été  condamnés  dans  la 
première  recherche ,  par  jugement  do  H.  de  Caumartin  du  17  jaUl^ 

1667,  à  1,500  livres  d'amende,  qu'ils  ont  payées.  Mais  ils  ont 
produit  de  nouveau  devant  H.  Lescalt^ier,  qui  les  a  maintenu»  «■ 

mois  de  juin  1714.  D'azur,  nu  chevron  bri^é  d'argent,  acoom^a^M 
en  chef  de  2  moulinets  du  même,  emmanchés  dor.  et  en  poôUe  dvne 
ipêe  du  dernier  émail. 

Di.BEUTRY.  Louis  el  Jean  de  Beuvry,  aieuri  de  CbampTois;,  et  Kobert  ée 
Btuerj),  sTsient  produit  devant  M.  de  Caumartin  une  g£nËalogie  cammea' 
çanl  à  Gérard  de  Beuïry,  qualifié  capitdne  de  200  kammet  de  pied  (fils  de  Mi- 
dard  d«  BtMvrg ,  écuj'er.  seigneur  de  Chalmonlj ,  ̂ arié ,  le  90  dèMObre 
1531  >  avec  Marguerite  de  BoUand.  Hais  ils  fureol  condainnâs  chacun  i  KO 

liTTes  d'amende  par  jugement  du  W  mare  1668.  lis  portaient  :  d'aïur,  au<**- 
vTon  d'argent,  aecompt^né  en  chef  de  3  Jleurt  de  peruie  <Ùt  mime,  et  ta  ̂ >«'' 
tt'tme  croix  du  St-Eiprit  d'or.  . 
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hU  BLANC.  Ëtieone  le  Bhnc,  sieur  des  Coulons ,  élection  de 
ChaaIODS ,  lieutenant  de  la  compagnie  mestre  de  camp  du  régiment 
de  BemoTille,  cavalerie,  fut  anobli  pour  ses  services  militaires  par 

lettres-patentes  du  mois  de  septembre  1652 ,  confirmées  le  ̂ d'avril 
1667,  et  en  conséquence  il  fut  maintenu  en  1670  par  H.  deCau- 

martin.  D'argent,  au  chevron  de  saile;  au  chef  d!azar,  charge  de  3 
besmUs  d'or. 

Pierre  le  Blanc,  demeurant  &  St-Àmand,  diocèse  de  Gbealons, 
fut  affranchi  par  lettres  du  27  juin  1500. 

LE  BlANG.  Etienne  le  Blanc,  seigneur  de  Gloyes-sur-Marne , 
lieutenant-général  au  bailliage  de  Vilry-le-Français ,  fut  anobli  pour 

services  rendus  à  l'état  par  lettres  du  mois  de  décembre  1654  , 
confirmées  le  3  février  1 666 ,  et  par  conséquent  maintenu  par  H.  de 
Caumartip.  Coupé ,  au  1  (ïor,  à  laigle  éployée  de  sable  ;  ou  9 
d'azur. 

DE  BLOIS,  seigneurs  de  la  Saulsolte,  de  la  Cour,  famille  origi- 
naire de  Picardie,  1530-1668.  C.  Vasar,  à  ifasces  de  gueules , 

ehacuiie  chargée  de  3  aimelet»  d'or. 
Adam  de  Bloit,  receveur  des  subsides  de  guerre,  fut  anobli  au 

mois  de  décembre  1404.  En  1407  il  était  receveur  particulier  A 

Laon,  et  receveur  de  l'aide  nouvellement  imposée  pour  la  conquête de  la  Guienne. 

Colart  de  Bhis  était  receveur-général  des  aides  à  Laon  ea  1436. 
Son  fils,  Jebannon  deBlois,  né  à  Valenciennes,  de  Jeanne  Brulard, 

fut  naturalisé  (légitimé)  au  mois  d'avril  l44l. 
Odart  de  Bhis,  receveur  des  aides  à  Laon,  épousa  Marie  Caxt- 

cAotî,  fille  de  Jean  Cauchon,  et  de  Léonore  le  Breton. 

Ds  BLONDEAU,  originaire  de  Picardie,  1542-1669.  C.  De 
sable,  à  3  besants  dor. 

DE  BOHAN,  comtes  de  Nanteuit ,  vicomt»  du  Bac,  1261- 

1670.  C.  De  sable,  à  la  bande  d'or,  accostée  de  2  codées  du  même. 
Cette  maison  est  descendue  des  anciens  sires  dOrchimont,  dans 

les  Ardetines,  qu'une  tradition  fait  sortir  d'un  cadet  de  celle  de 
Luxembourg. 

DE  BOGUE.  Cbnrle«  deBogue,  seigneur  de  Villecresne,  mallre d'hâlel  or- 
dinaire du  roi ,  roarécli  h]  .de-camp  el  maréchal -général  des  logis  de  la  ca- 

valerie française  el  étrangère,  produisit  ses  litres  depuis  TItomas  de  Bocg , 

son  aïeul ,  l'un  des  35  gentiUbomnies  de  ia  garde  écossaise  du  rni  en  1672, 
mai»  «a  production  fut  jugée  incomplëro  et  écariée  par  SI.  de  Caumartin. 
Cependanl  cette  famille  a  fail  comprendre  sa  généalogie  parmi  les  muinle- 

tiuei  da  grand  nobiliaire  de  Champagne.  Elle  porte  :  d'azur,  à  une  file  de 
léopard  d'or,  tampasiée  de  gueules,  cantonnée  de  4  faites  de  lion  d'or,  aimées  de 
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BQHIER,  seigoenn  de  Giorac,  barons  de  St-C>epg«in>  sri- 

gneuTB  d'Orfeuil,  etc.  Cette  famille,  originaire  d'ÀuTe^gne,  des- 
cmi  d'ÀUBtremoiue  Bohier.  seigneur  de  Cioiac,  secrétaire  des  rois 
Louis  XI  et  Charles  YIII,  anobli  au  roots  de  jaaiiei  1490.  Elle  a 

été  maiD tenue  ea  1668.  G.  D'or^  au  Uon  d'axw ;  au- chrf  de 
gveules. 

DU  BOIS  d'ESCORDAL,  seigneurs  d'Escordal.  de  Momby, 
vicomtes  de  Sarigoy,  1473-1667.  G.  D'argent,  à  5  Ttiouckeùires 
d'hermine  de  saMe,  3  et  2. 
nuBOIS,  gagneurs  de  Paucourt,  du  Cogoet,  de  la  Villatle, 

famille  originaire  du  GAtinais,  151 6-1 668.  C.D'amr,  au  Uond^or. 
BU  BOIS,  seigneurs  de  la  Bocbette  et  de  Courchamps,  <Mi{p- 

naires  de  Bourgogne ,  1518-1670.  C.  D'azur,  au  sautoir  d'argent, 
accompagné  de  3  coiomèes  d'or,  1  en  chef  et  î  aus:  flancs. 

DE  BOLOGNE,  seigneurs  de  Sonnecourt  et  du  Plan,  1483- 

1667,  C.  D'or,  i  3  tourteaux  de  gueules. 
Cette  famille  est  ancieune ,  mais  elle  n'a  rien  de  comaiiiD  quant 

à  l'origine  avec  la  maison  de  Cc^zucchi,  quoiqu'elle  ait  fait  valoir 
cette  prétention  par  Charle»  d'HoEicr  devant  M.  de  Gaumartia. 

DE  BONNILLE ,  seigneurs  de  Bernon  et  d'Arrentières ,  famille 
ordinaire  du  Bourbonnais,  1454-1668,  G.  D'azur,  au  chetrm 
d'or,  accompagné  de  3  étoiles  du  même. 

DE  BODBEBS ,  seigneurs  de  Rieui ,  de  Doucigny ,  d'Antilly, 
famille  originaire  de  Picardie,  1444-1667.  G.  D'or,  à  3  aigles  de 
sable,  becquées  et  membrées  de  gueules. 

Btr  BOIS  DE  CHEVILLON.  Philippe  du  Bois,  »ieur  de  CheTillon ,  produitil 
depuis  François  ilu  Bois,  tieur  de  Cherilli»!,  vivant  le  W  déeaiabre  ISll 
Celle  produciioo  fut  rejetés  par  H.  de  Caumartin,  qui  eoadMiuia  Pbilippe  du 
Bois  à  une  amende  ds  800  lirres,  le  37  août  1667,  amende  modérée  depuil 

i  SOO  livre*.  Cette  famille  portait  :  écarteli,  aul.d*  gueules,  à  Z  fatcei  li'ar; 
au  i  à' or,  au  lion  couronné  âe  gueules  ;  auZd'argml,  au  Uon  couronné  de  tdit; 
mt  i  d'or,  à  i  bartiles  de  sable. 

On  lit  Bur  les  r&les  des  candamnatloos ,  fol.  484 ,  la  sole  suivante  : 

DC  BOULOGNE  ou  i>i  BOLOGNE,  originaire  de  Dauphîné. 
Claude  de  Boulogne  a  produit  depuis  Claude  de  Boulogne,  compris  diu 

la  révision  des  feui  au  nombre  des  nobles  du  DaupbiuÉ  en  1484  et  I48S> 

Ceice  production  Tut  rejetËe  .  et  il  Tut  condamné  à  600  livres  d'amende  le 
13  avril  1669,  el  taxé  &  3  livres  de  taille.  C«lte  famille  panait  pour  armoi- 
rtes  :  d'or,  A  3  tourteaux  de  gueules, 

DD  BOS.  Jean  du  Bol,  sieur  de  Gandeloup,  a  produit,  au  mois  dajuiUet 
1667,  depuis.  Boberi  du  Bas,  écujer,  seigneur  de  Cbantoureau,  marié  i 
Limoges,  par  cenirai  du  30  juillet  1515,  avec  Claude  dé  Ltttan^.  Kw*  •■ 
production  fut  reietée  et  il  fut  condamna,  conIradii;loirqmeQt  par  jugement 

du  7  mars  1608,  â  400  livres  d'an^ende.  Il  portail  :  (hMi,  ou  1  d'I^mnti  «* 
1  d'argent,  ou  (ion  de  labtt. 
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Ce  Bout  les  armes  de  l'ancienne  nuùsea  d'Yaucourt,  en  Picardie , 
adoptées  par  Guillaume  II  de  Boubers ,  petit-fils  de  Meilti  de  Boa- 
bers,  marié,  avant  1444,  avec  Mahaat  de  Beaumoni,  fille  de 

Jean,  seigneur  de  Beaumout ,  chevalier,  et  de  Jeanne,  dame  d'Yau- 
court. Antérieurement  à  cette  substitutÎGn  d'armoiries ,  lesancèbvi 

de  Guillaume  II  de  Boubers  portaient  les  armes  de  l'ancieuDe  mai- 
son de  Boubers ,  en  Ponihieu ,  dont  ils  étaient  issus.  (Voir  le  Noài- 

Uaire  de  Pieardie,  t.  ii  des  Archives  de  la  Noblesse,  p.  14.) 

BOUCHER  «u  BOUCHIER,  seigneurs  de  Bichebourg,  de 

Hontlaurent,  d'Àvançon  ,  etc.,  ont  prouvé  depuis  Jacques  Bou- 
cher, écu^er,  seigneur  de  Biebebourg ,  près  Bélhel ,  contrôleur  an- 

tien  des  aides  et  tailles  en  l'élection  de  Béthelois,  vivant  en  159S, 
elonl  été  maintenus  en  1668.  Wazur,  à  3  étoiles  d'or;  au  croissant 
d'm-^etU  en  cœur. 

lacqnes  Boucher,  seigneur  de  Bichebourg,  avait  pour  frère  Jean 
Boucher,  écuyer,  semeur  de  Crévecœur  et  de  Sorbon,  receveur 

pour  le  roi  des  aides  et  tailles  en  l'élection  de  Béthelois,  auteur  de 
la  branche  des  Boucher  de  Crévecœur  et  de  Perthes ,  établie  en 
Picardie.  Gtùot  Boucher,  père  de  Jacques  et  de  Jean ,  vifait  en 

1533,  Il  était  fils  de  Colm  Boucher,  écuyer,  seigneur  du  fief  de  l'E- 
chelle, et  ce  dernier,  fils  de  Gui  Boiwher,  avait  pour  aïeul  Jean 

Boucher,  écuyer,  mentionné  dans  un  titre  des  archives  de  la  ville 
de  Réthel  du  18  septembre  1406  et  dans  un  dénombrement  de 
1431  conservé  ailx  archives  de  la  chambre  des  comptes. 

La  généalogie  des  diverses  branches  de  cette  famille  est  insérée 
I.  XI  de  VHistoire  des  Pairs  et  des  anciennes  familles  de  France, 
et  t.  III  des  Archives  de  la  Noblesse.  (  Voir  aussi  les  Additions  du 
t.  IV,  p.  2.) 

SE  BOUCHER ,  seigneurs  de  Plessis-sous-Barbatse ,  de  Mar- 

(îlly,  famille  originaire  de  Paris,  1492-1667.  C.  De  gueules,  sernè 

de  croiset/es  d'argent;  au  lion  du  jnême,  lampassè  et  armé  de  sable, brochant. 

Cette  famille  est  une  branche  des  Boucher,,  seigneurs  d'Orsay, 
de  Bouans  ,  de  Saint-Aubin ,  descendus  d'Arnoul  Boucher,  tréso- 

rier des  guerres,  de  condition  libre,  anobli  arec  sa  femme  et  sa 

postérité  par  lettres  du  mois  d'août  1397.  Il  élailmattre  des  comp- 
tes en  1400 ,  et  général  sur  le  fait  des  aides  en  1407,  Jeanne  Gen- 

tien,  sa  femme,  était  veuve  de  lui  lors  du  testament  de  Luce  Gentien, 
sa  sœur ,  femme  de  noble  homme  et  sage  maître  Nicole  de  Bien- 
court,  conseiller  au  parlement ,  du  8  avril  1422. 

BOUCHER ,  seigneurs  de  Verlron ,  de  Cbevry  ,  de  Momby,  de 
Lignières,  da  HofTey,  de  Milly,  de  Flogny,  de  Chemilly,  de  Palis, 
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barons  de  la  Chapelle ,  ont  prouvé  depuis  1505  et  ont  été  maintenus 

en  1670.  C,  D'argent,  à  3  écrevisses  de  gveules'. 
Cette  famille  est  issue  d'ancienne  bourg[eoîsîe  de  la  ville  de  Sens. 
LE  BOCCHEftAT,  ou  pluLôl  BOUCHERAT ,  seigneurs  de  la 

Rocatelle,  dérogent,  de  Pringy  et  d'Athies,  1515-1668.  G.  L'a- 
Tur.  au  coq  d'or,  crête ,  becqué  et  jnembré  de  guetdes. 

Le  savant  ïticolas  Camusat  dit  que  les  Boucherai  ont  été  affran- 

cbis  en  1415,  avec  les  Pougeoise ,  serfs  de  l'évèché  de  Troyes. 
Jean  Boucherai,  procureur  ordinaire  du  roi  à  Troyes,  vivait  le 

19  juillet  1418. 
Pierre  Boucherai  était  marchand  de  sel  à  Troyes  en  1471,  et 

noble  homme  Pierre  Boucherai  maître  de  la  monnaie  à  Chaaiong  en 
1509  et  1516. 

Les  Boucherai  de  Paris ,  venus  de  Pont-snr-Seine ,  en  Cham- 

pagne ,  el  dont  était  Louis  Boucherai,  comte  de  Compans,  chance- 
lier et  garde-des-sceaux  en  France  en  1685,  portent  les  mêmes 

armes  el  paraissent  une  branche  de  la  même  famille ,  séparée  vers  le 
milieu  du  xvi*  ùëcle. 

BOULËE ,  ancien  nom  de  la  maison  »e  SËHOCOURT.  Voir 
cet  article. 

DE  LA  BOULLAYE ,  seigneurs  de  la  Bonllaye,  de  Fessanvilliers, 

du  Petit-Bois  de  l'Or,  de  Grand-Han,  etc.,  famille  originaire  du 
Perche,  1549-1698.  L.  D'azur,  au  sautoir  d'argent. 

LE  BOULLEUR ,  sieurs  du  Plessis  et  d'Avrecourt ,  originaires 
du  Perche,  1553-1669.  C.  D'azur,  au  checron'd'or,  accompagné de  3  boules  du  même. 

Il  eiiste  encore  des  branches  de  cette  famille  en  Bourgogne  et  en 
îîormandie.  Cette  dernière,  aînée  des  autres,  et  connue  sous  les 
surnoms  de  seigneurs  de  Bellenoë  et  de  Malnoé ,  a  été  maînlaïue  le 
25  novembre  1667.  C,  Elle  porte  le  chevron,  accompagné  de  3 

boulets  enchaînés  d'argent. 
Jean  le  BouSeur,  demeurant  en  la  sergenlerie  de  Periers,  élection 

de  Carenlan  ,  fut  déclaré  non  noble  et  imposé  aux  tailles  par  Bai- 
mond  de  Montfaut,  commissaire  du  roi,  en  1468. 

DE  BOULOGNE,  voyez  ns  BOLOGNE. 

DU  BOUBG,  seigneurs  de  Bllves,  originaires  d'Auvergne,  ont 
prouvé  leur  filiation  depuis  1527,  que  vivait  Etienne  du  Bourg, 
leur  auteur,  écuyer,  seigneur  de  Saillans  et  Malozat,  frère  puîné 

d' Antoine  du  Bourg,  chancelier  de  France ,  et  ont  été  maintenus  en 
1 669.  C.  D'azur,  à  3  figes  d'épine  affeuiUées  d'argent. 

Du  Bouchet  assure  que  le  père  du  chancelier  du  Bourg  (  Anne 
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du  Bourg  )  était  notaire  à  la  QoeuïHe  et  à  Chflteauneor  du  Drac ,  en 
Auvergne ,  et  châtelain  de  ce»  lieux. 

Honoraiile  homme  maître  Antoine  du  Bourg,  docteur  ës-Klroits 

et  procureur  du  pays  et  de  la  sénéchaussée  d'Auvergne  ;  et  hono- 
rable et  sage  maître  Ètieane  du  Bourg ,  sieur  de  Palerne,  contrdlcur 

des  aides  en  l'élection  de  Glermool ,  sont  ainsi  qualiRés  dans  un  titre de  1551. 

Une  branche  de  cette  famille  existe  en  Gascogne  sous  la  dénomi- 
nation de  seigneurs  de  Clermont,  et  une  autre,  celle  des  seigneurs 

de  la  Peyrouse  et  de  Cavaignes,  en  Languedoc. 

DE  BOURGEOIS,  sieurs  de  la  Fosse,  1545-1670.  C.  D'axur. 
à  îafasce  dargent,  accompagnée  eii  chef  d'un  croissant  etenpomle 
d'une  rose .  le  tout  du  même. 

DE  BOUBNONVILLE ,  seigneurs  de  la  Loge ,  de  Ghàti11on-sur~ 

Bar,  d'Oiselet  de  St-Marceau ,  de  Pocancy,  de  Harchére-au-He- 
nil,  etc.,  1526-1667,  C.  De  sable,  au  lion  d'argent,  lampassé, 
mmÀ  et  couronné  d'or,  ayant  la  queue  fourckée  et  passée  en  sautoir. 

C'est  une  branche  de  l'illustre  maison  de  Bournonvtlle ,  dont  la 
jonction  n'est  pas  connue. 

NoJin  de  Boumonville ,  écuyer,  seigneur  de  Yernay,  fournit  le 
dénombrement  de  cette  terre  au  duc  de  Bourgogne  le  14  décembre 
1450  ,  au  nom  de  Marguerite  de  Currières .  sa  femme. 

Jacques  de  BourrummUe ,  écujer,  seigneur  de  Bayon,  passa,  le 
18  mars  1495  ,  un  traité  avec  Jacqueline  de  Lor,  dame  de  Cernay, 
et  Jean  de  Ncufchâtel ,  son  fils,  au  sujet  de  la  franchisé  que  Jacques 
de  Boumonville  prétendait  sur  la  maison  de  Cernay. 

DB  BOUTENAY,  voyez  d'HURY. 
DE  BOUTEVILLE.  Cette  famille,  éteinte  depuis  le  commence- 

ment du  xviii*  siècle,  avait  été  anoblie  pour  services  militaires  par 
Louis  XIV,  au  mois  de  décembre  1670,  et  maintenue  par  M.  Lar- 

cbff  en  1698.  D'azur,  au  dextrochère  sorUmt  d'une  nue  d'argent-, 
tenant  une  épée  du  même  garnie  d'or,  accostée  de  2  cœurs  d'argenL 

DE  BOUTILLAC,  sieurs  d'Arçon,  1529-1667.  C.  D'argent,  à 
3  barils  de  gueules,  couchés.  Supports  :  deux  lions  d'or. 

Philibert  BouiiUac,  trésorier  de  France ,  nommé  mattre  des  comp- 
tes extraordinaire  par  lettres  données  à  Orléans  le  23  novembre 

1463,  épousa  Marie  de  Glimes,  dont  il  eut  :  1°  Jean,  qui  suit; 
9°  Antoine  Boutillac,  sieur  d'AspremonI;  3°  Philibert  Boutitlac, 
élu  à  Réthel  en  1480;  4"  François  Boutillac,  sieur  d'Aspremont, 
trésorier  en  1505;  5°  et  Antoinette  Boutillac,  femme  de  Jean 
Baraion.  . 

Jean  de  Boutillac,  sieur  de  Hessons  et  d'Arcy-les-Béthel ,  épousa 
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Marie  iiAffyerre,  fille  de  Gratieo  d'Aguerre  et  de  Hadelaine  de 
Castres,  et  fui  père  d'autre  Jean  da  BoutiUac,  seigneur  d'ÂBST, 
TÎvaiit  en  15S9,  par  lequel  commence  la  |iroduction  de  cette  fa- 
mille. 

D£  BOUZONVILLE ,  seigneur  de  Sery,  maintenus  en  1668.  C. 

Quoique  cette  famille  n'ait  produit  que  depuis  15âO,  elle  est  d'an- 
cienne cbevolerie  de  Lorraioe,  et  a  pris  son  nom  d'un  fief  situé  à 

six  lieues  de  Metz.  D'aaur,  à  3  bandes  d'argent. 

BOY.  Jean  Boy,  sieur  du  Fresne,  lieutenant  dans  les  chevau- 
légers  de  Mazarin ,  fut  anobli  par  lettres  du  mois  de  mai  1662  (con- 

firmées le  18  juin  1665)  et  maintenu  en  1668.  G.  D'azur,  à  2  épées 
^argent,  passées  en  sautoir,  accompagnées  en  chef  d'une  rose  et  en 
pointe  d'un  croissant,  le  tout  du  même. 

DB  BBABANT ,  seigneurs  de  Viiliers ,  de  Harault ,  de  Vexai- 
goes,  de  Luiey,  de  Bussière,  etc.,  1419-1670.  C.  Degueuks,  à 

la  bande  d'or,  chargée  d'une  tête  de  maître  de  sahîe ,  toTiUlée  d'ar- 
gent,  et  accon^kignée  de  3  kuchets  du  même,  engvickés  ̂ or. 

Simon  Brabtmt ,  de  Chaumont  en  Basugny ,  fut  anobli  au  mois 
de  mare  1361. 

BBAUX,  seigneurs  de  Fasniëre,  de  St-Vallery,  de  Vilry-la- 
Ville,  du  Sorton,  etc.  Cette  famille  a  produit  sa  filiation  jusqn'à 
Pierre  Braux.  élu  en  l'élection  de  Chaalons ,  lequel  avait  été  main- 

tenu dans  sa  noblesse  le  36  septembre  1527,  après  avoir  justifié 

qu'il  descendait  de  Jean  ̂ raux,  son  trisaïeul,aiioblipar  le  roi  Char- 
les V  en  1366.  M.  de  Caumartin  rendit  s(in  jugement  de  maintenue 

en  1667.  De  gueules,  au  dragon  d'or. 
II  parait  que  depuis  l'anoblissement  de  cette  bmflle  en  1366 ,  et 

sa  maintenue  en  1527,  elle  s'était  livrée  &  des  aotei  nombreux  de 
dérogeance.  Il  y  avait  à  Cbaalons  un  proverbe  peu  favorsitle  A  sa 
noblesse.  On  disait  :  «  Si  cbascun  faisoit  son  me^er,  maistre  Pierre 
Bnmx  seroit  cbaussetier.  »  On  voit  exi  effet  que  Pierre  Braux  se 
qualifie  marcbaud  à  Chaalons  dans  des  actes  de  1495,  15S4et  1535, 
et  un  autre  Pierre  Braux  (de  la  branche  du  Sorton) ,  bourgeois, 

dans  un  titre  du  5  janvier  1595.  Enfin,  trés-peu  de  temps  avant  la 
maintenue  de  M.  de  Caumartin,  Pierre  Braux ,  sieur  de  St-Vallery, 
élu  à  Chaumont ,  avait  été  condamné  comme  usurpateur  de  no- 

blesse par  arrêt  de  la  cour  des  aides  du  13  août  1662 ,  et  inscrit  au 
rOle  des  tailles  le  3  mars  1664. 

DE  BRETEL,  originaire  de  SoisK ,  seigneurs  de  Vatentigoy,  odI 

prouvé  depuis  1520 ,  et  out  été  maintenus  en  1668.  C.  D'argent, 
à  3  merleties  de  gueules;  au,  chef  faxur,  chargé  d'une  kmle  d'or. 

DiqitlïCdbïCoOgli: 
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DB  BSEUZE,  seigneun  du  Pré ,  famille  origioaire  da  Soissoa- 

nais,  1&3^1698.  L.  D'imur.  au  ckeorvn  d'or,  accompagrié  de  3 abeÛleadu  même. 

DB  BRIDOT,  sdgneurs  de  la  Motlé,  1486-1669.  G.  D'tmir. 
axt  chevron  vtor,  accompagné  de  3  étoiles  du  même; 

DE  BRl£,  seigneurs  du  Bois-Gautier,  de  la  Grange- JusUd  ,  de 

Cfaamprond ,  etc.,  1530-1667.  C,  D'azur,  à  2  haches  d'alênes 
adossées  d'argent.  Cimier  :  nn  destrochère ,  tenant  une  hache d'armes. 

DE  BRIEL,  voyez  LAURENT  de  BRIEL. 

de  BRïENNE,  voyez  de  CONFLANS. 

DK  BRIQUEMÀULT,  auciennemeDl  PRËGRIMAULT ,  famille 

originaire  du  Gatioais,  1525-1667.  C.  De  gueules,  à  ̂  fasces  d'or  ; 
à  la  bande  d'hermine,  brochante  sur  le  tout. 

Pierre  Prégrimawlt  était  grenetier  au  grenier  à  gel  de  Gien  en 
1457  et  1466.  En  1474  Jean  de  Prégrimavlt,  bourgeois  de  Gien, 
se  rendit  caution  de  Charles  de  Prégrimaidt ,  grenetier  au  grenier  à 
sel  de  la  même  ville. 

itK  BRISEUR  ,  seigneurs  de  Pars,  maintenus  en  1670  sur  titres 
remontant  à  1527.  C.  Vaxur,  à  1  têtes  de  bélier  dor  en  chef  et  une 

tête  de  maiure  haiidée  d'urgent  en  pointe. 

DE  BRODART  ,  seigneurs  de  Branscourt,  de  Sausseaille,  d'E- 
oly,  etc.  Cette  fartilte  aYflU  été  condamnée  par  arrêt  de  la  cour 
di»  ftidës  du  16  ami  1664.  Il  y  aTait ,  dit  M.  de  Caumartin  ,  ins- 

cription de  fwiK  contre  deux  actes  des  24  septembre  1569  et  14 
oetotoe  ISSl ,  produits  par  Nicolas  Brodari,  sieur  de  Branscourt. 
Maia  H.  Pussort ,  dont  il  était  parent,  le  iit  appeler  de  cet  arrêt 
au  conseil,  où  il  Bt  passer  sa  preuve.  Depuis,  cette  famille  a  été 
maintenue  par  M.  t^arcber,  au  mois  de  septembre  1697,  sur  titres 

remontant  à  1500.  D'azur,  à  3  fasces  d'argent;  au  sautoir  de 
gueules,  brochant  sur  le  tout. 

DD  BBUEIL,  vojNu  DE  UINETTE. 

BRULART,  marquis  de  Sillery  et  de  Genlis,  154S<-1668.  C. 

De  gueules ,  à  la  banae  d'or,  chargée  d'une  travnèe  de  5  barillets  de 
poudre  de  sable. 

Maître  Jean  Bndart,  auteur  de  celte  famille,  est  qualifié  com- 

BRUCHIÉ.  Pantaléan  BruclAé,  avocat  en  parlement ,  el  Pierre  Bruchlé,  pré- 

lident  en  l'élection  de  Seianne,  ont  fait,  au  mois  de  novembre  166T,  une 
?<raductioa  de  lilres  remontant  â  1513,  mais  rejeiëe  far  M.  de  Caumariin. 

Is  portaient  :  d'or,  à  Z  têtes  de  maure  dt  table,  torlUlieê  d'mgeitl. 
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nÛ8,  avocat  et  conseiller  de  la  prérôté  et  chàteUeDÏe  de  Chaakms, 

dans  UD  acte  du  28  Tévrier  1 423,  et  procureur  fiscal  de  l'archevêché 
de  Reims  en  1429.  (Voyez  ce  que  j'ai  dit  sur  ses  descendants ,  1. 1, 
pp.  111,  112  du  DicHonnaire  véridique.) 

DB  BRUNES ,  seigneurs  de  Démon  ,  de  Bourdillon ,  de  U 

Borde,  etc.,  originaires  du  Gatinais,  1542-1668.  C.  D'azur,  m 
chevron  d'or,  accompagné  en  chef  de  2  è/oiles  et  en  potnle  d'une 
hure  de  sanglier  du  même,  /ampassée  de  gueules. 

DE  BRUNETEAU  ,  vicomtes  de  Chouill j ,  seigneurs  du  Mé- 
nil ,  etc.  Cette  famille,  qui  a  produit  depuis  le  3i)  mars  1551,  avait 
été  condamnée  par  jugement  de  M.  de  Caumartin  du  28  décembre 

1 667.  Elle  s'est  pourvue  au  conseil-d'état  où  elle  a  été  maintenue, 
D'axur,  aai  Uon  d'or,  accosté  de  2  piliers  couronnés  d'argsTit,  et 
mrmonté  d'une  étoile  d'or. 

DELA  BRUYÈRE,  seigneurs  de  Gaumont,  1534-1667.  JXa^ 

air,  au  Uon  d'or,  accompagné  de  3  mouchetures  de  sable. 

BUDË,  seigneurs  d'Yerre,  de  Bressj,  de  la  Motte- Sainl- 
Loup,  etc.,  1432-1667.  C.  D'argent,  au  ckecron  de  gueules,  ac- 

compagné de  3  grappes  de  raisin  de  pourpre,  tigèes  et  fetàBée»  de 
nnôple. 

Regnauld  Budè,  habitant  de  Dieppe,  fot  anobli  au  mois  de  mat 
1380. 

Maître  Guillaume  Budé,  maître  des  garnisons  du  roi ,  fut  anobli 

par  lettres  datées  de  Maubuisson ,  prés  Pontoise ,  du  mois  de  Kf- 
lembre  1399.  C'est  par  Jean  Budé,  son  fr^«,  ai»{uel  ces  lettres 
d'anoblissement  furent  communes,  que  commence  la  généalogie  de cette  famille ,  produite  devaat  H.  de  Caumartin. 

DD  BUISSON  ,  seigneurs  de  Lantreville  et  de  la  Maisonrouge, 

famille  originaire  du  pays  de  Liège,  1559-1698.  L.  D'axur,  au 
checTon  contrepoiencè  d'argent,  rempli  de  saèle ,  accompagné  de  3 
troncs  écoles  d'or  ;  au  chef  du  mhne ,  chargé  d'un  Uon  léopardè  de 
gueules.  Supports  et  cimier  :  trois  lions  de  gueules. 

DE  BUBTEL,  sieurs  de  la  Lande,  152^1669.  C.  D'argent,  au 
Uon  de  solde ,  hmpassé  de  gueule». 

DE  BUSANGY  (premiers  vicomtes) ,  en  Soissonnais ,  souche  de 

la  maison  de  Pavant.  Voyez  de  PAVANT.  D'argent,  à  3  fasces 
de  gueules;  au  chef  échigaeté  d'or  et  d'azur  de  2  tires. 

DEBUSSY,  seigneurs  d'Ogny,  1531-1667.  C.  Dazur.au che- 
vron dor,  accompagné  de  3  étoUes  du  même. 
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DE  BUTOR,  seigneurs  de  Honti^y,  originaires  de  Bourgo- 

gne ,  1547-1668.  C.  ÊcarteU.  aux  1  eti  d'argent,  à  3  coqyiUes  de 
gueules;  aujhmc  canton  ̂ azur  (l)  ;  œix  i  et  3  d'or,  au  chevron 
de  gveuîes,  accompagné  de  3  trèfles  de  sinofde,  qui  est  de  Butor. 

DB  CABROL,  sieurs  de  Gaillot .         -1670.  C. 

DB  CAHIER,  seigneurs  de  Frampas,  famille  originaire  d'An- 
jou, 1494-1669.  C.  D'argent,  à  lajaace  de  gueides,  chargée  d'un 

croissant  dor,  et  accompagnée  en  chef  de  3  fusées  de  sable ,  et  en 
pointe  dun  lion  îéopardé  du  même,  lampassé  de  gueules. 
CANELLE ,  seigneurs  de  Sery,  de  la  Lobbe,  etc.,  1479-1698. 

L.  D'œur,  à  3  maiïïets  dor,  bien  ordtmnks.  surmorUéa  d'un  che- 
vron qu'accompaçTieni  deux  étoiles  du  mêrne, 

DE  GARENDEFFEZ,  seigneurs  du  Rosoy,  de  Chaudenay, 

d' Aizanville ,  etc.,  1482-1669.  C.  D'azur,  à  6  besants  dargesU. 
DE  CASTRES,  seigneurs  de  Vaux,  de  la  Chaussée,  vicomtes 

de  BarboDTal,  originaires  de  Languedoc,  1530-1669.  G.  D'azùr, 
à  3  étoiles  dargent  enfance,  surmontées  dun  crcdssant  du  même. 

CAUCHET.  voyez  de  BEAUMONT. 

CAUCHON,  vicomtes  de  Puisieux,  de  Louvois,  d'Uncbère, 
comtes  de  Lery,  barons  de  Sommièvre  ,  de  Neuflize,  etc. ,  1348- 

1667-1670.  C.  De  gueules,  au  griffon  dor,  ailé  d'argent. 
Yoici  les  premiers  degrés  de  celte  famille  d'après  des  litres  au< 

^lentitjues. 
Rémi  Cauchon.  1"  du  nom ,  morl  avant  le  dernier  féTrier  1339, 

eut  pour  fils  : 

Jacques  Ctaickon .  l"  du  nom ,  qualifié  orfèvre  ft  Rdms  dans  un 
compte  du  changeur  de  l'aunée  1399.  C^ui-ci  fut  père  de  : 

Rémi  Catickm,  II*  du  nom,  licencié  en  droit ,  anobli  avec  Rose 

GibouTS,  sa  f«nme,  par  lettres  du  roi  Charles  Vide  l'année  1392. 

m  CABARET,  originaire  de  Halnaal.  Glande  et  François  de  Cabartt,  ïleuri 
de  la  Crouiilière,  onl  prodait,  au  moia  de  juin  1667,  depuis  Philippe  i« 

Cabaret,  leur  quatriâmo  aïeul,  qualifié  homme  d'armes  de  M.  le  duc  de 
HoDiponsier  en  Italie  aoui  le  roi  Charles  VIII,  et  naturalisé  en  1495.  Hais  il 

n'y  avail  pas  de  duc  de  Hofiipeiibier  soub  Charles  VIII,  ni  avant  153S,  et 
comme  il  y  avait  ipjcription  de  faux  comre  plusieurs  autres  litres  ,  H.  de 
Caumarlin  a  rejeté  celte  production  A  renvoyé  les  parties  au  conseil.  Celle 

Tamille  perlait  :  A'tauT,  à  l'agneau  postal  d'argent. 
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Jacques  CaxaÂon.,  II*  du  nom ,  Gis  d«  Henri  II ,  fut  ptre  de  : 
Guillaume  Cauchon,  grenetier  au  grenier  à  sel  de  €ha(eftil-PDi- 

àen  ea  146â  et  1A69.  Ce  dernier  eut  deux  fils  :  1°  Jeau,  dont  od 
va  parler-,  2°«t  Jacques  Cauehon,  sieur  de  Verienay. 

Jean  Cauchon,  sieur  de  Dugay,  roédectu  à  Reims,  ainsi  qualifié 

sur  son  épitaphe  dans  l'église  de  St~Hilaire,  où  l'on  a  inutilement 
tenté  de  faire  disparaître  cette  qualification ,  eut  pour  fils  : 

Noble  et  prudent  homme  Laurent  Cauchon,  licencié  en  lois, 
sieur  de  Verzenay, 

Cette  fanùlle  a  formé  dix  branches,  toi^s  ri(^eg«t  bitn  alliies. 
Elle  a  racheté  par  de  nombreux  et  honorables  serTÎoes  le  nalheitr 

d'avoir  produit  le  trop  fameux  évéqué  de  Beauvais  Pierre  Cott- 
chon,  qui  fit  périr  sur  un  bùdia'  Jeanne  d'Arc ,  l'héroïne  de  li 
France ,  pour  assouvir  la  haine  des  Anglais,  dont  il  avait  eoibrusé 
la  cause  avec  un  léle  fanatique. 

DE  CAUMONT,  seigneurs  de  Brognon,  d'Aire,  deSt-Mord, 
de  Mutry,  de  Neufmaisons,  bIa.,  1410-167'0.  C.  D'azw.  àhnae 
<t<yr.  Supports  :  deux  lions. 

Cette  famille  est  fort  ancienne.  Elle  est  originaire  du  SoiseounaiSi 

ouest  situte,  aune  lieue  de  ChauDy-sur- Aisne ,  la  terre  de  Cau- 
mont,  qni  fut  son  berceau. 

LE  CERF ,  seigneurs  des  Cheralieni  et  de  Prosne,  14fl7'16$9. 
C.  D'azur,  au  chevron  dor,  accompagné  de  3  éloiles  du  même. 

LE  CEBF ,  seigneurs  de  Favresse ,  de  Cramant ,  d'Atbies ,  etc., 
1500-1669.  C.  EcarteU,  aux  1  et  4  t^azur,  au  chevron  étor.i/e- 
compagm  en  ch^  de  2  êioiles  du  même,  et  en  pointe  â^un  cerf  et 
repos  aussi  <ïor;  aux  2  c(  3  âazur,  à  Zfasces  dor. 

bbCHALLEUAISON,  seigneurs  des  Salk«,  d'Orson,  défiais- 
Bazin,  de  Chalautre-la-Grande ,  1528-1668.  C.  D'ar^eni,  â  4i 
Jaace  d'aatcr,  viiargèe  d'vns  Toae  d'or,  entre  deux  moiettet  d'ipavn du  même. 

ME  CHALONS,  sdgneurs  de  la  Forge,  du  Pont-^e-BoI^, 

de  TouloWEon  tA  de  St-Harfin,  originaires  de  Lorraine,  1541- 

1698.  L.  D'atur,  ai*  chevron  d'or,  accompagné  de  3  étoiles  du même. 

DE  CHAMISSOT,  seigneurs  de  Villosne-sur-Meuse,  d'Ande- 
vanne,  de  Sivry,  etc.,  originaires  de  Lorraine,  1499-I67Û.  C 

D'ar^nt,  à  5  fr^lei  de  sable  en  sautoir,  accompagtiés  à  tkx^re  tf  * settestre  de  deux  marna  renversées  du  même. 

DE  CHAMPAGNE,  seigneurs  dé  LongToisin,  de  l'Echelle,  df 

Morcios,  etc.,  1624-1669.  C.  D'azur,  à  la  bande  d'argent,  w- cottée  de  2  cotices  can/repotencées  tEor  de  douxe  pièces. 
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Ces  arme8  ont  été  prises  par  oeue  \skd.^&  de  Longvoîsm ,  en 

ignorance  de  sa  véritable  origine ,  dans  la  persuasion  qu'dle  des- 
cendait des  anciens  comtes  de  Champagne,  le  branche  des  mar- 

quis de  Suze  et  de  Villaines,  au  Maine  ,  n'a  poist  participé  à  cette 
erreur,  et  a  conservé  ses  véritables  armoiries,  qui  sont  :  de  sable, 
frettè  ̂ argent;  au  chef  du  même,  chargé  (Tim  Uoa  usant  de 

ffveules. 
Cette  maison  de  Champagne ,  â  qui  la  possession  des  baronnies 

de  Mathefelon ,  de  Duretal ,  de  Tucè  et  de  Luré  donnait  le  titre  de 

premier  baron  d'Anjou  et  du  Maine,  est  issue,  selon  le  Labou- 
reur, des  sires  d'Arnay,  putnés  des  anciens  comtes  du  Maine.  (Voir 

t.  I ,  p.  155  du  Dictionnaire  vèridique.') 
DE  CHAHPIGNY,  seigneurs  de  Briel,  du  Ménil-Fouchard , 

de  Balignicourt ,  etc.,  1505-1669.  C.  D'azur,  à  la  croix  d'argent. 
accompagnée  au  1"  canton  ̂ une  étoile  du  même. 

DES  CHAMPS,  seigneurs  de  Villers-le-Sec ,  de  Traveron,  du 

Charmoy,  de  Riel-Dessus,  etc.,  1531-1667.  C.  D'azva;  à3  char- 
dons d'or. 

Geoffroi  des  Champs,  écuyer,  assisté  de  son  frère ,  messire  Pierre 
des  Champs,  chevalier,  seigneur  de  Saint-Aumont ,.  éppusji ,  par 
contrat  du  20  septembre  1483,  passé  devant  Étienoç  DÛbtuir,  no- 

taire à  Langres,  Marguerite  du  Fay,  fille  d'AngJebert  du  Fay, 
chevalier ,  seigneur  du  Pallier ,  et  en  eut  :  Jacques  des  Champs , 
écuyer,  seigneur  de  Houiily,  époux  de  Jeanne  de  Foissy,  et  David 

des  Champs,  écuyer,  mari  de  Jeanne  d'Amoncouri,  lesquels  firent 
un  échange ,  le  20  mai  1 520 ,  de  biens  provenant  des  successions  de 
leurs  père  et  mère. 

DES  CHAMPS  DE  MARCILLY,  seigneurs  de  Fontaines,  de 

Vaux ,  de  Moutmarin  ,  de  Falaise ,  d'Olizy ,  de  Vonc ,  de  la  Ferté- 
sur-Aisne,  de  Briquenay,  d'Aspremont,  de  St-Javin,  de  Brîeulle- 
sur-Meuse,  d'Andevannè,  de  Neuville,  de  ChAtillon,  de  Condé, 
d'Ivernaumont ,  etc.,  vicomtes  et  marquis  de  Mardlly ,  1381- 
1670.  C.  I^or,  à  5  chevrons  de  sahle,  accompagnés  de  3  annelefs 
<ht  même. 

DE  CHANDON,  seigneurs  de  Chanceaux,  d'Àvayé,  de  Dinar 
cbin,  de  Briailles,  de  Lanques,  etc.,  originaires  de  Lyonnais, 

1478-1667.  C.  D'argent,  à  la  fasce  de  gueules.,  accmnpagnée  de 
3  trèfles  de  sable. 

Celle  famille  est  fort  ancienne.  Elle  a  pris  son  nom  d'une  terre 
située  près  de  Charlieu,  en  Roannais.  Sibylle  de  Chandon,  héri- 

tière de  la  branche  atnée,  vivait  en  1395. 
II  a  été  Gontradictoirement  constaté  que  des  membres  de  cette 

noble  famille  ont  pris  dans  leurs  actes  la  qualité  de  bourgeois  de 
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Charlieu  et  de  Mftcon  dés  raïuiëe  1400,  sans  avoir  cessé  de  jouit 
de  tous  les  prifilëges  de  la  noblesse. 

DE  GHANTELOU ,  seigneurs  de  Blacourt ,  de  Lihus ,  de  Vaui- 
SOQS-Corbie,  de  Goassencourt ,  de  Coupigny,  etc.,  origmaiws  du 

Beauvaisis ,  1505-1667.  C.  D'or,  au  loup  de  sable,  accompagné  de 
3  tourteaux  de  guejdes. 

DB  GHABTOGNES,  seigneurs  de  Tourteron,  de  la  Folie,  de 
Bretoncourt,  vicomtes  de  Fernan,  1533-1667.  G.  De  gueule»,  à 

5  imnehts  d'or  en  sautoir.  Tenants  :  deux  sauvages  de  sable.  G- 
mier  :  un  sauvage  issant  du  mCme,  ayant  sa  massue  d'or  levée. Getle  Tamille,  actuellement  éteinte,  avait  pris  son  nom  du  fieF 
de  Ghartognes ,  mouvant  du  comté  de  Héthel. 

BE  GHASTENAY,  seigneurs  de  Lanty,  de  Villars-en-Azois, 

do  Val  de  Dracy,  d'Aizanville,  de  Bricon>  barons  de  Rochefort,  ete., 
1235-1669.  G,  D'argent,  au  coq  de  sinople,  crête,  becgué,  barbé, 
membre  et  couronné  de  gueules. 

Cette  maison  a  marqué  par  les  armes  et  par  ses  alliances.  Son 

ancienneté  est  incontestable.  Cependant ,  c'est  par  erreur  que  b 
production  de  titres  admise  par  M.  de  Gaumartin  la  fait  descendre 

d'Everard  de  Gbastenay,  vivant  en  1235.  Il  est  prouvé  que  cet 
Everard  était  de  ia  maison  de  Chassenoig,  près  Bar-sur-Seine. 

LE  CHAT ,  seigneurs  des  Pavillons  en  Beauce ,  et  de  Sommer- 
mont  en  Perthois,  famille  originaire  de  Sologne  ,  1538-1668.  C. 

D'argent,  à  3  fasces  de  gueules,  accompagnées  de  7  merletles  Se 
sable ,  3  avr-dessus  de  la  secoTide  fasce ,  3  au-dessus  de  la  dermèn, 
et  l'autre  en  pointe, 

DE  CHAUHONT ,  sagneurs  de  Cbaumont ,  de  Quitry,  de  Saint- 

Cheron,  de  Villeneuve,  d'Artbioul,  etc.,  1670.  C.  D'azur,  ai, 
bureSes  de  gueules. 

Les  documents  produits  par  cette  maison  devant  M.  de  CaiH 

martin  tendent  à  la  faire  descendre  des  anciens  seigneurs  de  Gbau- 
mont-enyVeiio ,  et  par  ceux-ci  des  comtes  de  Vexin ,  issus  du  sang 
de  St-Arnoul  et  de  Charlemagne.  Mais  celte  descendance  a  été  god- 

(estée  par  le  P.  Anselme  et  par  les  généalogistes  qui  l'ont  sniti. 
Le  P.  Anselme  a  établi ,  t.  i ,  p.  535  de  l'Histoire  de  ïa  maison  é 
l^ance  et  des  Gr(mds-(^cieT3  de  la  couronne,  que  les  selgnairs 

CUAltPENTIER.  Henri  CharpentUr,  lieulenanl  au  régiment  des  gardes  sm)- 
ses  dans  la  compagnie  de  Stoppa,  fui  anobli  par  lettres  du  mois  de  mai  16fl1j 
enregisiréeï  i  la  cour  des  aides  de  Paris  le  30  juillet ,  insinuée»  au  geeBi  de 
l'élection  de  Viiry  le  3  septembre  sui»iiin.  Ces  lettres  ont  élé  produltas  »" 

mois  d'aïril  1668 .  à  M.  de  Caumariin ,  qui  n'a  poinl  prononcé  sur  l'etai 
de  celle  famille.  Parti,  au  1  d'argent,  d  la  roue  de  gueules;   au  ï  d'Oivr,  i» 
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de  Chaumonten-Vexin  descendaient  des  dernierg  comles  de  Ver- 

mandois,  issus  du  roi  Henri  I",  «t  il  donne,  de  1130  à  1250, 
nue  géo^logie  de  ces  seigneurs  toute  diSéreote  de  celle  des  auteurs 
de  la  maison  de  Cbaumont-Quitry.  Enfin,  t.  vui ,  p.  885  du 
nttme  ouvrage ,  il  no  renwnte  la  filiation  cerlaine  de  celle  decoiére 

maison  qu'à  Robert ,  surnommé  le  Roux,  seigneur  de  Chanmont, 
de  Quili^  et  de  St-ClaJr  (ierres  situées  en  Normandie) ,  bienraileur 

de  l'ablmye  de  St-Wandrille  en  1179.  C'est  une  ancienneté  bien 
constatée  de  plus  de  650  ans.  Peu  de  familles  illustres  pourraient 

établir  aujourd'hui  une  pareille  preuve. 

DB  CHAYAGNAC ,  seigneurs  de  Chavagnac ,  d'Aubepejre ,  de 
laBouziére,  de  Tortépée,  etc.,  wigînaires  d'Auvergne,  1326- 
1669.  C.  D'argent,  à  2  faacea  de  sable;  ou  chef  d'azur,  chargé ife  3  roses  (Tor, 

Il  est  fait  mention  d'un  Jean  de  Ckacagnac  qui  était  receveur 
des  aides  en  haute  Auvergne  en  1423  -^  mais  comme  il  j  s  plusieurs 
familles  de  ce  nom  en  Auvergne ,  il  est  probable  que  ce  Jean  est 

tiraoger  à  celle-ci,  ou  qu'il  descendait  d'une  branche  naturelle. 
CHERTEltlPS,  seigneurs  du  Moussct,  de  Vaux  et  de  Bergère, 

155.5-1668.  C.  D'azur,  à  lafasce  d'or,  accompagnée  en  ch^f  de 
3  èioSes.  et  en  pointe  d'un  croissant,  le  tout  du  mhne. 

Raoulin  Chertemps ,  t'alné ,  lieutenant  du  bailli  de  Reims ,  vivait m  1497. 

Il  y  a  eu  des  dérogeances  dans  cette  famille.  Jean  Chertemps 
est  qualifié  marchand  et  bourgeois  de  Reims  dans  deux  actes  des  1 9 
octobre  1514  et  26  avril  1525. 

Ce  fut  probablement  pour  se  relever  de  ces  dérogeances  que 

René  Chertemps,  sieur  de  Vaux  et  de  Bergère ,  exempt  des  gardes- 

da-corps ,  impétra  des  lettres  d'anoblissement  au  mois  de  mars 1613. 

BB  LA  CHEVARDIÈRE  ,  seigneurs  de  Jumont ,  de  Fresty ,  de 

Noïion,deProviBy,  deMesmonl,  etc.,  1520-1669.  C.  D'argent, à  un  rameau  de  fougère  de  sinople. 

pn  descendant  de  cette  famille  est  aujourd'hui  imprimeur  & Paris. 

CHINOIR ,  vicomtes  de  Chambrecy ,  seigneur  de  Siltery  et  de 

Beioe,  famille  qui  remonte  à  Jean  Cbinoir',  anobli  en  récompense dé  ses  services  militaires  contre  les  Anglais  et  les  Bourguignons  par 

leltres-patentes  du  mois  d'avril  1430.  1668.  C.  De  Sable,  au  ch- 
VTon  d'argent ,  accompagné  de  3  lévriers  naissants  du  même ,  col- 
lefét  de  sable. 
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BB  GHOISECL,  biTODS  de  Lanques,  d' AmbaoTille ,  nurquk 
de  Beaupré  et  de  PrasHn,  1084-1670.  C.  Tyaxw,  àlacrtAx  aor. 
oaséoToUe  de  \%  biUetie»  dit  même. 

Cette  grande  et  illnstre  famille  est  descendue  des  comtes  de  Bas- 
8^y.  Voyez  ce  que  nous  btous  rapporté  sur  sou  origÎD»  et  ses 

diverses  brandies ,  sq  t.'  vi,  pp.  159^172  de  VHisbâre  cfes  Ptâraâe 
FruncB. 

SE  GHOISY,  sdgneurs  de  Thjeblenaont ,  1490-1669.  G.  D'a- 
zttr,  au  chef  émanché  d^oT. 

LE  CLERC,  seigneurs  du  Buisson,  de  TrainvUle  et  de  Fre- 
deaux.  La  prodnctioa-  de  celte  randle,  remontant  à  1551,  atail 
ètè  rejetée  par  M.  de  Gaumartin  eu  1667.  Elle  a  passe  à  la  seeoade 

recherche  en  1698.  L.  D'amr,  au  Hon  d'or  placé  aujtanc  dexte. 
lampassé  et  armé  de  gueules  ;  à  senestre  deux  ̂ ées  et  argent  en  km- 
toir  :  deux  éloilet  dor,  ïtme  en  chef  et  t  mitre  en  pointe. 

LE  CLEBC ,  seigneurs  de  Moralns.  Cette  famille  tire  soo  ori- 
gine et  sa  noblesse  de  Jean  le  Chrc,  seigneur  de  Moraias,  pourra 

d'une  charge  de  secrétaire  du  roi  le  17  août  1675 ,  charge  dont  il eut  les  lettres  de  vétérance  le  5  février  1696,  Elle  a  été  maiDlemie 

sur  ce  fondement  en  1699.  L.  D'or,  au  chevron  d'azur,  accompagni 
de  3  roses  de  gueules ,  iigèes  et  boutonnées  de  sinople, 

DE  CLERGEADLT.  Cette  famille,  renvoyée  au  consal-d'élat 
par  M.  de  Gaumartin ,  y  fat  maintraue  par  arrêt  du  23  septembre 
1670,  en  prouvant  sa  noblesse  depuis  Nicolas  Clergea»dt,  écnyer, 
sieur  de  la  Boque  en  Languedoc,  vivant  en  1530... 

DE  CLERMONT  d'ÀMBOISE  ,  marquis  de  Benel ,  origiDairei 
d'Anjou,  1100-1670.  C.  D'azur,  à  3  chevrons  d'or,  k  premer 

CLÉMENT,  sieurs  de  l'Espiiie.  de  Heletie,  de  la  Hotie-Bel levai,  de  la  Fdw. 
Celle  famille ,  dont  était  Nicolas  CUatent.  qualifié  bourgeois  de  Cbaalon*  en 
1585,  avait  fait  une  pro4uGtion  de  litres  remontant  i  1535,  et  accueillJB 

par  H.  de  Caumartia.  Mai»  le  procureur  du  roi  l'ayant  assignée  pour  répoD- 
dre  à  des  actes  de  dëroReance  récemment  découverts,  M.  de  CauuMniD 
annula  sou  jugemenl,  et  elle  fut  inscrits  au  rôle  des  tailles  le  18  février  lS68. 

D'or,  à  2  con  de  chasse  cantrepoaés  de  loble ,  accompagnés  en  chef  d'une  étàU 
de  gaeules,  et  en  pointe  d'une  rate  du  mime, 

CLIQUET  DE  FLAHANVILLR ,  originaira  de  ChaieauregnaïUt  et  de  Long- 
champ- ou  Ire -Heu  se.  Cette  famille  a  produit  depuis  1576,  mais  elle  a  él«  co»- 
daïmAe,  le  15  mai  1667,  à  '20O  livres  d'amende  et  taxée  à  3  livrei  de  taiU*- 
Ellci  perfeii  :  d'axur,  nu  oAeuron  d'or,  accompagné  en  chef  dt  deux  têui  v 
l^pard  d'argent,  et  en  pointe  d'un  léopard  du  rnême, 

SE  CLIVIEIt,  sieurs  des  Champs,  de  Viapre.  Cette  famille  a  produil  depuis 
f&36  et  a  été  condamnée  les  18  juin  et  6  novembre  1668.  Elle  portail  : 

'  <$  de  bœuf  tCoT, 

U,.vz-:-,;0oOgk 



31 

Cette  andésite  funitte  vient  de  s'éteint  es  1823  ,  dans  la  per- 
sopae  du  marquis  de  Clermont-Galleraaje,  pair  de  France ,  der- 

nier oeJÊtOB,  de  la  branclie  alnëe,  l&qufille  avait  sur*^  péadaat 
un  siècle  à  la  braseho  de  Clerioont  d  Amboise,  étante  en  1737. 

(Voyez  te  vi*  volume  de  VMùioire  des  Pair*  de  France ,  p.  183.) 
CXOZIER .  seigaeiirs  de  Souliers ,  famièle  ansUie  par  Texercice 

d'uM  ebar^  d&  Becréteire  du  roi  dont  Tut  pourvu  Pbilippe-Eugéne 
Clozier  le  18  février  1677,  et  daos  l'exercice  de  laquelle  il  mourut 
en  1686.  UiaioteDue  en  1699^  L.  D^argent,  an  eheâronde gtieules, 

aeoompagné  en  dtef  de  2  oroiàBontS:  du  même,  et  en  pointe  d'une 
vaerletie  de  sable .  posée  sur  une  brattcke  d'oUvier  de  sinople. 

DE  COCHET,  seigneurs  de  la  Javages,  de  Gillocotirt,  de  RuS- 
8on,  de  Marchelles,  etc.,  originaires  dte  Picardie,  1544-1668.  CDe 

gveules ,  au  chevron  d'argent ,  chargé  de  5  mouchetures  de  sable , 
et  accompagné  de  3  molettes  if  éperon  d'or  à  8  rais,  celh  enpointe 
surmontant  une  hure  de  sanglier  au  naturel^ 

Cette  famille  ne  doit  pas  être  confondue  avec  Celle  de  Cochet 
DB  Savisxy  ,  ortgiaaiie  de  Bourgo^s ,  atu^e-  e»  ta  personne  de 
Charles  Cochet ,  secrétaire  du  roi  pr^  )e  jtarlenwBt  de  Mets ,  et 

portant  pour  arnooiries  :  d'argeni .  au  coq  Iwfdi  de.  gtiemles ,  crété  ', 
becgué,  barhé  et  menAré  d'or. 

DE  COCKBOBNE,  seigneurs  de  Coursenay,  db  Courtelon,  de 

Puisseaus,  barons  de  ViU^neuve-au-'Cbemin ,  ofigiaAires  d'Ëcoue, 
1500-1667.  C.  D'argeni,  à  %  çoqa.  de  gueules. 

Georges  Cocfcbome.  archer  de  la  garde .  écossaise:  du  roi,  fut 
naturalisé  par  lettres  du  mois  de  mai  1481.  Xe  rotlfWHS  XI  lui  fit 

doD  du  reveau  de  Moulin-le-Boi ,  en  la  vicomte  de  Couches .  par 
lettres  do  4  août  148S. 

Jean  Cockbome.  aussi  arcber  de  la  garde  écossaise  du  roi ,'  fut 
naturalisé  par  lettres  du  mois  d'aoât  1 507.  Il  desceodate  par  divers 
degrés  d'Alexandre  (hckbome,  arclier  de  la  garde  écossaise  du 
corps  du  roi  Charles  VI  en  1407. 

COIFFABT ,  seigneurs  de  St-Benolt ,  d'Aibaudiéres .  d'Ormes, 
de  Marcilly-Ie-Hajer ,  etc.,  1537-1668.  C.  De  gveules.  à  3  œif- 
fes  ardentes  tîor. 

Cette  fkmille  est  d'ancienne  bourgeoisie  de  la  ville  de  Trojes. 
GuYOt  Coiffart  était  lieutenant  de  la  prévôté  de  cette  viHe  en  1494, 
et  Comou  Coiffart,  praticien  en  1496.  {Couiumier  général  de 
France,  X.  m,  p.  277.) 

DE:  CCNLUGiNOK,  angneurs  de  la  Ctnir,  «le  Blignicourt ,  etc., 

lâStdrtôû?.  Çt,  C&vpé,  au  1"  dor,  aa  lion  issaxi  de  sable,  hanpasaé 
da  gumdaa;  au-.^de  guerda^,  au  dexiroahère  ide  aa/matùm,  ka/nUé 
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d'azur,  tenant  vnfovdre.de  table ,  acampa^né  au  canton  dextre  m- 

firieMx  d'vn  trèfle  tbi  m^me. 

DE  GOLIGNY,  seigneurs  de  Goligoy,  de  BeTermont ,  d'Ande- 
lot,  de  Greci»,  ducs  de  ChfttiHon,  etc.,  1669.  C.  De  gueules. 

à  t<àgle  d'argent ,  becquée  et  meTnbrèe  d^dzur,  armée  et  cou- 
ronnée d'or.  Cimier  :  une  aigle  issaate  de  même.  Supports  :  deni 

levrieTS  d'argent ,  colleta  de  gueules.  Derise  :  Je  les  efbocvi TOUS. 

Celte  maiaoD,  qui  a  jeté  un  gr^nd.  édat  dans  l'histoire ,  tirait 
BOD  origine  Aes  anciens  comtes  de  Bourgogne,  saivaot  Guichenoo 

et  du  BoDchet:  L'Histoire  det  Grands  -  Codera  de  la  couronne 
(  t.  Tii ,  p.  1 44  )  en  commence  la  généalogie  à  Manassès ,  sengneur 
de  Coligny,  en  Fraiicfae-Gomté ,  souverain  du  pays  de  ReTermoat, 
vivant  en  1086,  et  marié  à  cette  époque  avec  Âdelaïs  de  Sacoie, 

fille  d'Âmédée  II,  comte  de  Maurienue,  et  de  Jeanne  de  GeuéTe. 
Gaspard-Âlexaudre ,  comle  de  Coligriy,  dernier  rejeton  de  cette  il- 

lustre race ,  est  mort  à  Reims  le  14  mai  1694. 

DBS  GOLINES,  seigneurs  de  Pocancy,  originaires  de  Flandre, 

1520-1668.  C.  D'axur,  au  hm  d'or. 
COLLET,  sieurs  de  la  Havetière,  du  Clos,  de  Morinville,  de 

Longchamp,  etc.,  1504-1667.  G.  D'azur,  à  la  bande  d^argeni, 
chargée  de  3  étoiles  de  gueules. 

COLLET.  Antoine  Collet,  sieur  du  Quesnay,  fut  anobli  poor 
services  militaires  par  lettres  du  mois  de  mai  1668.  Ses  fils  orrt  tté 
maintenus  par  H.  Larcher  en  1698.  Ils  portaient  les  mêmes  ar- 

moiries que  les  Collet  du  Clos. 

GOLLIN  DE  BABISIEN,  originaire  du  Barroig,  1540-1699. 

L.  Tiercé  enfasce,  au  1  de  sinople,  à  l'aigle  d'or,  accompagnée 
enpointe  d'un  croissant  d'argeni;  au  î  d'argent,  au  3  de  saik,  at 
lion  léopardé  d'or,  qui  sont  les  armes  des  Coilin  ;  au  centre  vn  éca 
d'azur,  à  une  rose  dargent,  suspendue  par  unlacs  d'amour  d'or  à 
3  écussons  d'argent  rangés  en  chef,  qui  est  de  Bahisien. 

11  y  a  une  notice  sur  cette  famille  dans  le  3*  volume  des  Arckiaei 
de  la  Noblesse. 

DE  COMBLES.  Eucbaire  de  Combles,  marquis  de  Noacourt, 
Mathieu  de  Combles,  seigneur  de  la  Motte,  avaient  été condaauiéi 
par  H.  de  Caumartin ,  les  7  et  8  novembre  1668 ,  chacun  à  2,000 

livres  d'amende ,  et  taxés ,  le  premier  à  5  livres  de  taille ,  le  secoad 
à  30- livres.  Ils  en  ont  appelé  au  conseil-d'état  où  ils  ont  été  mara- 
tenus.  Une  autre  branche,  celle  des  seigneurs  de  Plichancourt  et 
de  LoFgerie ,  subsistait  à  Vitry-le-Français.  D.  Pelletier  m  rapports 
la  généalogie,  dans  son  Nobiliaire  de  Lorraine  et  de  Barrois,  depué 
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François  de  Comblet,  écuyer,  né  k  Barceltmoe  (Gatalogoe) ,  ea 
1435,  seigneur  en  partie  de  Naïves,  sariiitendaDt  des  affaires  dn 

roi  de  Sicile,  et  gouvemeur,  capitaine,  gruyer  et  maire  d'Ancer- 
ville.  Écartelé,  au  1  Jor;  au  i  de  gueules,  à  f  étoile -d'or  ;  au  3 
d'azur;  au  4  d'argent;  et  sur  i'ècartelé  une  croix  de  ainople. 

Plusieurs  ramilles ,  alliées  6  celle  de  Combles ,  en  oot  pris  les  ar- 

moiries, probablement  parce  qu'elles  prétendaient  de  son  chef  à  la noblesse  utérine. 

DE  COMITIN,  seigneurs  de  la  Motte,  de  Sainle-Lîviére ,  de 

l'Ile-en-Itigaut ,  d'Angleber ,  etc.,  originaires  de  Syracuse,  1536- 
1668.  C.  D'argent,  à  6  yeux  au  naturel,  rangés  2,  2  eiî. 

DE  CONDÉ,  seigneurs  de  Muire,  de  Vendiéres,  de  Forzy,  de 

Virginy,  de  Coemy,  etc.,  1415-1668.  C.  D'or,  à  3  manches  mal 
taillées  de  gueules. 

Jean  de  Condé.  valet  de  chambre  du  roi  Charles  VI ,  fut  anobli 
au  mois  de  mars  1391  ;  Paul  de  Condé  ie  fui  au  mois  de  juillet 
1396,  et  Nicolas  et  Richard  de  Condé.  père  et  fils,  reçurent  des  let- 

tres de  noblesse  au  mois  de  janvier  1397.  ~ 

DE  CONFLANS,  seigneurs  de  Bbuleuze,  barons  de  Vezilly, 

990-1670,  C.  D'asur,  semé  de  biUetles  d'or  ;  au  lion  du  même, brochant. 

Cette  maison  est  une  branche  apanagëe  des  anciens  comtes  de 
Brienne.  qui  ont  régné  à  Athènes ,  k  Jérusalem  et  à  Constanlinople, 

et  dont  les  rameaux  ont  possédé  tes  comtés  d'Eu  et  de  Guines  ,  de 
Sar-sur-Seine  et  la  vicomte  de  Beaumont  au  Maine.  Ëogiibert  de 
Brienne,  ehevalier,  vivant  en  1112,  troisième  fils  de  Gautier  I, 

comte  de  Brienne,  et  d'Eustachie,  comtesse  de  Bar-sur-Seine,  eut 
en  apanage  la  terre  de  Confions,  située  dans  le  diocèse  de  Cbàlons, 

et  en  prit  le  nom  qu'il  transmit  à  sa  postérité.  Des  nombreuses 
branches  formées  par  cette  grande  famille  une  seule  est  encore 

existante ,  celle  des  marquis  d'Aimentîères. 

beCONIGUAN  ,  anciénDement  CUNINGHAM,  seigneurs  d'Ar- 
cenay,  d'Avirey-le-Bois ,  originaires  d'Ecosse,  1519-1698.  L. 
De  sable,  au  pairie  dargent,  accompagné  en  chef  d'une  étoile  du 

DE  CONSTANT,  seigneurs  de  Trières,  de  Frflidfossé,  de  la 

Malmaisoo  ,  de  Livry,  etc.,  fanùllo' originaire  d'Auvergne,  1657- 
1667.  De  gueules,  à  3  fascea  d'or;  au  chef  du  même ,  chargé  de  3 
bandes  de  gueules.  Supports  :  2  lions. 

DE  CONTET,  seigneurs  d'Aunay-sur-Marne.  La  noblesse  de 
cette  famillea  éprouvé  bien  des  contradictions.  D'abord  maintenue 
en  1667  sur  une  [«vduction  de  titres  qui  remontait  à  1554,  elle  fut 

D,q,t,=cdbïC00g[C 



34 

condamoée  le  31  mai  1670,  par  M.  ileGauinartia.quiTapporU  sa 

maiotenae  d'après  des  preuves  de  d^ogeance  décoDTertes  par  le 
procureur  du  roi.  Cette  famille  a  demandé  alors ,  et  obteou  des  let- 

tre» de  relief  et  de  confirmatioD  de  noblesse.  D'iaur,  à  3  mouUneb 

^argent,  emmanchés  d'ar'.  Supports  :  deux  lions. 
CONVERSEAU ,  voyes  de  VIENNE. 

LE  CORDELIER,  originaire  de  Valois.  Jacques  le  Cordelfer, 
gmgneur  de  CheuDevières  et  de  Vemeuil ,  a  prouvé  depuis  Robert 
te  Cordelier,  seigneur  de  Cbenneviéres,  que  Charles  V,  roi  de  France 
(mort  en  1380),  nomma  son  ambassadeur  en  Espagne,  Navarre  et 

Aragon,  et  a  été  maintenu  en  1668.  C.  D^azur,  à  3  gerbes  dor; 
aujranc-canlon  dargent,  chargé  d^un  lion  de  sable. 

LE  CORDELIER.  Antoine  le  Cordelier,  demeurant  A  Sezamie, 
avait  été  condamné ,  comme  usurpateur  de  noblesse,  à  2,000  livres 

d'amende,  le  S7  juin  1667.  II  fut  admis  à  produire  de  nouveau,  et 
a  été  décbargé  du  jugement  prononcé  contre  lui. 

BE  CORDON,  sdgnenrs  de  Veuiaules,  de  Champagne,  de  Mont- 
guyon,  de  la  Chauviére,  etc.,  originaires  de  Bretagne,  1371- 

1669.  C.  D'hermine,  à  1  fasces de gueiûes. 
CORNÉ.  Pierre  Corné,  seigneur  de  la  Cailletiëre,  gouverneur 

des  ville  et  château  de  Cb&teau-Porcien,  fut  anobli  pour  ses  services 

militaires  par  lettres  du  mois  d'août  1660.  Son  Gis ,  Pierre  Coroé, 
fut  maintenu  en  1699.  L.  ÉcarteU.  aux  i  et  4  de  gueules,  toi  cor 

de  chasse  d'or;  aux  2  ei  3  ̂azur,  à  l'aigle  essorojite  d'argent;  svr 
le  tout  une  croix  d'argent,  chargée  en  cœur  d'tme  merlette  de saèle. 

DE  COSSON  ,  seigneurs  de  la  Croix-Mesmain  ,  d'Espilly,  etc., 
originaires  de  Poitou.  Cette  famille  a  produit  depuis  1520,  eta  été 
condamnée  à  1,800  livres  le  12  mars  1668.  La  même  production 
a  passé  dans  la  seconde  recherche ,  et  elle  a  été  maintenue  en  1699. 

L,  D'azur,  ou  /ion  dargerd;  au  chef  d'or,  chargé  de  3  moletlei 
d'éperon  de  sable. 

LE  COTHONNIEB,  sieurs  de  la  Rue  et  de  Longpré,  famille 

originaire  de  Normandie,  1506-1667.  C.  D'argent,  à  la  croix  de 
guëulea,  chargée  de  5  coquHles  dor. 

DE  COUCY,  seigneurs  dePolecourt,  1556-1668.  C.  Fasckie 
voir  et  de  gueules. 

Cet  humble  et  dernier  rameau  d'une  race  puissante  et  flère, 
celle  des  sires  de  Coucy,  vient  de  s'éteindre  en  1824  en  la  personne 
de  Jean-Charles,  comte  de  Coucy.  archevêque  de  Reims  et  pair 
de  France.  Les  [Htnives  de  son  extraction  des  sires  de  Goacy  avaicat 
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été  faites  au  cabinet  du  St-Esprit  en  1776.  (Voyez  l'Arl  de  térifier 
les  dates  et  V Histoire  des  Pairs  de  F^aace,  t.  vi ,  p.  206.) 

LE  COURTOIS,  seigneurs  de  Vaux,  de  Bressy,  de  Blégul- 
court,  de  la  Forêt,  etc.,  originaires  de  Bourgogne.  Cette  famille 
a  prouve  depuis  Simon  le  Courtois,  anobli  par  le  roi  Charles  VI  au 

mois  de  septembre  1396.  1668.  C.  D'azur,  à  3  mares  ̂ or. 
»B  COUSSY,  sieurs  de  Dogny,  de  Louvrigny,  de  Vélie,  etc., 

1539-1667.  C.  D'argent,  à  6  mouchetures  d'hermine  de  sable;  à la  bordure  de  gueules ,  rebordée  de  sable. 

Cette  famille,  originaire  d'Artois,  et  sur  laquelle  il  existe  des 
titres  isolés  depuis  1460,  est  totalement  étrangère  à  la  maison  des 

sires  de  Coucy,  l'origine ,  le  nom  et  les  armoiries  de  cette  famille 
étant  lout-à-fait  distincts.  Cette  observation  serait  sans  objet,  si 

elte  n'eût  récemment  changé  l'orthographe  de  son  nom ,  qu'elle  si- 
gne actuellement  de  Coucy. 

DE  CBENEY,  seigneurs  du  Petit-Ménil ,  de  Cbauménil ,  d'Ar- 
renlières,  d'Engentes,  1554-1698.  L.  D'azur,  à  une  esse  demou- 
Hn  d'or,  surmontée  d'une  étoile  du  même. 

DE  LA  CROIX ,  barons ,  marquis ,  puis  ducs  de  Castries,,  barons 
de  Flancy ,  vicomtes  de  Semoine,  originaires  de  Languedoc,  1320- 

1670.  C,  D'azur,  à  la  croix  â!or;  au  ceTtire  un  croissant  de  ̂ «e«- 
/es  pour  brisure. 

Cette  ancienneté  de  1320,  admise  par  lesd'Hozîer,  ne  repose  sur aucun  titre.  Guillaume  de  la  Croix,  rivant  en  1476,  conseiller  du 

roi ,  trésorier  de  l'extraordinaire  des  guerres ,  puis  nommé  prési- 
dent eu  la  cour  des  aides  de  Montpellier  en  1487 ,  est  le  premier 

auteur  certain  de  cette  famille.  Elle  s'est  acquis  par  ses  services  ot 
ses  illustrations  une  gloire  plus  solide  et  plus  incontestée  que  cette 
ancienneté  ehimérique.  (Voyez  V Histoire  des  Pairs  de  France, 
t.  VI ,  p.  225,  et  le  Dictionnaire  vèridique.) 

DE  CUGNON,  seigneurs  du  Hautmetz,  de  Vauzelles,  de  St- 
Benoît ,  t518-1667.  C.  De  sablera  3  étriers dar^eni. 

DE  CUISSOTTË,  seigneurs  de  Gizaucourt ,  vicomtes  de  Pli- 
vôt,  etc.,  1447-1667.  C.  Ecarleié,  aux  1  et  4  d'or,  à  la  bande 
d'azur,  cJiargée  de  3  aUrions  d'argent,  qui  est  bk  Nave  ;  aux  2  et 
3  de  gueules,  à  T aigle  d'or,  qui  est  de  le  Folmamé  ;  sur  le  tout 
d'azur,  au  chevron  a  or,  accompagné  de  3  étoiles  du  tnéme,  qui  est DE  Cdjssotte. 

La  généalogie  de  celte  famille  «si  insérée  dans  le  1"  volume  des Archives  de  la  Noblesse. 

DE  CVLANT,  seigneurs  de  Saint-Ouen,  de  Bemay,  de  Savins, 
deLoors,  de  Justigny,  de  BusseroUes,  du  Perron,  de  Courgi- 
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vaux,  origÎDsires  de  Brie,  1440-1668.  C.  D'argerti,  semé  de 
touriemix  de  sable  ;  au  statioir  engrêU  de  gueules ,  brochant  swr  le 
Umt. 

Cette  famille,  doat  les  seigneurs  de  Ciré,  en  Àtuiîs,  sont  uœ 

branche ,  n'a  rien  de  commun  que  le  nom  avec  l'illustre  maison  de 
Calant  en  Berry,  malgré  le  témoignage  de  le  Laboureur.  Sa  filiation 
a  été  prouvée  lors  de  la  recherche  depuis  maître  Guillaume  de  Cvr 
lani,  examinateur  an  Gfaâtelet  diy  Paris,  lequel  fit  hommage  au  roi 

pour  la  seigneurie  d'Artîlle,  en  Brie,  en  1440. 
La  branche  de  Ciré  avait  remonté  sa  preuve  à  Guillaume  de  Cn- 

larU,  Ëcuyer,  huissier  d'armes  du  roi  et  du  duc  de  Guîenne,  vivant 
en  1382,  avec  Marguerite  de  Dicy,  se  femme.  Il  possédait  des 
biens  qui  furent  achetés  en  cette  année  pour  bâtir  la  Bastille  à  Paris. 
Cette  branche  a  pris  les  armes  de  la  maison  de  Gulant,  en  Berry, 

savoir  ;  d^azur,  seTné  d'étoiles  dor;  au  lion  du  même ,  brochant. 
DE  CUSSIGN Y ,  seigneurs ,  barons  de  Viange  ,  de  Lezines ,  de 

Jouy,  1438-1670.  G.  De  gueules,  à  Jafasce  d'argerU,  chargée  de 
3  écussons  d'azur. 

Cette  maison  est  fort  ancienne ,  et  a  tenu  long-temps  un  rang 
distingué  parmi  la  noblesse  de  Lorraine  et  de  Bourgogne.  Elle  a 
pris  son  nom  de  la  terre  de  Cussigny,  située  èi  cinq  quarts  de  lieue 
de  Longwy,  dans  le  Barrois.  Guillaume  et  Aimonin  de  Oussigny 
vivaient  en  1269. 

DE  DAIN VILLE,  seigneurs  du  Bocfaet,  de  Guignîeourt,  de 

Lamecourt,  1546-1670.  C.  D'argent,  à  h,  bande  de  gueule*, 
chargée  de  3  aiglettes  d'or,  et  accompagnée  de  3  larmes  de  saUe, 

DE  DALLES,  seigneur  de  RernicourI  et  de  Balay,  1400-1667. 

C.  CoMpé,  au  1  bajidé  d'or  et  de  gueules  de  %  pièces;  au  2  de  gueu- 
les .  à  3  mendirea  S  aigle  d'or. 

DE  DAMAS,  seigneurs  d'Anlezy,  de  Mardlly,  de  Thianges,  etc., 
1247-1670.  C.  D'or,  à  la  croix  ancrée  de  gueules. 

Cette  illustrç.  famille  descend  des  comtes  de  Forez  par  les  sires  de 

Beaujeu  de  la  première  race.  Sa  généalogie  est  insérée  dans  le  v* 
volume  des  JtrcMves  de  la  Ifobiesse.  Voyez  aussi  les  Additions  de 

ce  VI*  volume  pour  un  sceau  très-important  et  récemment  décou- 
vert dans  Baluze,  des  armes  de  la  première  maison  de  Beaujeu, 

rectifiant  le  teitfl  du  P.  Anselme  «dopté  par  tous  les  historiés. 

DAMEDOB ,  originaice  de  Francbe-Comté ,  seigneur  de  Mo- 

lans,  1555-1697.  h.  De  gueules,  à  la  croix  patriarcale  d'or,  can- 
tonnée de  4  trèjles  du  même. 
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Louis  Damedor,  auteur  de  cette  famille ,  était  trësorier  &  Tooul 
en  1550. 

Cette  familte,  à  laquelle  on  ne  voit  aucune  possession  noble  jus- 

qu'au milieu  du  xvii*  siècle,  devint  tout-à-coup  si  riche -en  terres 
Îu'elle  fut  taxée  aux  francs-fiefs  à  l'énorme  somme  de  10,000  livres. 

111e  fut  déchargée  de  cette  taxe  par  arrêt  des  commissaires  généraux 
du  17  janvier  1697, 

DAHOISEAU ,  seigneurs  de  Mennemob  et  delà  Bande,  etc., 

1559-1669.  C.  D'azur,  à  Taigle  d'or,  becquée  et  membrée  de 
gueules. 

La  branche  aînée,  établie  en  Bourgogne,  prouye  régulièrement 

depuis  fhilippe  Damoiseau,  homme  d'armes,  qui  vivait  sous  Phi- 
lippe-Auguste en  1200. 

Le  nom  de  cette  famille ,  en  latin  Domtcellvs.  qui  était  la  qualité 
féodale  des  anciens  seigneurs  souveraiDS  de  Gommercy,  lui  a  donné 

lieu  de  croire  qu'elle  desceadait  de  cette  grande  maison ,  mais  cette 
tradition  n'est  fondée  sur  aucune  induction  probable.  Les  damoi- 

seaux de  Commercy  portaient  :  dazur,  semé  de  craisettes  Tecrm- 

settées  et  fichées  i£or:  au  lion  d'argent,  lampassé,  armé  et  cou- ronné doT,  brockatU. 

DE  DAMPIERKE,  seigneurs  deLurey,  d'A|lement,  du  Venger, 
1511-1670.  C.  D'or,  <m  chevron  de gueiihs,  chargédeZ  croissants 
d'argent,  et  accompagné  de  3  croissants  du  second  émail. 

DE  DAMPIERRE,  voyez  PICOT  et  nu  VAL. 

LE  DANOIS,  seigneurs  de  Geofireville,  de  Sorcy,  vicomtes  de 

Honcfaéres,  1468-1670.  C.  D'azur,  à  la  croix  d argent,  Jleurde- 

lysée  d'or. Raoul  le  Danois  était ,  en  1432 ,  maître  particulier  de  la  monnaie 
à  Orléans  et  Bourges. 

DAVY,  seigneurs  de  Touffreville ,  de  Renneville,  de  la  Paille- 

terie,  originaires  de  Normandie,  1519-1667.  C.  D'a&ur,  à  3 
aigletfes  dor,  au  vol  abaissé,  et  au  centre  un  annelet  du  mèrrte 
émail. 

Olivier  i)ary,  écuyer.qui  vivait  eo  1519,  fut  père  d'autre  Olivier 
Davy ,  qui  déclara ,  eu  1556,  qu'il  avait  pour  auteur  un  anobli, suivant  une  attestation  des  commissaires .  des  francs-fiefs  du  11 
août  1471. 

DEDUIT,  seigneurs  de  Carouges  et  de  Gbempguyon,  1527- 

1667-1668.  C.Ècartelé,  aux  1  cM  d'argent,  à  la  merlelte  de  sa- 
ble; aux  iet3  de  gueules,  à  titoile  d  argent. 

DENIS,  seigneurs  de  Vallecourt,  de  Tbiernu,  de  Pargny^ori- 

(^ires  de  Tbiéracbe,  1541-1668,  D'or,  à  la  fasce  de  gueules. 
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DENIS,  setgoeurs  du  Ghftteau-Brùle ,  originairee  de  Bonrgo- 
goe  ,  1528-1669.  C.  De  gueules .  à  Faigle  éphyée  ifargenJ, 

DENISE,  famille  anoblie  ep  1632,  et  maintenue  en  1670.  C. 

D'azur,  à  3  compas  d'argent;  à  la  bordure  engrèlée  d'or. 

DE  DERMY,  seigneur  delà  Tour,  de  Sl-Pierremont ,  deFonle- 

nof,  maintfflius  par  arrëtdu  conseil-d'état  du  16niai  1669,  surpro- 
duction de  titres  remontant  à  1564.  1697.  L.  D'azur;  à  îafasce 

d'argent,  accompagnée  en  chef  dune  étoile  du  même. 

DIDIER.  Paul  Didier,  seigneur  de  Boncourt,  lieutenant-colond 
du  régiment  de  Monlcavrei ,  fut  anobli  en  considération  de  trente 
années  de  services  distingués,  par  lettres  du  mois  de  février  1657. 
Maintenu  en  1669.  C.  De  guides,  à  la  bande  {^argent. 

LE  DIEU,  seigneurs  de  Beaubuisson,  de  Villc-en~Tardenois , 

de  la  Fosse,  1504-1698.  L.  D'azur,  au  chevron,  d'argent ,  accom- 
pagné  de  3  glands  d!or. 

DORIGNY,  roy«  d'ORIGNY. 

DOUCET ,  seigneurs  de  Courtuy  ,  de  Saint-Gobert ,  de  TouJ- 
mont ,  M'iginaires  de  Picardie,  1536-1669.  C.Éikrielé,  aux  1  et 
4  de  gvffides,  au  bélier  d!atgerd;  aux  ietZ  hsangés  d'orgelet  de saille. 

Gobert  Doucet,  garde  du  scel  du  bailliage  de  Vermandois ,  vivait 
en  1496.  Son  commis  se  rendit  caution  le  6  août  de  cette  année 

pour  Jean  de  Bemond ,  grenetier  6  Soissons. 
Antoine  Doucei ,  sergent  au  bailliage  de  Vermandois,  vivait  te 

16  octobre  1503. 

DROUÀRT,  seigneurs  de  Vaui  et  de  Vendiéres,  1484-1667. 

C.  De  gueules,  à  3  membres  de  griffon  d'or;  au  chef  du- même. 
Il  est  fait  mention  dans  cette  preuve  d'un  hommage  rendu,  eu 

1505,  à  la  duchfisse  d'Angouléme.  Or,  ce  n'est  que  le  4  février 
15I4qu'Angoulémeaété  érigé  en  ducbé.  ^ 

DBOUOT.  Françob  Drouot,  condamné  pdr  H.  de  Caumartin 
le  14  février  1668 ,  à  200  livres  d'amende ,  appela  de  ce  jugemeot 

au  conseil-d'état,  où  ii  fut'maintenu  par  arrêt  du  11  juin  1671... ■ 

Le  DtEU.  GillM  le  Dieu,  seigneurie  Farcy,  de  la  Ville  de  Chfttcau-Thierr;> 
fui  BTioblI  pour  ses  services  miliiairés  au  mois  de  fâvrier  1653.  II  n'eii  poini 
compris  dans  la  recherche ,  sans  douta  parce  que  l'anoblissemant  foi  révo- 
que.  Il  portait  :  d'azur,  au  cheiiron  d'ot,  ac^compagné  en  chef  de  ̂   gtandl  au 
wUmt,  tt  en  poince  d'une  (pée  d'argent,  grimie  d'or. 
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B.'ELTODF  DE  PRADINES  ,  sdgneurs  de  Juzaocourt,  barous 
d«  Totance  et  de  Gonllans ,  originaires  de  Naples ,  1189-1Ô70.  C. 
Écartelé.  ojux  ̂   et  \  dor,  à  2  chetrims  de  sable,  au  lambel  de 

gueules,  qui  est  d'Eltocf  ;  aux  i  et  3  contre-écartelés  d'argent  et 
de  sable,  à  la  bordure  engrêlée  de  gueules,  qui  est  de  Fradines. 

Le  nom  de  cette  famille  incoalestablenient  ancienne,  était  de  le 
Toux,  et  elle  prouvé  bien  sous  ce  nom  depuis  1316,  et  le  portait 

encore  au  xvi'  siècle.  Ce  n'est  que  postérieurement  qu'elle  se  fit 
appeler  de  le,  Touf,  et  enfin  d'Eltouf,  pour  se  faire  descendre  des 
dEltufo  de  Manfredano,  au  royaume  de  Naples,  quoiqu'elle  soit 
originaire  de  Bourgogne,  Ce  fut  Charles  (et  non  Pierre)  d'Hozier 
qui  fit  valoir  cette  prétention  devant  l'intendant  de  Cbampagne. 
Voj,  1. 1,  p.  353  du  Dictionnaire  véridigue. 

D  fiSÀLV£LL£S  ,  voyez  AYYELLES. 

d'ERNECOURT,  seigneurs  de  Vaux-la -Grand'e,  de  Remi- 
court,  de  laNeufvilIe,  barons  de  Monlreuil,  originaires  du  Bar- 

rois,  1535-1670.  C.  D'azur^  à  3  pals  ahaissés  dargeni,  sur- 
montés dé  3  étoiles  d'or. 

Cette  famille ,  sortie  de  la  bourgeoisie  de  Bar,  portait  originai- 
rement l«  neim 4e  ie  Vincent. 

d'ESCAMUTN  aliâs  d'ESCAMIN  ,  seigneurs  de  Boissy,  de 
Louteville,  de  Blancheville ,  d'Orge,  etc.,  originaires  de  l'Ile  de 
Fiaitce,  1M5>1068.  C.  i)'azur,  à  3  cors  de  chasse  dor,  engui- 
ckès,  liés  et  pirolés  dargeni, 

d'ESCANNEVELLE,  en  Rélhelois,  seigneurs  de  Coucy,  de 
Savigpy,  de  Vaux,  d'Ëscordal ,  d'Arson ,  de  Quilly,  de  Machero- 
mënil,  de  Berlise,  de,  Semide,  de  Uarquigny,  1300-1 667- 1« 70. 

D'argent,  à  6  coquilles  de  gueules.  3,  2  ei  1, 

b'ESCANNEVELLE,  en  Rélhelois,  seigneurs  de  Warby,  de 
Sainl-Kerre,  deClefey,  deRocan,  de  Vincy,  1527-1670.  Desa^ 

ble,  à  S- croissants  bien  ordonnés  d'argent,  surmontés  de  3  biUettès du  même. 

L'ESCtIYER,  vm)ez  LESCUYER. 

d'ESPINOY,  seigneurs  de  Vaux  en  Arrouaise,  de  Ghavignon, 
d'Hardecourt ,  d'Estrcmont,  originaires  de  Picardie,  1355-1667- 
1668.  C.  D'asur,  à  3  besants  d'or  en  bande. 

C'est  ici  une  preuve  de  faveur.  Louis  d'Espinoy,  sieur  de  Cha- 
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vignon  et  d'Hardecourt ,  conseiller  au  préBidial  de  Laoo ,  qui  eo 
forme  ie  cinquième  degré ,  fut  anobli  par  let^es  du  in<HS  de  juillet 
1579. 

d'ESSAULX,  seigneursde  Balaj,  du  Boisson ,  du  Uénil,  1545- 
1667.  C.  D'axur,  au  chevron  d'or,  accompagné  de  3  lévriers  cou- 

rants d'argent,  colletés  de  sable,  ceux  en  chef  affrontés, 

d'ESTAING,  comtes  d'Estamg,  1200-1668.  C.  De  France. 
au  chef  d'or. 

Cette  maison  a  pris  son  nom  d'nne  uncï^pe  baronnie  située  i 
sept  quarts  de  lieue  d'Espalion ,  en  Rouergue.  Elle  est  connue  par 
les  chartes  depuis  l'an  1001 ,  et  compte  parmi  les  familles  bisto- 
riques.  On  sait  qu'à  la  bataille  de  Bouvines,  en  1314,  Dieudonné 
tTEs/aing,  chevalier,  remonta  le  roi  Philippe- Auguste ,  qui  avait 
été  renversé  de  son  cheval  au  plus  fort  de  la  mêlée,  et  sauva 

l'écu  des  armes  de  ce  prince.  Ce  fut  pour  perpétuer  sa  reconnais- 
sance d'un  service  aussi  signalé  que  Philippe-Auguste  lui  concéda 

les  armes  de  France  (1),  et  voulut  que  cette  distinction  glorieuse 

passU  à  toute  sa  descendance.  Celte  illustre  famille  a  fini  bien  tris- 

tement en  la  personne  du  comte  d'Estaing,  vice-amiral  de  France, 
qui  termina  une  carrière  glorieuse  par  une  abjuration  complète  des 

principes  de  ses  ancêtres ,  et  périt  en  1794 ,  victime  d'une  révolu- 
tion qu'il  avait  encensée  et  servie. 

d'ESTIVAVX  (3),  seigneurs  de  Chàtitlon,  de  Ift  Neuville,  de 
Monlgon,  1520-1668.  C.  De  gueules,  à  un  tronc  d'arbre  d'-or, 
sommé  d'une  merlette  du  même,  _ 

b'ESTOCQUOIS  ,  sieurs  du  Mont-Saint-Martio  ,  de  Vwrey , 
de  la  Berlière,  de  Longchamps,  1493-1667.  C.  D'axur.  à  3  bandes 
d'or;  la  première  sommée  d!un  Uon  issant  du  même. 

d'ESTRAG,  seigneurs  de  Verpiltière,  d'Essoye,de  Latrecej, 
de  Ville-sur- Arce ,  originaires  de  Guienne,  1492-1669.  C.  Écar- 
telé  d'or  et  de  gueidea. 

On  a  cru  cette  famille,  illustre  dès  son  étaUissemeot  en  Chan>- 

pagne ,  une  branche  de  la  majson  d'Astarac ,  dont  le  nom  s'est  écrit 
long-temps  d'Estrac  et  d'Estarac,  et  dont  elle  porte  les  armes. 

(1)  L'écu  de  France  étail  alors  semé  de  Deurs  de  Ijs  son*  RDiDl>re.  et 's' 
tlaîl  aussi  l'écu  d'Eaiaing.  Quand  le  roi  Charles  V]  eat  réduil  les  fleurs  de 
lys  à  3 ,  la  mai*oii  d'F.siaing  opéra  te  même  cliangemeni  dam  l'écu  de  se» 

(2)  d'Etlival  dans  quelques  ancir^iisiilres. 
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il-. 
•    FàGNIER,  seigneurs  de  Homecourt,  de  Viemie,  de  Moussy, 
de  Glatîgny,  1484-1699.  L.  D'azur,  au  chevron  d'or,  chargé  de 
2  Uona  de  gveides ,  et  accompagné  de  3  molettes  d^  éperon  du  second 
émail. 

DE  FAIIXY,  origÎDaire  de  Lorraine.  Seize  membreE  de  celte 

noble  et  très-ancienne  famille ,  tous  possesseurs  de  terres  seigneu- 
riales, ont  été  maintenus  en  1667  sur  production  de  titres  remon- 

tant A  1909.  C.  De  gueules,  à  la  fasce  d'argent,  accompagnée  de 
3  Twiches  d'armes  couchées  du'Tnême, 

tiuillauroe  de  FaiSy,  chevalier,  gouverneur  d'ArleUt  et  de  Pa- 
luel,  épousa  Antoinette  de  Sassegnies ,  avec  laquelle  il  vivait  en 
1329. 

Une  branche  de  cette  roaisoD  a  «isté  en  Catnbresis  sous  la  déno- 
œiitation  de  seigneurs  du  Fay. 

SE  FAUGE ,  originaire  de  Savoie ,  seigneurs  de  St- Félix ,  de 
Cfaarmoy,  de  Marcy,  1521-1699.X.  Deyueules,  au  lion  d!oT. 

DE  FAY  d'ATHÏES,  seigneurs  de  Puisieux,  de  Bray,  de 
Soizé,  de  Clamecy,  de  Belleville ,  comtes  de  Gilly,  originaires  de 

I^cardie,  1556-1670.  C.  D'argent,  stmé  de  fleurs  de  ïys  de  sable. 
Cette  maison  lire  son  nom  de  )a  terre  de  Fay,  sïluée  à  deux  lieues 

de  Péronne,  terre  qu'elle  possédait  dès  l'an  1200.  (Voyez  le  No- 
bUiaire  de  Picardie,  t.  ii  des  Archives  de  la  Noblesse,  p.  55.) 

DU  FAY,  voyez  de  FULIGNY. 

LE  FEBVRE  ,  seigneurs  de  Villacerf ,  des  Chevaliers ,  de  Somp- 
sois,  de  Bouy,  de  la  Chaise,  de  la  Planche,  de  Montgon,  etc., 

1473-1667.  C.  D'azur,  à  3  p<^  d'or,  celui  du  milieu  chargé  de  3 
roses  de  guevJes. 

.  DE  FELIGNY,  voyez  db  FULiGNY. 

FERET ,  seigneurs  de  MoutiaurenI ,  de  Meziéres-sur-Oise ,  d'A- 
lincourl,  originaires  de  Picardie,  1487-1667.  C.  D'auvent,, à  3 
faaces  de  sahle. 

Aleaume  Feret.  receveur  du  bailliage  d'Amiens,  vivait  le  27 
juin  1396. 

Antoine  Feret  était ,  le  28  déc^nbre  1496,  garde  du  scel  de  la 

prévôté  de  Chateau-Tbierry. 
Pierre  Feret,  acquéreur  de  la  terre  de  Montlaurent  le  16  sep- 

tembre 1487,  était  maître  d'hôtel  de  Pierre  de  Laval,  archevêque de  Reims  en  1497. 
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i>E  FERHONT,  seigneurs  de  Selle,  de  St-Morel,  1540-1667. 
C.  De  gueules,  à  3  tours  dor;  à  la  bordure  de  sable. 

FERRY,  voyez  de  la  ROCHETTE. 

DE.u  FERTÉ.  Louis  da  la  Fertè.  copseiUer  et  procureur  du 
roi  en  toutes  les  juridictiotis  de  Troyes ,  produiiit  devant  M.  de 
Gaumartia ,  au  mois  de  décembre  1 666,  les  Utrea  de  sa  filiation  de- 

puis Oudin  de  la  Ferté,  mort  le  9  février  1399.  Cette  production 

ayant  été  rejetée,  îl  ee  pourvut  au  conseiM'état  où  il  fut  main- 
tenu par  arrêt  dii  5  mars  1671. 1698.  L>  D'azur,  à  S  têtes  de  cerf d'or. 

DE  FEUGRÈ.  Charles  de.  Feugré,  seigneur  de  Montainville, 

anobli  pour  ses  services  militaires  par  lettres  du  mois  d'avril  1667, 
fut  mainteou  en  1670.  C.  J?V.  à  la  bande  d'azur,  chm-gèe  de  3 
fimrs  (fe  lys  d'or,  et  accompagnée  de  2  UonceoMx  de  gueuUa ,  tam- 
passés  et  armés  d'azur. 

LE  FEVRE  DE  CORUONT,  «eigneors  de  Nuisement,  des  Bov 

des,  1525-1667,  C.  Parti,  au  1  d'axar,  à  3  eroiteitei  paiÀesd'or; 
au  2  ifpxsT,  à  2  léopards  d'or.  ■ 

FILLETTE,  seigneurs  de  Ludes,  1546-1667.  G.  D'azur,  à  la 
bande  d'or,  ohargée  de  3  iridiés-  de  guevl^.  et  accompagnée  de  i 
étoiles  Sot,  3  en  chef  et  ww_en  poiT^e. 

Sûberl Fillette,  bourgeois  de  Reims,  vnail  lé  6  juin  1454. 
Robinet  Fillette ,  marchand  â  Reims ,  acte  du  22  septembre  1462. 
Ge^^  Fillette,  chaussetter  à  Reims  en  1495. 
Jacques  FiUeite,  licencié  eu  lois  et  bourgeois  de  Reims,  fut  ano- 
bli au  mois  d'août  1497. 

Nicolas  Fillette,  grenetier  au  grenier  à  sel  de  Reims  en  1517. 

DJE  LA.  FITE  DE  PËLLE^ORG,  seigneurs  de  ̂ussainconrt , 

1273-1670.  G.  D'azur,  au  lion  ctor,  couronné  dargeni,  lampassi 
et  armé  de  gueules  ;  à  la  bordure  d'or,  chargée  de  ly  merlettes  af- frantées  de  sabU. 

La  généalogie  de  cette  ancienne  famille  est  insérée  dans  le  tome  ti 

At\  Histoire  des  Pairs  de  Ffoaca.      ■ 

DE  FLAVIGNY,  seigneurs  de  Cbign;,  de  Ribaurilte,  vicomtes 

de  Renansart,  barons  d'AubilIy  et  de  Sarcy,  originaires  de  Picardie, 
1384-1668.  C.^cAzçMe/^lfÉ^eioraawy. 

DE  FINFE ,  originaire  de  Vermandois.  Fran; oiï  df  Finfe,  seigneur  de  1> 
Grangeue,  produisil,  au  mois  de  juillei  1667,  depui»  Jean  de  Finfi ,  6cDf«r, 

«aigneur  de  Cfimes  et  d'Harzillemant.,  yivaiit  le  13  «qtobre  1635.  H«i*  M.  le 
Caumfrtin  rejeia  celte  produclioB ,  el  ̂   CM  taxe  i  15  livres  de  Uille.  11  por- 

tait ;  d'argent,  à  la  crohc  de  gueUes ,  cantonnée  dt  4  Ulei  île  maure  de  sMt, loriilléei  du  champ. 
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DE  FLEURY,  originaiie  de  Barroia,  seigneurs  de  Sorcey  etde 

Dommarie,  1532-1698.  L.  D'atur,  à  S  croix  recroisettées  et  fi- chées cCor,  et  MTie  èi/nle  du  même  en  coeur. 

DE  FLORINIER,  seigneurs  des  Marets»  de  Crèvécœor,  etc., 

1551-1670.  C,  De  sable,  à  3  roses  d'argent  Tune  sur  Tàaitre;  ait. 
pal  de  gueules ,  brochant. 

DE  LA  FOLIE,  seigneurs  de  la  Folie,  de  Charmes ,  de  Hontgpp , 

originaires  de  Picardie ,  1535-1670.  C.  J)'azuT,  à  3  roseqiux  ran- 
gés dor,  sommés  chacun  â!une  merlettede  saàle,  et  soutenus  d'une, 

foi  d'or. 

DE  LA  FONTAIIiE,  seigneurs  de  BelMre,  de  Neuvisy,  1535- 

1670.  C.  Degueiûes,  àlafasce  à'or;  au  larrAel  d'argent. 
DES  FORGES ,  seigneurs  de  Germinon ,  de  la  Motte,  de  Gwir- 

tisols  ,  originaires  de  Lorraine,  1413-1670.  C.  D'azur,  au  chevron 
d'argent,  chargé  de  5.  croùettàs  Jtâurtmnées  et  fichées  dé  sable,  et 
accompagné  de  3  renccmtres  de  cetf  ̂.or. 

Jacques  des  Forgçs,  licencié  en  lois,  fut  nommé,  le. 11  ̂ vril 

1453,  procureur  «u  bailliage  de  Vitry,  puis  en  1473,  lieutenant- 

général  au  même  bailliage.  '       ■■. 

DE  LA  FOUGÈRE,  sieurs  de  Brecy ,  d'Orey,  etc.,  originaires 
de  Provence,  1543-1668.  C.  De  gueules,  au  chevron  et  argent,  'ac- 

compagné en  pointe  à^wi  rameau  de  fougère  tfor  ;  au  chef  du  même , 

chargé  de  7  mouchetures  d'hermine  de  sable.  Tenants  :  dflus  sauvier.' 
Gwi»  :  Huptud'of. 

DE  FOUQUÈX ,  seigneurs  de  Richecourt ,  de  Barizel ,  etc. ,  en 

Champagne  el  en  Kcardie.  D'azur,  à  2  'étoiles  d'or  en  chef  et  un 
croissant  d'œ-gent  en  pointe. 
FOURAULT ,  seigneurs  de  Paroy,  du  Châtelet,  de  St^Hilaire , 

de  Heronvilie ,  de  Moivre ,  originaires  de  Lorraine.  Cette  famille  a 
prouvé  depuis  Jean  FourauU,  seigneur  de  Paroy,  licencié  en  lois, 
procureur-général  au  bailliage  de  Clermont ,  anobli  par  lettres-pa- 

tentes d'Antoine,  duc  dé  Lorraine ,  du  18  septembre  1538.  1668. 
C,  D'argent,  à  i  bandes  dazur,  engrêlées  de  gueules. 

DE  iFRANGE  ,  seigneurs  de  la  Motte ,  de  Montbenton ,  de  la 

Tour,  de  Vendeuil,  de  la  Montagne,  originaires  d'Artois,  lâ43- 
1667.  C.  Fascè  (ïargent  et  iSasur;  les  fasces  d'argent  chargées  .de 
6  fleurs  de  lys  de  gueules,  3,  ̂   et  1. 

Baulin  de  France .  le  premier  auteur  de  celle  faiâille ,  qualifié 
dans  la  maintenue  écuyer,  seigneur  de  la  Motte,  et  vivant  le  12 
janvier  1543  (r.  st.),  était  un  laboureur  Fort  riche  du  village  de 
Grugny.  Son  petit-61s ,  Antoine,  surnommé  le  capitaine  de  France, 
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parce  qu'il  avait  été  à  l'arméo ,  fut  receveur  de  la  terre  de  Cnigay, 
dépendante  de  l'abbaye  de  Saint-Bemy  de  Beinas,  pour  le  cardJn^ de  Guise. 

Lès  barons  de  Noyelle&-WioD  et  de  Bouckbout,  comtes  d'He- 
zecques ,  sonl  une  branche  de  la  même  famille.  Mais  ces  derniers 

remoDlent  à  Jean  France,  avocat  du  roi  au  baïllif^e  d'Orléans, 
lequel  Tut  anobli  par  Charles  Y  en  1378. 

BE  FBESNE,  seigneurs  de  Saint-Huruge ,  du  Hamean,  de 

Loisie,  de  Coudé,  ete.,  originaires  d'Artois,  1548-1667.  G.  D'ar- 
gent, av.  lion  de  sahie ;  à  la  bordure  crénelée  du  même. 

nv  FBESNEAD ,  seigneurs  de  Grand-Han ,  du  Bois-de-Lor, 

dd  Cierges,  etc.,  1549.  C.  D'azur,  à  lafasce  d'argent,  chargée 
d'un  Uon  léopardé  de  sable ,  lampassé  et  armé  d'or,  et  accompaçnèe 
de  6  écussons  dargeni,  3  rangés  en  chef  et  ̂   en  potTite  bien  or- 
dormes. 

Louis  du  Fresneau,  auteur  de  cette  famille ,  fut  anobli  en  con- 
sidératioD  de  ses  services  m.  1488. 

FBIZON , "sieur  de  la  Motte  (Nicolas) ,  anobli  pour  services  mi- 
litaires par  lettres  du  mois  de  février  1686.  1698.  L.  D'azur,  à  la 

bande  de  gueules,  chargée  dune  épée  dargeni.  garnie  dor. 

DE  FUCHSAMBKBG ,  voyez  RENART. 

»E  FULIGNY,  anciennement  FELIGNY,  seigneurs  de  Vill*- 

bon  et  de  St-Lîebault,  1504-1668.  C.  D'or,  à  la  croix  aiwréeiJe 
sable,  chargée  de  5  écussons.  dargeni,  bordés  daine  engrêlure  dt 

gueules. 
L'ancienne  maison  de  Fuligny,  qui  tirait  soa  nom  d'une  terre 

■ituée  &  deux  lieues  et  demie  de  Bar-sur-Aube ,  avait  ̂   pour  au- 
teur Francon,  seigneur  de  Fuligny ,  chevalier  baunerel,  lequel 

vivait  du  temps  de  la  première  croisade,  et  fut  inhumé  à  Fuiigof 
en  1100. 

Jeanne,  dame  de  Fuligny,  héritière  de  cette  maison,  épouM, 
avant  1504,  Antoine  duFay.  Leurs  descendants  ont  relevé  le  nom 
et  les  armes  de  Fuligny,  et  ce  sont  eux  qui  furent  muinlenus  par 
M.  de  Caumartin  en  1668.  Cette  seconde  famille  de  Fuligny,  titrée 
comlea  de  Sandaucourt  et  de  Rochécbouart,  ayant  épousé ,  en  1596| 

l'b^tière  de  la  branche  de  Damas  de  Villiers ,  a  porté  depuis  cette 
époque  le  nom  de  FuUgny-Damas ,  et  s'est  éteinte  en  1802. 

nE  FUST,  se^neurs  du  Fresne  ,  de  Montbout,  en  Brie,  1501- 
1667.  C.  Coupé,  au  1  poj-ti  de  gxteules ,  au  lion  dargent.  coitraiW 
dor,  et  dor,  au  cmir  eiiftammé  de  gueules;  au  ̂   de  gwtdei,  ̂  
cœur  dor. 
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DE  GA.ALON,  seigneurs  du  Cairoa,  des  Carreaux  ,  desPreaui., 

d'Autigny,  originaires  de  Normandie,  1436-1669.  C.  De gvedes, 
à  3  rocs  d'échiquier  d^or. 

GADODOT.  Jacques  Gadouot,  seigneur  de  St-Georges,  origi~ 
naire  de  Bourgogne,  sous-goavemeur  des  pages  de  la  grande-écurie, 
fui  anobli  en  considération  de  ses  services  par  leltres  du  mois  de 
janvier  1650,  regîstrëes  au  parlement  de  Dijon  le  11  février  suivant. 
En  conséquence  il  fut  maintenu  par  M.  de  Caumartin  en  1668. 

De  gueules ,  à  2  épées  d'argent,  garnies  d'or,  passées  en  sautoir; 
au  chef  cousu  d'azur,  chargé  de  3  étoiles  d'or. 

DE  GALANDOT,  seigneurs  de  Suzennecourl ,  de  la  Doutre,  de 

Balignicourt,  1468-1668.  C.  D'azur,  à  5  feuilles  de  lierre  dor. 
DB  GAYOT,  seigneurs  de  Pailleau ,  de  la  Grange-Migé,  ori- 

ginaires  de  Bazob ,  1 493-1 699.  L.  D'azur,  à  3  merlei^s  d'argent, 
Deui  branches  de  cette  famille  ont  été  maintenues ,  l'une  en 

Orléanais  le  16  avril  1641,  l'autre  en  Bourgogne  le  3  octobre  1668. 
DE  GELÉE,  seigneurs  de  Gbampagne-les-Ghampîgneultes ,  1459- 

1670.  C.  D'azur,  au  chevron  d'or,  surmonté  ̂ un  os  du  même  en 
pal,  soutenu  de  i  aigles ,  et  en  pointe  une  étoile.  Je  iouiâor. 

LE  GENEVOIS,  barons,  puis  marquis  deBlagny,  1500-1670. 

C.  D'azur,  à  lafasce  d'or,  accompagnée  de  3  coguilles  du  même. 
Cette  famille  est  d'ancienne  iMurgeoisie  de  Bar-sur-Àube  et  de 

Laogreâ. 
Guillaume  le  Genevois  étut  élu  à  Langres  en  1500 ,  et  Pierre  le 

Genevois,  grenetier  au  grenier  à  sd  en  1511. 

DE  GENUS,  voyez  BBULART. 

D&  GEPS ,  seigneurs  de  Villiers ,  de  Normée ,  de  Linlelle ,  de 

Flavigny,  etc.,  1454-1667.  C.  D'azur,  à  2  huehets  adossés  d^or, 
surmontés  d!un  heaume  de  profil  dargent, 

La  maintenue  porte  que  cette  famille  est  originaire  de  Bavière. 
Isabelle  CoUinet,  fille  dé  Jean  CoUinet,  et  femme  de  Jean  Geps, 

GALLOIS .  origioaire  de  Lorraine.  Charles  GMoà,  seigneur  de  Ramponi  et 
de  Sommancoiirt ,  produisit,  au  mois  de  juillet  1667.  depuis  Anloine  GMois, 
4cuyer,  seigneur  de  Rampont,  prËs  Verdun,  en  IBSS,  anobli  par  le  duc  de 
Lorraine.  Mais  celle  production  fut  rejelée,  et  il  fut  condamné,  le  19  mai 
1608,  â  3,000  livres  d  amende  et  taxé  i  10  livres  de  taille.  Il  poriajt  :  parti 

de  aabte  et  d'argent;  à  1  annelel  chargé  de  4  rostt  de  l'un  en  Vautre. 
D.  Pelleter  a  donné  ta  généalogie  de  cette  hmille  p.  274  Ae  son  Kobiliaire 

it  Lorraine. 

C,q,t,=cdbïC00glC 



46  NOBILUIAE   BE    CHAMPAeNK. 

écuyer ,  fut  affrancbie  par  l'abbé  et  les  religieux  de  Ste-Harie  de 
Beaulieo  en  Aigoime ,  le  14  mai  1456. 

Jean  Geps  est  qualifié  bourgeois  de  Gbaaions  en  1473. 

GERMAIN  ,  originaire  du  BoulonDaîs,  seigneurs  de  la  Ho'le, 
delà  Neuville,  1488-1697.  L,  D'azur, mtlion  d'or:  om  chef  cousu 
de  gueules,  chargé  de  3  croissants  d'argent. 

Il  y  a  eu  des  lettres  de  relief  de  dérogeance  accordées  à  cette  fa- 
mille le  23  août  1666. 

DE  GERVAISOT,  seigneurs  de  la  Folie,  1518-1698.  L... 

SE  GILLëT,  seigneurs  de  Hairy  et  de  Sivry,  orig^aires  de 

Houzoa,  1559-1668.  C.  D'azur,  à  la  totir  d'argeiU,  surmontée  de 2  étoiles  du  même. 

■  GIRAULT,  seigneurs  de  Youecourt,  de  Genevriéres,  de  Char- 

moille,  origioaires  de  Bourgogne,  1529--1668.  C.  D'azur,  à  k 
fasce  d'argent,  accompagnée  en  chef  de  3  croissants  et  en  point 
d'un  bouc  saUlant  du  même;  à  la  bordure  engrêîèe  d'or. 

GODET,  seigneurs  de  Soudé,  d'Aunay,  de  Tour-sur-Mame , 
TicoDttes  de  Villaubeut,  1260-1670.  G.  D'azw,  au  ehenron  dar- 

gmt,  accompagné  de  3  pommes  de  pin  d'or. Uaiotenue  de  faveur  ;  famille  de  bourgeois ,  élus  et  receveurs  des 
aides  et  tailles  de  Cbaaioos. 

Nicolas  Godet,  sieur  d'Aunay,  prenait  des  dîmes  à  louage  eo 
1553  et  1564,  et  Pbilibert  Godet  était  marchand  à  Chaalons  eo 
1566. 

OE  GOGUË ,  seigneurs  de  Maynault ,  de  Mwisson^illiers ,  de  la 

Boissière,  originaires  du  Perche,  1554-1668.  C.  D'azur,  aucygat 
d'argent  ;  au  chef  cousu  de  gueules ,  chargé  de  3  croisettes  d'or. 

DE  GOMBAULT,  seigneurs  de  Croquant,  de  la  Marque,  de 

Boisrigault,  1506-1698.  L.  Êcarlelè,  aux  1  et  i  d'amr,à  la  tovr 
d'argenl;  aux  ̂   et  3  d'argent,  au  lévrier  passant  de  sable,  coSeSi 
d'argent. 

Il  y  a  eu  des  lettres  de  relief  de  dérogeance  pour  cette  famille  da- 
tées du  30  mars  1640. 

Pierre  Gombatdt  était  praticien  à  Areis-sur-Aube  e»  1496.  (Cou- 
tumier  génial,  t.  m ,  p.  277.) 

u  GOIX.  Louis  le  Gofx,  sieur  de  St-Basie,  produisit  en  1667  d^wii  GiU- 
laume  le  Goix,  v\y»m  le  34  novembre  15!t6,  uidis  ilfot  eondatnnë  par  juge- 

ment contra  dicta  ire  du  18  mai  1668,  i  800  lîTreg  d'amende.  Il  pofiait: 
écartelé,  aux  l  et  \  A'iauT,  à  3  titea  de  bélier  d'or;  aux  3  ei  3  d'ax»r,  à  9  paMo ^argent. 

Guillaume  te  Goix,  bourgeois  de  Chaalons  en  147S.  Marie  Grossaine  étaii 

veuve,  en  1561,  d'auire  Guillaume  le  Goix,  marchand  de  draps  &  CbuloM' 
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DE  GONDRECOCBT,  seigneurs  de  TourailIeB,  de  Colombey- 

la-Fosse,  151S-1668.  G.  De  sable,  au  lion  d'argeBt,  lampassè  et 
armk  de  gveules. 

Marie  de  Gondrecourt ,  femme  de  Hugues  FercatU,  deVarennes, 
obtiot  des  lettres  de  noblesse  au  mois  d'octobre  1371 . 

hB  GORLIER ,  origioaire  de  Picardie.  Nicolas  le  Gorlier,  sieur 
de  Yerneuil ,  trésorier  de  France  en  Champagne ,  produisit  devant 
M.  de  Gaumartin ,  en  1667,  depuis  Gilles  le  Gorlier,  écuyer  (1) , 
vivant  le  16  juin  1464.  Celle  production  ayant  été  rejetée,  il  se 

pourvut  au  conseil,  où  il  fut  mainteBU.  D'argent,  à  la  fasce  de 
ffiieules,  chargée  d'une  coquille  d'or  et  accompagnée  de  3  merleUes de  sahîe. 

Pierre  le  Gorlier,  cousîo  germain  de  Nicolas ,  fut  condamné  d'a- 
bord par  arrêt  de  la  cour  des  aides  du  30  mai  1663  ,  puis  par  ju- 

Î;ement  de  M.  de  Gaumartia  du  6  septembre  1667,  à  quitter  la  qua- 

ité  d'écuyer,  et  à  payer  2,200  livres  d'amende. 
Colard  le  Gorlier,  citoyen  d'Amiens.,  obtint  des  lettres  de  rémis- 

sion au  mois  de  juin  136i.  . 
MicheXsi  GorUer,  bourgeois  de  Chaalons,  vivait  en  1473.  11  est 

qualifié  marchand  et  ëehevinïle  cette  ville  en  lâ02. 
Jacques  Gorlier,  bourgeois  et  échevin  de  Ghaaions ,  est  mentionné 

avec  Glaude  Godet,  aa  femme,  en  Iàâ3  et  1560. 
Charles  G^>rUer,  marchand  et  bourgeois  de  Ghaaions  en  1588. 

DE  GOHRON ,  seigneurs  des  Noz ,  de  Beaulieu ,  du  Ghâte- 
lier,  etc.,  originaires  de  Normandie.  Cette  famille  descend  de  Barthé- 
iemi  de  Gorron,  gentilhomme  du  prince  de  Conty  et  secrétaire  du 
cardinal  de  Bourbon,  anobli  par  lettres-patentes  du  mois  de  décembre 

1593,  enregistrées  en  la  chambre  des  comptes'de  Rouen  le  27 
juillet  1594,  et  en  la  cour  des  aides  le  30  mars  1598.  Maintenue 

en  1668.  C.  D'argent,  à  la  fasce  de  sable,  accompagnée  de  3  frèfies 
de  gueules. 

DE  GOUJON  DK  THUlSr ,  barons  de  Pacy  et  de  Challerange , 
seigneurs  de  Thuisy,  sénéchaux  héréditaires  de  Reims,  1200-1668.  . 

C.  Écartelé,  aux  \  et  A  d'axur,-  au  cheoran  d'or,  accompagné  de  3 
losanges  du  Tnême ,  qui  est  de  Godjoh  ;  aux  ̂   et  3  de  gueules,  au 

sautoir  eTigrêlé  d'or,  cantonné  de  4  Jleurs  de  lys  d'argent ,  qui  est DE  ThCIST. 

La  généalogie  de  cette  famille  est  imprimée  dans  le  t.  i  de  l'ou- vrage de  M.  de  Gourcelles. 

DE  GOULART ,  originaire'  du  GAtinals ,  sieurs  d'Invilliers ,  de 
Villeret,  du  Pressoir,  de  TouraiUes,  1518-1«9?.  L.  De  s(d>le,  au 

(1)  L'acie  portait  une  antre  qualification  qui  a  été  grattée. 
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iion  dapgent,  lampatté,  arme  et  couronné  d'or,  accompagné  de  5 
fleurs  de  lys  du  même. 

DE  6RAFFEUIL,  Ticomtes  de  Quatre-Champs  et  àa  Mont- 

Saiol-Martin ,  originaires  du  Limosin  ,  1550-1667.  C.  D'orgeat, 
à  un  houx  de  sinopîe,  accosté  en  chef  de  2  étoiles  àJajwr.  Sup- 

ports :  deai  lions. 

LE  GRAND ,  seigneurs  de  Gourtillol ,  d'Ëpoflieino&( ,  etc. ,  1 554- 
1670.  C.  D'axur,  à  3  fusées  rimgées  d'or. 

DE  GRAND  ,  seigneurs  de  Beaûmont ,  etc.  Il  y  a  des  titres  sar 
cette  famille  depuis  1313.  Sa  Gliatton  a  été  régulièrement  prouvée 

depuis  1549,  et  elle  a  été  maintenue  en  1668.  C.  D'ojut,  à  la  fasce 
d^or,  accompagnée  de  3  étoiles  du  même. 

La  brancne  de  Gronay  portait  la  fasce  dargerU.  Les  seigneurs 

d'Harment  brisaient  dune  bordure  d'or,  et  les  seigneurs  de  Haroaj 
dune  bordure  d'argent. 

BK  lA  GRANGE  f  seigneurs  de  Montt^y ,  de  la  Reculée ,  de 

Foullay ,  de  Villed<»mé ,  de  Dompr^ny ,  comtes  d'Arquien  et  de 
Soulangis ,  originaires  du  Berry,  1464-1670.  C.  É^axar.  à  3  ren- 
chiers  a  or. 

Cette  maison  a  donné  un  msréGhal  de  France ,  un  grand-roaltre 

de  l'artillerie,  ud  cardinal  et  plusieurs  chevaliers  des  ordres  du  Roi. 
Mais  sa  principale  illustration ,  celle  que  très-peu  de  familles  de 

simples  gentilshommes  ont  partagée  avec  elle ,  est  d'avoir  donné  une 
reine,  Marie-Gasimire  de  h.  Grange  dArguten.  épouse  de  Jean 
Sobieski,  roi  de  Pologne,  morte  à  Blois  le  30  janvier  1716.  Cette 
alliance  a  jeté  un  si  grand  éclat  sur  cette  famille ,  que  toutes  celles 
qui  lui  étaient  alliées  se  sont  fait  honneur  de  lui  appartenir  à  un  de- 

gré plus  ou  moins  éloigné.  Elle  s'est  étante  à  la  fin  du  dernier siècle. 

DB  LA  GRANGE  ,  seigneurs  de  Billemont,  de  Gourlandon,  ba- 
rons de  SommeVesIe ,  originaires  de  Valois,  1479-1668.  G.  Xo- 

sangé  d'or  et  de  sable;  au  franc-canton  d  argent,  chargé  de  9  crois- 
sants de  gueules ,  1,  3,  2  ef  3,  et  (Tune  étoile  du  meTne  en  cœur. 

1^  GRAS ,  seigneurs  de  Guignicourt ,  de  Vaubercey ,  de  Ton- 

taine,  1522-1667.  C.  D''azur,  à  3  roseaux  dor,  surmontés  chacun 
dun  besant  du  même;  au  chefvairé  dor  et  d'azur. 

LE  GRAS ,  seigneurs  de  Nuisement ,  de  Basprey ,  de  Youecourt , 
deRiocourt,  de  Maisoncelle,  originaires  de  Picardie,  15^3-1699. 

L.  D'argent,  au  chevron  dazur,  accompagné  en  chef  de  2  éloiies 
du  même,  et  en  pointe  dune  tête  de  mexire  de  sahle.  bandée  ̂ argent. 
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deGREFFIN,  sieurs  des  Fourneaax  en  Réibelois,  1670.  G. 

D'tmiT,  au  chetron ,  accompagné  de  S  étoiles  d'or;  au  chef  du 
même,  chargé  d^une  branche  de  chêne  de  sinople. 

DD  GRETZ ,  seigneurs  de  Heliercelin ,  de  Honi^-Saint-Pére , 

de  Humbauiille ,  1525-1670.  C.  D'azur,  au  chevron  d'or,  acami- 
pagné  de  3  besants  du  même. 

BE  GBOULART,  seigneurs  d'Andremont,  de  Hazinelle,  du 
Sert,  originaires  du  pays  de  Liège,  1481-1669.  G.  Vaaxsr,  d  3 
étoiles  dor. 

Gette  famille,  du  pays  de  Franchîmonl ,  n'y  était  pas  réputée 
noble.  C'est  à  la  recommandation  du  maréchal  de  Scbombei^ 
qs'elle  a  dA  le  jugement  faTorable  de  H.  de  Gaumartin. 

DE  GRÏITHUS ,  seigneur»  de  St-Morel ,  de  la  GraYette ,  de  la 

Bruyère ,  du  Châlelet ,  de  Malassise ,  de  Gironde) ,  originaires  d'Al- 
lemagne, 1555-1668.  G.  D'ai-gent,  à  Faigle  à  la  tête  conùmmée  de 

guevles,  becquée  et  membrée  d'azur,  ayant  sur  Vestamac  un  écuasem 
d^argent  à  lafasce  d'azur. 

François-Louis  de  Gruthus  du,  Châtelet  Tut  condamné,  avec 
Louis-Dominique  Cartouche  et  six  autres  de  leurs  complices,  à  être 
rompus  vifs  sur  la  place  de  Grève  à  Paris,  par  arrêt  du  26  novem- 

bre 1721. 

DE  GRUY,  s^neurs  du  Mesnil-Foucbard ,  de  la  Folie  et  de 

Choisey,  151S-1669.  C.  Parti,  au  1  daxur,  à  3  pah  d'or;  av.  2 
d'azw-i  à  l'étoile  ̂ argent,  surmxmia-ni  un  croissant  du  même;  ou 
chef  d'or,  chargé  de  3  pals  de  gueules. 

GUENICHON,  seigneurs  d'Arrentières,  de  Suzennecourt,  1506- 
1667.  G.  D'azur,  au  pont  d'argent,  maçonna  de  sable,  posé  sur  une rivière  du  second  émaU. 

Maurice  Guenichon  était  grenetier  au  grenier  A  sel  de  Marie,  en 
1478  et  1484.  Depuis  il  fut  receveur  des  aides  à  Bar-sui-A.ube. 

On  trouve  aussi  un  Nicolas  Guenichon,  pâtissier  à  Troyes  en 
1553. 

DE  GVERIN ,  seigneurs  de  Poisieux ,  de  Ghappes ,  de  la  Rocbe- 
Gaslevin,  de  Sainte-Croix,  de  Champvoisy,  de  Sauville,   1521- 

1668.  C.  D'or,  à,Z  lionceaux  de  sable,  lampassés,  armés  et  cou- 
ronnés de  gueules, 

Dc  GUET,  seigneurs  d'Inaumont,  d'ErviIle,de  Taizy,  d'Herbi- 
gny,  etc. ,  1510-1669.  C.  Êcartelé,  au  1  d'argent,  à  4  cotices  de 
gueules;  aux  ̂   et  S  de  gueules  pleijis ;  au  4  dardent,  au  lion  de 

gueules. 
Pierre  du  Guet,  praticien  à  Saint-Florentin,  suivant  le  procès- 

verbal  des  coutumes  de  Troyes  du  24  octobre  1 509. 
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DE  GUIGNE,  seigoeonde  la  Bocbs,  deBlaincourt,  éeFnm- 

pas ,  origiooîrai  de  Kcardie ,  1479>1668.  C.  D'argent,  à  3  mai&ti 
de  ffueidea. 

GUILLAUHE.  Dante)  Gvillaame,  seigneur  de  la  Pkote,  de 
Coarcelles  et  de  Coligny,  Ait  anobli  pour  serrioes  par  letlrei  do 
mois  de  mars  1647,  confirmées  au  mois  de  janvier  1667,  et  maio- 

l«auen  1669.  C  D'or,  auloup-cereier  de  guetda,  surmai^  (Tvne 
fasce  ondée  d'axar. 

DE  GUMERY ,  seigneurs  du  Cbemin  et  de  la  Vacherie.  Cette 

famille  n'a  produit  que  depuis  1602 ,  mais  elle  a  été  maintenue  m 
1667,  par  M.  deCaumartin,  à  raigoodeson  service  dans  les  garde»- 

du-corps.  D'axriT,  au  chevron  iTor,  accompagTti  en  chefdb  2  ètmki 
et  en  pointe  d'une  gerbe  de  blé,  le  iotd  du.  mhae, 

DE  GUY  DE  HAUDANGEB,  seigneurs  de  Sorcv,  de  Baute- 

mont,  d'Àmbigoy,  de  Ville,  originaires  du  comté  ae  NeufcbStd. 
Get^e  Tamille  a  été  maintenue  en  1669,  G.,  sur  la  foi  d'un  certificat 
du  gouverneur  de  la  souveraineté  de  Neufcbfttel,  du  12  février 

1647,  attestant  qu'elle  y  était  réputée  noble  d'extraction.  De gveu- 
ïea,  à  la  crotT  d'argent,  accompagna  aux  detix  premiers  caniotu  de 
2  molette»  d^  éperons  doT- 

DC  HAMEL  ,  seigneurs  du  Hamel ,  d'AIIery,  de  Bourseville,  de 
St-Remy  ,  comtes  du  Hamel ,  originaires  de  I^cardîe ,  1 544-1668. 

C.  D'argent,  à  la  bande  de  sable,  chargée  de  Sflanchis  Sar. 
Voyez  la  généidogie  de  cette  andenne  famillfl  dans  te  t.  iv  des  ̂  

cimes  de  la  JVot^sse. 

DB  HAMES ,  sdgneurs  de  Uerval.  Gelt«  famille  a  prouvé  pu 
Utres  depuis  1542,  et  par  documents  historiques  elle  a  remoolè 

jusqu'en  1007,  eu  se  rattachant  aux  seigneurs  de  Hames,  hrascbe 
puînée  des  comtes  de  Guines  en  Flandre.  Elle  a  été  maintenue  ea 
1668.  C.  Vairé  Sor  O.  daztir. 

GUILLEHIN.  Jacques  GuiUiimîn,  maître  des  roquélea  db  U  reine  el  gln>Ta^ 
neur  du  cotaib  de  Vertut,  el  Harc-Anloine  GtàUenân,  bailli  de  BrJeuMi  M* 
crâtaire  de  la  reine  légenle,  produitireut,  eu  166T,  depuis  Je3a  GtàUtai», 
chevalier,  seigneur  de  Ha rligni court,  capilaioe  de  50  iauces  et  liealenanl 
pour  le  roi  du  payi  conqais  dan*  le  Hilanais.  Hais,  comme  il  j  eut  plusissn 

inscTipiioQS  de  (via.  contre  les  titrai .  H.  de  Caumartin  les  tenroja  au  eoD- 
seit ,  quoique  celte  famille  se  prËvalût  d'un  arrêt  de  la  cour  des  aidée  da  H 
septembre  1568  et  d'un  arrêt  de  la  cbambre  souTeraitio  de»  francs- Sefi  du 
9  »ara  1661.  Ils  portaient  :  tToiur,  ou  fion  d'argent,  Uunpatti  de  guetttet;  ûk 
chef  d'or,  chargé  de  S  notetIM  déperott  de  sable. 
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Cette  famille  est  une  branche  bAtarde  de-  la  maisoD  de  Hames  ou 

lut  est  tout  k  fait  étrangère.  Il  n'y  a  aucune  apparence  que  Claude 
de  Hmnes,  son  auteur,  fut  fîlB  tégîtioie  d'Antoine ,  seigneur  de  Ho- 

mes, tandis  que  Marie  de  Hames,  sa  sœur,  porta  la  ricbe  Bucces- 
»0D  de  cette  maison  dans  celle  de  Hallwyn  sans  que  Claude  en  eût 
conservé  la  moindre  partie. 

DU  HAN ,  seigneurs  de  BeoiDoo ,  de  Champigny,  de  Reine-Fon- 
taine, de  Cuiey,  1534-1670.  C.  Losange  de  gueules  et  ctor;  ou 

chef  de  gueules ,  chargé  de  2  quintefeuûles  dor. 

Bo  HAN  DE  JENDGN ,  origioaire  d'Artois ,  seigoeors  de  Jen- 
dnn,  de  Broyés,  de  Crèrecœur,  de  Mazerny,  de  Poix,  etc.  Jean 
au  Han,  leigneur  de  Jendun,  de  Veuze  et  Crèvecœur,  conseiller 

aux  conseils  d'état  et  (»rivë ,  seorélaire  de  la  province  de  Limosin , 
secrétaire  des  armées  du  roi  et  conseiller-secrétaire  de  H.  le  vicomte 

de  Turenno ,  maréchal-général  des  armées  de  France ,  fut  main- 

tenu par  arrêt  du  consoil-d'état  du  7  mai  1668  sur  filiation  prouvée 
depuis  Gilles  du  Han ,  ècuyer,  garde-des-sceaux  aux  contrats  et 
bailli  de  Rëthelois  en  1SS5  (l),  et  en  1569  et  1570  des  souverai- 

netés de  Sedan,  Raucourt  et  Jamels,  fils  d' Antoine  du  Han,  ëcuyer, 
seigneur  de  Martigny,  qualifié  cousin  par  le  duc  et  la  duchesse  de 
Lorraine  dans  des  lettres  du  7  février  1544.  Le  même  arrêt  du 

conseil-d'^t  rappelle  des  lettres  de  confirmation  de  nobiesse  des 
années  1661  et  1667,  où  te  nom  do  Han  est  Cité  (sans  filiation)  de- 

puis Georges  du  Han,  qui,  Tan  1182 ,  vendit  à  Simon,  due  de 
Lorraine,  la  sixième  partie  de  la  seigneurie  de  Neufcbfttél.  Cette 
famille  fut  en  conséquence  comprise  an  catalogue  de  la  noblesse  de 

Champagne  par  M.  de  Caumartm ,  au  mois  d'août  1668.  Tiercéen 
fasce  ;  au  1  d'or,  à  2  quintefeviïïes  de  guetdes  ;  oui  de  gueules ,  à  6 
hsaifKfes  rangées  iTargent;  au  3  d'argent,  à  3  merlettea  bien  orémi- nées  de  SaMé. 

v'HANDBESSON  ,  seigneurs  de  Bremeur,  de  St-Hartin  et  de 

Uvrj,  originaires  d'Ecosse,  1502-1668.  C.  D'azur,  à  la  fasce 
ioT,  accompa^Tiée  en  chef  de  3  croissants  d^ argent ,  el  en  pointe  de 

3  kures  de^saiifff^er  d'or. 

(i)  Arrgt  de  la  plus  insigne  faveur.  Ce  Gilles  du  Han  était  simple  no- 
taire royal  A  Saime-Hânébould  en  156S.  Sa  connaissance  du  tlroit  le, fit  nom~ 

met'  par  Henri -^toberl  de  ta'  Harcfa ,  duc  de  Bouillon ,  ion  balUI  de  Sedan.  Il 
Alt  Vua  des  commissaires  cbai^âs  en  1S6S  de  réviser  les  coutumes  de  cette 
principauté.  H  j  es)  constanimsnt  nommô  maître  Gilles  du  Han.  bailli  de 
Sedan  .  sans  autre  qualité,  tandis  <]uc  Pierre  de  Warigny,  bailli  de  la  lerre 

de  Raocourt,  y  «M  qatà'i&éieitye*.  (Voir  le  CoututHler  général  de  Frimce,  t.  il , 
!ip.'  R20^  iiS.yCest  la  faveur  de  ïurenne  qui  a  fait  la  fortune  de  cette amilte. 

4. 
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DE  HABLUS ,  sôgneurB  de  Gramaill^ ,  de  Savigaj-tar-Orge, 
de  Marlemont ,  de  Vertilly ,  originaires  de  Valois ,  1515-1668.  C. 

De  sable,  au  lion  d'argent,  couronné  d'or,  kanpasaé  et  armi  de 
gueules. 

Celte  famille  g'est  élevée  par  la  GoBiice.  Jean  de  Harlvs,  reoevem 
de  Valois ,  eut  pour  femme  Gatherioe  RegnauU,  laquelle  était  Tenn 
de  lui, en  1533. 

n'HÀRZlLLEHOT ,  seigneurs  d'HarzilIemont ,  de  Bruiges, 
d'Arnicourt,  etc.,  14Ô0-1668.  C.  De  gueules,  à  3  pals  de  voir;  au 
chef  d'or,  chargé  de  3  merîettes  de  sable. 

Vojez  ce  que  j'ai  dit  touchant  l'origine  de  celle  famille ,  dans  la      j généalogie  de  la  maison  de  Ghaslillon ,  t.  xi  de  V  Histoire  des  Pain 

de  France,  pp.  29  et  suivantes ,  en  opposiliou  à  l'opinion  commune     j 
qui  la  faisait  descendre  de  la  maisoa  de  Gfaastîllon ,  sur  cette  sim{^ 

analogie  d'armoiries. 
m  HAUDANGER,  vvgez  m  GUY. 

DE  BAUDOUIN,  seigneurs  de  Champagne,  de  Grimprèts,  d« 

Passj-sous-Grigny,  originaires  d'Anjou,  1518-1670.  C.  De  gueur 
Us,  au  chevron  d'or,  accompagné  de  3  têUs  d'homme  de  carnation,, 
chevelées  de  sable,  et  ayant  un  bandeau  d'or.  j 

BE  HËDOUVILLE ,  seigneurs  de  Glanes ,  de  Beviilon ,  de  Sapi-  ' 
gneul,  de  HerTal,  etc.,  1499-1668.  C.  D'or,  au  chef  daair.  I 
chargé  d^un  lion  léopardé  d'argent,  Umipassè  de  gueuJes.  j 

Cette  très-ancienne  famille  est  originaire  de  l'Ile  de  France .  et  ! 
a  reçu  sou  nom  d'une  terre  située  près  de  Gbambly ,  possédée  dés 
1 1 79  par  Ives  de  HédouviUe.  On  peut  voir  dans  la  Science  hérdiqae 

de  la  Cotombière,  pp.  4S2-483,  le  récit  du  fameux  pas  d'arms  1 
de  Saodricouit  tenu  devant  le  château  de  Sandricourt  en  1493 ,  par  ■ 
le  chef  de  cette  famille,  Louis  de  HédouviUe,  cbevalier,  eeignem'ile  | 
Sandricourt ,  et  auquel  assistèrent  les  cbeialiers  les  plus  renommes  1  | 
la  cour  de  France. 

Le  dief  de  la  maison  de  HédouviUe  est  en  possesion  de  la  pairie.    | 

d'HEMERY.  Jean  d'Hemery,  valet  de  chambre  du  roi  Henri  IT    ; 
et  contrAleur extraordinaire  des  guerres,  fut  anobli  au  mois  d'oc- 

tobre 1594.  Ses  descendants  ont  été  maintenues  en  1697.  L.  D'azur, 

augriffon  d'or;  au.  chef  cousu  de  gueules,  chargé  de  3  émêritlou    ■ d&r. 

DE  HËMAULT ,  sieurs  de  Launay,  originaires  de  Kcardie, 

1549-1669.  C.  D'or,  au  ehet>Ton  aUmé  d'asur,  accompagné  de  3 
têtes  de  maure  de  sable ,  bandées  d'argent. 

DE  HENIN-UÉTARD,  seigneurs  d'Eppes,  des  Roches,  de  S^ 
mides ,  d'Espagne,  1453-1668.  G.  Degvèuies,  à  la  bande  d'or,        ̂  
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Cette  illuBtre  maison  de  Heniu-Lîétard ,  connue  depuis  l'an  1168, 
«t  dont  la  branche  amée  fat  élerëe  au  rang  des  familles  princières , 

est  éteinte  depuis  ta  fin  du  xviii*  siècle. 

DE  HÉRAULT,  sieurs  de  Clesles  et  de  Haut-€harDoy,  origi- 

naires de  Brie,  1509-1667,  C.  D'axwr,  à  3  têtes  de  limier  d'or;  à 
ia  bordure  de  gueules. 

Jean  Hèfmdt.  né  à  Sèzanne,  fut  anobli  parle  rdi  CbarlesV  en 
1378. 

DE  HÉRISSON,  seigneurs  de  Vigneux  et  de  Courlemont  en 

Brie,  1499-1669.  C.  D'azw,  à  3  roses  d'argent. 
Pierre  Hérisson ,  j;hevalier,  matlre  d'bAtel  du  roi  Charles  Vï , 

reçut  de  ce  prince,  en  1424,  2,000  livres  pour  payer  sa  rançon. 

Autre  Pierre  Hérisson  était  écuyer  d'écurie  du  roi  Louis  XI  en 1471  et  1472. 

DB  HËBMANT ,  seigneurs  de  GratidmaisoB ,  de  BoHoeuil ,  de 

Mraquignj,  de  Launoj,  wiginaires  de  Bourgogne,  1448-1667.  C. 

D'azur,  à  la  croix  d'argent,  cantonnée  aux  1  et  ide  ̂ latre  étoiles 
du  même,  posées  de  ̂   et  2,  les  deux  dernières  mouvantes  de  la 

croix;  au  3  dJune  faxce  d'or,  scmvmée  de  deux  étoiles  d'argent,  mow- 
vanies  de  la  fasce  ;  au  4  d'vn  pal  d'or  adextré  de  2  étoiles  d'ar- 
gent,  moaCantes  de  la  croix ,  en  sorte  qu'on  ne  voit  que  3  pointes  des 8  étoiles  mouvantes. 

DE  HEUDÉ ,  seigneurs  de  Blacy.  Cette  famille  a  été  maintenue 
par  M.  de  Caumartiu  sur  le  fondement  des  lettres  de  noblesse  ac- 
COTdées,  ie  3  septembre  1S99,  par  le  roi  Hepri  IV,  à  Jean  de  Heudé, 

seigneur  du  Buisson ,  capitaine  d'une  compagnie  de  200  homipes 
de  pied ,  lettres  registrées  les  5  et  21  février  1601 .  De  gueules,  à 

l'éÙphant  d'argent,  aj^yé  contre  un  palmier  terrassé  à! or. 
DE  HEZËCQDES,  seigneurs  de  Lombus,  de  Messincourt,  de 

Jnzancourt ,  de  Saint-Pierremont ,  d'Inor,  1466-1669.  C.  D'ar- 
gent ,  au  Uon  de  sinopîe ,  lampassé ,  armé  et  couronné  de  guetdes. 

Famille  fort  ancienne ,  qui  a  eu  pour  berceau  ta  terre  de  Hezec- 
ques ,  située  prés  de  Fruges ,  en  Artois . 

HENnEQUIN,  seigneande  Villeemont,  de  Cramant,  de  Vieui-Dampieh-e , 
de  Cbaruiont,  de  Sainl-Hartio-des-Cbatnps.  Christophe  Bermequm,  chef  de 
ceUe  famille .  prËsident  au  grenier  à  sel  de  Clifttons ,  fut  condamné  comme 
■uorpalcur  ,  par  H.  de  Caumarlin  ,  à  3,000  Uvres.  11  produisit  alors  sea  litres 
A  la  cour  desaides  de  Paris  qui  les  reconnut  depuis  1455,  et  les  enregislra  par 

arrêt  du  36  juillet  1680.  Vairéd'or  et  d'caur;  au  chef  de  gueula,  chargé  d'tm 
linn  léopardé  d'argent.  (Yoir  la  Préface  sur  les  arréls  des  cours  des  aides.) 

Haiires  Nicolas  ei  Michel  Mennequitt,  écheïins  de  la  ville  do  Troyes,  et 
Nicolas  Hennemim,  marchand  de  la  m&me  ville,  assistèrent,  le  39  octobre 
i509,  à  la  publication  des  coutumes  de  ce  bailliage.  (Coutumier  général  de 
Frimce,i.,A.  p.  354.) 
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HOCABT  ou  HOCQUABT ,  a^gneurs  ie  Vaux ,  du  BcÀs-^ 
Lor,  dfl  Felcourt,  du  Pavillon,  de  M(HitrOTiDeil ,  de  CoubioD,  de 

la  Hothe ,  en  Champagne,  eu  l'Ile  de  Ftaaxe  et  en  Bretagne ,  ori- 
ginaires du  Bétheioii.  De  gueules,  à  3  roses  d'argent. 

La  noblesse  de  cette  famille  avait  été  reconnue  par  sentence  des 
élus  de  Béthel  du  4  janvier  1536 ,  el  par  jugement  des  commia^aires 
aui  francS-fiefs  du  16  août  1641,  Cependant  Louis  Hoc^uarl. 
«eur  de  Felcourt ,  lieutenant-criminel  a  Vitry,  ayant  été  assignt 
lors  de  la  recherche ,  fut  condamné  comme  usurpateur,  par  juge- 

ment de  M.  de  Caumartin  du  97  juillet  1667,  et  taxé  à  2,000  tivres 

d'amende.  Cette  taxe  fut  modérée  k  900  livres  dont  le  traitant  toucha 
seulement  600,  prix  du  mobilier  de  Louis  Hocqiiai't,  que  Claude  de 
Vavray,  Son  gendre ,  avait  racheté  pour  cette  somme.  Le  neveu  de 
Louis,  François  Hocart.  sieur  de  Felcourt,  conseiller  du  roi,  re- 

ceveur et  payeur  des  rentes  assignées  sur  l'Hôtel-de-ViHe  de  Paris, 
s'étant  pourvu  d'une  charge  de  secrétaire  du  roi  lé  4  mai  16B4 ,  fut 
maintenu  sur  cet  unique  fondement  par  M.  Larcher  en  1698.  Un 
arrêt  de  la  cour  des  aides  de  Paris ,  du  6  août  1 760 ,  a  recooiiu  dé- 
finitivemait  la  noblesse  de  cette  famille  depuis  Philippe  Hocart  ou 

/TiTc^udr^  mort  vers  l'année  1509. 

DE  L'HOPITAL,  seigneurs  de  Tisel,  de  la  Bocbe,  de  Vieil- 
Arcy  ,  de  Plivot,  du  Caslel,  de  la  Chapelle,  1476-1668.  G.  D'or, 
au  chevron  d'azur,  accompagné  de  3  écrevisses  de  gueules. 

Guillaume  de  PHôpitaî,  bourgeois  de  Beims  et  seigneur  des 

Fours-de-Fismes ,  et  Augustin  tfe  Z'/iTô^Va/,  demeurant  à  Beirnsen 
1514 ,  et  coDtrAleur  du  grenier  k  sel  de  Portien ,  se  rendirent  cau- 

tion, le  21  mars  1510,  de  Jean  del'Hôpitfd,  receveur  des  aidesi Reims. 

HORDAL  DU  LYS ,  ortgiqaire  de  Lorraine,  Un  arrAt  du  conieil- 
d'état  du  11  janvier  1657  a  mabtenu  la  eoblesse  de  cette  famille 
comme  étant  issue  de  Pierre  du  Lys  ,  frère  de  la  Puoelle  d'Orléaas, 
169S.  L.  D'azur,  à  une  èpée  d'argent  garnie  d'or,  stmtçnani  vm 
couronne  royale  et  accostée  de  ̂ fieurs  de  lys  du  même. 

l'HOSTE  ,  seigneurs  de  Dommartin ,  de  Livry>  de  Vadeuay,  de 
Becy,  1536-1669.  C.  D'or,  à  une  tète  âe  gr^im  çC argent. 

lacques  l'Hoste  était,  en  1463  et  147S,  médecin  et  astrologicn 
du  roi  à  240  livres  de  gages. 

d'HOLIER,  originaire  de  Përigord,  Jean  d'Hatier,  sieur  de  la  Cosib,  »  pro- 
duit depui»  Gui  d/Iaiicr,sieur  de  Guioasson,  la. Corse,  etc..  vivant  le  ICjanner 

1S40,-  mais  «eue  production  fut  rejetâe,  et  il  fui  condamné,  le  36  ̂ oât  IG68, 

A  1,000  livre»  d'amende.  Geùe  famille  porlail  :  de  labte,  «u  lionctau d'arffi 
en  chef;  à  la  cotice  de  gueules,  chargée  de  3  étoilel  d'nr,  brocitantt. 
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Aone  VHotiei^\i  mariée,  en  1534,  arec  François  PapiOoa, 
marofaaud  à  Vitry. 

DE  HOUDREVILLE ,  seignears  de  SazemoDt,  de  Roavroy,  etc., 

1540-1670,  C.  D'atur,  av.  chevron  d'or,  accompagné  enchefde  2 
^oilea  et  en  pointe  d'wt  lion  du  même . 

DO  HOUX,  seigneurs  de  Cierges,  de  la  Barre,  da  Tiner,  du 
Jardia ,  du  Bois^le-^onite ,  de  Grimprets ,  originaires  de  Lorraine, 
1550-1667.  C.  Deguetdes,  à  3  bandes  étargeni,  accompagnées  de 
4  annelettd^or  eaharre. 

b'HUEY  ,  seignenrs  de  Villemorien  et  de  Vongré,  1514-1669. 
C.  D'œsw,  au  chevron  d'argent,  accompagné  de  3  iouTtereBes  du 
mkme.  '    '  " 

l'HDILLIEB,  vogez  LUILLIER. 
HUHBGLOT,  seigneurs  de  Maulaîn  et  de  Serqneux,  famille 

descendue  de  Nicolas  Hvjnhelat.  anobli  pour  services  militaires  par 

le  duc  de  Lorraine  le  23  février  1564.  Maintenue  en  1669.  C.  D'or- 

zur,  à  îafasce  ondée  d'argent,  accompagnée  de  3  annelefs  d'or. 
HUOT,  seigneurs  de  la  Heraude,  1483-1669.  G.  De  gueules, 

à  4  cotices  d!or;  au  chef  du  même, chargé  de  3  roses  de  gueules. 

b'IVORY,  seigneurs  d'Escordal,  d'Ossîgnemont,  de  la  Mor- 
teau,  etc.,  originaires  dé  Franche-Comté,  1476-1667.  C.  De  sa- 

Me ,  àZ  besants  d'argent. 
La  gtoéalogie  de  cette  aDcieime  famille  esl  insérée  dans  le  i**  vo- lante de»  Archives  de  h  N<^îesse. 

D£  JOIBERT,  seigneurs  d'Aunay-le-Chàtel,  de  Soulanges, 
1465-1666.  C.  D'argent,  au  chevron  d'aisar,  surmonté  d'tm  crois- 
tant  de  gueules,  etaccompagnÀ  deZroses  àamême. 

p'QUBY  DE  BOUTEMAY,  «eigneurt  de  LaMj,  ceoitM  da  Boraboni^.  Cette 
famille  a  produit  en  1667,  depuis  Sarary  d'Huiy  de  Bautaïay,  qui  vivait  en 
1400 ,  ei  pos^dait  la  seigaeurio  de  Bufiy  en  Toiiraino.  Mais  tous  les  titres 

antérienri  à  tCtl  aj^ant  été  argués  de  faux,  Gharlea-Ëtienne  d'Hury  de  fio«- 
ttna^,  comte  de  Hambourg,  Ail  condamné  par  jugement  du  8  marsl66S. 
Depuis  il  mourut  sans  postérité.  Celte  famille  prenait  pour  armoiries  :  de 

gueuttt,  à  la  bmule  d'argent ,  chargée  de  S  itoUes  de  sable,  el  accompagnée  de  3 
fy*  d'or.  Supports  i  deux  liona. 
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Glaade  de  Joiberi,  «mr  de  la  BouJaje ,  avait  été  cendamaé  A  la 
cour  des  aides  Iç  2â  juin  1663  et  inscrit  au  rOle  des  tailles  le  18  fë- 
viiet  1664. 

DE  JOYEUSE ,  barons  dé  Verpel  et  de  Saint- Lambert ,  1162- 

1669.  C,  ÉcarteU,aux  1  eti  paies  dor  et  d'amr ;  au  chefdegwa- 
Tes,  chargé  de  3  hydres  d'or,  qui  est  DE  Joibosb  ;  aus  3^3  ifaxur, 
au  Hon  d'argent,  et  une  bordure  de  guetdes ,  chargée  de  8  ̂fievrt  ds 
ly»  d'or,  qui  est  de  Saint-Didier. 

La  maison  de  Joyeuse  est  une  branche  de  l'illnstre  maison  de 
Ghâteauneuf-Randon  en  Gévaudan.  Elle  porte  le  nom  de  Jo;ense 

depuis  le  mariage  contracté  au  commencement  du  xui"  siècle  par 
Randon  de  Châteauneiif  avec  Vierne  d'Anduxe ,  dame  de  la  baron- 
nie  de  Joyeuse. 

DE  JUIGWË ,  seigneurs  de  la  Broissinière ,  de  Brein ,  de  Laubi- 

naye,  1226-1668.  C,  D'argent,  au  lion  de  gueules,  ayani  la  tête dor. 

La  terre  de  Jnigné-sur-Loire ,  située  à  deux  lieues  et  demie  d'An- 
gers ,  a  donné  son  nom  à  cette  famille.  Philippe  de  Juignè  vivait 

en  1200.  Elle  est  fréquemment  mentionnée  dans  les  annales  de  l'An- jou et  de  la  Bretagne. 

JULLIOT  DE  LA  BUBIE,  sieurs  de  Réges,  1540-1690.  L.  /)V 
zur,  à  la  croix  denchée  d'or. 

DE  LAIGLE  DE  LA  MONTAGNE ,  seigpeurs  de  Gbampger- 
baull,  originaires  de  Saintonge,  1550-1668.  G.  De  gueules,  à 

raigle  èployèe  d'argent. 

DES  LAIRES ,  seigneurs  de  Hontgon ,  de  Sévén'courl ,  de  la  Moi- 
teau ,  1501-1668.  C.  D'azur,  à  l'aigle  d'or,  accompcyjiée  en  chef 
de  S  croise/les  potées  et  fichées  d'argent. 

DE  LAISTRE ,  seigneurs  de  Riaucourt ,  de  la  Bodiette ,  de 

Provenchéres,  1538-1667.  C.  D'azur,  à  un  vol  d'or,  surmonté  d!vt œil  humain  du  même. 

L  ALLEMENT  de  LESTBËE  ,  seigneurs  de  Cormont,  de  Somme- 

Bons,  du  Vaux,  de  Dommartin,  deBussières,  d'Athies,  1539- 
1670.  C.  De  sable,  au  chevron,  surmonté  d'un  besant  et  accoB^ 
gnéde  3  êicnles.le /oui  d'or. 

Un  partage  du  6  juin  1560  a  été  reconnu  faux.  Les  auteurs  île 
cette  famille  sont  qualifiés  bourgeois  en  1473,  marchands  en  1551 
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et  15Ô9,  et  reeevears  des  déànws  comnniQS  de  la  ville  de  Gfasalons 
en  1587. 

DE  LANFERNAT,  originaires  de  Bourgogne,  seigneurs  de 

Marna;,  1940-1697,  L.  D'taur,  à  3  bsangesaor.  Tenants:  deia 
sauvages. 

LANGAULT ,  seigneurs  de  Breuvery,  de  Hontjouy  ,  de  Uar- 

soa ,  1525-1670.  C.  D'axuT,  à  %  épées  d'argetU,  gamies'êor,  pas- sées en  savioi^. 

Pierre  et  Jacques  LangauU ,  auteurs  de  cette  fanûlle ,  n'ont  ja- 
mais [nris  dans  leurs  actes  d'autre  qualité  que  celle  de  marchands  è Chaalons. 

LANGLOIS ,  seigneurs  de  Cheiignv.  Cette  ramilte ,  originaire 
de  la  Rochelle ,  a  prouvé  devant  U.  de  Gaumartin ,  depuis  le  7  août 

1482,  date  d'un  arrêt  de  la  cour  des  aides  de  Paris  quireconoutsa 
nohlesse  el  ta  .maintint  contre  les  habitants  de  Plivôt.  D'azur,  à  3 

roses  d'or,  tigées  et  feiàUèes  de  gueules.. 

SE  LAMTAGE ,  seigneurs  de  Fuligny,  de  Banne ,  d'Aulnay , 
1486-166S.  C.  Ecarlelé,  aux  1  «/  4  de  gve^s.  à  la  croix  (Por; 

aux  S  e/  3  d'azur,  au  fer  de  moulm  £  argent. 
La  terre  de  Lantage ,  qui  a  donné  son  nom  à  cette  ancienne  fa- 

mille, est  sitnée  à  dnq  quarts  de  lieue  de  Chaource.  Saint-Julien  de 
Bslleure,  dans  ses  Mélanges^  en  donne  la  généalogie  depuis  Ad- 
loinfl  de  LmtiMge .  qui  vÎTait  vers  1300- 

François  de  LarUage  (filleul  de  Pomponne  de  Bdlièvre) ,  fils  na- 
torel  de  Jean  de  Lantage .  seigneur  de  FuUgny,  a  formé  unQ  bran- 

che bâtarde.  Il^fut  reçu  secrétaire  du  roi  le  19  janvia*  1660,  et 
laissa  deux  Bis,  Pomponne  ̂   François  de  Laniange,  lesquels  ont  eu 
postérité. 

LARCHER,  seigneurs  d'Olizy,  d'Esteroay,  originaires  de  Pa- 
ris, 1508-1669.  D'azur,  au  chevron  d'or,  accompagné  en  c/ie/de 

'2  roses  d! argent,  et  en  pointe  d'une  croix patriarcaïe  du  tnéme.. 
Cette  famille  a  été  long-t«mps  dans  le  commerce  et  le  notariat  de 

Paris.  Renaud  Larcher.  marchand  de  poisson  de  mer,  fut  taxé  k 

20  écus  pour  sa  part  de  l'emprunt  fait  sur  cette  ville,  le  5  mars  1495, 
par  le  roi  Charles  VIII.  (Voyez  le  Diçiionncvire  vèridique.) 

LARGENTIEB,  barons  de  Vaucemain,  vicomtes  de  Neufchfr- 

tel ,  marquis  de  Belval  et  de  l'Ëguillon.  Cette  famille  tire  son  origine 
et  sa  noblesse  de  Nicolas  Largeniier,  pourvu  d'une  charge  de  secré- 

taire du  roi  le  20  juillet  1602.  Maintenue  en  1670.  C.  D'axur.  à  3 
chandeliers  d église  d'or, 
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m  LAUNOY,  seigneuiH  d«  Launoy ,  d^  J«di}vd  ,  de  Wagnon . 
de  Weuze ,  de  GrèrecŒur.  Cette  famille  a  pris  bod  nom  de  It  Um 
dfl  Launoy,  située  à  quatre  lieues  de  Mëziër^.  £11^  a  prouvé  par 
titres  originaux  depuis  1416,  et  par  copies  collationnées  depuis 

1230,  et  a  été  maintenue  en  1667.  C.  D'argent,  à  3  vergettesde 
guevies,  accostées  de  \A  mouchetures  d'hermine  de  sable,  4,3, 3  et  A. 

LAUKËNT  db  BBIEL  ,  originaire  de  Barrois ,  seigneurs  d'An- 
treville,  1517-1698.  L.  D'azur,  au  chevron  renversé  d'or,  et  «n 
cor  de  chasse  du  même,  pondant  du  chevron  par  un  lien  de  guetdei. 

L'adjonction  da  nom  de  Sriel  à  celui  de  Laurent  a  été  autorisée 
par  lettres-patentes  du  mois  de  janvier  1683. 

M  LAVAUX ,  voyez  PETIT  de  LAVADX. 

DB  LEIGNIER ,  seigneurs  de  GliardeD|,  de  Couey ,  de  Berltze, 

dlnaumont,  de  Létan^e,  I517-166S.  C.  D'argent,  à  3  merletles de  sabîe. 

Cette  famille ,  pendant  planeurs  générations ,  a  changé  l'ortbo- 
gt^he  dç  son  aaaa  eu  adoptant  celui  de  lÀgny. 

SB  LENHARË ,  seigneurs  d'Erbes ,  de  Uonceaux ,  de  Tierce- 
lieu,  de  la  Maison-Bouge,  1420-1667.  C.  D'argent,  à  2  cotias de  aaiîe. 

La  t«rre  de  Loiharé,  berceau  de  cette  famUle,  est  rituée  ft  àeia 
lieues  de  FèrMlbampenoise.  Far  lettres  du  mois  de  mars  1408, 
Charles  VI  fit  don  h  Gérard  de  Lënhœré,  damoiseau,  fils  de  feo 

Georges,  d'une  swnme  de  aOO  livres. 

XESCARNELOT ,  sàgneuts  deNoyen,  de  Breuvery,  etc.,  ori- 
ginaires de  Barrois.  Celte  famille  a  prouvé  depuis  JSan  Lescamebl, 

anoUi  par  lettres  du  duc  de  Lorraine  du  22  septembre  1539. 

Maintenue  en  1668.  C.  De  guevies,  à  la  molette  d'h>ero7i  d'or; 
au  ch^  covsu  ̂ axuT,  chargé  de  3  croisettes  réOvisei^t  et  jickiet 
d'or. 

LESGtIYEB ,  seigneurs  de  Paris ,  de  la  Chanée ,  d'Hagnicooft, 
Ifi49'ld63.  C.  D'argmi,  à  3  merleOei  A  sable. 

DE  LEYRIS,  originaire  de  Languedoc.  Jean-Pierfe  de  Leurit. 
fiïenr  de  Saint-Martin  et  de  Richemont ,  produisit ,  au  mois  d  aoAt 
1667,  depuis  Vincent  de  Leyris,  vivant  te  20  septembre  1552, 

fKÀA  il  fut  ctNodaomé  comme  usurpateur  par  jugemeot  du  18  aep' 

tQiid>re  1667,  à  300  livres  d'amende  et  taxé  à  0  Uvrtt  de  taillfc 
Cette  faaiiUe  •  été  relevée  pw  un  arrêt  du  coaseil-d'état  du  97  mii 
1671,  rt  maiotoMie  eu  1698.  L.  De  salAe,  à  liris  d'argent,  m- 
mottié  d'une  croisette  et  accompagjié  de  6  étoiiet  du  niême. 
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LHOSÏE ,  wyc2  l'HOSIE. 
LHUiLLtER,  2)oi/ez  LUILtlER. 

lierB,  151ft-1667.  C.  D'taw,  ̂   $  -tèt^f,  i<4gk  arrachées. d'or. 

vt  LIEUit,  seij^neurs  de  Làval,  des  Marchais,  d^  la  Logette, 
de  Hallemaiii ,  ep  Normandie,  en  SoiâStinnais  e[  en  CbampagDO. 
Cette  ramille  a  prouvé  depuis  Jacques  k  Liewr,  capitaine  et  maire 

de  ta  ville  de  Bouen  ,  anobli  le  18"  janvier  1364  (v.  st.),  et  a  été 
oiainteDue  en  1668.  G,  Ifor,  à  la  croiz  potée  penchée  ̂ 'argent  et 
de  gveuhs ,  cantonnée  de  4  têtes  de  Uopgrd  d'atsu^j  lifmpassées  de 
guetUea. 

Une  branche  de  tiette  famille,  liiéQ  Hnclennement  à  Paris,  a 

lon^-temps  exercé  les  charges  d'écheriô  et  de  qaa^mîer  de  celle ville. 

Ds  LIGNEVILLÏ,  et  aussi  ÙGNIVILLE,  comtes  d'Aulricdurl, 

1197-1670.  C.  Losanç'èd'oret de  sable. 
Il  y  a  quatre  familles  de  haut  parage  et  d'antique  chevalerie'  qu'on 

appelle  les  quatre  grgndt.  chena/ux  de  Lorraine,  parce  qo'il  fejiait 
eu  descendre  par  les  femmes  pour  avoir  le  droit  d'entrer  dans  les 
assises  on  étals  de  Lorraine  :  ce' sont  les  maisons  du  Châlelet,  de 
LignevSIe,  de  HaraucourLet  de  Lenoncourt-  Celle  de  LigneviHe 

descend  par  les  sires  de  Ratières  (nom  qu'elle  porta  depuis  1197 
jusque  vers  1-(1K))  des  anciens  seigmiurs  de  Nane^.  f^a  terre  de 
I^aevillB,  prÎDdpal  domaine  de  celle  maison  au  comnieDcemeat  da 

XV' siècle^,  etdoBlelleBdoplalë-nom  depuis  cette  ̂ qxMue  ;  est  sitaAe 

dans  les  Vosges ,  à  deux  lieues  et'  demie  de  Dariiey.  Lee  difKrentfls 
branches  de  cette  maison  ont  été  élevées  ajj  rang  de  comtes  du  Saint- 
Empire  par  diplAme  du  3  février  1620. 

DE  LIGNV,  seigneurs  de  Yaucelles,  de  Vaux,  de  la  Maison- 
Rouge,  originwes  de  Poitou,  1506^1670.  C.  De  gvetdet,  i  la 

Jitsce  d'oT;  OH  ch^écàiqvetè  d'argeni  et  d'ea^r  d<?  3  t^ef, 
DE  LIGOT,  seigneurs  de  la  Boulaye,  originaires  de  Touraine, 

Iâ42-l670.  C.  D'aaur,  à  S  cAevroas  dor,  accompagné»  de  3  it^Jies 
das-genl. 

LIBORDN.  SiœoD  lÂborrm,  sieur  de  Viapre,  ̂ eatUhoptme  larvanl  ordinaire 

et  ëcuyer  de  la  graade-écvrie  da  roi ,  produisit,  aa  mois  d' octobre  i66T, 
depuii  SiiaoD  Liboron  ,  IkeQcié  ès-lois ,  «lu  maire  da  Trojes  en  1496  ;  mais 
ayant  été  rëasgigné  depuis,  pour  répondre  k  divers  titres  découverts  dapuls 

el  coucernani  l'origine  de  sa  Taniille,  M.  de  Caumarlin  le  condainna  ctMnme 
usurpateur.  Il  portail  :  il't&vr,  an  dievron  d'or,  accompagné  de  3  ;er&«i  du 
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DE  LIVRON,  marquis  de  Bourbouie  et  de  Ville,  1278-t67o. 

C.  D'ima-,  à  3  fasces  de  gveulea;  auLfranc-canten  ifargent,  chargé 
(Tua  roc  d'échiquier  de  guevles. 

GfaMea  d'Hozin'  dit  qÇti  cette  maison  tire  son  nom  de  la  (erre  de 
LivFon ,  située  près  de  Lorioi ,  en  Danphiné.  Hais,  comme  die  n'a 
de  ismmâicemeqt  connu  qu'en  Limosin  et  que  la  plupart  de  ses 
premières  alliances  sont  avec  des  maisons  duQuer(;y,oQ  pense  qa'^ 
a  eu  plus  probablement  pour  berceau  la  terre  de  Lirron ,  près  Ga;- 
lus.  Elle  s'est  éteinte  en  1728. 

LOCART,  seigneurs  de  Trancault,  1528-1668.  C.  De  sabh.  à 

î  éperons  d'argent  Tun  sur  Vauire,  le  secotid  coRtreposé, 

deLONGUEAU,  seigneurs  de  Parville,  deGlérembao]t,deSaiot- 
Hich^l,  de  St-Benott-sur-Varenneg,  etc. ,  originaires  du  Gatiuais, 

1508-1667.  C,  D'or.freUé  d'argerU. 

DB  LONGEVILLE,  simrs  d'Ëcury,  da  Fet^yûpre,  1M7- 
1698.  L.  D'axur,  à  2  chaînet  d'^w  en  sautoir;  au  centre  im  écta- 
son  de  gueules,  chargé  de  ijasces  tTor.  Supports  :  deux  aigles. 

mt  LONGEVILLE,  vm/ez  lb  ROY  ds  LOK  GEVILLE. 

DE  IX>NGUEIL,  seigneurs  de  Bistel,  de  l'Étang,  etc.,  origi- 
naires de  Normandie,  1415-1698.  L.  D'azur,  à  3roses  d^argaU: 

A»  ch^(Eor,  chargé  de  3  roses  de  gueule». 

Il  est  Ai\  Aata  cette  production  que  la  maison  de.Longueil  des- 
cend d'Adam  de  LongueU,  lequel,  ayant  accompagné  Guiltaunte. 

duc  de  Normandie ,  à  la  conquête  d'Angleterre  ,  se  trouva  k  la  ba- 
Uille  de  Londres  (d'Hastmgs)  le  14  oct^re  1066. 

LUILLIER  ou  LHUILLIER,  seigneurs  de  Saint-Mesrain,  de 

Courlanges,  dTrsines,  d'Orrille,  de  Rourenac,  1391-1670.  C. 
D'azur,  à  3  coquilles  d'or. 

Cette  femille  était  fort  anciennement  dans  le  commerce  et  la  bour- 
geoisie de  Paris.  Il  ea  existe  une  branche  en  Langnedoc.  Celle  de 

Champagne  est  étante. 

LINAGE,  seigoeurg  de  Vjllers,  de  Sompiois,  de  Marne,  d»  Nuigemeni,  QB 
Blacy,  de  Sainl-Harc .  de  Uoraini.  Celte  famille  avait  produit  par  liirss  à^ 
pnis  1439  et  par  documents  depuis  1361 ,  et  U.  de  Câum^rlin  l'avait  ma»i' 
tenue  en  1668.  Mai»,  avant  découvert  de  nombreuses  preuves  de  la  dérogeaijW 

de  cette  famille,  i)  rapporta  son  jugement,  et  Ta  condamna,  le  30  jan'i^'' 
1670,  comme  descendue'  de  marchands  de  draps  en  1550,  1560,  1586«i 
1595.  Elle  portait  :  de  gueules,  autautoir  engrété  d'or,  cantonné  deifleo^" 
Ijft  du  mirae. 

Bi  LUPCOURT,  roi/M  HjUIUET. 

C,q,t,=cdbïC00g[C 



IVOBIUAIHE   m  CHANTAO».  61 

bv  LYON,  originaire  de  Boutgt^ne,    1556-1668-1670.   C. 

D'or,  semé  de  croisettes  de  sable;  au  Vm  du  même,  hmpaui  et armé  de  gvevles,  brochant. 
Noblesse  de  francs  arckers. 

DE  MAILLART,  seigneurs  de  Landres,  de  Landrerilte ,  de 

GnijÂres,  originaires  de  Liège,  14S9-1670.  G.  D'axur,  àlècusson 
d'argent,  sommé  d'un,  lion  issant,  du  même. 

Suivant  le  Miroir  des  Nçbles  de  ffasbaye^  éprit  par  Hemricourt 
en  1398,  p.  43,  les  armoiries  des  anciens  Maîllarl,  de  Liège, 

étaient  :  d'aa^ent,  à  4  burèles  dapur.  Ce  sont  celles  de  Gilles  Mail- 
lart,  de  Liège,  dont  la  fille  épousa  Jean  de  SaxTitServais ,  fille  de 
messire  Baudouin  de  Saint-Servais ,  chevalier. 

DE  HAILLY,  seigneurs  de SAint-Ëloy ,  de  Briauté,  1529-1670. 

C.  D'or,  à  3  mmllets  de  sinople;  au  JUet  de  gueules  brochant  en barre. 

Cette  branche  naturelle  de  l'illustre  maison  de  Hailly,  eu  Pi- 
cardie, a  été  formée  par  Guillaume ,  bâtard  de  Maitly,  ainsi  qualifié 

dans  un  hommage  par  loi  rendu  le  1 7  iiûllet  150S . 

UAIUiY ,  seigneurs  de  Yieville,  de  Debancourt,  1564-1671- 
1699.  G.  etL.  De  guetdes,  au  checron^ argent,  accompagné  de  3 
étoiles  dor;  en  chef  une  trangle  du  même,  swmontée  de  3  étoiles 

aussi  d'or. 

DE  MAIZIÈBES,  seigneurs  de  Téricourt,  du  Fresnoy ,  de  la 

Holhe,  d'Attencourt,  1499-1668.  C.  De  gueules,  à  Z  hsaa^es 
d argent;  au  chef  du  mêrhe. 

DE  MALCLEBG,  originaire  de  Lorraine,  seigneurs  de  Sommer- 
villiers,  de  Dombasle,  dé  Hënaménil,  famille  anoblie  en  15S8, 

HAHUET,  origiaaira  de  Lorraine.  Frédéric  Mafiuet,  aeig;neurde  Haudonville 
«t  4«  la  Brie  ,  capitaine  au  régimaol  de  FIorloTille ,  a  produit,  au  moiads 
juillet  1668.  dapui»  Jacques  Mabuet,  sieur  de  Uplatour  elde,  la  Brie,  aDobll 
par  le  duc  de  Lorraine,  en  considération  des  vingt-cinq  années  de  services,  le 
S6  janvier  1699,  en  payant  lôuterois  une  finance  de  1429.  Uaig  la  famille 
ayant  négligé  de  Taire  conCmier  cet  anobliuement  par  le  rcH  de  France, 
H.  de  Caumarlii^  la  renvoya «u  conseil.  Frédéric  était  fils  de  Christopbe  Ma- 
hutt,  et  ce  dernier  fils  de  Jacques,  anobli,  et  frère  de  Blain  Mahuet ,  seigneur 

de  Champel-eo-Voivre ,  dont  les  descendants,  créés  barons  du  St-Empire, 
comtes  de  Lupcourt  et  de  Coiviller,  ftarent  main  tonus  en  Lorraine,  el  re- 
Têtus  des  premières  dignités  â  .la  cour  des  ducs.  La  branche  de  Champagne 

portait  :  d'iauT,  à  3  besoMi  .d' or  ;  au  chÈf  d'ar'gtnt,  émargé  d'un  Wspardde- guaiie*  tampaui ,  armé  cl  atiimiU  dt  taUe. 
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maiiitaïue' M  1070,  et  éteinte  en  1691.  G.  De  sable.  A'ijumeUes 
d'argent. 

DE  MALVAL,  seigneurs  de  la  Ualmaison,  famille  anoblie  en 

1670,  et  maintenue  en  1667.  C.  D'awtr,  à  ht fasce  d'argent,  char- 
gée de  3  étoiles  de  sable ,  et  accompagnée  en  chef  <£un  lion  dor. 

DE  MANGE.  Antoine  et  Claude  de  Mance ,  anoblis  pour  services 
militaires  an  mois  de  février  1658,  ont  été  maintenus  en  1669. 

G.  D'taur,  à  la  mtocing  £oT,  antfrwi  de  sable,  bardé  de  fflieules. 

DE  MARC ,  seigneurs  de  Brousseval,  1543-1667.  C.  Écarlelé, 
aux  \  et  A  dazitr,  au  chevron  (for,  accompagné  de  3  molettes  d'é- 

peron du  même;  aux'  ̂   et  ̂   de  gueules,  à  la  croix  denchée  d'ar- 

gent. 
»B  MÂBCHEVUXE ,  seigneurs  de  Seraumont  et  de  Murtm, 

H8CV-1667.  C.  D'axur,  à 5  besanis  ̂ argent,  2,  ietl. 
u  MABGUENAT ,  seigneor»  âe  Vaubercey ,  de  Frugsy ,  de 

Sfr-Parre.  1518-1668.  G.  D'azur,  à  3  bandes  dor;  au  chef  du 
même,  chargé  de  3  roses  de  gueules, 

Cettw  famille  oft  d'uicienDB  bourgeoisie  de  la  ville  de  Troyes. 
(Yoir  le  Çoutumder  général,  t.  ui,  p.  268.) 

DE  HARISY,  seigneurs  de  Gamel ,  de  BreviaAdes ,  de  Jusnivi- 

gny,  de  Gervel,  1478-1667.  C.  D'à»*?,  à 6  ntàeles  dor. 
Cette  fatmlle,  d'ancienne  boargeoine  db  la  vide  de  Troues,  a 

rempK  pendant  plusieurs  générations  la  Aerge  de  greoetier  au  po- 
nier  à  sel  de  celte  ville  depuis  1511.  Pierre  &  Marisy,  chanoine  de 
Cbaaions,  vivait  en  1473. 

9t  u  HABBË,  seigneurs  de  Sorboit,  de  St-Ferjeu,  de  Blou- 
quenay.  Charles  et  Claude  de  la  Marre  «vAient  été  condamnés  par 
arrêt  de, la  cour  des  aides  du  25  avril  1663  et  insorite  au  rôle  des 
tailtetle  18  février  1664.  Charles  produisit  devant  M.  de  GaumarLia 

depuis  l'année  1483  et  fut  maintenu  en  16.68.  D'argent,  à  3 pals  de 
gueules. 
UARIIN  D«  GHOISfiY,  ofigùaive  d»  Boargogoe,  aeigneurs 

de  ChoiSey,  de  Détot,  de  Bapjon,  dé  Potbonay,  ele.  Humbelot 
Jlfor^.aaieur  de  cette  famille,  fut  anoHipar  le  roi  Gbarles  V  en 

1965.  Sea  descendantiMtt été  mùnteniH  es  1668.  G.  D'argent,  à  3 
martinets  de  sable;  au  cH^  du  même,  chargé  de  3  coquiUea  du 

Ds  lUATINB,  tu>va  DE  BA.UVIÈAE.    „ 

DE  HARTINEAU  ,  origiDarre  de  TmlMIm.  GatoEal  de  Umtim 

L;,q-,:...ïC00glf 



NOnLIAlKB  DB  CBANPACm.  M 

IIASSON ,  ûeun  de  la  Ginqiade  et  de  la  V«fpiUièr«.  Jeàu  Maa- 
9on,  officier  de  la  pannetvie  durcn,  ftit  dédaM  atrirpotenr  rt  coih 

damné,  d'apT^s  direrses  inseriptioas  de  faux  fermées  contre  det 
actes  des  18  avril  tSlS,  2  mai  1536,  14  seplanbre  1549  et  4  mai 

1550.  Il  fit  uoe  productioD  nouvelle  au  conseil-d'état  remontant  à 
Charles  Masson.,  «tioblî  pour  services  militaires  pax  le  duc  de  Lor- 

raine le  dernier  février  1513,  et  fut  maintenu  par  arrêt  du  l"décem- 
bre  1670.  Son  fils,  Jean^Charles  Masson,  sieur  de  la  Verpillière, 
obtint  nn  second  arrAt  confirmetif  ta  17 IS.  De  gueules,  à  3  cka^s 

^argent,  moacanie»  d'vn  chef  caam.  d'amr,  chargé  de  3  étoHet d'or. 

MÂTHË,  aîùis  MATHEY,  sieurs  de  Dommartin^flslrée ,  de 

Chambly,  d'Ëffrain  et  de  MafTrecourt.  Cette  famille  produisit  de- 
puis 1503;  mais  M.  de  Gaumaftin  ayant  reconnu  qu'elle  descendait 

de  marchands  de  la  ville  deCb«alon>,  la  condamna  en  1667,  et  la  fil 
imposer  à  la  taille.  Elleenxppela  aucoaseil,  où  elle  fut  maintenue  os 
plutât  anoblie  par  urétde  1671.  Ifargenl,  au  sautoir  degueulet, 
chargé  de  5  hesants  <£ot:, 

Hugues  Maihi,  marchand  é  Chaalons,  vivait  en  1577,  et  Fran- 
çois Maihi  est  qualifié  bcHirgeoi»  de  Chaakuis ,  conseiller  du  roi  et 

garde-des-sceaux  du  bailliage  de  Termandois  &  Reims ,  dans  mi  acte 
da  4  mai  1582. 

DE  MAUBëUGE,  origiBaiie  de  Picardie,  seigneurs  de  FuHgD}, 
de  Couvron ,  de  Sery ,  de  HarVi^nlt ,  de  Semide ,  de  Tidebrua , 

1502-1668-1697.  C.  etL.  Vairéd'or.et  de  gueules. 

DE  MAUJON ,  aeigneun  d'Ongues ,  de  la  Rothtère ,  de  BatiUfr 
1507--16S9.  G.  D'argent,  à  3  nterlettes  de  table. 

Maître  Jean  Mojon  fut  élu  bailli  de  Sentis  le  3  décembre  1490. 

DE  MADBOY.  TojBz  m»  notice  sur  eatte  familbi  dm  les  gé- 
néalogies de  ce  volume. 

au  mois  de  juillet  1667,  depuis  Romain  Martintau ,  l>Ouftr,  Virant  lelSiep* 

tembre  1404,  mais  celle  produciioa  fui  reMIée.  Il  porlait  :  contrepaté  d'or 
et  de  gueula;  à  la  faicè  d  taur,  chargée  de  3  rose)  tTargent,  brodiimte  tur  te 

Bâ-UCLERC,  origÏDaire  de  Lorraine.  Eàme  lHaaclerc ,  sieufdn  Plessfa  «t 
du  Brenll ,  conlrMeur  d«  rartillerie  en  Cbampagne  el  Brie,  a  prodntt  depoia 

EdmouA  Maucterc,  premier  bèrauf  d'armes  du  duc  de  Lorraine,  cUarvs 
don(  !I  fut  ponrrn  le  5  octobre  1544.  Hais  M  production  ne  fut  point  ail- 
mise.  €n  jugement  contradtctoirt  do  32  Hnltr  1608  condamna  ledit  Bdmv 

à  3,000  livres  d'amende,  et  Jean  et  Lonli  Mandere  chaeân  i  1,600  livres- 
lia  portaient  :  d'aaa,  ou  verrou  targmt,  accompagné  de  3  irijUs  de  siAle, 

Bi  HECt^ENEH.aieurad'Vtaiie.  IacqueadeM«c9ueneni,Eienrd'Artaiie. 
fut  coadanaâ  comme  uaurpaieur  de  noblesse  par  arrdt  définitif  de. la  cour 

dea  aidea  du  14  février  1664.  En  conséquence ,  celte  famille  n'a  paMâ.  ni  à 
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UËDABD,  sagman  de  Villâteuve-sur-Viogeaiine ,  de  VUliers- 
Mir-Saize,  de  Yesaignes,  fasiille  anoblie  par  le  dnc  de  Lorrame  le 

39  août  1564eiiBaiDleaiuee[il668.  C.  D^or,  à  3  roses  de  gueuki; 
au  chefcottxu  ̂ axttr,  chargé  de  S  roses  (Ptfrgeni, 

DB  MEIEL ,  seigneurs  de  Meielbourg ,  famille  originaire  d'ÂI- 
teiuagoe,  anoblie  en  1518  par  l'empereur  Maxtmilien,  etmrnnlenue 
par  M.  de  Caamartin.  Z)W,  à  3 gobelets  devoir  mieUèa. 

DE  UELIN ,  seigneurs  de  Franclieu .  de  SaTÎpty ,  de  Gerau- 

mont,  originaires  du  pays  de  U^,  1526'1669.€.  ,D'or,  à  iHoia 
affronlés  et  couronnés  de  sable,  Imnpassés  et  armés  de  gueules,  sier- 
montés  de  3  merlettes  du  second  émail, 

SB  JHENISSON ,  seigneurs  de  Charly,  de  Sainté-Haftre ,  154S- 
1697.  L.  D'or,  à  la.  croix  ancrée  desaÛe. 

Jean  Menisson,  marchand  à  lYoyes,  d'où  cette  famille  est  origi- 
naire ,  fut  présent  à  la  publieaUon  des  coutumes  de  ce  bailliage  le 

29octobre1509.  (Couiumier général,  t.  m,  p.  354.) 

DE  MEBBBICH  (Jacques) ,  steur  de  Cheveuge ,  «Tait  été  con- 

damné par  défaut,  le  18  mars  1669,  à  500  livres  d'amende,  et  tsié 
h  5  livres  de  taille.  D  produisit  et  fut  maintenu  eu  1670... 

DE  MEBGEY,  seigneurs  des  Forges,  deTendœuvres,  d'Ilrvil'e, 
de  Bayel-sur-Aube.  Cette  Tamille ,  d'abord  tondamnée  par  défaut  de 
prodmre  le  26  janvier  1689,  eu  appela  au  conseil ,  ou  elle  fut  main- 

tenue. Une  autre  branche ,  dite  de  Ghastelard ,  en  Angoumoîs ,  fiil 

égalwnent  maintenue  dans  cette  province-  D'azur,  à  la  croix  po- 
tencée  £or.  caidcmnèe  de  4  croisettes  pommetéea  du  même. 

Jean  de  Mergey  était  procureur  du  roi  au  bailliage  de  Troyes  en 
1493. 

BB  HEBTBUS,  seigneurs  de  St-Oues,  de  Pronay,  de  la  Ville- 
au-Bois,  1492-1668.  G.  D'axur,  av.  lion  dor. 

Cette  noblesse  est  d'andenoe  race ,  «t  tire  son  nom  d'un  6ef  situi 
près  de  Hoidierender. 

Il  recbercbs  ds  1866,  ni  i  celle  de  1696.  B'asur,  à  3  iceptra  fleurdéiyiit  d'tr, pait^i  en  taatoir. 

C'est  ainsi  que  ces  armas  oui  élë  déclarées  par  le»a  da  Xecquenem,  tii<'f 
d'Arlaiie,  et  enregistrées  fol.  S9ï  de  V Armoriât  générai  de  CftampajiM  ■  <^** 
en  rérlu  de  l'ëdit  de  1G96,  registre  où  ee  troaveDt  les  armoiries  des  aob!e>r 
des  boui^eois  el  des  mardiands,  et  au'il  ne  faut  pas  canfondre  aiec  la  r*- 
gislre  de  la  rechercbe  commencée  eu  la  même  année  1696.. 

Le  2S  aoOl  ITTO ,  un  autre  arrêt  de  la  cour  des  aides  de  Pijrîs  a  rscoDi'i'  " 
noblesse  de  cette  famille  depuis  l'année  1S30. 

Voir.sur  rincompélence  de  la  cour  des  aides,  en  matière  d'Instances d« 
nobletM,  les  déclarations  du  roi  et  arrôls  dn  conseil -d'état  cités  dan*'* Prince. 
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DK  HE8GR1GNY ,  iDib-<iuts  de  MeBgrigDy  et  de  YendotiTre , 
vicomtefi  héréditairet  de  Trojes,  barons  de  Coucbey,  seigneurs  de 

Villebertain,  comte»  d'Aunay,  elo. ,  1349-1668.  C.  D'argent,  au lion  de  table. 

La  généalogie  de  cette  ancienne  famille  est  iroprimée  dans  le  i"  to- 
lume  de  \' Histoire  des  Pairs  de' France. 

DU  MESNIL,  seigneurs  du  Petit-Mesnil ,  de  Gfaaumesnil,  d'Ar- 
renlières,  d'Engente,  de  Bourboane,  de  Ghambourg,  1&03<I668. 
C.  D'azur,  à  Zfasces  d'argetil. 

BE  MESSEY,  comtes  de  Mauvilly  et  de  Bielles,  barons  de 
Braux ,  etc.  Cette  ratnille ,  qui  subsiste  en  deux  branches  en  Bour- 
go^i^vt  eu  Champagne,  a  produit  depuis  153S  ete  été  maintenue 
par  jU.  Bouchu ,  ÎDlendaot  de  Bourgogne,  le  J9  février  1669 ,  <!t 

par  arrêt  du  conseil-d'état  du  13  septembre  1672.  D'azur,  au  «ou- 
tmr  d'or. 

GeofTroi  de  Messey,  chevalier,  et  Jean  de  Messey,  son  fils,  fi- 

rent une  donation  à  l'Hùtel-Dieu  de  Troyes'en  1197,  en  y  faisant 
receïoir  religieux  Salon  de  Messey.  autre  fils  de  Geollroi.  '^Arch. 
de  rHâtel-Dieu  de  Trayes.  layette  A,  n"  4.) 

Humbert  de  Messey.  chevalier,  donna  20  livres  pour  son  anni- 

versaire à  l'abbaye  d'Auberive ,  au  mois  de  juillet  1950. 
Guillaume  de  Messey,  écuyer,  épousa  Philiberte  de  Buxy,  fille 

demessîre  Baoul  de  Buxy,  laquelle  vendit  à  Robert  H,  dfuc  de 
Bourgogne,  la  moitié  du  marcné  de  Buxy  par  charte  du  10  no- 

vembre 1287,  {Chambre  des  comptes  de  Bo^ogiK.  iiwentaire  de 
1448, /o/.  94.) 

Pierre  de  Messey,  seigneur  d'Estroyes,  fy(  créé  chevalier  par 
le  duc  de  Bourgogne  dans  la  guerre  contre  les  Liégeois,  en  1466. 
{Ckandrre  des  comptes  de  Bourgogne.) 

BE  MINETTE ,  seigneurs  de  Sainl^Vrain  ,  de  Viapre ,  de  He(c, 
de  Bassignan.  Nicolas  de  Minette,  écuyer,  archer  des  ordonnances 
du  roi  sous  la  charge  du  duc  de  Guise,  obtint. une  ordonnance  du 
prévMde  Vitry,  le  SI  janvier  lôâ6,  dans  laquelle  il  est  énoncé  que 

Di  MESHES,  originaire  de  Béant,  comtes  d'Avaux.  Cetle'msitona  pro- 
duii,  au  inoii  de  janvisr  ISTO,  depuis  Amanieu  ilt  Mttme»,  cfaavaliar,  lei- 
gneur  de  Heimea,  au  diocËee  de  Baua,  vivant  ea  1219;  mais  U.  de  Cau- 
matlio  n'a  point  rendu  de  Jugaoïeiit  sur  cette  production  ,  quoique  le  comlâ 
d'Avaut  nt  situé  en  Ciiampagne.  D'or,  au  croUtimt  de  table. 

La  gëDéaiogie  de  cette  inalioii  n'est  auibeniique  qu'A  partir  de  Gulllaunie 
de  Metmei,  avocat  au  parlemeal  de  Toulouie  ,  père  de  Georges  de  Mûmes, 
vivant  eu  1480. 

Vojei  t.  II,  p.  233  du  i>tc(ionii(iir«  vértdique. 
5 
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PUlippo  de  Mmette,  ton  père ,  tué  à  ta  bataille  de  Marignan  en 

lâl5,  était  fîls  de  ïteuri  ds  Mmetie,  épwxdeMarguente  téi<liuz, 
lequel  fut  commis  en  1498  pour  condaire  le»  francs  archers  des 
doyenaés  de  Vassy,  de  Saiot-Dizier  et  de  Joinvilie.  Cette  famille, 
oui  a  pris  peodaBt  pluaieurg  gënératioDS  les  uoeus  de  Minette  du 

Brueil,  ou  duBrueil  de  J/^âe,  a  été  maintenue  en  1670.  C  D'or, 
Jretté  de  gueules;  vêtu  dor,  au  lion  de  gueules. 

LE  MIRE  ,  (HÏginaire  de  Bourgogne,  leigneurs  de  Violaioe  et  ie 

la  Courtille,  1559-1668.  C.  D'azur,  au  chevron  d'argent,  accom- 
pagné de  3  pommes  de  pin  iTor. 

AlphoDse  le  Mire  ëtaîl  receveur  à  Amiens  'en  1420. 
DE  MIKEMONT ,  seigneurs  de  Berrïeux  ;  de  Lery,  de  fiosoay, 

de  Gueux ,  de  Moirral ,  de  Lierral  (te  Quaire-Champs ,  de  Saiot- 

Étienne,  1471-1667.  C.  D'azur,  au  pal  ̂ argent,  freiié  de  sabk 
et  accosté  de  ijers  de  lance  ̂ argent* 

DE  MISERAG ,  seigneurs  de  Vaux ,  de  Cramant ,  de  la  MaisoD- 

rouge,  originaires  de  Vivarais,  1556-1668,  C.  D'argent,  au  che- 
vron de  sable,  accompagné  de  3  merles  du  mâjne,  becguès,  aHumit 

et  armés  d'or,  les  deux  en  chef  affrontés. 

MOËT,  seigneun  de  .Brouillet,  d'Oguy,  de  Bronville,  delà 
Fortemaison,  Celte  famille  descend  de  Jean  Moet,  anobli  par  le  roi 
Charles  Vil  en  1446.  Etie  a  été  iDaintenue  en  1668.  C.  De  gueules, 

à  2  lions  adossés  d'or,  ayant  leurs  têtes  canioumées, 

DE  HOGEVILLË ,  ori^naire  de  IxH-raine.  Voyez  de  la  TO0B. 

MOLE,  seigneurs  de  Villy -le- Maréchal ,  barons  de  Poussé, 
comtes  de  Champlastreux  ,  1440-1668.  C.  De  gueules,  à  2  étoifa 
d'or,  et  «n  croissant  ̂ argent. 

Cette  famille ,  dont  le  nom  a  jeté  tant  d'éclat  sur  la  magistrature 
française,  est  sortie  de  la  bourgeoisie  et  du  haut  commerce  de  la 

TÎUe  de  Troyes  anxv*  siéde.  Gumanme  MoU.  marahaud  de  cette 
ville ,  a  anobli  sa  race  par  son  beau  dëvoûment  «ivws  sa  patrie  et 
son  souTerain  légitimp ,  le  roi  Charles  VII ,  en  ehassènt  les  Angtais 

de  la  ville  de  Troues ,  avec  le  concours  de  Jean  l'Esguigé ,  son  bean- 
frére ,.  ëféque  de  ce  diocèse. 

La  branche  de  Champlasireus ,  en  possesskiD  de  la  pairie,  et 
puînée  de  celle  de  Villy-le-Maréchàl,  avait  adopté  un  cherron  pour 
brisure.  Elle  potle  ;  ècarielé,  aux  l  et  A  d'azur,  au.  chevron  dor, 
accompagné  en  chef  de  2  étoiles  du  même,  etenpointe  tCan  orois' 

sant  d'argent,  qui  est  de  Mole-,  aux  9  et  3  tforyenf,  aaKoiiA sable,  qui  est  de  Mesorignt. 



87 
»u  HOUNET.  Pierre  du  MoUnei,  écayer,  a  été  maintenu  par 

arrtt  du  cenffiil-d'éM  du  10  norembre  1671 ,  sur  la  production  de 
ses  titres  remonlnit  à  Baadenet  du.  MoHnet,  demeurant  à  Bdms, 

leqtnl  fat  déchargé  comme  noble  de  l'imposition  de  l'aide  par  sen- 
tence de*  élus  du  4  février  1443.  Uaxar,  av.  chevron  d'argent,  ac- 

compagné de  3  eroieumtt  du  même  ;  au  chef  d'or. 
D£  UONABD,  originaire  de  la  Marche,  seigneurs  de  la  Bus- 

sière  et  de  VillefaTard,  1503-166S.  C.  D'argent,  à  la  fasce  de 
gueules,  accompagnée  de  3  aiglettes  Savat. 

ou  HOKCËAU,  seigneun  du  Honceau.  de  Guasasgy,  1549- 
1669.  C.  ITasur,  au  chevron  ̂ argent,  accompagné  de  3  Hoilea  du 
même. 

m  HONGBIF,  «^naire  d'Ecosse,  1517-1669.  C.  D'or,  m 
lion  de  gueules ,  Imnpaesè  el  armé  d'anir  ;  au  ch^d'kermme. 

Cette  famille  s'est  établie  en  France  sous  le  régne  de  François  I". 
Elle  est  de  très-ancienne  race  écossaise ,  et  possédait  dans  le  xii'  siè- 

cle )e  cbàteau  de  Moncrif,  situé  dans  le  comté  de  Perth,  à  deux 

IteaoB  d'£dimboiif^  et  A  l'emboudiure  de  )â  rÏTiére  d'Yeme. 
DK  HONGEOT,  seigneurs  du  Pré-Tranché,  de  la  Boulillerie, 

de  Germinon,  1557-1698.  L.  D'azur,  à  une  coquUle  d'argent,  ac- 
compagnie  de  3  glands  d'or. 

DE  LA  MONTAGN]^,  voyez  ouLAIGLlE. 

OB  MONTÀNOON ,  seigbeors  de  Dimviile ,  de  Bonvroy,  de 
Haisonedla ,  de  Grepy,  1S03-16A8.  G.  C^ronné  dor  et  dazter  de 
^  pUcea. 

DE  MONTABBY,  seigneurs  de  Charmoilte,  de  Dampierre,  de 
FréviUe,  originum  deLorrtfne,  1460-1670.  C.  De  gueule»,  au 
chewva  dargerU, 

La  généalc^  de  cette  aBcienne  famille  est  imprimée  dans  le 
m'  volume  des  Archives  de  h,  Noblesse. 

DE  MONTGlIYON,  seigneurs  de  Mootguyon,  d'Amagne,  de 
Pouilly,  de  Germont,  de  Puiseux ,  de  Bignicourt,  de  Gineau,  1523- 
1670-1699.  C.  Dargent.  à  3  têtes  de  maure  de  sable,  bandées 
d'argent. 

DE  MONTIGNY,  seigneurs  d'Atricourt,  1478-1668.  C.  Burelé 
d'or  et  de  gueules  de  douze  pièces. 

Cette  famille  est  connue  depuis  Giraud  de  Montigny,  seigneur  de 

Monligny-sur-Vingeanne ,  <jui\iyait  en  1836. 
La  branche  atnée  s'est  étemte  dans  la  famille  le  Mercier,  seigneurs 

de  GhaumoDt-4e-Bois  et  du  :  Uool-St-Léger.  Une  autre  branche 

s'est  établie  dans  les  Pay»-Bas. 

.5. 
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VB  HONTIGNY,  geigneiirg  de  St-Eugèoe,  de  NeuTv,  de  Vio- 

laine, TÎcointes  deSavigoy  el  de  MootberDaiilt ,  1668.  G.  D'axar, 
seTné  defieuTt  de  lys  d'or;  au  lion  JutùtatU-d argent,  bnchani. 

Ces  armoiries  fureot  coDCédées  par  le  roi  Philippe-Angnste  1 

Galois  de  Montigm/,  chevalier  du  Vexin  (t),  qui,  portant  l'ori- 
flamme  k  la  bataille  de  Bovines ,  fit  un  rempart  de  son  corps  an  mo- 

narque français ,  lorsque  celui-d  tomba  de  son  cheval ,  et  par  sa  va- 
leur extraordinaire  donna  le  temps  à  Tristan,  écujer  du  roi,  de  le 

remonter  (2)  et  aux  Français  de  venir  secourir  leur  prince.  Outre 
cette  concession  honorable ,  Philippe- Auguste ,  par  lettres  du  mois 
de  janvier  1515,  fit  don  k  Galms  de  Honligny  de  la  ferre  de  Garoe- 
ville  et  des  bois  qui  en  dépendaient. 

L'analogie  des  armes  de  Montignj  avec  celles  de  Soissons-Ho- 
reuil  avait  fait  croire  que  la  première  en  était  une  branche,  ceqoi 
esl  peut-fitre  mieux  fondé  que  la  concession  royale. 

DES  HORELS  DE  nONTETAL ,  seigneurs  de  Haurage,  1670. 
C.  De  gueules ,  au  château  d^ argent. 

DE  UOBILLON ,  seigneurs  de  Marne ,  de  Pringy,  de  Bôoe»- 

la-Brûlée,  153S~1670.  C.  D'or,  à  la  fatce  de gue^.  cAargéede 
3  _filels  ondes  d'argent,  et  accompagnée  de  3  trèflet  de  sable. 

Pierre  ManUxm,  auteur  de  cette  famille,  que  la  maintenue  WA- 
tionne  en  1 538  ,  était  maître  de  lliâlellerie  de  la  Couronne  à  Chât- 

ions en  1535.  Il  fut  élu  échevln  de  cette  ville  en  1535.  Il  descen- 
dait de  Henri  MorOioa,  habitant  du  village  de  Toornay-la-Grange 

en  1358  ,  et  de  Aobert  MoriBon,  qui  fut  nommé  messager  à  pied 
du  nombre  des  18  de  la  chambre  des  comptes  et  du  trésor  le  14 
juillet  1456. 

DE  HOSSERON,  originaire  de  Brie,  seigneurs  de  Mossowi, 

de  Fligny,  d'Amboise,  de  Chaumesnil,  1530-1668.  C.  D'argent, 
à  la/asce  de  sable,  accompagnée  en  chef  de  3  trèfles  et  en  poinle  de 
5  ancres  du  même. 

DK  LA  MOTHE,  vogez  ne  BËBBIEB  bo  UETZ. 

DE  LA  MOTTE,  seigneurs  de  la  Cour,  deHaneonrt,  d'Aulu;- 
sur-Ravel,  de  Grepy,  d'Engente,  de  Braux-le-Gomté,  d'Ârren- 
tières,  1505-1668.  G.  D'axar,  au  bâton  noueux  dor  en  boade, 
accompagné  en  chef  d^une  étoile  du  même. 

(1)  Comme  l««  tracit lions  apparliennenl  aa  premier  occu[uiDl,Char1eBd'B»- 
lier  n'a  point  Tait  difficallè  d  imputer  celles!  aai  Honligny  d'AIricourl. 

(9)  Pour  concilier  celle  Tcnion  avec  celle  de  la  maison  d'Ettaing,  il  hat 
admettre  aue  ce  farenl  à  la  fois  Dieadonné  d'Esttiiiig  el  Trlalan  qui  ifoa- 
lèreol  Pliilippe-AagDsie  A  celte  sanglante  journée. 
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DK  HUSSAN ,  onginaire  de  Picardie ,  seigneurs  de  Sapicourt , 

de  HoDtgon ,  de  Bretel ,  1547-1669.  G.  D'axur,  à  3  fa*ces  ̂ ar~ 
fftnt;  à  la  hache  dormes  du  même  en  bande,  brochante. 

m  MTON ,  barons  de  Gombervaux ,  ont  proaié  depuis  Jean , 

sà^vxa  de  Mytm ,  près  Salins ,  en  Fraoche-Gomié ,  vivant  en  1300, 

et  ont  été  maintenus  en  1670.  G.  Écartelé  d'or  et  de  guevies. 

N. 

DE  NARGONNE.  Gharle»  de  JVargonne,  baron  de  Hïireuil,  et 
Iules  de  Nargomie,  sieur  de  Boissy,  lieutenant-colonel  du  régi- 

ment de  la  Heine,  ont  été  maintenus  au  mois  d'août  1667,  sur  une 
preuve  de  deux  degrés ,  quoique  les  édits  et  règlements  prescrivis- 

sent de  remonter  au  moins  à  l'année  1560.  Au  reste ,  cette  famille 
s'allia  i  celle  de  Béthune  en  1 598 ,  et  à  celle  d' Angouléme-Talols  en 
1644.  D'azur,  au  chevron  d'or,  accompagné  de  3  iêtes  de  lion  arra- chées du  métns. 

NAVDIN,  voyez  qb  VILLEHOB. 

DK  NETTANGOURT ,  originaire  de  Barrois ,  seigiieurs  de  Net- 
tuteourt,  comtes  de  Vaubecourt,  barons  d'Orne,  de  Ghoîseol  et 
d'Haussonvillé ,  1394-1668.  G.  De  gvexûet,  au  chevron  dor. 

La  branche  substituée  aux  nom  et  armes  d'Havssonviixé  écarte- 
lait  dor,  à  h,  croix  de  gueules ,  frettée  d  argent. 

Nous  avons  donné  la  généalogie  de  cette  ancienne  maison  dans 

le  t.  II*  de  VHisloîre  des  Pairs  et  des  principales  familles  de 
France. 

DE  NIGER ,  originaire  de  Savoie ,  seigneurs  de  Mannessard , 

1518.  G.  D'azur,  au  soleil  d'or,  sumumiant  une  étoile  dumême:  au 
chef  dargent,  chargé  de  3  têtes  de  maure  de  sable,  accostées  de  % 
étoiles  de  gueides. 

NOËL,  sieurs  de  Gernay  et  de  Vouby.  Antoine  Noël,  aieur  de 

Voulzy,  a  produit,  au.  mois  d'oGt<^>re  1667,  depuis  JérAme  JVbel, 
écny«-,  sieur  de  Cernay,  iotendanl  de  la  maison  de  Harie  Stuart, 

NEVELET,  aieurs  du  Rousseau,  de  Homreaux,  eiv.  Pierre  NeiteUt.  tréso- 

rier de  France ,  Qls  et  pelil-BIs  d'autres  trésoriers  tte  France  ,  avait  produit 
devant  H.  de  Caumariin  dapoit  VinceiH  NentLet ,  ëdayer,  seigneur  de  la  Dos- 
clifl,  vivant  le  ̂   avril  1407.  Hais  comme  ce  raeme  Pierre  avait  été  mar- 

cband ,  il  fut  renvoyé  au  conseil.  Il  portait  ;  d'argent,  a»  chevron  d'taur; 
aceompagnê  de  3  rotef  de  gueules;  au  chef  du  même,  chargé  d'un  lion  léopardi 
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reine d'Ëoosse ,  cduk» déclaré aobie  par  waleoM deiMnl do Rmib 
du  12  avril  1560.  Hais  celte  prodaotim  fut  rejeUe.  mjà,  le  >9  août 

de  la  même  aaoée  1667,  Nicolas  Nod,  frère  d'Antoioe,  «Tait  M 
coodamoé  à  2,000  livres  d'amende.  A[rés  sa  mort  ses.enfvtta  pro- 

duisirent de  nouveau  et  furent  dèfiDitiTement  maintenus.  D'cupir,  ou 
chevron  â!c/r,  accompt^né  de  3  alêrions  d'argeni. 

NOËL.  Deux  branches  de  cette  famille ,  descendues  de  Pierre 
Noël,  capitoul  de  Toulouse  en  1595,  ont  produit  dans  la  recherche 

de  1666.  L'une,  en  Languedoc,  a  été  maintenue  par  M.  de  Besons 
le  30  septembre  1 669  ;  l'autre ,  eu  Champagne ,  sàgœurs  de  Cour- 
gerenne,  de  Bucbëres  et  de  Verrières,  qui  comptait  deux  généra- 

tions de  trésoriers  de  France  en  Bourgogne,  a  produit  au  mois  de 

décembre  1667,  et  a  été  maintenue  par  arrêt  du  conseiM'élat  du  8 
juillet  1688. 1697.  L.  Elle  porte  :  d  azur,  à  la  colombe  d  argent  volant 
en  bande,  becquée  et  membrée  <f  or  ;  à  la  bordure  componée  dor  et  de 
gueules.  . 

La  branche  languedocienne  porte  :  d'azur,  à  la  colornie  d^argeal. 
portant  en  son  bec  un  rameau  d'olivier  de  sinople,  et  accom^iagnie 
en  chef  de  3  étoiles  dor. 

DE  NOËL,  seigneurs  de  Gonardins,  du  Plessis,  de  Briquenay, 

de  fiertninoa,  Daaintenns  par  arrêt  du  conaeili-d'élat  du  il  mil 
'1669.  .1603.  L.  J>'aDuff;  aucbmron  d'or.  maompofffUen  chef  de  y 
molettes  d'éperan ,  en  pointe  d'un  lion  ausn  d'or,  îampané  et  ami 
deguetde».-   ' 

m  NOG^NT,  seigneurs  de  )a  Colombière,  d'HumbauviUe , 
d'Aùbilré,  de  Breviamle,  1479-1668.  G.  De gueuiea,  au  checrm 
d^  argent . 

Voyez  sur  celte  Irès-aneienne  famille  le  t.  ii*  du  Dictionnaire  de  la 
No^iâaat.  in^%  p;  «8. 

DE  NOIREFONTÀINE ,  seigneurs  de  Noirefostaioe,  d'Yior, 

du  "Buisson,  de  Plîchancourl ,  1467-1668.  C.  De  gueules,  A3 
étriers  d'or. 

L»  terre  de  NoinfbbtaÎDe ,  qui  a' donné  Mtn  nom  à  cette  andeime 
famille ,  est  «iuéedMtt  les  Aidenaes ,  à'deus  tiers  de  Heae  de  BonS- 
lon.'Dé.Hemncottrti  quï  écrivait  en  1896, -en  IM  mention  p.  144 
de  son  Miroir  des  nobles  de  Jda^aye. 

DE  NOUE,  origipii^re^e  Valois  .'seigneurs  de  Noue,  duPIessis, 
d'Ortitoy,  deVoucienDes,.de  Guy,  de  Mam»-la-Mai»on  ,  eU.  C«Ue 
ffooille  a  prouré  dépuis  Gnillaiimie ,  séignear  (fe  Noue,  chevalier, 

maître  d'h61c(  du  roi,  lequel  vivait  en  1305.  Elle  a  été  maintenue 
en  1670.  C.  Échi^ueté  dargent  et  d'azur;  au  chef  de  gueules- 
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»B  u.  NOUE,  origbairea  de  Brîe,  seigneurs  de  la  Moue,  des 

Crran^,  de  la  Forât,  de  Blwnsre;,  de  RoBibeiHO,  d'Engente, 
U80-lfi68.  C.  Échiquetè  dtxrgetA  si  d'tmir. 

DE  NOVION,  sdlgueurs  do  Guigoicourt,  de  MoptcouTent ,  de 

Vez-sur-VesIe ,  delaHazelte,  1638-1668.  C  D'azuT,  àîabànde 
doT,  accompag-née  de  3  cohmèes  d'argent. 

Pierre  de  Novion,  ëcuyer,  seigneur  de  Gnignicourt  en  15.38  , 
eut  de  sa  matlresse  Jeanne  le  Vasseur  un  Sis  naturel ,  Augustin 

de  Nocùm,  qui  obtint  des  lettres  de  légitimation  en  1556 ,  et  du- 
quel est  descendiie  cette  fomille. 

DES  NOYERS ,  seigneurs  de  BrechainviTIe ,  de  Hatroy ,  de 

Vannes,  1553-1668.  G.^D^argent,  à  3  mouchetures  ^hermine  de 
sable;  à  la  borâare  denchée  de  guevles. 

DE  NCISEMENT,  semeurs  de  Dommartin,  1538-1670.  C. 

D'argent,  au  chevron  de  gxievles ,  accompagné  enpoinle  d'unelaie 
de  sable,  tétée  par  3  marcassins  du  même;  au  chef  d'azur,  chargé 
de  3  glands  d'or. 

d'ORÇHIMONT  ,  voyez  de  BOHÀN. 

d'OBEY,  sei^eurs  d'Orey,  au  pays  de,  Liège ,  de  Uoozay ,  de la  Neuville,  de  Bteuville,  baroos  de  Bolandrp.  Cette  famille  d^W^nd 

de  Jean  d'Orey,  chevalier  de  la  ville  de  Li^e ,  mentionné  da^  un 
traité  du  20  décembre  1364.  Elle  a  été  iqaintéane  eq  1668.  Ç,_J)e 

gueules,  semé  d£jieurs  de  lys  d'or;  à  rçcusson  dazwr  en  cœur. 

d'ORGE,  originaire. de  BsHsigïiy,  seigneurs  de  Forreltères,  de 
fieooort,  d'Àvrecourt,  d»  Louriére,  1464-1667.  G.  D'argent,  à 
3  fasces  daeur. 

Cette  famille  est  ancienne.  Elle  a  pris  son  nom  d'une  terre  située 
à  une  lipue  <le  Ville-sur-ikujon. 

D'OKIGNY ,  ancÎNiDeoMnt  DORIGN Y ,.  seigneurs  de  Gormont , 
de  S«int~Ro»y-9tit-Bug8y  et  dé  Cbalette,  1523^t668.  C.  D'at>~ 
genf,  à  la  crois;  de  sable,  chargée  dune  losange  du  chaimp. 

Jean  rf'Oî^nj/,  élait  écbevin  de  Cbaalons  en  1473. 

Jean  (?Ommy,  m'àrcliand  à  Chaaions,  vivait  en  1500. 
Jacques  dwrtgny,  élu  de  Nemours  et  bourgeois  de  Troyes ,  ob- 

lint,  le  17  mars  i5tS,,une  permission  pour  une  maison  el  une 

place  è  Troyes.  ' 

d'OBIOCOURT  ,  originaire  de  Lorraine ,  seigneurs  d'Oriocourt , 
d'E^ifef,  d'Aunoy,  de  Chanteraine,  .1435,-1669.  C,  De  gv^idea,  à 
3  pals  de  voir;  au  chef  d or,  thàrg^  dun  liaa,  léopardé  de  gueules. 
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Cette  maison  est  d'aneienne  chevalraie  et  passe  pour  vae  tranche 
de  celle  d'Epioal.  La  terre  d'Oriooonrl,  qu'elle  eut  en  apanage,  est située  à  deux  lieues  de  GhAleau-Salim. 

d'OHJAULT,  seigneurs  de  Coucj,  1449-1667.  C.  DW.  à  tat- 
gle  de  gueules. 

d'ORTHE  ,  seigneurs  de  Faloise ,  du  Hont-Saint-Hartin  >  vi- 
comtes de  Voulzy,  1496-1667,  C.  D'argent,  au.  lion  de  gvevki. 

ayant  entre  la  tête  et  la  queue  une  étoile  d'azur. 
OUDAN.  Jacques  Oudan,  sieur  de  Montmarson,  reço  secré- 

taire du  roi  le  1"  août  1648 ,  a  acquis  la  noblesse  à  sa  famille  pir 

son  décès  dans  l'exercice  de  cette  charge  le  6  décembre  1664.  Sei 
fils ,  Jean  et  Nicolas  Oudan ,  seigneurs  de  la  Cressonnière ,  ont  Hè 

maintenus  sur  ce  fondement  en  1667,  C.  D'eavr.au  chevron  d'or, 

accompagné  en  chef  de  2  roses  et  eu  pointe  d'un  lion  du  même. 

PAILLETTE ,  seigneurs  de  Humbergin ,  de  Blumo-y  et  de  ii 
Motte,   1537-1669.  C.  D'or,  à  3  hures  de  sangUer  de  sahk. 

PAILLOT,  sieurs  de  Loynes  et  de  Saint-Léger.  Celte  famille  est 
un  exemple  de  n(^lesse  utérine.  Elle  est  connue  depuis  1443.  Elit 
fut  maintenue  dans  son  anoblissement  par  le  ventre  par  sentence  do 
25  mai  I58S,  puis  par  arrêt  de  la  cour  des  aides  du  S8  septembie 

1621.  Cette  famille  ayanj  dérogé  n'a  point  figuré  dans  les  recher- 
ches de  1666  et  1696,  mais  elle  fui  relevée  de  cette  dérogeance  par 

lettres-patentes  du  31  mars  1718.  D^aair,  au  chevron  dargmt, 
surmatiiè  d'une  ètoUe  d'or,  et  accompagné  de  3  feuilles  d'orme  du 
même;  au  chef  cousu  de  gueules,  chargé  de  3  couronnes  d'or. 

DE  PALLVAV,  originaire  de  Paris,  seigneurs  de  Yonarces,  Li 

charge  de  secrétaire  du  roi,  exercée  depuis  1549  jusqu'en  1593, 
a  été  le  principe  de  la  noblesse  de  celle  famille  et  le  CiHideimBt  de  st 

maintenue  en  1667.  C.  D'or,  ait  chevron  de gveules ,  accontpt^nè  de 
3  <mUets  ov.  aubifmns  d'axur,  tiges  de  sinople, 

DE  PAMPELUNE,  seigneurs  â'Epotbemont ,  d'AssenciËr» 
L'anoblissement  de  cette  famille  par  Thîbaud ,  roi  de  Navarre  A 
comte  de  Champagne  en  1567,  fut  confirmé  en  1396,  par  le  roi 
Charles  VI,  suivant  une  sentence  du  bailliage  de  Troyes  du  9  STril 

1554,  et  elle  fut  maintenue  en  1668.  C.  D'argent,  au  croissait 
d'azur,  accompagné  de  3  étoiles  de  guèvJes .'  ■■•■.. 

La  dernière  de  cette  famille  a  épousé  M .  Jacqumot .  qai  depui»  » 
ajouté  à  son  nom  celui  de  Ptm^ehme,      ■   > 
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PARCHAPM:,  sjears  du  FresDe,  d'Aa)nay,  des  Noyeis,  de 
Vinay.  Cette  famille  descend  de  Jeaa  Psrcheppe ,  grmietim  au  gre- 

nier à  sel  d'Ëpernay,  aot^li  par  lettres-paleDtes  du  roi  Henri  IV  au 
mois  d'août  1592.  Elle  fut  maintenue  en  1667.  C  D'asar.  (Ot  che- 
■tyran  d'or,  accompagné  de  3  cohm&es  dargent. 

SE  PÂBIS,  seigneurs  de  Boissy,  de  Forferie,  de  la  Ramée,  etc., 

1492-1667.  C.  D'axur.  à  la  tour  d'or,  sumumiée  d'un  îambel  dit 
tnême,  cliargé  de  3  roses  d'azur. 

Jean  de  Paris,  licencié  en  lois  et  en  décrets,  était  conseiller  du 
roi  et  bailli  de  Ghaaions  en  1473. 

DR  PARIS,  seigneurs  de  Branscourt,  du  Pasquis,  de  Bourgo- 
gne, de  Muire,  1480-  1667.  C.  De  gveules.  au  sautoir  dencKé 

d'or,  cantonné  de  deux  quiiUefeiàUes  et  de  deux  besajits  du  même. 
tE  PABMENTIER ,  originaire  de  Picardie ,  seigneurs  du  Gau- 

roy,  de  Bertincourt,  de  Mareuil,  1428-1697.  L.  De  gueules,  à  9 

^}ee3  d'argent  garnies  d'or,  passées  en  sautoir,  accostées  de  3  maîjis du  même:  cm  Iambel  dargàu  en  chef, 

DE  PAROYE ,  ancien  nom  de  la  maison  de  SAVI6NY.  Voyez 
ce  dernier  nom. 

PASQUIER ,  originaire  de  Paris ,  sieurs  de  la  Honville  et  de 
Yalgrand ,  mainleDUs  en  1668 ,  sur  le  fondem«it  de  la  charge  de 
aecrètaire  du  roi  dont  fut  ponrru  Florent  Pasquier  le  9  septembre 

1 597.  C.  D'azur,  au  chevron  d'or,  accompagné  de  3  roses  â! argent. 
DE  PAVANT,  seigneurs  de  Pavant,  de  la  Croii,  de  Taissy,  de 

MemoRt,  deVendeuiljdeNuisemeut,  1130-1668.  G.  D'argent, à 
3  Jasces  de  gumdes;  au  chef  échiqueté  d^or  et  £axur  de  2  tires. 

Il  y  avait  en  Champagne  peu  de  familles  plus  considéràMes  que 
celle  de  Pavant  aux  xiii*  et  mv*  sièdes.  Elle  descendait  de  l'illustre 

PAPILLON ,  lieura  de  Couvrot  el  A»  Sl-UariJD-aui-Clianipa.  Celle  tkmille 
produisit,  au  mois  de  seplembre  1667  ,  depuis  Claude  Papillon ,  écuj'er,  ci>- 
s«igneur  de  Sl-Martin-aux-Cliamps,  homme  d'armes  de  ta  compagnie  de 
M.  de  Vendôme  en  14S6 ,  ei  H.  de  Caumariin  rcndil  son  jugemeal  de  rsain- 
lenue.  Hais  sur  des  liires  de  1564  et  1565  découierts  depuis,  et  qui  prou- 

vaient que  les  aiireurs  de  celle  ramille  élaicol  iparchaDda  &  Vitry-Je-Àansais, 
la  maintenue  fui  annulée,  el  )m  produisants  condamnés  comme  usurpateurs 

de  noblesse.  11$  portaient  i  it'aîUT,  au  chearoa  d'cir,  lurtnotUé  d'une  molette, 
et  aeixmpagné  de  S  moMâi  du  mime. 

PARISOT.  sieurs  de  Monfboyer,  de  Plesmont,  etc.,  famillo  de  ta  vHle  de 
Lanerej.  Théophile  ParijoE,  lieulenant-criiuinel  au  bailliage  deLangres.  fui 

«ondamné  coniradicfoiMment  oomme  usurpatoér  de  nobJessé'â  i,MlO'[i'vres 
d'timeade  le  8  nov^ab^e.  169S.  :nonubHaiM  cette  caDdannntiMt  la  gèate> 

logie  de  celte  famille  a  cjé  insérée  dans  le  5»,  regislre  de  VArmitrial.  des  d'Bo- 
lier.  Elle  porte  :  rf'oiwr,  nu  Mon  d'argtnt,   adéxiré  ea  chef  d'âne  etoUc  du 
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«uisoit  à£  Bvamcy,  eo  Soissonnug.  Matbiev  de  Banne; ,  wgMur 
dfl  BarteoDea ,  fils  puîné  de  WenBood ,  ficoBote  de  Busoncy,  mort 

«D  1218  ,  épousa  Âdée,  danoe  d'Ouchy  et  de  Pavant,  dont  il  oit 
WertaoDd ,  seigneur  de  PaearU  el  d'(^ehy  du  chef  de  sa  mère ,  tf 
d'Hartennes  du  chef  de  aoa  père.  Cette  terre  de  Pavant ,  dont  Wet- 
mond  et  sa  postérité  <Mit  pris  le  nom,  est  située  à  deux  lieues  de 
Charly-sur-Harue. 

DE  PATEN,  originaire  de  I^cardie,  seig^urs  de  St-Geoq^, 
ont  prouvé  depin  1M8.  C.  De  ffueuie»,  au  chevron  hrisè  Sot,  ac- 

compagné en  chef  de  2  croissants  d'argent. 
PAYEN ,  tàtmn  de  GoaroelleB ,  or^uaires  de  Lorraine.  Cette  fa- 

mille a  prouvé  depœs  Martin  Payen ,  anohli  par  René,  roi  de  Jè- 

nisalem,  due  d'AnjoD  et  de'  Bar,  le  8  septembre  1475.  1698. 
Is.Écarielè  en  sautoir  ̂ (Ufur  ̂   d'or,  à  ̂  fasçes  de  gveulfs  èrockat- tes  sur  le  tout, 

BE  PELLABT,  originaire  de  Beance,  sfàgneim  de  MonligitT. 

de  Monceaux,  de  Servigny,  1458-16M.  C.  D'argent,  à  fcàgte 
éployiée  de  ttsbie. 

Gaspard  Pelard,  arhalétrier,  vivait  en  1410. 

PERRET ,  seigoeuTS  de  Svbligny,  àa  FTeanoy,  iê  Bnitaaay,  de 

te  Brosse,  de  Poiseaux,  Iââ9-1670,  G.,  par  suite  d'unanËlda 
coweil-d'état  du  14  loars  1667,  D'eaur.  i  ia/asce  d'or,  atxoMfir 
çTiêe  ea  chef  de  3  croissants  d'argent,  et  en  jxnnte  de  3  tr^s  Sv. 

Les  titres  des  30  juillet  1529,  d  ùiin  lâSâ,  et  un  trausprtde 

1554 ,  avaient  été  arguës  de  faux.  M,  de  Gaumartin  aOirme  qo'ib 
l'étaient  effectivement,  qumqu'on  les  eilt  reçus  au  conseil. 

LE  PEBHY ,  se^^florg  de  la  Chnsffie  et  du  Menil-Fouebdni, 
tMâ«ia70.  C.  Uargexa,  à  la  èdxde  Se  »à,h,  Occompagnie  ik  t 
Uoas  de  gueules.. 

FBTrf ,  «eignirant  de' Terseilles ,  de  la  Mamotte,  de  Frette,  de 
j«  Voisine,  14^t1669.  C.  De  guêides,  m  reTtamire  de  cerf^sr- 
geni,  fwmédar-. 

LB  PETIT  (Gir»d),  sieur  de  Biohebourg,  fol  maintenn  ptf 

a^rét  Sa  conseil-d'ètat  du  8  juillet  1669.  C.  D'azur,  à  %  èpèa 
d'argent  en  sautoir,  la  pointe  en  bas.,  caniotmèea  de  3  lar^tiet  àt 
même,  efSu»  cour  d'or  ea  pomie. 

PEïiT  BB  LAYaCX,  seigneun  de  Bisaucourt  et  de  Bon»- 
«nie ,  mimleniis  ni  comùl-d'étal,  le  11  jum  1660 ,  sor  ine  r'^ 

dattiofl  rejmtaitant  seuleraent  à  1597.  ÉcarUlè,  aux  i  et  A  d'à». 
à  3  glands  dor;  aux  2  etZ  d'or,  semés  de  trèfles  de  stdik,  oui» 
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du  mime,  Utmpaaié  et  armé  dt  ffutvlei,  et  tttt  chef  de  guetdei,  ohâ^i 
de  3  crmtsaeûs  dor. 

Cet  arrêt  fut  obtenu  par  la  raTeai*  de  SI.  Berbier  du  Metz,  beaa- 
père  de  rimpëtraut. 

LE  PICART  DU  LYS,  sieurs  de  ïulaioe,  maioteaus  comme 

desc^us  de  Jean  d'Arc  du  Lys ,  frère  de  la  Pucelle  d'Orléaos  (1), 
rai  1698.  L.  D'axur,  à  Tépèe  ̂ argeni  garnie  Sar,  smdenvad  une 
couTcnm^  royale  et  accostée  de  ijleurs  de  lys  du  même. 

LK  PiC  AHX ,  ûenrs  d'Aâcourt ,  issu»  de  Jacques  ie  Picart,  «nir 
de  Souvillera,  lieutenaat- criminel  au  bailliage  d'Ankas^  anobli 
par  le  roi  Henri  III  le  17  décembre  158S,  et  maintenus  en  1669. 

C.  D'avur,  à  2  haches  d^armei  d'argent  en  sioftair.  aecontjmgnées 
en  pointe  de  3  merîeUes  d»  même. 

LE  PICART,  ordinaire  de  Paris,  seigneurs  de  Flatteville,  de 
Villevant,  du  Fleggïs-Bobert ,  de  Resigoy,  de  VillefaTreuse ,  de 

Montreuil,  de  Seviguy,  de  Gherëles,  1456-1670.  Ç.  JD-'ozw,  au Uon  dor. 

Cette  famille  est  fort  anciemw.  Jean  le  Picart  est  nommé  comtae 

secrétaire  du  roi  St-Louis  dans  les  ordonnutces  que  ce  monarque  fit 
au  boiq  de  YinceiuHs  en  13i61> 

PICOT,  seigneurs  d'AmbolIe,  vicomtes  dé  Bosnay,  barons,  jhbs 
marquM  de  DaDi^rre,.14ai-l&69.  C.  D'or,  au  cieorott  d'azur, 
accompagné  de  3  faiots  Ai  mêtmt,  edhanét  d»  ffiievies;  ou  chef  da 
dernier  èmaU. 

Cette  famille,  dont  était  le  eéUbre  général  de  Daropierrt,  blessa 
mortellement  en  défendant  le  camp  retranché  de  Famars  en  1703, 

a  ètéélef^  à  la-pùrie  en  1819.  (¥«;«  le  Diciitmaire  véndiqte, 
t.  II,  p.  318,  ei  Y  Histoire  des  Pairs  deFranux,  t.  voit  P-  133.) 

DE  flEDEFER ,  originaire  du  Beauvaisis ,  seigneurs  de  St-Just, 

de  CbamploBt,  d'Auzolles,  de  Tîllemoiron,  de  Saint-Mard,  1410- 
1 668 .  -C.  Echiqneté  d'or  et  dazur. 

Robert  Piedefer,  commissaire  au  Ghfttelet  de  Paris  en  1339,  lot 
eooseitler  aa  iparleAiefil  en  1345. 

(1)  Les  lelires  du  roi  Charles  VII ,  gui  concédaient  ce  privilège ,  sont  ia.~ 
Ue«'4#aieai)  aii  (Mis  d«  déceatbre  U29.  EHesnmm  aocordées  it  Jeieqaes 
d'Arc .  4)ère  de  la  Pucslle.  d'Orléans ,  Isabelle,  sa  mère ,  Jacqueimia ,  Jeaa 
d'Arc  et  Pierre -Pc  [rcll  n ,  son  (r^rf-  Ta^s  furaoi  aooblis,  alosi  que  Isuc  li- 

gnage el  descendance  de  Tua-et.  l'ajulre  leses,  issus  en  légiUoae»  mMit^afr' 

'PIC4RT,.  aiBart  de  $Bim>G«fnlain  et 'de  fltrfigny,  coodamnéf  le  IS  maM 
teOS.  Il  j  avait  Inier^Mien  d»  faux  cimttÎB  trois  contrits  de  153S,  1540  et 

1S46.  Celle  fassille  {Hnfkil:  :  d'f/^nt,- H  um  jumtHe  de  nMe  en  fiaetrott  pàt 
de  gueute»,  brochant  MW  fa  IMt.' 
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BE  PILL0Y5,  oiiginaire  du  Vexin,  BÔgneurs  d'Ableiges,  du 
Boulay,  1413-1669.  G.  De  gveules,  à  la  croix  ancrée  d'argent, 
canlonnée  de  4  molettes  d'éperon  du  même. 

Le  premier  auteur  de  cette  famille,  ]!4icol8S  Pilais,  vivant  en 

1413,  était  grenetier  au  grenier  à  sel  d'AJençon,  et  Pierre  PtAnt était  receTeur  des  aides  en  Kéthelois  en  1511. 

DU  PIN ,  originaire  de  Bonrgogne ,  sieurs  d'Essay,  de  Ville- 
neuve, de  la  Gerinière,  de  Dommartin,  avaieDlété  condamnés  par 

arrêts  de  la  cour  des  fûdes  des  15  mars  et  28  mai  1663.  Ayant  pro- 

duit au  conseil-d'ëtat  depuis  1560,  ils  furent  maintenus  par  arrtt 
du  29  mai  1668.  De  s^k,  à  la  faace  d!or,  accompagnée  de  &  ro- 

ses du  Tnême. 

DE  PINGUENET  (Jean),  sieur  des  Coulons,  fut  d'aboid  ood- 
damné  par  arrêt  de  la  cour  des  aides  du  17  janvier  1664,  pois 

maintenu  en  1668.  C.  D'argent,  au  chevron  de  saèle,  accompagné daZ  oies  axi  n 

DE  PINTEVILLE,  seigneurs  de  Moncetz,  de  Vaugency,  de 
Gemon,  maréchaux  héréditaires  du  comté-pairie  de  Chaaions, 

1359-1670.  C.  D^argeTit,  mt  sautoir  de  sable;  au  Uon  cCor,  lamr 
passé  et  armé  de  gueuks ,  brochml, 

La  terre  de  Pinteville,  berceau  de  celte  nobleet  ancienne  famille, 

est  située  à  deux  lieues  et  d«Die  d'Etain ,  eu  Lorraine. 
PINTHEBEÀU ,  sieurs  de  Boisuse.  Cette  famille  descend  de 

Jean  PinOiereau.  conseiller  et  avocat  du  roi  au  bailliage  de  CfaaU' 
mont  en  Vexin ,  anobli  par  lettres  du  mois  de  septembre  1649.  EHe 
a  été  mainleoue  en  1667.  C.  De  gueules ,  àQ  inolettes  d  èperoada; 
2,  S  et  S. 

PIOT  DE  COURCELLES  (Ëloi),  de  la  ville  d'Arcis-sar-Aobe, 
Alt  anobli  par  lettres-patentes  du  mois  de  décembre  1744.  D'axnr, 
au  chevron  d'or,  accompagné  de  trois  glands  figés  et  feuilles  du même. 

Cette  famille,  à  peine  anoblie,  a  déjà  la  modeste  prétention  de 
descendre  des  princes  Pio,  en  Italie. 

PITHOC,  seigneurs  de  Champgobwt,  de  Luyéres,  vieonittf 

de  Thorotte,  1536-1668,  C.  De  voir,  à  Ut  bande  d'argent,  accom- 
pagnée de  2  cotices  du  même. 

Papire  Masson  et  le  [Résident  de  Tbou ,  qui ,  pour  être  savaota , 

Di  11  PIERRE.  Philippe,  Bteur  de  la  Tour  el  de  Cuis,  a  produit  depii' 

Pierre  de  la  Pierre ,  bomme  d'armes  de  la  compa^pifl  du  comte  de  Rochâbrt 
en  1569,  mais  cette  produclioa  fat  rejetée.  Philippe  de  la  Pierre ,  eonà^"* 
par  arrêt  de  la  cour  des  aidas  du  l"  jaquier  1664,  le  fut  également  f 

H.  de  Caumartin  le  13  mars  1668.  C«tte  fMaitle  portait  ;  d'aïur,  *  3  for"» 
d'argent;  au  chef  d'or,  chmgê  d'un  lion  liopardé  ée  gueulet.- 
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n'étaient  point  généalogistes ,  ont  cru  qne  cette  famille  desceodaiE 
d'un  Guîilaume  Pithou,  l'un  des  cbcYaliers  du  bnlliage  de  Vire 
qui  furent  du  voyage  d'outre-mer  en  1 190.  Le  célèbre  Pierre  Pi- 
mou  ne  partageait  point  cette  opinion  exagérée  sur  l'ancienneté  de 
sa  racé.  Il  savait  que  ses  pères,  simples  laboureurs  au  village  d'Ar- 
reux  jusqu'en  1500  ,  n'avaient  point  illustré  leur  nom  aux  croisa- 

des. Mais  le  lustre  qu'il  sut  lui  acquérir  par  ses  conaaisaances  et 
par  ie  beau  caractère  qu'il  montra  durant  les  malheurs  de  la  ligue 
compensait  bien  amplement  l'avantage  de  celte  ancienneté ,  alors 
mAme  qu'^  n'eût  point  été  chimérique. 

DE  LA  PLAGE,  originaire  du  Dauphiné,  seigneurs  de  Rouge- 
bois,  dePocancy,  1521-1668.  C.  D azur,  à  3  fers  de  lance  cf or. 

DE  lA  PLANQCE,  seigneurs  de  la  Crouilliére,  de  Champlui- 

aant,  de  Ghampvoisy,  1511-1670.  C.  D'azvr,  au  lion  d'or. 

DE  PLEUBRE,  seigneurs  de  Uarigny,  de  St-Quentin,  de  Ro- 
migny  ,  marquis  de  Fleurre.  Cette  fanulle  a  prouvé  sa  descendance 
de  Guillaume  de  Pleurre ,  boui^^is  de  Troyes ,  anobli  par  lettres- 

patentes  du  roi  Charles  VI  du  mms  d'août  1410,  et  elle  a  été  main- 
tenue par  arrêt  du  conseil-d'état  du  21  mars  1670.  D'azur,  au  che- 

vron îto-gent,  accompagné  de  3  griffons  d'w. 

DE  POINTES,  seigneurs  de  Cbaudenay,  de  Pisseloup,  d'An- 
rosey,  de  VeJle,  de  Genevreuille,  1534-1669.  C.  D'or,  à  3  Uon- 
ceoMc  de  sable,  couronnés  dor,  lampassés  et  armés  de  gueules. 

DE  POIHESSON ,  sieurs  de  Chamerande ,  de  Morillon,  de  Crepy, 

1473-1667.  C.  D'ozur,  à  3  pa&  rf'or. 

DE  POMPËRY,  originaires  de  Brie,  seigneurs  de  Lozeray,  de 
Biercy,  1504-1699.  L.  De  gueules,  à  3  coquilles  daxgent. 

DE  PONSORT,  seigneurs  de  Grauve,  de  Vaux,  1559-1697.  L. 
De  gueules,  au  chevron  dor,  accompagné  en  pointe  dun  Uon  àa 
même. 

DU  PONT,  wiginaire  de  Brabant ,  seigneurs  de  Nnisement ,  de 

Grivage,  de  Villiers,  1538-1667.  C.  D'axer,  à  tazgle  dor;  mt 
chef  du  même. 

DE  PONTS ,  seigneurs  de  Renepont ,  d'Arr^tiéres ,  de  la  VÎHe- 
au-Bois ,  de  Hassiges,  etc.  Cette  famille  a  prouvé  depuis  1438  que 
vivait  Gillebin  de  Poniâus,.  son  auteur,  anobli  par  le  roi  Charles  VI, 

au  mois  de  juin  14â3 ,  à  la  recommandation  du  roi  d'Angleterre. 
1667.  C.  Desable,  àla  bandedargent,  chargée  d'un  liondeguea- 
les,  et  accompagnée  de  2  êUnles  du  second  muàl. 
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DB  PORCHIER,  fleigiMart  de  LDmoar,  du  Claux,  de  Ib  Vejs- 
«èn ,  fln  limoûn ,  1515-:1668.  G.  Ùàt.  à  3  hwea  de  taitgUer  de 
sable,  arrachée»  de  gveuîes. 

DE  PORTEBIZE,  originaire  d'Anjou ,  sieurs  du  Bois-de-Sou- 
!ers,  1517-1668.  C.  D'azur,  à  5  besants  êor,  2 ,  2  eM. 

FOTSftAT,  sngDimrs  de  Bttilly,  de  la  Forg»-VallemDS ,  de 
Thurey.  Pierre  Poierat,  sieur  de  BatiDy,  fut  condamné  conm 
uiUTpateur  de  noblesse  par  jognneol  de  M.  de  Gasmartia  dn  13 
Tévrier  1668 ,  et  taxé  à  une  atneade  de  2,000  lÏTrei,  medteée  ds> 
puis  à  500  livres.  Son  fils,  Pirare  Poterai,  se  poiinut  au  consefl- 
tl'état  ;  où  il  produisit  depuis  Pierre  Poterai,  écuyer,  sieur  de  Yan- 
clog ,  son  quatrième  aïeul ,  mort  avant  l'année  1553,  et  fut  maintum 
par  amtt  du  15  décembre  171Ô.  De  gveaiea,  au  ohiBron  d'or,  ac- 

compagné de  3  étoilea  du  même,  DeTisC  :  Proivbbat  tdtb. 
picolas  Poterai  était  praticieti  à  Troyes  en  1509.  (  Çoutvmier 

ghiérd,  t.  m ,  pp.  254 ,  356.) 

Dz  FODItXY,  originain)  d«  Lomine ,  aagoeiirs  de  PovJIfy, 

de  Goroay,  de  Fieville ,  de  Lançon,  1443-1670.  G.  D'argmi.  m 
Uon  d'asw, 

Gette  famille  est  d'ancienne  chevalerie.  Elle  a  pris  kw  nom  d'm 
ch&teàusituéaunelLeue  et  demie  de  Metz,  sur  une  hauteur  au  pied 
de  laquelle  coule  la  rivière  de  Seille.  Tels  sont  les  faits  qui  rfeul- 

tent  de  la  preuve  de  l67o.  Mais  aujourd'hui  cette  famille  ne  s'a 
tient  plus  A  cette  excellente  et  incontestable  origine.  Elle  prétod 

desoeimins  d'Autbort  d'Ardennea  (supposé  filt  de  Godiftoi  Vanm, 
duc  deLothier),  époux  de  Matl/t)de,  dame  de  Pouilly-sur-Saâne , 
supposée  fille  de  Landri,  comte  de  Nevers,  dont  on  fait  descendre 

Landri  I**  et  Landri  II ,  seigneurs  de  Poililly  (-sur-Saône) ,  le  der- 
nier père  de  Hugues  de  Pouilly-sur-SaOne ,  et  celui-ci  d'Etienne 

d'Araennes,  seigoeur  de  PoujUy-ïur-SaAnq ,  *pi,  d>t-on,  litbllir 
le  château  de  Pouilly  sur  la  Mente ,  et  un  autre  château  ̂ ^ 

Pouilly-Ie-Fort ,  prés  de  la  ville  de  Melun. 
Quand  une  famille  met  en  évidence  de  pareilles  prétentions,  elle 

proToqœd'eUe-iDéme  le  doute  et  jette  l'iticeilittide  la  plus  [ïcbeoffi 
sur  les  titres  réds  qui  fondent  sa  pûssessioD  d'état. 

POPllf ,  5ieurt|I«  PM-totqueCwm.  Bflbwfi  fQjm,  n^en  ïMO.pfoiWJ 
ses  titres  de  aobleue  en  1667,  c'est-i-dire  4  l'ftge  de  107  ans.  Le  premjirdi 
cei  litres  était  une  sealence  de  maintenue  de  privilèges  de  noblesse  naâM 

en  l'iteclion  d'Epernav  en  fneui:  de  mn  aïeul  le  34  juillet  IW7.  Sipradiic- 
thwne  fwi  point  wlvl»a.  Dp  KHf,  il  n'avait  point â'enfvalsi  et  s»  ̂ ' 
Nicolas  Popin,  mari  de  Jacqueline  Jfsef,  éiait  décédé  lana  poit4rité,  » 
portaient  :  d'azur,  au  lion  d'or,  potant  la  patte  dextie  lur  hm  gerbi  dtiti'' 

C,q,t,=cdbïC00g[C 



Di  PRADINBS,  voyez  d'ELTOCF. 
DES  PBEZ,  seigneurs  de  Machiiliers,  de  Crassy,  deSeligny,  en 

FaucigDy  et  au  pays  de  Ges,  ramille  qui  dés  1300  ligurait  parmi 
Ib  noblesse  de  Savoie.  Elle  a  prouvé  régulièrement  depuis  1460,  et 

a  été  maintenue  en  1670.  C.  D^azvr,  au  chéfiTor,  c/âfgé  d'un  lion 
itsant  de  gueules. 

DE  PROSPE,  originaire  de  Franche-Comté,  seigneurs  de  Fres- 
nel,  1546.  C.  De  sable,  à  2  casqties  (0rontés  Sargeid,  posés  aux 
1"  el  i'  quartiers,  et  deux  mains  de  camaiion  aux  2*  ei  3',  teTuaU 
chacune  une  palme  de  sinople, 

DD  PDISf  orit^naire  de  Barrois,  seigneurs  de  Gerri,  de  Ixûsey, 

de  Dagonville ,  de  LeieviUe ,  de  Valsargues ,  1552-166S.  G.  iJ'ozur, 
au  chef  èTiuaické  d'or. 

DU  PCIS,  seigneurs  d'Aunizeux,  de  la  Chapelle,  du  Hesnil- 
la-^am,  1S22'1670.  G.  De  gwviea,  mt  Uon  d'or. 

DK  QDANTEAL,  origiaiire  de  Frao^t-CAnlé.  Nieola*  de 
Quanieal,  docteur  en  médecine ,  fut  maintenu  eo  1607,  sur  la  ̂ euve 
de  sa  descendanee  de  Humbert  de  ̂ uanieal,  premier  médedog^ 
Philippe,  due  de  Bourgogne,  anobli  par  ce  prince  le  6  mai  l49w 
De  gueules,  à  la  croix  dor.  chargée  de  8  losanges  du.  champ,  et 

au  cenire  d'un  ècusso^  dargenl  à  S  bandes  dazur.  - 
QDINOT,  soigneurs  de  Longsaatx ,  de  Marne,  154T-1667.  C. 

D'azUr,  au  chevron  d!or,  aecotnpagTiê  de  3  éteÀUa  du  même  et  sitr- 
moTUé  dun  croissant  d'argent. 

Nicolas  Quinot,  qualiGé,  en  1547,  écuyer,  seigneur  d6  Long- 
saiilx,  était  noUireA  Pigny  co  lâ33  et  1536. 

DE  RABIFTIN,  originaire  de  Bourgogne,  seigneurs  de  Babutin, 

d'Epiry,  de  Balorre,  barons  de  Chantai,  comtes  de  Bussy,  1147- 
1670.  C-  CÎTiq  points  d'or  i(juipolés  â  quaire  de  gueules. 

Oh  voyait  encore  «vant  la  révolution,  dans  le  coorté  de  Gbarolais, 
Im  roioes  du  château  de  Riimtin ,  )»erceaa  àd  cette  race  «ntiqee , 

dotit  leg  descendants  jouèrent  ua  rdie  si  brillanï  à  la  cour  des  pre- 

miers dues  de  Bourgogne.  Le  nom  de  Bab^n  s'a  plus  à'itka  qan 
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SO  MMILUimB  DE  CHAMrAfiMK. 

dans  l'histoire.  H™  de  Sëvignéiétiût  le  dernier  rejeton  de  lahrio- 
cbe  aînée.  Celle  des  comtes  de.Bussy  s'est  étdnte  au  miliea  do 
xviii*  siècle. 

DE  RACINE,  originaire  de  Beauce,  sieura  de  Forgirard,  de 

Berges  et  de  Blondefontaine ,  1506-1670.  C.  D'azur,  à  3  maiia  k- nestres  dor. 

RAGUIER ,  seigoears  d'Esteraay ,  barons  et  marquis  de  Poiusè, 
comtes  d'Esclavolles ,  1413-1668.  C.  D'argent,  au  sautoir  de  ta- 

ble ,  cantonné  de  4  perdrix  au  naturel. 
Hemond  Raguier,  chef  de  cette  famille ,  argentier  de  la  reine 

Isabeau  de  Bavière,  fut  anobli  au  mois  d'avril  1404. 
DE  KA.INGOURT,  originaire  de  Franche-Comté,  seignennde 

Baincourt  (près  Jussey) ,  de  Sambourg ,  de  Plouy,  de  la  Bei^e, 

de  Baleure,  1494-1669.  C.  De guevles,%  la  croix  d'or,  canioiaùt de  8  biHeties  du  même. 

DE  lA  BAHA.,  sàgBeuFB  d'Enfer,  du  Plessis,  de  Vendières, 
1500-1670.  C.  D'azur,  au  Uon  dor,  accompagné  de  5  fers  de  laae du  même, 

SE  RAHEREU,  sieurs  de BrandoDvilliers,  de Greux,  mainlenns 

par  jugement  de  M.  de  Gaumartin  du  4  février  1672.  I}'axuT,  à  ̂ 
rameaux  de  hatrier  dor,  accrnnpagnéê  aux  l"  et  4'  cantons  Jime téie  de  Uon  du  même. 

j^j^tTLET,  originaire  de  Beauce.  Cette  Emilie  a  prouvé  depnii 

WA  avril  1 526 ,  date  d'une  sentence  de  l'élection  de  Chaalons ,  pir 
laquelle  furent  enlérinées  les  lettres  que  le  roi  François  I'  avait 
accordées  à  Claude  Raulet.  bailli  de  Chaalons  et  du  comté  de  Ver- 

tus ,  et  lieutenant  du  bailli  de  Vitry  au  ressort  de  Passavant ,  pour  b 
relever  de  la  dérogeaace  où  il  était  tombé  par  les  fonctions  de  ta 

charges.  D'axur,  au  lys  au  naturel;  au  chef  dor,  chargé  de  3  ion 
de  guejJes. 

BAVAULT,  originaire  de  Bourgogne,  sragnenrs  d^Avon,  de 
Bercenay,  de  Souin,  1547-1668.  C.  D'azur,  à  3  cygnes  d'argent. 

KAVAULX.  Roland  Raxavlx.  seigneurs  de  Lonaoy,  ayant  ob- 
tenu le  19  mars  1667  les  lettres  d'honneur  de  la  charge  de  conseiller 

au  parlement  de  Metz,  dont  il  avait  été  pourvu  le  3  avril  1647, 

tm  RAGET.  sieurs  de  Champbonin.  Cette  famille  est  conoue  depuiiÉti«ow 
(tu  Raget,  sieur  de  Saint-Basile,  homme  d'armes  de  la  compagnie  d  ordoaniDM 
da  duc  de  Guiae.  Hais  des  dtrogeances  atiirèrenl  sur  oelte  Emilie  dem  a<^ 

de  condamnation  rendm  par  la  coar  des  aides  les  1*^  mars  1665  et  t8  jxi''*' 
1664.  Elle  a  obtenu  des  lettres  de  relief  et  d' anobli siçme ut  en  tant  que  de  te- 
soin  aa  mois  de  juin  1772.  D'tnur,  au  tion  d'argent,  aecovtpagné  en  ehtfi'^ 
itoiie*  d'or,  et  en  pointe  d'me  rôle  da  même. 

cqitiïcdbïCoogli: 



M.  tle  Caunurtia  le  maîntiBl  noble  m  id68  «ur  le  fendenrat  des 

privilèges  affectés  à  cette  charge.  iJ'onjmtf,  tm  cherxU  de  aOiJF, 
chargé  de  3  maleiiesfl' éperon  d'argent;  au.  chef  de  sable. 

DE  RàVEÎÏEL,  origtoaire  de  Piéardie,  seigneurs  de  FouilleuBe, 
de  Ranlignj,  de  Verdelot,  de  Vindé,  marquis  de  SabloiiDières , 

1484-1667.  C.  De  gueules,  à  G  cromanig  d'or,  2,  %  et  i ,  chacvH 
mmumii  d'une  étoile  du  même,  et  vne  7*.  étoile  en  pointe. 

Jean  Ravenel,  écujer,  était  eapilaine  de  MoDtereau  eo  1459. 

Bs  RAVIGNAN.  Cette  famille  a  été  BMinteDiie  par  M;  de  Gaa- 
martin  snr  une  preuve  de  cinq  dq[rés  remouisnt  à  1530.  lyaxuT. 
à  S  êpées  ̂ argent,  garmet  aor,  et  pasaies  en  aauioir,  la  pointé 
en  haa.  ■  . 

iffi  REANGE ,  originaire  de  l'Armagnae,  seigneurs  de  Tailian- 
coort,  de  TraTeron,  d'Auronrille ,  1505-1669.  G.  D^œatr.  à  la croix  éPor. 

»S8  R£AI/X,  onginaiie  do  Bourboanais,  seigneurs  de  Go- 

dois,  etc.,  1451-1667.  C.  D'or,  au  léopard-Uonné  etmomlrueux de  sable ,  à  tite  humaine  de  carnation ,  ckevelèe  et  barbée  de  sable. 
Devise  :  Sic  fq"tib  ct  pmANos. 

Voyex  nne  notice  sur  cette  famille  t.  v  de  cet  oun-age. 

M  RÉCICO^RT.  François  de  Récicourt,  écujer,  sieur  d'Ann'- eourt ,  major  du  régiment  du  Bordage ,  caralene ,  fut  auobti  par 

lettees  du  mois  de  février  1605,  et  maintenu  en  1699.  L.  D'argent, 
à  vn  sauvage  de  sable ,  ceint  et  couronné  de  lauriers  de  nruiple ,  te~ 

nant  sur  son  épauk  une  masse  d'armes  d'ot:, 
DE  REMOND,  originaire  de  Bourgogne,  seigneurs  des  Cours, 

de  Breviande,  de  la  Renoulière,  etc.,  1521-169Ç.  L.  De  guevies, 
à  3  roses  d!oT. 

•B  RËHONT ,  seigneurs  d'Arnicourt ,  de  Sorbon ,  de  Semeuse, 
de  Fontaines,  de  Badouey,  de  Letanne,  de  Sery,  d'Harxillemont , 
1485-1667.  C.  D'azvr,  semé  dejteurs  de  ly»  d'or;  au.  Ji-anc  am- 
ton  d argent,  chargé  ifune  merletie  de  sable. 

BENABT  DE  FUGHSAHBERG,  origÏDwre  de  Saie,  seigoeun 

d'Amblimont,  de  Houcy,  de  la  Toarnelle,  1436-1667.  C.  D'ar- 
gent, au  chêne  de  smopie,  fruité  dor;  au  chef  d'axur,  chargé  de 

3  étoiles  du  champ. 

M  REGN&RD,  ^tenr*  da  Sl'Martin,  de  Villeiard.  Ceue  ftmilte  a  pmhili 
an  IftâS  depuis  J«aa  de  Régnant,  lieur  de  Chaumonl ,  au  t>aJIIiago  da  Cagi , 
Burécbat-dâi-Ic^ii  de  b  ducheMO  da  Nl*ernaii  en  IBM  ;  malt  Mite  prMliK- 
(fon  fut  rejaiée.  Ceila  faiallla  portail  :  de  f u«til«(,  ou  Uofor^  4'er. 
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ïeule  U. preuve  tle  cette  faimUe  a  été  faite  surliuix  titres  dqiiiis 

leoeniraenoeiuent  jnsqu' an  contrat  de  narûge  du  2jioTeDd)re  1664 
de  Cbarles-AIbert  Renart-,  grandHOiattre  des  eaux  et  forMs  ao  dè> 
parlement  de  Melz,  arec  Marie  de  Saint-Andri.  Ledil  Charles- 

Afbert,  dit  de  Facbsamberg  (c'est-à-dire  Renmd  de  Montagne), 
avait  ëlé  successivemeDt  comniis  sous  le  cardinal  Mazarin  etje  grand 

Colbert  ;  "  son  aïeul ,  Âubri  Renart,  éuît  maître  de  la  forge  de  Bel- 
val.  Ce  dernier  a  cette  qualité  dans  te  bail  de  la  seigneurie  de  Mau- 

court  qu'il  prit  pour  quatre  ans  par  acte  passé  devant  Potheau,  no- 
taire à  Bnsaucy,  l&^O  Bovembre  t60t.  il  est  qoaltfié  bourgeois  de 

Houzon  dans,  deui ,  baux  de  la  forge  de  Belval  qui  furei^  passés  i 
son  profit  les  10  mai  1611  et  30  juillet  1612,  etratiBte  le  ISaoùl 
de  cette  dernière  année  par  sa  veuve,  Geneviève  Bayard,  stipulait 

pour  elle  et  pour  mattre  Jean  Renart,  sop  fils,  avocat  A  Sainfe- 

MénéhOuld.  [Cahèiet  de  l'ordre  du  Si-Esprit,  vaî.  a  de  Champa- 
gne, fol.  316.)     • 

DE  RENAUT  DES  LANDES,  originaire  de  Bretagne ,  comte» 

de  Vignory,  1469-1670.  C.  D'argent,  au  sautoir  di  gu&idês,  ac- 
compagné en  chef  êvme  croiseffe  de  sable. 

On  a  prétendu  que  Pierre  de  Rejtaut,  comte  de  Yignory,  gou- 

verneur de  Trêves,  mortd'unç  chute  de  (cheval  en  1675,  sans  pos- 
lëritë,  était  fils  d'un  mattre  d'école  nommé  Guillaume  de  Renaid. 
un  assurait  encore  que  ce  comte  de  Vignory,  honune  plein  d'habi- 

leté ,  avait  (fabriqué  fui^méme  sa  généalogie ,  et  s'était  rattaché  aiii 
anciens  RenEtut  en  Brelagne,  seigneurs  du  Plessis  et  de  Penhouet. 

DE  RËNTY ,  originaire  d'Artoi^ ,  seigneurs  de  Beoty,  de  Seoe- 
ghen,  baronp  de  Landelles,  1169-1669-  C.  D'argent,  à  3  dohires 
de  gitevlei,  celles  en  chef  adossées. 

'  Cette  maisoit  a  éré  puissante  et  illustre.  Lliéritière  de  la  branche 
atnée  en  a  porté  les  principaux  domaines  dans  la  maison  de  Croy 
eo  1360.    '  '  , 

DE  REKlîSSOK,  originaire  de  Lorraine,  seigiieurs  de  Reous- 

son,  de  Tremont,  barons  des  Canaux,  1536-1699.  L.  D'œatr.à 
S  (déricms  d'argent  bien  ordonnés ,  et  une  étoile  dor  en  chef.  Sup- 

(mrtfc^ur  aigles.  Cùnier: un «lériot).'  ■"  " 

BE  :&ÏGHEB01IRG,  seigueun  de  (ouan^  de  Çourcelles,  de 

Fresnoy,  1393-1668.  C.  D'argent,  à  la  bande  de  gueules. 

DE  RIGHELET  (lean) ,  sieur  du  Hochet ,  lut  anobli  pour  sn^ 
YiMi»«HUtaire8  par  lettrée  du  nttisde-Mvrier  1^1 ,  cottgnBè«s  le  8 

juip  1665,.et.en(Mus^i]ûencéil  fu^nminteDu  entCfi'^.C''  DaM.à 
Zbarils  d'vr.    .-....._,    j     .    , 

cqitiïcdbïCooglc; 
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•K  RIENCOIIRX  ,  originaire  de  Kcardie^  Bcigoëurs  de  9vf- 
fondru,  delaCroix,  deDroMy,  1460*1698.  h.  lyargeni,  à3/af 

ces  de  gueules,  fretlèes  d'or. Voir  sur  cette  ancieane  nuîsoa  le  t.  ii  des  Archives,  Nc^jMœre 
de  Picardie,  p.  73. 

ra  BIMBERT ,  origiuiee  de  l^cardie ,  seigneurs  de  TouUy , 

d'Aireiu,  1551-1668.  C.  D'azur,  à  3  bandes  d'urgent,  accompa- 
gnées en  chef  d'une  étoHe  du  même. 

LE  ROBERT,  originaire  de  Bourgogne,  seigneurs  de  Pancy  et 
des  BordeS'LaDlage,  1448-1668.  C.  De  gueules- ,  à  lafasce  dar- 
gerd,  accompagnée  de  3  roses  du  Tn^me. 

DE  LA  RIVIERE,  seignemu  de  Vsleontant  et  de  Neufmaisoii, 

1559-1670.  C.  D'axuT.  au  chetron.  dor,  accompagné  de  3  annelets du  même, 

>B  LA  ROBIN^BE  (Lmiis-Phifippe) ,  brigadier  des  cbeTSu- 
Mgers  du  Çaapbin ,  avsk  été  coodanmé  comme  usurpateur  par 
H.  de  Gmmartin  \e  97  juin  1667.  Haïs  des  lettres  de  caeb«t  du 
31  septembre  suivalit  le  relerërent  de  cette  eondaisfiation. 

BE  BCM^HEBËAU,  originaire  d'Anjou,  seigneurs  de  Hautfr7 
TÏIle,  1536.  G.  D'azur,  à  h  herse  d^»r. 

Louis  Rockereau  fut  établi  receveur-général  des  Cnaooes  à  Beiins 
le  31  mars  1557. 

m  LA  ROGHETTE,  seigneurs  de  Goloedtey,  de  Nogent,  d'E- 
peoan,  de  Swe^,  1350-1670.  G.  De  gveulee.  à  3  fUiaiefetdBea 
dargeni. 

Le  non  de  celte  tunille  était  Fbisy,  réoeol  etanobli  i  Cbni- 

moBt.  Elles'esteBtèaturrBRcieniicraMsoiidalBRocbetle,  en  Bour- 
gogne ;  du  xeste  elle  est  éteinte. 

BE  RC^IECOUBT ,  originaire  de  Lorraine ,  sngneurs  de  Ha- 
rmlt,  de  Suzemont,  comtes  de  Roraecaart,  1479-1669.  G.  Ifor, 

è  tours  passant  de  saile,  aSumi  d'argent. 
Gette  ancienne  famille  a  pris  son  nom  d'une  terre  nlnèe  au  pays 

Messin  k  quatre  lieues  de  Marsal.  Le  titre  de  comte  de  Romeeourt 

a  été  affecta  6  l'une  de  ses  terres  en  Cbsmpagne  par  lettres-patentes 
du  mois  de  juillet  1 670 ,  legistiées  aii  pailemeul  d«  Paris  Iç  S  «Tril 

DB  BOIJCY ,  seigneurs  dtt  Boi»,  de  MapB,  de  MarT&ui ,  barons 
de  Tennel.,  l:36â-1670.  G.  Deguteuiat.  Jtckou  dor. 

La  famâledont  il  est  question  ici  est  une  brandie  eadette  de  Kl- 
lustre  maison  des  comta»  .de  RotKy  dn  la  fieronde  race.  Ella  a  fomt 
auteur  : 
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Hildnin  I",  comte  de  Monididzer,  d'Arcies  et  de  Kameru,  qui 
rivait  en  948,  et  laissa  de  sa  fetntne,  voaaaée  Hervoie  : 

1*  Hlldain  II,  qui  iitît; 

3*  Hananèa,  évCqiw  de  Trajn,  dâcédéeD993. 

Hilduio  II ,  comte  de  Monididier,  d'Arcies  et  de  Bameni ,  fit  un 
voyage  à  Pa  Terr&^inte,  en  99t,  avec  Azo,  abbé  de  Hoatien»- 
der.  Il  eut  aussi  deux  fils  : 

1°  Hilduin  m,  qui  a  continua  h  posliritË; 

3°  Hapaasës,  que  Charte*  d'HQiier ,  d'après  Blondel,  fait  auteur  de  1* 
maiton  des  comlei  de  Dammartin ,  mais  sans  aucune  preure.  Suivant 
une  obserralibn  du  tavani  H.  Levnùt,  Hanassèt ,  comte  de  Damour- 
lin,  Aiail  seulemeoi  neveu,  par  une  axur,  de  Hilduin  II,  comte  dt 
Monididier.  (Art  dt  vérifier  ta  Dalei,  «dît.  in-8°,  t,  u,  p.  436.) 

flilduin  m,  comte  d'Arcies  et  de.Bamera  en  1030,  taissade  M 
feoime  L/etceUne  :  Hitdain  IV ,  comte  d!Jrcies  et  de  Rameru.  Ce- 
lai-ci  fut  préseot,  le  23  mai  1050,  au  Goaronnement  dn  roi  Pht- 
lippe  I"  à  Bams.  Il  était  marié,  en  1060,  av^Alix,  comtesse (/« 

Souci/,  héritière  de  la  première  race ,  fille  d'Ebles  I",  .comte  de 
Reims  et  de  Roacf,  petile^le  du  comte  Gilbert,  et  arrière-pelite- 

fiUe  de  Renaud  I,  comte  de  Rouçy  et  de  Reims.  C'est  du  mariage 
d'Hilduin  TV  et  de  la  comtesse  Alix  que  sont  descendues  toutes  les 
branches  de  la  maison  de  Roucy,  rapportées  t,  viii,  p.  862  de 

\'JBùloi}-e  des  Grands-C^ciers  de  ia  Cma-oime.  L'aînée,  dite  des 
comtes  de  Bouc;,  s'est  fondue  par  mariage,  vers  l'an  1190,  daai 
la  maison  d£  Pierreponl.  Cette  dernière,  en  prenant  le. nom  de 

Roocy,  conserva  néaimioins  ses  armes  patcmelled ,  quiétstsnt  -.dor, 
auUan  ef  oziir.  Cette  troisième  race  des  comtes  de  Roucy  a  pris  Gn 

en  la  personne  du  comte  Jean  IV,  ttté  à  la  bataille  d'Àziocourt  le 
S5  ot^^bre  1413.  Les  seigneurs  de  Pierrepont,  en  Laongais,  dont 

die  tirait  son  origine,  florissaieot  à  la  fin  du  xi*  siècle.  Ingobrand, 
sire  de  Pierreponl,  leur  premier  auteur  connu,  est  mentionné  dai» 
une  charte  de  1090. 

La  branche  de  Bouc^  de  Mmre,  représentant  les  comtes  de  It 
seconde  race,  existe  encore  en  Champagne. 

DE  lA  RODËRE,  seigneurs  de  Chamoy,  de  '  Vaucemaîa ,  de 
St-Sulpiœ ,  de  Sommeval ,  de  Fetigny,  1510-1667.  C.  D'argent,  à 
la  croix  ancrée,  htangà^  d'or.et  de  taUe^     < 

Dans  sa  production  3e  titres ,  cette  famille  se  prétend  originaire 

d'Italie.  Cehi  peut  être,  mais  elle  ite  descend  pmnt  de  rillintre 
maison  de  la  ft>vere  qui  a  donné  deux  papeg  et  des  d<^eB-  h  la  répu- 

blique de  G^nes.  .  - 

cqitiïcdbïCooglt: 
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SB  BOUGEMONT,   seigDeurs  de  Chazeuil,    1323-1469.  G. 

D'or,  à  l'aigle  de  gueules,  becquée  et  rnembréf  d'asvr. 
..    La  terre  de  Bougemont ,  situëa  à  quelque  distance  de  l'AjiaaaQOB, 
à  deux  lieues  un  quart  ouest-nord-ouesl  de  Ste-Ménéhould  ,  sur  les 
coafins  de  la  Champagne  et  de  la  Bourgogne ,  a  donné  son  nom  A 

une  maison  d'ancienne  chevalerie  dont  les  sdgneurs  de, Chazeuil, 
maintenus  en  Champagne ,  sont  une  branche  nàivreUe  suivant  M.  de 
BeaujoQ; 

BOUSSEL ,  seigoeurs  de  la  Tourterelle.  Cette  bmille  a  prouvé 
depuis  Jean  Roussel,  dit  le  Suipa,  anobli  par  le  roi  Charks  Vl  le 
29  novembre  1397.  Il  y  a  eu  des  lettres  de  relieT  de  dérogeance 
pour  ses  desceadants  le  8  juin  1675 ,  et  ils  ont  été  maintenus  en 

1698.  L.  D'argent,  au  fer  de  moulin  ̂ azur.  accomjx^é  de  deux 
palmes  du  même. 

DE  BOUVOIBE  ,  sieurs  de  Lantage,  des  Bordes,  de  Vougrey, 
1530-1669.  C.  De  sable,  au  Hmi  Sor,  lampaasé  et  couronné  de 
gueules,  ,    . 

LE  BOT  BE  LONGEVILLE ,  sieurs  de  Châtres;  de  Vispre^le- 

Petit ,  1507-1670.  C.  D'azvr,  au  chevron  d'or,  accompagné  de  3 
merlettes  du  même;  au  chef  ̂ argerd,  charge  de  3  gerbes  de  nnâpie. 

DB  LA  BDE,  originaire  du  Limosin,  seigneurs  d'Ortnoj,  de 
Fresuay,  desUrsini,  barons  du  Tour,  1490-1667.  C.  D"azvr..au 
chevron  d'or,  accompagné  de  3  losanges  ctargeTii, 

Marc  de  la  Rue,  baron  du  Tour  en  Champagne,  deur  de  la 
BoÎBsière ,  maître  des  comptes  et  élu  maire  de  la  ville  de  Tours  en 
1536,  laissa  de  Claude  Godin,  sa  femme,  ̂ wé^dela  Rue,  épouse 
de  Gabriel  du  Baymer,  sieur  de  Droué. 

AE  SACQUESPËE ,  originaire  d'Artois ,  sieur  des  Coulons  et  de 
Voipreux,  1504-1667.  C.  De  smople,  à  l'aigle  dor,  becquée  et 
armée  de  gueules,  Orani  de  son  bec  une  épée  tTargeni,  garnie  iTor, 
de  son  fourreau  de  tiAle  posé  en  bande  sur  son  estomac. . 

Simon  Sacquespée,  bourgeois  de  la  ville  d'Arras,  fut  anobli  le 6  février  1376. 

Jean  Sacquespée  était  receveur  des  aides  d'Artois  en  1409,  et 
trésorier  du  duc  de  Boui^ogneen  1410. 

Voyez  t.  II  de  cçt  ouvrage ,  Nobiliaire  de  Picardie,  p,  77. 

H  ROZIÈRE  (Humberl),  sieur  d'Arbigoy,  produisit  au  moif  d'ao&t  1661 
depuis  Jacques  de  Botière,  ècu;«r,  viTanl  le  isjuillel  IStO.  Mais  m  preduc- 

lion  (Ut  ngeiée.  Il  portait  :  4e  table,  à  3  eomitei  d'argent. 
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SAGUEZ,  sieurs  de  la  Baume,  1431-1698.  L.  D'uw, an «A«- 
vron  dor,  accampagni  de  3  cort  de  ckaue  ̂ argent.  Famille  Manie. 

PB  SAUtJGUET,  originaire  de  Bearo ,  sdgneors  marquis  de 

Termes,  1543-1667.  C.  De  gueules,  à  ̂ ^èesd'or,  la  poinJe  en bas,  accompagnées  en  chef  dune  coguiSe  dargenl,  et  en  pointe 

■ttun  croistant  du  même.  Supports  :  deui  lions. 
DE  SAILLANT,  originaire  de  Provence,  seignears  da  Ham^, 

de  Mussancourt  et  d'Herbigny,  1551-1668.  C.  Vairé  d'or  et  d'a- 
'iiir;  à  bande  de  gueules,  brocfuaiie  sur  le  tout. 

PE  SAINT -AV Y,  originaire  de  Berry,  seigneurs  d'Aigues- 
mortes ,  d'Argy,  1463-1670.  C.  D'azur,  à  3  fasces  d argent,  ac- 

compagnées en  chef  de  3  besanis  du  même. 
Jeao,  seigneur  de  Saini-Avy,  épousa  Madelaine  du  Peschin. 

fille  d'Ioibaut  du  Peschin  et  de  Blancbe  le  Bouteiller.  Il  eo  eut  : 
Bertrand  de  Saini-Avy,  auquel  Charles  VIÏ  fit  don  de  200  lines 

tournois  en  1425.  Il  est  qualifié  sénéchal  de  la  Marche  en  1433.  Il 
avait  épousé  Jeanne  dAubusson  de  la  FeuiBade.  On  le  dit  p^ 

d'ADlotnedeSt'Avy,  seignenr  d'Aigùeemortes  en  1463. 
DE  SAINT-BELIN ,  seigneurs  de  Btezy,  de  Thivet,  de  Van- 

drémonl,  comtes  de  Bielles.  Cette  famille  a  produit  des  document» 

depuis  ISOO ,  mais  sa  filiation  n'est  justifiée  par  titres  que  de- 
fHiia  1459,  ce  qui  l'a  empêchée  d'obtenir  les  honneurs  de  la  cour, 
quoiqu'elle  eût  été  fort  distinguée  en  Champagne  et  en  Lorraine  par 
set  cfurges  et  ses  alliances,  1669.  G.  D'azur,  à  3  (êtes  de  hùier 
d'argent. 

PB  ÇAINT-BLAISE,  barons  de  Changy  et  de  Troissy,  1467- 

1669.  G.  D'azur,  à  la  pointe  dargent, 
DE  SAINT-CHÉBON,  voyez  bANGLUBE. 

DE  SAINT -PRIVE,  s^neurs  de  Blaisy,  d'Arrigny,  1457- 
1,667.  G.  D  argent,  au  sautoir  de  gueules,  bordé  d'wu  d^Khure  de sable. 

m  SAINI-QDENTIN ,  seigneurs  de  Celle» ,  de  OravRèret  ;  de 

Wauzelles,  de  ia  Cour  du  Terrier,  1450-  1668.  C.  D'taur,  à  h 
feace  dor,  .chargée  dune  souche  d'arbre  de  gueules .  et  accompagnée 
en  chef  de  3  molettes  d'éperon  du  second  émail.  Tenants  :  deui 
cfaeTalîers  fo-més  de  toutes  pièces ,  l'^pée  haute  et  la  râiére  baùsée, 
Cimier  :  im  dextroefa^e  sortant  d'une  nue«t  tentot  une  épée. 

PB  SAINT-SAOFLIEU,  seigneurs  d'Erquery,  du  Chatelira, 
du  Parc,  de  Marchefroy,  1512.  C.  D'azur,  àia  croix  dor,  ctm- 
tonnée  de  14  ûroisettes  vùi  même,  4  dans  chaque  canton  supériettr  et 
3  dans  chaque cavionde là  pointe. 



(Gette-miisoti  tire  son  nom  delà teite  'ieSahA-SaUflioa,  datante 
de  deux  lieues  et  demie  d'Amiens. 

DE  SAtNt^REMY ,  vm/ez  de  VALOIS  de  SAlNT-BfEMY. 

OK  SAINT- VINCENT, origioaire  du  pays  Basque,  s^gneur» 

d'AuDoy,  de  Jouy,  de  Sorcy,  de  Si{;neTiile ,  de  Colwnbej  el  de  la; 
Tout^de  Marej,  1520-1670.  C.  ÊcaTielé,  aux  l  et  4  rf'or,  à  h 
vachfi  de gy^vUi,  accolée  el  .cktrijiée de  sable;-  aufranc-rcaaKm  se- 

Tiestre  d'azw,  chçirgê  d^une  cj-oîx  poieneée  d'or.;  aux  S  et  3  d'or,  à 
la  dochç  de.  gtteuies.  .  .  . 

m  SAINT- VINCENT,  seigneor»  de  LeteoDe ,  de  Viocy,  4t> 
Neuvisy,  de  Mervauli,  de  la  NeuffiBe,  de  tonilly,  1540-1668. 
C.  P'azur,  au  Hond'or.  •  - 

Des  salles,  originaire  de  Béarn .. seigneurs  de  Cpucey,  de 
Gombervau^ ,  barons  de  Gouhecourt  et  dç  Boltay ,  comtes  de  Monl- 

Saint- Jean  au  pays  de  Luxembourg ,  1 465-1670.  C .  D'argent,  à  la 
tour  donjonnèe  de  sable.       '  .     ' 

DX  SALSË,  on^lire  de  CaEalogne,  -seigneurs  de  Lers,  de  ia 
CanourgiiË  ,  de  Uontgiroa ,  de  HoquevieiJle ,  de  Balay,  de  Dom- 

mely,  1515-1667.  C.  D'azur,  mi  lion  d'or,  lompassè,  armé  et  cou- 
ronné de  gueules, 

■.a%  SALÏJCëS,  origioaire  de  Savoie,  fleigneunde  li  Uotte,  des 
Grao^Hes ,  de  Bailly,  des  Fossés  ,  ont  prouvé  depuis  Augu^  ofe  Sa- 

luées ,  chevalier  de  l'ordre  du  Boi ,  fila  Jiaturel  de  Jean-Louis ,  der-> 
nier  marquis  souverain  de  Saluces ,  lequel  fut  légitimé  par  lettres  du 

mois  de  décembre  1566. 1G67.  C,  D'argent,  au  chef  d'azur, 
..Auguste,  ou  plutôt  César-Auguste,  njarquis  .de  Saluces,.  bè- 

ritiei  uûiv^sel  et  testamentaire  de  Jean-Louis ,  marquis  de  Saluces, 
son  père,  appelé  en  France  par  le  roi  Charles  IX,  qui  le  lit  cfaeva" 
lier  de  son  ordre  et  genlilhoinme  ordinaire  de  sa  Cambre ,  épousa , 

le.  18  ftviîl  1567,  Marie  Bouetie  d^  Blemur,  fille  d'un  consteiller  au 
l^rlevepl  de  Paris,  de  laquelle  il  eut  pour  fille  unique  Gatherioer- 
Charlotte  de  Saluées,  mariée,  par  contrat  du  17  stai  el  ratifié  fe 

9  juin  1586,  avec  Jean  de  Lur,  vicomte  d'Uifi.  Dans  ce  contrat , 
Aoauste,  marquis  de  Salupes ,  s'exprime  ainsi  :  v  Attendu  que  je 
u  nai  d'autres  enrantf  que  ladite  demoiselle,  ma  fille,  s'il  [Jatt  à 
»  Dieu  donner  lignée  à  madite  fille ,  je  veux  que.  le  deuxième  ̂ efant 

SE  u  SALLE  ,  origJDaJfe  de  Gascogne.  Bertrand (<e  ta  Salte ,  sieur  de  Jaow 
el  de  Halrojr,  capTiatne  aurégiment  de  Thibaut,  produi$il  depuis  Olivier  de 
ta  SMi,'  «cigneur  d6  Ja*«e,  qui  vivait  le  Vf  Mrrier  1S3S,  mais  i\  fut  con- 
ilaraBÉ  le  IG  mart  IdW,  et  lavé  à 5  livres. de uUle.  i>'in'<  Ai  fmtatt  d'or. 
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H  qui  Tiendra  d'die  porte  lei  nom  et  armei  de  Saluevi.  »  San  Ict- 
tameiit;  da  19  noven^re  1586,  rappelle  eipienâment  cette  vo- 
loDlé. 

Cependant ,  ce  m6ine  Auguste ,  dernier  marquis  de  Salaces ,  atut 

■on  passage  ea  France,  avait  eu  d'Antonioa  Provana  de  ValfTeniire. 
d'une  trés-Doble  famille  du  marquisat  de  Saluées,  deux  fils,  Jean- 
LouH  et  Gabrid  de  Sahicea,  le  premier,  auteur  de  la  iH-anche  main- 

tenue en  Champagne  le  30  jum  1667.  Ces  deux  frères  se  prëstn- 

tèrent,  en  1609,  TÎngt-deux  ans  après  la  mort  d'Auguste  de  Salvcn 
(1S87)  pour  être  admis  à  sa  succession  comme  ses  enfants  légttimes, 

î  ('exclusion  de  la  ricomtesse  d'Uza.  De  là  un  procès  c^èbre.  Le 
'parlement  de  Paris,  par  arrêt  du  21  juillet  1611 ,  les  débouta  de 
leur  demande;  mais  par  un  autre  arrËt  du  6  juillet  161  â,  il  leur  fol 
alloué  une  pension  alimentaire  et  viagère  de  600  livres ,  i  partager 

entre  eux  par  moitié ,  pension  qu'Honoré  de  Lur-^aluces  amortil 
moyennant  3,000  livres  le  6  janvier  1621. 

Les  descendants  de  Jean-Louis  de  Saluées  renouvelèrent  leun 
E rétentions  eu  1 773  ;  mais  un  arrêt  du  22  août  1 775  mit  fin  i  ce 
10%  procès,  sans  cependant  décider  la  question  de  leur  élat,  en 

sorte  que  la  légitimité  de  Jean-Louis  et  de  Gabriel  de  Saluces  tA 

restée  indécise,  n'aiyaot  été  ni  prouvée  ni  juridiquemrat  recouDM. 
VE  SANDBAS,  seigneurs  du  Melz,  de  Pouilly,  du  Brueil, 

1516-1668.  C.  D'argent,  à  3  charbons  de  sable,  ardents  de gaea- 
les.  Supports  et  eimier  :  trois  licornes.  Deviaw  :  Sic  tkudo  scudi. 

SANGLIER,  originaire  du  Poitou,  seigneurs  de  Uontreuil- 
Bellaj,  de  Boisrogues,  de  la  Fontaine,  etc.  Jean  Saoglier  a  èlè 
maintenues  1668,  sur  la  production  de  sa  généalogie ,  établie  depnii 
Renaud  Sanglier,  chevalier,  mort  en  1278,  lequel,  y  est-il  dit, 
descendait  par  divers  degrés  de  Pierre  Sanglier,  cnevalier,  vivant  en 

1096.  Mais  la  prodéotion  de  litres  k  l'appui  ne  remonte  qu'à  156S. 
C.  D'argent,  au  sanglier  de  sable;  au  chef  d'azur,  chargé  (Ti» 
croissant  d'argent  entre  deux  étoiles  d'or.- 

Guillaume  Sanglier,  écnyer,  valet  de  chambre  du  roi  en  1400, 

était  éeuyer  d'botineur  en  1429  ,  époque  à  laquelle  Charles  TI  lu 
fit  donner  un  cheval  et  l'oivoya  au  pont  de  Meulan,  en  la  compt- 
gnie  du  seigneur  d'Estissae. 

Jean  Smglier  était ,  en  1493 ,  physicien  (médecin)  du  régent  (le 
duc  dé  Redfort) ,  et  Blanc  Sanglier,  éeuyer,  valet  de  chambre  de  te 
priflV  ft  la  même  époque. 

DU  SART,  originaire  de  Valois,  seigneurs  de  la  Toumdle,  i^ 
Germaincoort,  de  Halignicourt,  vicomtes  de  Mutigny  et  de  Thurj. 

Cette  famille  a  produit  les  titres  de  sa  filiation  depuis  l'année  U46, 
et  la  remonte  par  témoignages  historiques  jusqu'A  Raoul  duSsrl, 

C,q,t,=cdbïC00g[C 



NOBILIAIHI    DB   CKAltfAfiNB.  89 

r'  .raa.1198  ,fut  lénraio  avee  Guillaume  de  Garlande,  Barthéicini 
BoyeetAubertdeHangesli  à  un  traité  fait  eotre  le  roi  Philippe 

Auguste  et  le  comte  de  Saint-Pol ,  traité  dont  se  rendit  garaut  Gao- 
cher  III ,  seigneur  de  Chastillon.  Elle  fut  maintmue  sur  cette  preuve 

en  1670.  Ci.  De  gueules,  à  la  bande  vivrèe  d'argent. 
La  terre  du  Sart,  dont  cette  maison  d'aucienne  chevalerie  lire 

son  nom,  est  skuée  sur  la  rivière  de  SerreB,  à  tr«Î8  lieues  N.-O.  de 
Laon. 

DE  SAULCIËRES,  originaire  du  Luxembourg,  seigneurs  et 
barons  de  Tenanceet  de Chanipignelles^  1480-1668.  CDegueules, 
au  lion  couronné  dor. 

Cette  famille ,  portant  un  lion  dans  ses  armes ,  avait  pensé ,  sur  ce 

simple  indice,  qu'elle  descendait  d'un  putné  des  anciens  comtes  dq 
Réthel ,  mais  cette  tradition  n'a  pas  eu  de  suite. 

DE  SÀULX,  seigneurs  de  Frampas,  d'Arreatières .  d'Engenle, 
1485-1668.  C.  D'azwr.  au  lion.d'or. 

Une  enquête  du  17  mars  1555  constate  la  noblesse  d'eitractÏMi de  eetle  famille. 

DE  SAVIGNY,  originaire  de  Lorraine,  seigneurs  de  Savigny, 

de  Hennecourt,  de  Hadonvilliers ,  de  Tonnoy,  de  Dombasle,  ma- 

réchaux héréditaires  de  Barrois  et  de  Lorraine,  comtes  d'Etoges, 
marquis  du  Bellay.  Cette  maison  illustre  a  été  maintenue  en  1670, 

G.,  après  avoir  prouvé  sa  descendance  d'André  de  Paroye,  sei- 
rear  de  HadonvillierB ,  époux  de  Polie  de  PvMigraj,  avec  laquelle 

vivait  en  1293.  Dans  lépitaphe  de  Wary  de  Pàroye,  leur  Sis, 
seigneur  de  Savigny  et  de  YergeviHe,  décédé  en  1353 ,  il  est  dit 

qu'André  de  Paroye ,  son  père ,  descendait  des  comtes  de  Meta , 
de  Lunéville  et  de  Habsbourg  (maison  d'Alsace  dont  les  ducs  dâ 
Lorraine  étaient  issus).  Mais  cette  épitaphe  est-elle  bien  du  xiV  siè- 

cle? Cette  maison  ajoutait  à  son  nom  celui  d'Anglwe  par  une 
substitution  de  l'année  1572,  et  à  ceux-ci  le  nom  du  Bellay  par 
une  autre  substitution  de  l'année  1602.  Écartelé,  au  1  d'or,  semé 
de  grilieis  d^argent,  sotUenus  ds  croissants  de  gueules,  qui  est 

d' Ahglure  ;  oui  de  gueules .  à  3  lionceaux  couronnés  S  or,  qui  est 
DE  Savicht;  au  Z  de  gueides.  à  3  ptds  de  voir;  au- chef  ̂ or, 

chargé  d'une  merlelte  de  saèle,  qui  est  ns  CH&sriLLON'ftUB-MARRB 
(brisé)  ;  au  4  d'argent,  à  la  bande  fuseUe  de  gueules ,  accompagnée 
de  6  jieurs  de  lys  d'azur,  3  en  chef  posées  2  et  l,  et  3  en  pointe 
rangées  dans  le  sens  de  la  bande ,  qui  est  ne  Bell&t. 

DE  SAYIGNY,  seigneurs  de  Savigny-sur-Aîsne,  en  Rétbelois, 

de  Mont-CbeuUn ,  du  Bois-d'Huval,  de  Blanzy,  1516-1667.  C.  Gi- 
rotmé  dazur  et  éor  de  12  pièces;  en  cœur  un  écusson  de  guevie», 

ehttrgé  dune  bande  d'hermine. 
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Gauclier.  seignenr  de  Saicigny-avr-Aisite,  Mail  marié,  en  1464 , 
avec  Jeanne  des  Ckœmpt.  Slle  de  Jacques  des  Chanps,  seîgnaira 

d'Olizy,  etdeBaeeUe  de  Vaux.  Il  pouvait  être  fils  d'autre  Gauclier 
de  Stàngny,  époux  de  Marie  de  Gribcmal. 

Ferri  de  Savigny,  chevalier,  vivait  eu  1469. 

PhiKppot  de  Scangny  épousa  Catherine  de  GemicouH.  fille  de 
Simon  de  Gernicourt ,  seif^ieiir  de  GemMourt-sor-Aisne ,  et  de 
Gillette  de  Waziers. 

DE  SGHULEHBERG,  originaire  d'Allemagne,  seigneurs  de 
SchuUembourg ,  comtes  de  Monldejeu.  Jean  de  Scbulemberg,  comle 
de  Montdejeu,  maréchal  de  France,  a  été  maintenu  en  1669, C, 
après  avoir  produit  ses  titres  depuis  1483 ,  et  une  généalogie  dressée 

d  après  celle  de  Tabbé  le  Laboureur,  remontant  éiWaruier,  1"  du  nom,  ' seigneur  de  ScliuUembourg,  cbevalier,  qui  vivait  en  1214.  Desable, 

au  ck^  covau  (Tazur,  chargé  de  4  épèes  rangées  d'argent,  garnies d'or. 

Le  véritable  nom  de  cette  famille,  éteinte  depuis  long-temps, 
était  LE  Page  de  Cbuldbbehg  ,  comme  on  le  voit  par  des  actes  de 

1483,  1488,  ià08.  C'est  vainement  que  le  Labooreur,  dans  la 
géuéalogie  qu'il  a  faite  pour  les  preuves  du  maréchal  pour  l'ordre 
du  SE-!^prit ,  a  cherché  à  identifier  cette  famille  avec  ceUe  de  Scku- 
leraherg  ou  SchvUemhourg .  Le  P.  Anselme  a  bien  senti  celte  diffi- 

culté ,  aussi  n'a~l-il  commencé  la  généalogie  du  maréchal  qu'A  Alnpb 
de  Scbulemberg,  faonune  d'armes  des  <vdonnaoce8  du  roi,  lequel 
fut  naturalisé  au  mois  de  janvier  1488. 

DB  SËROGOURT ,  originaire  de  Barrois ,  seigneurs  de  Romain , 

d'ISse,  deBelmont,  d'Ourches,  barons  de  Sérocourl,  1252-1669. 
C.  D'argent,  à  la  bande  de  sahle,  accompagnée  de  *?  losanges  du 
même,  \  en  chef  et  ̂   en  pointe. 

Celle  maison,  qm  s'est  éteinte  vers  la  fin  du  xvu'  siècle,  portait 
originairement  le  nom  de  Boules.  La  ierre  de  Sérocourt,  qui 
donnait  à  ses  possesseurs  le  rang  de  barons,  est  située  à  «{eux  lieues 
de  Darney^ 

Ds  SER^S,  seigneurs  de  Lanie,  de  NeuvWe,  d'Escordri, 
d'Albis,  1547-1668.  Cv  D'argent,  fotpai  de  guevies,  chargé  de  3 
devrons  d'or. 

DE  SERRET,  «eifpDeurs  de  _St-Broin,  de  Gourcelleft-au-Val- 
Daisnon,  de  Sarcey,  de  Ghampy,  de  Cbâtoillenot,  1430-1699.  L 

Dargenl,  à  la  bande  ondée  de  gueules,  chargée  de  3  serres  d'àr.  el 
accompagnée  de  1  têtes  de  hwp  de  sable. 

DE  SILLERY,  voyez  BRULART. 
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DB  SiUONN£T,  fiieurs  de  Singly  et  de  la  Lobbe,  en  Rëthelois. 
Jacques-Maximilien  et  Nicolas  de  Simonnet  avaient  été  condamnés 
coniradictoirement  comme  uatirpateurs  de  noblesse,  par  jagemeot 

du  S4  mai  1668 ,  chacun  à  500  livres  d'ameade,  et  taxés  à  3  li- 
vres de  taille.  Ils  en  appelèrent  au  conseîM'élat,  où  sur  la  produc- 

tioD  de  leurs  titres  depuis  Guiot  de  Simonnel,  premier  ëouyer  de 

Vaieutiae ,  duchesse  de  Milan ,  qu'il  suivit  en  France  lorsq.u'elle 
vint  époDser  le  duc  d'Orléans,  en  1389,  ils  furent  maintenus  par 
arrél  du  Îlyiinl671.  De  gueules,  à  3  cœurs  d'argent,  surmontés de  3  étoiles  au  même. 

Ghrisloplic  SÏTiioniiet,  avocat  à  Troye«,  figure  avec  les  praticiens 
et  le  tiers  ètât  dans  le  procÉs-verbal  des  coutumes  de  Troues  eu 
1509. 

SIMONY ,  originaire  de  Sienoe ,  seigneurs  de  Villeneuve-'au- 
Fresne,  de  Germainvilliers.  François  Simony,  auteur  de  cette  famille, 
vint  de  Sienne  s'établir  en  France.  Il  demeurait  à  Ch3tiIlon-sur- 
Seine  en  1497.  Claude  et  Hector  Simony,  ses  petils-fïls,  furent  ano- 

blis par  Charles,  duc  de  Lorraine,  le  23  novembre  1571,  avec 
permission  de  porter  les, armoiries  de  Marguerite  de  Combles,  leur 

aïeule  maternelle.  Cette  famille  a  été  maintenue  en  ï67'0.  C.  Écar- 
télé,  im  1  d'or;  au  ide  gueules,  à  l'étoile  d'or;  au  3  d'azur;  au 
A  dUTgerU;  une  croix  de  sinople  brochai  sur  l'ècartelé. 

DE  SOISSONS,  seigneurs  de  Pothières,  de  Vanlnault,  d'Or- 
œery,  de  Cban^Mnotin ,  15f  7-1687.  C.  De  sable,  à  t  coHcea  d^ar- 
gent ,  accompagnées  de  ̂   bestaii»  du  même. 

Maître  Jean  de  Soissorts,  conseiller  du  rm  au  bailliage  de  Ver- 
mandois ,  et  Pierre  de  Soitsons .  son  frère ,  furent  légitimés  et  «no^ 
bijs  au  mois  de  mai  1386. 

DE  SOISY,  seigneurs  des  Granges,  des  Marets,  d'Artonges, 
de  Villefonlaine ,  1487-1667.  C.  D'argervi,  à  la  croix  dg  sable, 
chargée  de  6  cotpâîtes  d'or. 

DE  SOMMIÈVRË,  seigneurs  deslsles,  vicomtes,  puis  comtA 
de  Lignon,  seigneurs  de  Bussy,  de  Juilly,  de  Montbras ,  1401- 

]  669.  C.  D'azur,  à  deux  rencoTttres  de  cerf  d'or. 
Cette  famille  est  ancienne  et  très-distinguée.  Elle  a  pris  son  nom 

de  la  terre  de  Somm£-YèvTe,  située  à  Ta  source  de-la  Tèvre,  à 

quatre  lieues  est  de  Chaaions ,  et  à  quatre  lieues  sud-sud-ouest  de 
Sainte-Ménéhould.  Ces)  ainsi,  que  son  nom  est  écrit  dans  ses  plus 

anciens  titres ,  et  ce  n'est  même  qu'à  partir  du  xvi*  siècle  qu'on 
l'écrivit  plus  communément  Sommièpre.  Deux  de  ses  branches  se 
sont  établies  l'une  en  Auvergne  et  l'autre  en  Languedoc. 

Aubert  de  Sommyeere,  chevalier,  épousa  Barbe  de  Versin.  Il 

fut  inhumé  dans  l'élise  des  CordeUcn  de  Cbaakms ,  où  il  «vait 
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fondé,  en  1399,  à  son  retour  de  la  Terre-Sainte ,  la  chapdie  de 
Ste-Barbe ,  avec  Loais  de  Sommyêvre  son  frère. 

DE  SOMPSOIS,  seigneurs  de  Vaudrîmont,  de  MÏHery,  de 

Chanteraine,  de  Monceaux,  1485-1668.  C.  D'azur,  au  chevron 
d'or,  accompagné  de  3  tèies  de  gerfaut  du  même. 

Cette  famille  est  fort  ancienne.  La  terre  de  Sompsois ,  qui  lui  a 
donné  son  nom ,  est  sitoée  à  trois  lieues  un  quart  de  Vitrj-le- 
Français. 

DE  SONS,  originaire  de  Picardie,  seigneurs  de  Pommery,  de 

BonqueroMes ,  1367-1668.  C.  De  gueuhs ,  fretté  d'or;  au  franc- canUni  iazur,  chargé  ̂ une  aniUe  dargent.  Suppôts  et  cimier  : 
trois  léopards  lionnes. 

Voir  sur  l'origine  de  celte  ancienne  maisou  le  t.  m  des  Arcliioet 
de  la  Noblesse,  Nobiliaire  de  Smssormais,  p.  88.  Il  y  a  inTersioD 

d'émaux  pour  le  champ  et  le  fretté. 

SE  SORNY,  seigneurs  de  Vandenesse,  des^ .  Grelets ,  1556- 
1669,  C.  De  gueules,  à  3  couires  ou  fers  de  charrue  d'argent. 

La  terre  de  Sorny,  dont  celte  ancienne  famille  a  pris  son  oom, 
est  située  à  deux  lieues  de  Soissons. 

DE  SOUFFLIËB,  seigneurs  de  Yaudancourt,  de  Brou^y,  du 

Clos,  1500-1667.  C.  D'azur,  au  chevron  d'argent,  accompagné  de 3  soucia  d^or. 

SOULAIN  .originaire  de  Normandie,, seigneurs  de  ta  Pothiére, 

de  Violaine,  1517-1667.  C.  D'axvar,  au  chevron  d'argent ,  accmir 
pagné  en  chef  de  S  étoiles  dor,  eien  points  d'im  croissant  du  second émail, 

DB  SUGNY,  seigneurs ,  puis  Ticomtes  de  Sogny,  1Ô9&-1667. 

C.  D'argent,  à  la  bordure  d'asur;  au  bâion  noueux  de  gumdet, brochant  sur  le  tout. 
Cette  ancienne  famille  tire  son  nom  du  village  de  Sugny,  situé 

A  une  lieue  de  la  rive  gauche  de  l'Aisne ,  et  à  cinq  lieues  sod-est  de Béthel. 

DE  TABOURET,  seigneurs  de  Crepy  et  de  Montsaujon,  1558- 

1669.  L.  D'azut",  au  chevron  d!or,  accompagné  en  chef  de  9  co- 
quilles d'argent,  et  en  pointe  d'une  aigle  essorante  du  même. 

DE  TAKCE  ,  originaire  du  Milanez ,  seigneurs  de  Frampas,  de 

la  Mothe  d'Orçon,  de  Longchamp,  1549-1667.  C.  D'ascur.  à  3 
ipia  de  blé  d'or,  rangés. 

DE  TANNOY,  voyez  db  THANNOIS. 
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Di  TAS9IN ,  origiDaire  de  Brie,  seigneurs  de  la  None,  de 

Honceaux,  des  Déserts,  1510-1667.  C.  De  gueules,  au  soleil  d'or; 
en  chef,  i  grains  de  froment  cP argent  rangés  enfasce,  et  un  crois- 

sant du  mime  en,  pointe. 

DE  TERRUVEU'ES ,  originaire  d'Allemagne.  Jean-Ernest  dp 
Terruvelles,  seigneurs  d'Elrepigny,  obtint  des  lettres-patentes  de 
naturalisation  et  d'anoblissement  au  mois  d'août  1 661 ,  confirmées 
le  10  septembre  1664,  et  fut  maintenu  sur  ce  fondi^ment  eu  16S7. 
C.  Écartelé,  au  \  et  A  coupés  dor,  à  une  branche  de  chêne  de  gueu- 

les, et  de  sable,  à  une  couronne  d'or  ;  axa  1  et  Z  d'azur,  à  3  trè- 
fles d  argent. 

DE  THANNOIS ,  anciennement  de  la  BABBE ,  originaire  du 
Verdunois,  seigneurs  de  Louvercy,  de  Livry,  des  Grandes-Loges, 

d'Aulrecourt ,  1510-1668.  C.  D'azur,  à  3  bandes  d'or. 

DE  THELIN ,  originaire  d'Auvergne ,  Seigneurs  de  Gumonl  et 
de  Villiers,  1642-1668.  C,  D'azur,  au  chpvrun  d'or,  accompagné 
de  3  plantes  de  lin  au  naturel. 

THOMASdd  VAL,  seigneurs  d'Aprey,  1556-1670.  C.  D'asur. 
à  3  chevrons  d'or,  accompagnés  d»  3  merlettes  du  même. 

DE  THOHASSET ,  originaire  de  Savoie ,  famille  anoblie  par 
Charles-Emmanuel,  duc  de  Savoie,  le  4  avril  1598.  1699.  L.  De 

gueules ,  au  pélican  d'argent, 
THOMASSIN  ,  seigneurs  de  Semilly,  de  Challevraine ,  de  Don- 

jeux,  de  la  Neufville,  d'Ambly,  dç  Mortault,  de  Fredeau,  1486- 
1668.  C.  D'argent,^  au  pin  de  sÏTWple,  sommé  <£une  merlette  ̂  sable. 

Jean  Thomassin  était,  en  1432,  garde  de  la  .prévôté  d'Andelot, 
et  Simon  Thomassin  signa  un  acte,  le  23  février  1511 ,  comme  no- 

taire au  même  lieu. 

C'est  François  Tbomassin,  seigneur  de  Mortault  et  de  Fre- 
deau, subdél^ué'  de  l'intendant  en  l'élection  de  Joinviile,  qui  a  fait 

passer  sa  faniille ,  quoiqu'elle  ne  (At  pas  noble. 
DU  THYSAC ,  seigneurs  de  Lichecourt ,  des  Verreries ,  de  Sar- 

rau, delà  Rolliiére,  en  Bourgogne  et  en  Champagne,  1431-1670. 

C;  D'axur,  à  3  glanda  versés  d'or, 
DE  LA  TOUR  DE  MOGEVILLE ,  originaire  de  Lorraine ,  sei- 

gneurs de  Beaumont ,  de  Pierrefontaine ,  d'Artaize ,  de  Mogeville , 

'  THOMAS,  originaire  de  Marmanflic.  Quentin  Thomas,  sieur  d'ktsj  si  de 
la  Perelle,  a  praduii  depuis  Uarlin  Thomas,  sieur  de  Conriy  ,  liraDI  le 
17  juin  1517  ;  mais  celle  produclioa  ne  fui  pas  admise  et  il  Tut  condamné 
comme  usurpateur  de  noblesse  le  13  février  16418.  Il  portail  :  de  gueuU$,  à  S 

eomtetai  d'argent,  («hhs  par  trois  maint  du  même. 
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deChefiàres,  etc.,en  Ardenae»,  1d30-l667.  G-  D'àsur.ga  cygne 
d'argent, 

DE  TOUBNEBVLLE ,  originaire  d'Ecosse.  Deux  brandies  de 
cette  famille  ont  prouvé  depuis  1521  el  1054,  et  ont  été  maîntennes 

en  1668  el  l&7fi.  G.  D'argent,  à  3  têtes  dé  buffle  de  sable. 

DE  LA  TRANCHÉE ,  originaire  de  Picardie  ,  seigneurs  de  Sa- 

vignj,  1493-1667.  C.  D'azur,  au  chevTon  d'argeni,  accompagné 
de  3  Jlewrs  de  lys  d'or, 

J>E  TRAVES,  voyez  m  CHOISEPL. 

n%  TRESTONDAN,  originaire  de  Franche-rComté ,  seigneurs 

de  Êenevriéreft ,  barons  de  Percey',  marquis  de  Trestondan,  par 
érection  du  mois  de  mai  1714,  1325-1669.  C.  D'azur,  à  3  che- 
vrojis  d'or,  couchés  en  bande,  entre  deux  coiices  du  même  émail. 

Cette  maison  est  d'ancienne  chevalerie  et  tire  son  nom  de  la 

seigneurie  de  Trestondan,  mouvante  de  l'arcbevfiché  dé  Besançon. 
Le  6  septembre  1335,  Pierre  de  Trestondan,  damoiseau,  et 

Jean  de  Trestondan,  chevalier,  son  oncle ,  Tondèrent  la  chapelle  dite 

de  Trestondan ,  en  l'élise  de  Beliemont ,  sons  l'invocation  de  la 
vierge  et  de  St-Georges,  pour  le  repos  de  leurs  kaei  et  de  odieg 
de  leurs  prédëoesseurs. 

TRISTAN,  seigneurs  de  Caumonl,  de  Nauroy,  maintenus  en 
1669,  G.,  comme  issns  de  Jean  Tristan,  s^neur  de  Maison,  gen- 

darme de  la  garde  du  roi ,  anobli  pour  ses  services  militaïres  par 
lettres  du  mois  de  septembre  1651 ,  confirmées  en  1666  et  1667. 

D'azur,  à  lafasce  d'or,  accompagnée  en  chef  de  3  étoUea  du  même, 
et  en  pomie  de' 3  roses  d'argent, 

DD  TBOUSSET,  originaire  du  Cambrésis,  seigneur  de  Wal- 

lincourï-,  de  Renoaoourt,  de  Bbïnviile,  d'Erirëes.  1529-1670. 
p.  De  aivofie,  au  lion  d'or,  lampasié  et  armé  de  gueules.  Tenants  : 
deux  sauvages  de  carnation,  portant  en  écharpe  une  trousse  garnie 
de  Sèches.  Cimier  :  )in  sauvage  issant ,  tenant  de  la  main  dexlre  une 
flèche  et  de  la  seneslre  un  arc. 

TRUC ,  originaire  du  marquisat  de  Salaces ,  seigneurs  d'Oaiev* 
de  Vanault-le-Cbàtet,  etc.  îèiàfosTpK,  premier. gentilhomme  de 
Louis,  dernier  marquis  de  Saluces,  arjtiA  contribué  à  la  réuoioa 
de  cette  so^erainelé  à  la  France,  puis  &  la  défense  de,Chaaloas 
contre  les  religionnaires ,  fut  aoi^li  par  lettres  du  roi  Chyles  IX 
du  96  janvier  1574 ,  confirmées  par  Louis  XIV  en  1645  et  1665. 

1668.  C.  D'axur,  au  craissanf  d'argent,  surmonta  dune  itoik 
d'or,  et  accompagné  de  3  palmes  du  même. 
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V. 

DE  VAIVRE,  originaire  de  Fraucbe-Comtë ,  seigneurs  de  Vai- 

\re ,  de  Fontaine,  d'Eclance,  de  Recey ,  H82-1670.  C.  D'argent, 
au  sautoir  de  sable,  chargé  de  5  mâchs  d'or. 

La  terre  de  Vaivre ,  berceau  de  ceÛe  ancienne  famille,  est  située 
ft  deux  lieues  et  demiede  Poligny. 

BU  TAL,  voye:  THOMAL  oc  VAL. 

ov  VAL,  Seigneurs  de  Villèmoron,  de  I^alay;  de'Riviére,  de 
Musslot,  deMornay,  1520-1667.  C.  D'azur,  à  la  bande  d'argent. 

»u  VAL,  seigneurs  de  Recoode,  de  Désirée, ule  J^dmay,  de 

Thaas,  d'Ognes,  de  Charoesseaux ,  1508-1667.  D'amr.  à  hfasce 
cTp/rgeni. 

Tout  auDODce  que  celte  lamilie  et  la  précédente  ont  la  méoie 
origine. 

AD  VAL  H  DAMPI£RBE,  origianire  de  Nonnandie,  sei- 
gnears  de  Most,  de  MondreTÏIle,  barons  de  Ham,  seigneurs  et  com- 

tes de  Dampierre-le-CbAlel,  1669.  G.  De  gueules,  au  busie  de  licorne 

d'argent,  •.        .    . 
La  production  admise  par  M.  de  Gaumartin  porte  que  cette  fa- 

mitle  descend  de  Guillaume  du  Val,  venu  d'Ecosse  en  France  au 
serTtce  de  François  J"  ;  ce  Guillaume  rfi/  Val,  père  d'Étieone  du 
Val,  seigneur  de  Morfdreïille  et  de"  Most,  successiremeot  maître 
d'hôid  des  rois  Gharles  IX  et  Henri  111,  genlîlbomme  ordinaire  de 
la  chambre  et  conseiller  d'état. 

-  Cette  origine  d'Ecosse,  sur  le  fondement  de  lat^elle  celle  famille écrit  Sun  nom  fiu  Vai^  depuis  le  milieu  du  dernier  siècle,  est  iine 
dtimire.  Guillaume  du  Val,  sieur  de  Most  en  la  paroisse  de  Fo»- 
tenay-le-Painel  en  Normandie,  épousa  Jeanne  Mobhaux,  dont  est 
né  Êlienne  du  Val,  seigneur  de  Mondrevillo  et  de  K^ost,  lequel  fut 
anobli  ptir  lettres  patentes  du  roi  Henri  II  du  mois  de  mars  1548.  H 
obtint  des  lettres  de  relief  de  dérogeance  le  9  septembre  1553:  Dans 
un  acte  du  14  mars  1558,  il  efX  énoncé  et  qualifié  Ë^enne  du  Val, 
aeigneur  de  Mondreville,  conseiller  du  roi,  son  receieur-généralde 

Normandie,  de  l'augmentation  des  finances'  de  la  g^âîirmene,  et 
garde  du  scel  aux  obligations  de  la  vicomte  de  Caen.  . ,' 
VALLEROT,  Bienr  de  Flameran,  1670.  C   

D>  VALOIS  DE  SAINT-REHY,  barons  de  Sainl-Remy  et  d«  Fanletle.  Il  nf 
a-  pa*  eu  d*  ja|g«nMm  de  mAioleoue  ^e  Dobleue  ni  de  condtiinDKîdn  pro- 
■iMcASur  MM  famille.  Sfafemeat  le  6  mai  1776,  H.  d'Hoiier  *  dâltTré  im 
cOTiiRcnt  généalogique  conBiaiani   qu'elle  d<»eend  da  ti:iBi  et  puiBiMt  set> 
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DE  VABISQUE,  uigoeurg  de  Yeraonvillters,  de  Beaiiregar^,  de 

Humbersiii,  de  Romesnil,  1527-1668.  C.  D'axur,  à  î  chevron» 
d'or ,  accompagnés  de  3  étoiles  du  même. 

DE  VASSAN  ,  marquis  de  Vassan  et  de  Pniseux,  1403-1669. 

C.  D'azwr,  au  c/ietron  d'or,  accompagné  en  c/ief  de  i  roses  d argent, 
et  en  pointe  dune,  coquille  du  même. 

Celte  famitle  est  d'ancienne  bourgeoisie  de  la  ville  de  Soissons,  rà 
elle  a  eu  des  collecteurs  etxecefcurs  des  aides.  Alain  de  Vaaaaa, 

mari  d'Isabelle  de  Marisy,  est  qualifié  man^tadi  Soïmods  dam 
wiafite  du  23  janvier  ISSl»  et  son  fils<àtaé,  Jeudis  Fimon,  ajugteor 

SEKHT  fleuri  de  Sfànt-Remy ,  ippelë  Moimiur,  fili  ualufel  du  roi  Beari  H  u 
e  NicMe  4e  Savignji,  laqndle  •dans  ton  teitamoni  du  12  janvier  (500,  àt- 

cUre  que  le  feu  roi  Henri  il  avail  Tait  don  en  1558  audit  Henri,  Momie», 
ton  als ,  «Je  la  10011119  de  50,000  livres,  dont  elle  avait  donné  quittance  an 

roi  Henri  III  le  36  février  15TT.  Henri  de  Saint-Remy.  chevalier  de  l'ordre 
du  Roi,  geniilhomme  ordinaire  de  la  chambre,  colonel  d'un  régiment  de 
cavalerie  et  de  gêna  de  pied  ,  et  gouvemeui'  de  Chileauvillain  ,  épousa ,  le 

51  octobre  1693,  Catherine  dt  laat,  dont'i)  eut. René  de  Sahu-Retay ,^e- nallsr,  baron  de  Fontelle ,  geniilhamaio  de  la  cbambre  du  roi.  marié,  h 

"  1&  avril  1646  .  avec  lacquede  Breveau.  Il  en  eut  |ilu»ieurt  lils  ,  entre  autres  : 
Pierre-Jeân  de  iSoini-fietni/  de  yolol* ,  chevalier,  seigneur  de  Fonieiie  ,  major 

du  régiment  de  Bachivilltera,  cavalerie,  qui  s'allia,  le  18  janvier  1683, 
avec  Charlotte  de  (j|0fjiu,  dunt  jl  laissa  ;  Nicolas-Benâ  dt  StOnt-Ratif  de 
Vûloii,  oboïalîer,  baron  (le  Saint-Remy  ,  garde-du-torps  du  roi  ,  joarié,  ta 
4'uiars  1714,  iiïec  Elisabeth  de  Vienne,  fille  de  Hicolas-Françols  de  Tienne, 
cheiuilier ,  baron  de  Fontette  ,  conseiller  du'  roi ,  président ,  lieuienanl-géné- 
eal  civil  et  criminel  au  bailliage  de  Bar.  Jacques  da  Sainl-Bewig  de  Yaloa ,  ot 
de  ce  mariage  à  Fontette  le  32  décembre  1114,  baron  de  Saini-Remj, 
épousa  il  Lanures,  le  14  aol)l  1755,  Harie  Joiel,  sa  servante,  et  mourut  i 

l'Hôtel-Diau  de  Paris  le  16  février  1703,  laissant  un  Sla  et  deux  filles  :  1*  Jac- 
ques d«  S<àH$-Remy  de  ViUoii,  «È  i  LaDgrai  le  6  février  )756 ,  légitimé  par  le 

mariagË  de  son  pire,  lieutenant  de  "vaisseau,  commandant  la  frégate  la  Sur- 
veillante. Ces:  i,  lui  que  H.  d'Uazier  délivra  le  certificat  de  nobleasedaS 

mai  1770.  Il  nioorui  saoi  postérité  i  l'ile  Oourbon  le  5  mai  1785  ;  3<>  J«wMie 
de  Saiat-Remy  de  Vatoi»,  née  à  Fomeite  le  33  juillet  1756,  mariée,  au  m<Hi 
de  juin  17S0,  avec  Harc-Antoine-Sicolas  ife  la  Mette,  mousquetaire  de  la 
Dremiéro  compagnie,  gendarme  de  la  garde  de  H.  le  comte  d'Arlois.  C'«M 
la  fameuse  comtesse  de  la  Motte  qui  escroqua  avec  tant  d'aaclaceet  d'babilelé 
le  c<(llier  de  seiie  cent  mille  livret  des  joailliers  Boelimer  et  Bassange  ,  bodi 

prétexte  qu'il  était  demandé  par'  la  reine,  par  l'entremise  du  cardinql  d« ftohan.  Un  arrêt  du  parlement  de  Paris,  du  M  mai  I7S6,  condamna  cette  in- 
irigante  à.  être  fouaiiée  et  marqués  sur  lea  deux  épaalet-,  puis  k  âire  r«D- 

fermée  le  r^e  de  aes  jeurs  à  la  Salpétrière.  Elle  l'échappa  de  sa  prison  et 
alla  rejoindre  b,  Lolidres  son  mari,  qui  avait  été  condamné  par  conturaaca 
nui  galères  à  perpétuité.  Elle  mourut  le  33  août  17S1,  après  avoir  publie  OH 
ménooires  infimes  contre  la  reine  ;  3°  Harien^nne  de  SaintrSemy  de  Fatoi), 
née  â  Fontette  le  30  octobre  1757.  Celte  infortunée,  confondue  un  momeai 

avec  SB  s«eur,  fut  arrêtée  ot  conduite  «  Paria  le  34  janvier  17M.  L'errear 
ayant  été. reconnue,  elle  fut  mise  en  liberté. 

H  exiite  encore  sous  le  nom  de  Taloit  de  StàU-Bany  deux  rameaux  M 

eeii«  Atmille  i  Tiojes  et  dans  lea  eiiviroiu.  Ell«  porte  :  D'argent,  A  ImfiÊtet 
4^m%ià)^êlmrgétdt5JUiinilelifi'd'«r. 
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des  poids  et  mesures  de  la  ville  de  Troyes.  (Vofeq  pour  plue  de  dé- 
tails le  Nobiliaire  de  Sots^omiais,  p.  93.) 

DE  TÀSSINHAG  (on  prononce  Vass'ignac),  marquis  et  comtes 
d'ImécouTt,  originaires  du  bas  Limosîn,  1220-1670.  G.  D'azur,  à 
la  bande  d'argent ,  bordée  de  sable. 

Cette  très-ancienne  famille  est  connue  depuis  l'an  1011.  Sa  gé- 
néalogie est  imprimée  dans  le  t.  ix  de  VHiatoire  des  Pairs  de 

France. 

■  QE  VADCLEBOIS ,  originaire  de  Brie ,  seigneurs  de  Vauclerois , 
de  Gourmas,  de  Neuflize,  eu  Champagne  et  au  pays  de  Luxem- 

bourg, 1480-1668.  G.  D'argent,  à  TaniHe  (îeTAemo\i\in)  de  sable. 
DB  VAUDBEY,  barons  de  Sains  et  de  St-Mesmin ,  vicomtes  de 

Courtieux,  marquis  de  Saint  -  Pballe ,  1449-1670.  G.  Coupé 

émanchè  de  gueules  sur  argent.  Devise  :  J'ai  Valu  ,  Vaux  et  Vau- 
DBAT  (l). 

Cette  noble  et  illustre  famille,  récemment  éteinte,  avait  (vis  son 

nom  de  la  terre  de  Vaudrey,  chàlellenie  située  près  d'Arbois ,  à  trois 
lieues  et  demie  de  D6le,  que  possédait  en  1075  Charles,  mode  Vau~ 

dray,  chevalier,  lequel  jouissait  d'une  grande  faveur  à  la  cour  de 
Hugues  1",  duc  de  Bourgogne.  Philibert  de  Vaudrey,  chevalier, 
grand-mattre  de  l'arlillerie  du  duc  Fhilippe-Ie-Bon  et  gouverneur 
d'Auxerrois,  vivait  en  1440.  Ses  descendants  ont  donné  plusieurs 
généraux  au  service  de  Bourgogne,  d'Espagne,  de  France  et  de 
l'Empire. 

OK  LA  VEFVE,  seigneurs  de  Vouiy,  de  Nauroy,  de  Metierce- 

'lin ,  de  Sompsois ,  1480-1670.  C.  D'argent,  au  rencontre  de  buffle de  gueules,  bouclé  de  sable,  swmontt  de  S  étoiles  du  second émaU. 

Celte  famille  existait  dans  la  bourgeoisie  de  St-Diiier  au  xiv*  siè- 
cle ,  et  même  avant  la  révolution  il  en  existait  encore  une  branche 

qui  faisait  le  commerce  dans  le  faubourg  de  la  Noue.  La  noblesse 

ue  la  branche  de  Champagne  est  utérine.  Elle  procède  de  l'alliance 
de  Pierre  de  la  Vefte,  lieuleuant  du  bailli  de  St-Dizier,  avec  Harie 

des  Abhez,  fille  de  Simon  des  Abbez  et  de  Marguerite  d'Ambonnay, 
celle-ci  fille  de  Renaud  d'Ambonnay ,  bourgeois  de  Beims ,  anobli 
■u  mois  de  novembre  1364.  Cette  filiation  est  rappelée  dans  une 

aentetice  de  l'èleclion  de  Chaalons  du  37  février  1&S8,  portant  con- 
BrmatioD  de  noblesse  en  faveur  de  Louis  d£  la,  Vefve,  écuyer,  sei- 

gneur de  Vouzy. 
Jacques  de  la  Vefie,  procureur  du  roi  au  bailliage  de  St-Dirier, 

vivait  en  1509.  {Couivmier  général, t.  in,  p.  330.) 

(I)  Un  plaifaDi  siouia  i  Riim.  Il  ignoraîi  mm  doute  que  celle  devUe  feiMit 
allDsion  aux  nomi  dei  iroi«  plu*  anciennei  terre»  do  celte  hmille. 
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i»E  VEILLART,  originaire  de  Normandie ,  seigneurs  de  la  Queue, 

du  Franc,  d'Oches.de  Sainte-Vertu,  1535-1669.  C.  D'ozw,  ait 
sautoir  d^oT,  accompeyné  en  chef  d'une  hure  de  sangler  ou  naturel. 
et  dans  les  autres  cantons  de  3  besants  dargent, 

DE  VENOIS ,  originaire  de  ̂ Normandie ,  seigneurs  de  Venois , 

deNuisement,  de  Brecot,  d'Ourcbes,  1382-1669.  C.  D'or,  à  6 
fleurs  dé  lys  de  sable, 

Cetle  famille  a  pris  son  nom  de  la  terre  de  Yenois ,  prés  de  Caen. 

La  branche  aînée  ,  dite  des  comtes  de  Venois  d'ÀnifreTille,  a  fait  les 
preuYesde  la  cour  en  1781. 

LE  ou  DE  VËBGrËUR,  vîcomtes  de  Cramailles,  baroiis.de  ChaU 

lerange,  comles  de  Saiat-Soupplet ,  1430-1668.  C.  D'azur,  à  k 
/atce  dargent,  chargée  de  3  mouchetures  de  sable,  et  accompagTièe 

de  3  étoiles  couronnées  d'or.  Cimier  :  un  homme  armé  d'argent , issant  du  timbre,  tenant  de  sa  main  dexlre  un  cimeterre  levé  sur 

l'épaule  et  de  la  senestre  un  bouclier. 
Raoul  le  Vergeur.  seigneur  de  Perthes ,  qui  forme  le  second  de- 

gré de  cette  production ,  fut  anobli  par  le  roi  Charles  VII  au  mois 
de  novembre  1446.  (£a  :fîoju«.)  Cette  famille,  distinguée  par  ses 

'services  et  ses  alliances,  est  éteinte.  On  ne  comprend  pas  que 
Charles  d'Hoïier  la  fasse  descendre  d'Antoine  de  Vergié.  maréchal 
de  Bourgogne  en  1380. 

DE  LA  VERNE,  sieurs  de  Corbelon.  Cetle  famille  descend  de 
Jacques  de  la  Verne,  que  le  prétendu  Charles  X  (le  cardinal  de 
Bourbon)  anoblit  en  lâ90 ,  et  qui  depuis  fat  décapité  par  ordre  du 
duc  de  Mayenne ,  pour  avoir  voulu  remettre  la  ville  de  Dijon  au  roi 
Henri  IV.  Jacques  de  h  Verne,  son  petit-fb ,  fut  maintena  an 

conseil- d'état  en  considération  des  services  de  son  aïeul.  Uaxur,  â 
3  demi^mh  d'or,  mouvants  d'une  rose  de  gueules  en  aèime. 

DE  VERNEUIL,  seigneurs  d'Orcomte  et  du  Plessîs,  15l5- 
1668.  C.  D'azur,  au  lion  dor.  lampassé,  armé  et  couronné  de 
gueules ,  senesiré  en  chef  de  3  étoiles  dor  bien  ordonnées. 

DE  VERRIÈRES,  en  Champagne  et  en  LorrAtoe,  seigneurs  de 

laFoi^^Maillart,  d'Harmonvilîe ,  d'Afileville ,  de  Meligny,  1959- 
1670.  C.  De  gueules,  au  chef  d'argent,  chargé  de  3  aaneiets  de 
gueules  et  de  4  mouchetures  dftermine  de  sable, 

DE  VËBRINES,  seigneurs  de  Bouj  et  de  Règes.  Deux  sœurs, 
seuls  rejetons  de  cette  famille ,  ont  produit  depuis  1550  et  ont  Hé 

maintenues  en  1668.  C.  D'azur,  au  chevron  dargent,  accompagné 
en  chef  de  2  perdrix  affiwUées  d'or,  et  en  pointe  dun  i 
tTargeTtl. 
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DE  VEYNE,  originaire  de  Picardie.  Jacques  de  Veyne,  sei- 
gneur de  Vîlliers-le- Tourneur,  fut  anobli  au  mois  de  juin  1643, 

pour  ses  services  mililAires  et  diplomatiques,  aDoblissement  con- 
firmé le  12  mars  1666.  Il  fut  mainlenuen  1667.  C.  De  gueules,  à 

2  checrons  échiquetès  d'or  etdesiTwple. 

DE  VIEÏLSHAISONS ,  originaire  de  Brie,  seigneurs  de  Vieils- 
maisons,  de  Saint-Bon,  de  Villers-sur-Marne ,  1460-1668.  C. 

Losange  ̂ argent  et  d'azur;  au  chef  de  gueules. 

PB  VIENNE ,  sagneurs  de  la  Tuilerie ,  de  Fonteiiay,  de  Boche- 
tajKière,  de  Wesles,  de  Plancy,  comtes  de  Vienne.  Louis  rfe  Vienne, 
sieur  de  Giraudot ,  lieulenant  parlicutier  à  Troyes,  Louis  de  Vienne, 
sieur  de  Bochelaillière ,  et  Antoine  de  Vienne ,  sieur  de  Presles, 
ont  produit  des  litres  depDis  1.19.^  et  ont  été  maintenus  en  1669. 

C.  D'argent ,  à  Taigle  <ù  sable. 
Tous  les  titres  de  cette  production  jusqu'au  milieu  du  xvi*  siè- 

cle sont  faux  ou  falsiSés.  Celte  famille  ne  remonte  pas  &u-deliÈi  de 
Jean  CoNVEBB^c,  dit  ne  Vienne,  habitant  de  Piney ,  marié  k 

Uadelaine  Factet,  fille  d'un  hételier  de  la  ville  de  Troyes.  Ils  eurent 
trois  Kls,  Antoine,  François  et  Joseph  de  Vienne,  que  le  roi  Henri  IV 
anoblit  aU  mois  de  septembre  1594,  pour  avoir  contribué*  remettre 

la  ville  de  Troyes  en  son  obéissance.  D'Antoine  de  Vienne  est  des- 
G«idue  la  branche  de  Giraudot ,  et  de  François  celle  de  la  Tuilerie. 

DE  VIENNE,  originaire  de  Savoie,  seigneura  d'Outreval,  de 
Branges.  Famille  descendue  de  Raoul  de  Vienne,  écuyer,  seigneur 

du  Grand-Outreval ,  clerc  d'office  de  la  duchesse  de  Savoie  eu  1540 
et  1548,  puis  valet  de  chambre  de  cette  princesse  en  1570.  Ses 

descendants  ont  été  maintenus  en  1670.  G.  De  gueules,  à  l'aigle d'or. 

Ce  Mmt  les  armes  de  la  grande  et  illustré  maison  de  Vienne ,  en 

Bourgogne ,  qu'il  ne  faut-  pas  confondre  avec  ces  deux  petites  fa- milles. 

DE  lA  VIENNE ,  seigneurs  de  Minecourl ,  de  Thouan^ ,  1465- 
1668.  C,  De  gueules,  au  chevron,  d^or,  surmonté  (f«n  croissant 

d'argent ,  et  accompagné  de  3  merlettes  du  même. 
Selon  Charles  d'Hozier,  cette  preuve  a  passé  par  faveur.  «  J'en 

tieRs  les  titres  douteux  »,  ajoute-t-il ,  à  la  marge  de  la  production. 

DD  VEZIER  (André) ,  sieur  d'Anillot ,  produUii  en  1G6T ,  depuis  Pierre  ifu 
Fexbr,  écùyer,  arcb«r  dé  1i  garde- tin -corps  du  roi  Charles  VIII,  vivanl  la 
10  mai  1631  (Charles  VII]  était  mon  en  1498}  ;■  mais  il  fut  condamné  par 

M.  de  Caumania  ea  1686,  el  taxé  à  3  livres  de  taille.  Il  portail  :  d'azur,  a* 
tto—  i'ansera,  lampaùé  »t  armi  4*  fueaieti  .oh  chef  eoutu  du  mime,  ̂ torçé 
d'une  éloUe  et  de  i.ltfetd»  pfjoa  d'arptin.      ■        , 
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DB  VIGNACOURT,  voyez  bb  WIGNAGOBRT. 

VIGNIEBt  originaire  de  Bourgogne ,  marquis  des  Biceys  et  de 

Haulerive,  1406-1668.  C.  D'or,  au  chef  de  guevies;  à  la  baoide 
componée  d'argent  et  de  sable,  brochante  sut  le  toui;  reçu  enoironiû 
d'une  bordure  d'azur,  semé  de  fleurs  de  lys  d'cr. 

Cette  famille  descend  de  Jean  Vignier,  qui,  avec  Guillemette 
Boudot,  sa  femme ,  furent  anoblis  &  la  prière  du  duo  de  Bourgogne 
au  mois  d'ayril  1418. 

DB  VIGNOLLES,  seigneurs  d'Urcet,  de  Sl-Mard,  ori^naires 
du  Soissonnais,  1468-16ÏS7.  C.  D'aair,  à  la  Ixmde  émargent,  ac- 
compagnée  de  3  coquilles  d'or. 

DE  VILLELONGUE ,  seigneurs  de  Neuvisy,  de  Ghevrières,  de 

Montchovel,  1533-1667.  C.  ÉcarUlé,  aux  l  et  4  d'argent,  auhap 
passani  de  sable;  aux  2  c/  3  d'azur,  à  la  gerbe  d'or. 

BE  YILLEMOB ,  seigneurs  de  Granné ,  de  Fonlvanne ,  de  ViHe- 
mMTon ,  barons  de  St-Cyr  et  des  Vanx-Germait»,  1546-1668.  C. 

D'azur,  ou  massacre  de  cerf  dor,  surmonté  d'une  étoile  du  même. 
Christophe  de  Villemor.  seigneur  de  Crannë ,  par  lequel  eom- 

meoce  cette  production  (1546) ,  était  (ils  de  Simon  de  Viuemor,  no- 
taire à  Trojes,  lequel  assista  en  cette  qualité  (praticien)  à  la  publi- 

cation des  coutumes  de  ce  baîlbage  le  19  octobre  1 509.  {CouiumieT 
général,  l.  m,  p.  2S4.)  Claude  Se  ViUemor,  frère  de  Simon,  clerc- 
auditeur  des  comptes,  vivait  le  6  février  1523. 

Antérieurement  cette  famille  s'appelait  Nacdin.  Gillet  Navdin 
ayant  acheté  une  portion  de  la  terre  de  ViUemor,  près  Estissac ,  en 
Champagne ,  ses  descendante  en  prirent  Ib  nom. 

Il  y  a  une  branche  de  cettb  famille  en  Poitou. 

DB  VILLEPRODVËE  ,  seigneurs  de  Villeprouvée  et  barons  de 
Trêves,  en  Anjou,  seigneurs  du  Mënil-Chalain ,  de  la  Barderie, 
des  Barres,  de  Martray,  en  Champagne,  1356-1668.  G.  Degvew 

les,  à  la  bande  dargeni,  accostée  de  S  cotices  d'or. 
Celte  preuve  n'est  régulière  qu'à  partir  de  Pierre  de  Villeprour- 

vée.  pourvu  le  10  décembre  1 497  de  ï'oflice  de  receveur  des  lailles 
en  l'élection  de  Troyes. 

BB  VILLIERS ,  seigneurs  de  Villiers  t»  Bourgogne ,  de  Xm- 
pelles,  dcBouy,  deFleury,  de  Meuilly,  de  Laines-au-Bois ,  1439- 
1668.  C.  D'azur,  à  3  croissants  d'argent.  Supports  :  deux  licornes. 

La  terre  de  Villiers .  qui  a  donué  le  ijom  à  cette  famille ,  relenil 
de  l'andievëché  de  Sens. 

DE  VILLIERS,  en  Bélhelois.'Heigneon  de GbimièreB,  de  Bsill*. 

de  Corbon  ,  1527-1667.  C.  ÎTazar,  shné  defletirs  de  lys  d'or. 
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BB  VOXIERS  SI  BARBAIZE,  en  BMUdoû,  seigneurs  de 

Verrièrei,  d'Elrepigny,  de  Barbaize,  de  Pouilly,  de  LaodreviDe, 
1470-1668.  C.  De  table,  semé  deftêure  de  lyi  ̂argent. 

Cette  maisoti  est  d'origioc  de  chevalerie.  Elle  possédait  ancien- aemeat  le  Ref  de  Tillierg ,  situé  à  trois  lieues  de  Menères,  et  connu 

aujourd'hui  bovi  le-nom  de  Villiers-le-Tilleux. 
La  cooformiU)  de  ces  armoiries  avec  celles  des  Villiers  d«  Cbe- 

vriéres  et  les  possessions  de«  deux  familles  dans  le  même  pays ,  don- 

nent lieu  de  croire  qa'eOei  ont  une  origine  commune. 
DE  VILLIERS,  originaire  de  Lorraine,  seigneurs  de  Villiers- 

sous-Parey,  de  BoureuUes ,  famille  éteinte ,  qui  a  prouvé  depuis 

1511  et  a  ùlé  maintenue  en  1669.  C.  De  gueules,  à  lafasce  d'ar- 
gent, accompagné  de  3  armeleia  du  même.  » 

Le  nom  primitif  de  cette  famille  était  Warion.  On  le  trouve  dans 
ses  actes  jusqaes  vers  1680. 

DE  VILLIERS  (Louis) ,  seigneur  de  Sigoeville ,  major  du  régi- 
ment de  Dampierre,  fut  anobli  pour  ses  services  par  lettres  du  mots 

de  décembre  1674  et  maintenu  en  1698.  L.  Parti  d'argent  et  de 
table,  au  chevron  de  tun  à  l'autre;  au  chef  de  gueules,  chargé 
ff  un  Uon  Ut^pordik  de  sable. 

VINCENT  d'ERNECOURT,  voyez  n'ERNECOURT. 

DE  VITEL,  «Burs  de  Villemojenne ,  de  Preny,  1516-1668.  C. 
D'axar,  au  chevron  d'or,  accompagné  de  3  roses  du  même. 

Antoine  et  Michel  de  Vitel,  le  premier  avocat ,  le  second  notaire , 
fiirent  présents,  le  S  mars  1493,  au  procés-verbal  de  la  coutume  de 
Troyes. 

DE  WARIGNY ,  seigneurs  de  Warigny  en  Réthelois ,  d'Es- 
cordal,  de  Wagon,  de  Raucourt,  de  Suzanne,  vicomtes  de  Wa- 

rigny,  1201-1670.  C.  D'argent,  à  3  hures  de  sangUer  de  saile. 

WARION ,  voyez  m  YILLIERS. 

DE  WIGNACOURT ,  originaire  de  Picardie ,  seigneurs  de  War- 
nocourt,  1468-1667.  C.  Dargent.  à  3  fleurs  de  lys  nourries  de 
gueules. 

Voir  pour  plus  de  détails  le  NobUiaire  de  Soistomuùt ,  p.  100. 

d'Y  de  SERAUGOIJRT,  originaire  de  Picardie.  Antoine  <r¥ 
(ou  plutôt  Dey,  qui  est  le  véritable  nom  de  cette  famille),  lieutenant- 
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criminel  h  Reims  e(  «ubd^égu^  de  M:  ôe  Cmmartin ,  Si  admettre 

par  cet  iotendant  §a  preuve  de  noblesse  depuis  Michel ,  seigneur  d'Y, 
près  PéroDDe,  châtelain  de  Falvy,  son  cinquième  aïeul,  rappelé 
dans  un  contrat  de  lente  passé  le  7  novembre  1489,  au  profit  de 

Michel  et  Robert  d'Y,  ses  Gis.  D'azur,  à  3  chérirons  d'or. 
Michel  Dy  était  receveur  des  aides  à  St-Queotineo  1500,  et  Ro- 

bert Dy,  son  frère,  receveur  des  tailles  au  mfime  lieu  en  1499  et 
1500.  Leur  père  Michel  Dey  était  tabellion  royal  au  mftme  lien. 
Enfin  Robert  Dey  était  prévôt  de  S^Quentin  ea  1556.  (  Coutmùr 
générai,  t.  ii ,  p.  547.) 

DB  ZEDDES,  originaire  d'Allemagne,  seigneurs  de  Monge;, 
de  Longchamp,  de  Vaux,  1548-1697.  L,  D'or,  à  la  «loUmgtl 
(espèce  de  Z),  œi  cUtrape-ltmp  de  gueidet. 
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ADDITIONS  ET  CORRECTIONS. 

TOMS     TMMUkMB. 

Art.  H  Dion,  p.  s.  it/outeg  :  Simon  tUDton,  vïraDt 

en  i34o-  Jean  ̂   Dion,  goaveroear  d'Artois  et  de 
Boolonaaia,  TÏTait  «n  iSSg.  {Chambra  d»t  complet 
fis  Brabant,  i^h^.  L.  de  Mullendorf.)  Froissard,  datu 

Ml  Ckrtwiquei,  lîv.  I,  psrlie  i",  p.  187,  188  (éditioQ 
de  Bucbon),  fait  mentioa  sous  l'aonée  i349>  de  Phîr 
lippe  et  d'Arfioul  <fe  Dion,  capilaifiet  de  la  Moi»ie,  ds 
VlÀe  et  de  Riberac ,  la  preniier  pris  par  les  Anglais, 
puis  mis  en  liberté. 

Pag.  4  >  ajoutez  :  Catherine  de  l)ion ,  cariée ,  rer» 
tÂo",  avec  Jean  van  Zelleke;  et  autre  Catheriaé  do 

DiOD,  femme  d'Ërerard  TS&rcUies,  vers  )4âo. 

Pag.  8,  art.  5*.  Marie  de  Diim,  ̂ pouse  d'Antoine  de Glinms,  ént  ponr  fiU  :  Gervais  de  GUmes,  seignenr  de 

Limelette;  de  Lonvrapgeii  de  Vaax,  etc.;  grand-beilU 

de  Gatnbresis  en  1 564'.  {fiift-  du  Cambrttit,  par  i^ap 
le  Carpeotier,  3'partie,  pag.  18.) 

Pag.  9,  lig.«6.  epr&si6ii,ayoatezçerenTW  i(Sv^ 
pUmvU  ttux iropUéei  dt.firabant,  t.  1,  p.  i%8}, 

Psg.  16,  degré  XI,  ajoutez  ce  qui  suit  : 

fMtrts  paUntet  d^érectùm  i  ta  haronnie  de  Dior- 
\Vaiidorkk(i76i). 

,  LofW.  par  la  ff&ùd  de  Dieu,  roi  de  France  et  de  Na- 
«Hrpe«  it  tous  prése^  et  II  venir,  sat^L  (,es  titres  et  di^ 
Imitée  accordés  ̂ ux  proprîétAÎres  des  terre»  sont  les 
masques  lés  p<ltu  éi^alaptes  de  notre  satisfactioD,  et  uo 
eagageoMHt  «pureaii  pour  peux  ii  qui  noua  les  accor- 

dons, CiB  double  B>«tjf  DQUS  a  déterioiné  &  ̂ connallne 
les  «ervices  des  ancêtres  de  notre  «ber  et  biea-aoïé 

Lauis'FrMDgois-JéroBie  de  Dûm,  chevalier,  aeigaewr 
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de  Wandonae,  et  ceax  que  nons  rendent  actueltemeDi 
qnalre  de  ses  trhnt ,  dont  detn  dans  le  régimeat  de 

la  Marine ,  un  dans  lea  gardes  wollonnes ,  et  Louis- 
Francis  de  Dion  dam  celnî  de  la  Marck  que  noa> 
avons  détaché  pour  commander  an  cap  Français  ,  rn 

attribuant  &  la  terre  qne  possède  l'aîné  un  titre  de  di- 
griilé  qui ,  passant  à  ses  descendants  .  les  engafçe  à 

Bnirre  les  exemples  qn'îls  Ironvcnt  dans  leur  famille. 
Dès  le  XIII*  siëcte,  elle  était  recommandable  et  occnpaît 
le*  places  les  ptas  importantes.  Jean  de  Dion  était  gou- 

verneur de  Cambray;  nn  autre  de  Bonobain;  et  set 
alliances-  contractées  avec  les  maisons  les  pins  dislin- 
gnées  sont  des  preare*  de  la  plos  hantft  consïdéra^D. 

En  t4Ki,  Philippe  de  Dion  épousa  Blanche  dt  ïa- 
taing,  dame  de  Wandonne  et  Coupelle,  fille  de  Jeao, 

cberalier  de  la  Toison-d'Or,  et  de  Jeanne  de  Créqq;. 
Leur  petit-  (ils ,  gouvernear  de  Lonvaïn ,  épousa  Char- 

lotte de  Lent.  Elle  tient  aux  maisons  de  Roisin,  de 

Uérode ,  d'Alsace,  de  Guines,  Namur,  la  Viefville, 
Montmorency ,  Spinola .  Groy  ,  Wîgnaconrt.  A  ce) 
cause*  et;  autres  considérations  fc  ce  bous  mouvant  de 

notre  grâce  spéciale  ,  pleine  puissattce  et  autorité 
royale,  nous  avons  créé,  érigé,  élevé  et  décoré,  et  par 
ces  présentes  signées  de  notre  main  créons,  érîgeoos, 

élevons  et  décorons  en  titre  et  dignité  de  baroonie  les- 
dites  terre,  seigneurie  et  paroisse  de  Wandonne,  à- 
tuée  en  Artois,  ponr  ladite  terre,  circonstances  et  dé- 

pendances être  lennes  et  possédées  par  le  sieur  Lonîs* 
François- Jérôme  de  Dion,  audit  nom,  titre  et  dignité 
de  baronnie  de  Dicn-ffandonne,  pleinement,  paisi- 

blement et  perpéluellemeut,  et  par  ses  succatseun, 
seigneurs  et  propriétaires  de  ladite  terre  et  baronnie. 

Voulons  et  noiis  plaît  qu'en  conséquence  ils  poissent 
so'dire,  nommer  et  qualifier  baron*  de  Dion-Wandonne 
en  tous  actes,  tant«n  jugement  que  dehors, qu'ilsjouÎB- 
sent  de*  mêmes  honneurs,  armés,  blasons,  droits,  pré- 
rt^atives,  prééminences  ed  fait  de  guerre,  assemblée) 

d'états  et  de  noblesse  et  autre*  avantages  et  privilège* 
dont  joaisseot  on  doivent  ionir  tes' autres  barons  de 
notre  royaume ,  encore  qu  ils  ne  soient  ici  particuliè- 
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rement  exprifsés.  Voulons  que  tous  vassaux ,  arrière- 
vaucux,  juitieiers  et  autres  teaant  noblemeut  oa  ea 
roture  des  bien»  mouvants  et  dépeDdanta  de  lvU>e 
baroDuie  de  Dion -Wandonne,  les  recooDsisseat  pour 

baroDs,  ({ti'ïls  fassent  les  foi  et  hommage,  fournissept 
leurs  aveux  el  dénombremeols,  le  cas  y  échéant,  sous 
lesdits  nom,  titre  et  qualité  de  baron  de  Dion-Wan- 
doDue,  et  que  les  officiers  exerçant  la  justice  de  ladi^ 

baronnie  et  de  ses  dépendances  intitulent  à  l'avenir 
tours  sentences  et  autres  actes  et  jugements  desdits 
nom  ,  titre  et  qualité  de  baron ,  sans  toutefois  aucun 
cbaogement  ni  mutation  de  ressort  et  de  mouvances  et 
augmentation  de  )ustice  et  connaissance  des  cas  rojraux 
qui  appartiennent  h  nos  baillis  et  sénéchaux  ,  et  sans 
que  pour  raison  de  ladite  préeepte  érection  il  puisse 
être  en  rien  innové  dans  les  droits  de  justice  en  ce  qui 
concerne  la  mouvance  desdltes  terres,  et  ne  paieront 

ledit  baron  de  Dion;Wandonne  et  ses  successeurs  en- 
vers nous  et  leurs  vassaux  et  tenanciers  envers  eux, 

autres  et  plus  grands  droits  que  ceux  dont  il^  sont 
a^uellemeat  tenus.  Si  donnons  en  mandement  à  nos 

amés  et  féaux  président  et  gens  tenant  notre  conseU 

provincial  d'Artois,  séant  li  Arras  ,  président-trésorier 
de  France,  généraux  ds  nos  finances  k  Lille  et  autres , 

DOS  officiers  et  justiciers  qil'il  appartiendra  que  ces 
préseoles  ils  aient  &  faire  registrer,  et  du  contenu  an 
icelles  faire  jouir  et  user  ledit  sieur  Louîs-François- 
Jérôme  de  Diou  ,  baron  de  Dion-Wandonne  et  ses 
successeurs  ,  seigneurs  et  propriétaires  do  ladite  ba- 

ronnie de  Dion-Wandoune  ,  pleinement ,  paisiblement 
et  perpétuRlleuienl,  cessant  et  faisant  cesser  tous  trou- 

bles et  empêchement  et  nonobstant  toutes  choses  à  ce 
contraires  ,  sauf  toutefois  notre  droit  entre  autre» 

choses  et  l'autrui  en  tout ,  car  tel  est  notre  plaisir;  et 
afin  que  ce  soit  chose  ferme  et  stable  à  toujours ,  nous 
.avons,  fait  mettre  notre  scet  h  cesdites  présentes. 

Donné  b  Versailles  au  mois  de  février,  l'an  de  gr&ce 
mil  sept  cent  soixante  et  un,  et  de  notre  règne  le  qua- 

rante-sixième. Sigoé  Louis.  Parle  roi,  le  duc  de  Choi- 
aeul,  et  en  marge  se  trouve  ledit  visa,  sigoé  Looia. 

L:,.ri-^:.ïGoOglc 



4  âMmnam  xr  uouflOTHns. 

I>e  t**  février  1 786,  le  mAmB  Loa»-VTm»ça»46r6me, 
baron  de  Dion-Wandoone  ,  foarftit  l'areb  et  dénnn- 
brement  de  aa  baroDoie  au  comte  de  la  Toor-d'AoTCf^ 

|;ne  et  d'ApcbEer,  leignear  de  Cré^uj,  avea  et  d^Dom- 
bremeot  où  lont  t-xppelét  ceux  fooniia  par  set  ancêtre* 
&  ladite  seigDeone  de  Creqoy  lea  a4  octobre  \^i, 
6  tuai  i6o4.  4  janrier  1665,  lâ  mars  i>689,  a8  jan- 
rier  1706,  et  fiS  leptembre  fj^i. 

Page  17,  art.  a'  Charlea^EdmoQd-JoBcpb,  chevalier 
de  Dion,  a  en  un  garçon  et  6  fillei  {  et  art.  3°  Heori- 
TraBqaiU«ia*4oaetm  de  Dion  a  eu  3  garçons  et  dm fille. 

Page  18,  ligne  9,  à  la  marge,  les  armes  de  Bicknell 
sont  :  Ùe  table,  à  Cieutaon  a  argent,  accompagné  dt 
8  mtrletles  du  même  en  orle. 

Même  page ,  ligne  97 ,  Joseph-Tranquillain  de  Dion 
a  épousé,  le  sg  messidor  an  ZII  (18  )uillet  i8o4).  Aa- 

Enstioe-Henriette-Joséphine  Paajot ,  fille  â'Adrieo- 
Florimond  Ponjol  et  de  Harguerile  le  Fort,  d'Amieoi. 
Il  est  inort  aans  enfants  le  1"  bromaîre  an  xiv  (s3  oc- 

tobre )8o5). 

Page  19,  fin  de  l'art,  de  Je«D-B«ptiste-Marie,-baroD 
de  Dion-Bicquebonrg ,  il  faut  ajouter  qu'il  est  morti 
Heims  BU  moia  d'octobre  i83o. 

Page  a3,  b'gne  1  S,  il  faut  ajoater  :  le  comte  de  Uion 
e«t  mort  à  Fribourg  le  6  avril  |834- 

TOME    QU&TailtlIB. 

Art.  DK  Gotit&»iiB  (rdimpHiOé) ,  page  5,  %•  i'»  ̂  

la  Dole;  après  de' Monfboren,  ajMtet  :  De  Hoolfcr- rand. 

Page  9  ;  b  la  mane ,  il  faut  ét«bUr  aiosî  les  a 

de  l<r  Jiuhille  ee  Godboin  :  D'or,  au  phéms  de  sable 
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•uf  M>n-  immoHilité  Ae  gutulea ,  fixant  do  soin)  dn 

même moavaDt  eo-ohef  de  l'angle  dextre. 

Même  page,  li^;,  5  ;  après  Louis  Xltl,  ajotitet  :  Qait 
le  i3  mers,  passa  les  Alpes,  h  pied,  à  la  tête  de  ses 
troupes,  à  (ravers  les  neiges  et  frimas,  força  les  trois 
barricades  qui  défeodaient  ce  passage  important,  et 

péoétra  ,à  l'improviste  en  Italie. 

Même  page,  Ug.  s6:  après  son  parent,  ajoutez  en 

note  :  D'Avignon,  d'azur,  a  trois  aiglelles  d'ôp,  s  et  i. 
Cette  parenté ,  qui  s'est  renouvelée  &  no'  Aegtè  pins 
prochain  dans  des  temps  postérieurs,  avait  pris  naîs- 
aaoce  dans  le  mariage  de  Pierre  de  tiondola  (cousin 
issu  de  germain  de  François  de  Contaitaine,  père  de 
Bon,  et  conseiller-mal  Ire  ert  la  chambre  des  comptes 

de  Grenoble]  avec  Marguerite  d'Avignon ,  sœur  de 
Guillaume  d'Avignon  ici  mentionné,  (voir  VArmoriai 
tU  la  ginéralitide  Grenoble,  fol.  45,  k  la  bibliothèque 
du  Roi.) 

Même  page,  Ug.  s8  ;  après  maison  du  fioï,  ajoutes  : 
Sat  11  démisnoo  du  marquis  de  Brissac,  son  oacie. 

Même  page,  lig.  sg,  par  Louis  XIV,  note  (i):  au 
lieu  de  cette  note ,  substitues  la  suivante  :  Les  provi- 

sions sont  du  8  janvier  1 7 1 5  ;  et  la  permission  de  por- 

ter la  grand'croix  du  môme  ordre  lui  fut  accordée  par 
lettres  de  Louis  XV,  du  so  juillet  1716,  ep  quittant  la 
majorité  des  gardes-du-corps.  (Voir  la  Chronologie  kis- 
tçritjue  militaire,  par  Pinard,  in-^',  t.  IF,  pp.  358, 
îi5g.  Voir  aussi  les  Hîiraoirex  historiques  concernant 
Cordrc.  d?  SaintrLouis ,  lySS ,  tablei  chronoCogîquei, 

article  d'Avigkok.)  On  a  son  portrait  peint  par  ordre 
de'Lonis  XIV,  qui  lui  en  fit  présent. 

Page  t6,  Ug.^  gdes  notes;  an  Iléû  de  IteutenSnt- 
général  pon^  Sasaînteté,  lisez  t  L!eMenant  du  tnagil- 
tère  près  Sa  Sainteté. 

Att.  Bs  hHi  RoriB^tt&BHHc ,  p.  4,  il  fiittt'BJeater  : 
GuillauÉieiffl  tu  A«m«  toBserivit,  ert  1096,  aveo  Dalmas 
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àa  RoaDDais,  la  charte  d'une  danàtioD  pieuse  (aile  k 
l'archevêque  de  Lyon  par  GuilUorne  111 1  comte  de 
Forçz,  lors  de  son  départ  pour  la  Terre-Sainte.  (HUt. 
de  Forez,  par  M.  Bernard,  ia-S'i  i855.  t.  I,  p.  i5o.) 

Page  4>  art.  i*,  de  Bertrand,  sire  de  la  Roue,  il  faol 

ajouter  :  il  fut  le  second  signataire  d'un  traité  d'al- liance conclu,  le  ii  février  1314  \y-  "•)  i  entre  Ici 
nobles  du  comté  de  Forez  et  ceux  du  comté  de  Cham- 

pagne, pour  s'opposer  à  rémission  de  monnaies,  alté- rées et  aux  subreatioiis  vexatoires  faites  par  le  roi 
Philippe-le-Bel.  Bertrand  de  la  Roue  était  lïeateaaDt 

lia  comte  de  Forez,  Jeaa  I",  en  iSa^,  pendant  l'ab- 
sence do  ce  prince ,  alors  en  Albigeois.  Maragde  ifa 

ChaUauneuf,  sa  veuve,  rendit  hommage  an  comte  de 
Porez  ,  en  i33i,  pour  les  châteaux  de  Montpeloui  et 
\de  la  Roue.  {Même  hist,  de  Forez,  pp.  386,  999>) 

Art.  DV  Tbxpi.b  ,  page  s  ;  il  faut  ajouter  :  Cbarlei 
du  Temple,  qui  était  secrétaire  du  roi  Charles  VI  avec 

GoUlaumede  Vitr;^,  Ijgîer  d'Angennes,  Jean  de  Mod- 
Irenil.  etc..  en  i3Sâ.  (État  de  la  maison  de  Charles  VI. 
dressé  ̂   Veroon  en  février  i388  (v.  st.)  en  présence 
de  ce  prince  et  des  ducs  de  Tonraine  et  de  Boqrbon, 
faisant  partie  du  Recueil  det  ordonnances  et  était  dti 
maisons  des  rois  ,  reines  ,  princes  <I  princesses  di 
France ,  fol.  âSg  ,  à  la  bibliothèque  du  Roi ,  SuppU- 

ments  français,  n*  s34o.) 

Page  4>  arl.  B.,  lig.  3  ;  au  lieu  de  :  et  de  N....  d'il- 
liers ,  dite  la  BellevenUe ,  lise:  :  et  de  BeUevenue  d'U- 
lîers.  Même  page,  lig.  g  do  la  note,  aa  lieu  fie  :  André 
Favy,  lisez  :  André  ravyn. 

Page  6,  lig.  5. en  remontant,  art.  s^^^Jacques-FriD- 
çois  du  Temple ,  baptisé  le  2  novembr§^677,  ofouui; 
mousquetaire  du  roi. 

Pageg.lig.  2,  art..deCbu:)«s4Hvidi  <90i>(«*  Mnairc 
de  la  ville  de  Gbàteau-^Thiercy.ioiu  Lonis  X\IU. 
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AMlTlOm  ST   COBKECTIONS.  7 

Page  lo,  îl  faut  aiosi  rMâblîr  l'article  du  fils  aloé  de 
François -Ha  rie  du  Temple  de  Roagemont  :     i 

1"  François-Adolphe,  comte  du  Temple  de  Rouge- 
mont,  chevalier,  né  le  la  uoveunbre  1798,  ctievau-l^er 
de  la  garde  du  roi  en  1814.  capitaine  au  16*  régiment 
de  chasseurs  le  5i  octobre  i8:t6.  11  aîdoniié  sa  dé- 

mission par  refus  de  serment  après  les  journées  dé 
juillet  iS5o.  Il  a  épousé,  le  sS  mai  iSar;,  Marie^ouise- 

Cécilia  Arlautt  d'Affonville ,  TiIle  de  Louis  Arlault 
d'Affonville  et  de  Cécile-Caroline  Yallet  de  la  Nq- 
vretle,  et  petite-flUe'  do  Louïs  Arlault  d'Affonville, 
écuyer,  capitaine  d'arlitlerie  et  chevalier  de  l'ordre  de 
Saint'Louis  en  1788.  Françofs-Adolphe  du  Temple  de 
Iloiigemont  a  été  créé  comto  héréditaire  ,  après  preuve 
de  noblesse,  par  diplâoie  du  5o  décembre  i83i>. 

TOilB    CIHQUl^HE.  •      .        - 

Art.  SB  Cbamt,  page  2,  Goiltanme  de  CAncj  reçut 
un  aveu  et  dénombrement  de  Gaillaume  Aiiscaux  , 

boiii^eoisde  Vtiny,  en  i5i  1.  {Inventaire  des  titres  de 

Never»,  à  la  bibliothëqne  du  roi,  fol.  74'^*)      ̂ 

Page  5,  Perrin  de  Ghassy,  fils  de  ijuillaume  de 

Chassy,  était  sous  la  tutelle  d'ÉtIenae  ide  Sarre , 
écuyer,  lorsque  celui-ci  fournit  un  aveu  en  iS3o,  pour 
le  droit  que  son  pupille  avait  sur  quelques  homaiee 
laiUables  {id.  fol.  433). 

Jean  de  Chacy,  ao  nom  de  Jacquette  SAnUty,  sa 
femme,  fit  bonunage  pour  les  terres  et  châteaux  des 

Marais  et  de  Jaîlly,  en  iSSa  et  i386  {id.'foi.  -jH,, 
go3,  9i5). 

Guiot  de  Ckatay  fournil  le  même  hommage  pour 
les  Marais  et  Jailly,  en  i4o6,  et  pour  sa  maison  de 
SaintrAndotÎQ  •  eu  i4(>7  (<<'•  fot.^ifj,  904,  iSâa). 

Art.  LB  CourAssEra  t>E  Goubtitbor,  page  s3,  lig.  34< 
10  juillet  1181,  lisex  :  181 1;  lig.  96,  au  1 18',  Uia  : 
au  108*:  page  i4f  il  Tant  ajouter  ;  12*  Jeanne-Fran- 

çoise-Marie, née  le  i4  «vril  iSaft. 
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Art.  DB  DAMA*.  plaDcbe  de*  sccanx,  n*  5,  et  page  lâ 

da  texte ,  c'est  à  tort  que  loua  lés  gëoéaloguteB  ont 
jieosé  et  écrit  qae  lea  sires  de  Beonjea  de  la  première 
race  partaient  ua  lanibel  brochant  sur  le  lion  dé  leurs 
arme».  Cette  erreur,  qai  nous  ét^  transmise,  est  réfu- 

tée par  une  charte  de  I87S,  rapportée  pago  990  des 

Preuves  de  Ckistoire  de  ta  matutn  d'Auvergne,  par 
Baluze.  Celte  charte  est  de  Hnmbert  de  Beaujeu,  sei- 
snenr  de  Montpensi^,  counétable  de  France,  chef  de 

la  première  maison  de  Beaujeu,  depuis  l'exlinctioa  de 
la  braucfae  ataée,  dont  ̂ a  cousine  germaine  Isabean, 
dame  de  Beaujeu ,  porta  les  biens  dans  la  maison  de 

Forez  par  son  mariage,  en  ia47>  ̂ ''^^  Renaud  I") 
comte  de  Forez.  Ce  wax,  les  sireg  de  Beanjeu  issus  da 
ce  mariage  qui  ajoutèrent  un  lambet  à  leurs  armes, 
pour  se  distinguer  de  la  première  race  de  Beanjen, 
continaée  par  la  branche  de  Montpenaier ,  laquelle 

portait  seulement  un  lion.  C'est  ce  que  témoigae  le 
«Cfll  et  le  conire-scel  du  c»no6table  iJoâibert  de  fieau- 

jeu-Montpeusier  ajtpeodus  à  cette  chjirte  d^  1878,  et 

i]ue  fialiize  a  fuit  grqver  daps  K>n  ouvrage.  L'écu  da 
Humbert  est  figuré  trois  fois,  aur  sop  bouclier,  sur  li 
housse  de  son  cheval  et  sur  son  scel  secret;  et  partout 
on  distingue  parfaitelneut  nu  lion  sons  lambel,  éco 
entiferement  semblable  ft  Técu  primitif  des  Damas, 

pnlDés'  des  aires  de  Beaajeo  de  fa  premî%pe  race. 

Page  11,  note  (i),  lig.  7  (le  lioii).  tÙ4f  ;  {tid  dan- 
phÎQ  ) ,  et  aupjprimez  (es  trois  dej^nières  lignes  de  cette 

note.  '      ,    .. 
Page  s^i'Oote  (1).  Les  ançei  priaùtires  d^  ta  mai- 

son d'Apcbon -Compter  étaient  4  faacet  on  bt^rcUti. 
Elles  soDl  ainsi  gravées  dans  les  Preuve»  de  la  maîso» 

iCAuvergne,  par  Baluze,  page'  4^6,  silr  le  scel  et  le 
côn'tre-scel  de  Bertrand  Compter ,  an 'bas  d'ao  acte 
dn  3  décembre  isSS,  par  lequel  il  transmet  par 

échai^  les  cbâtsau*  di9  Cbtwlmi  et  ,d«  Rerel  ̂   fier- 
dard  de  Is  Tour.  Le  Bceaa  4  ta  erpix,  ̂ saniofmiU  4^ 

M  ptèeea  de  nuinnaitt  d^tme.httahe  d'ofvutt  ft^uiu 
nonne,  que  nous  avons  «ité,  se  rafip«rle  -saai  douta 
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ABDITIONS  IT  COBEBCTIONS.  9 

aux  foDCtions  allachées  11  la  comptorie  ïuréodée  &  cette' ancienne  famille.  Quant  au  lemi  de  fleurs  de  Ijs  qa  elle 
porta  plus  tord ,  il  y  a  touie  apparence  que  ce  fut  une 
concession  dn  roi  Saint-Louis ,  qui  en  fît  un  grand 

nomlire  de  semblables  \  des  barons  qui  l'occompa- 
goèrent,  en  i  aâo,  fa  sa  première  croisade. 

Art.  DB  Fbrbieb  do  Chateibt,  page  5,  lig.  18,  Ua- 
laaney,  lisez  :  Matarmey.  Page  5,  lig.  18,  collection, 
lUez  :  collation.  Page  9,  lig.  5o,  Binet,  ̂ j»  :  Prinet. 

Pî'S^  19>  l'S-  1'  delà  note  (i),  des  Magnin  de  Besao- 
çou.  li$et  :  des  Magnin  de  Beaume.  Page  ao,  lig.  5, 
née  k  Pennée,  lisez  ;  né  ti  Pesmes.  Page  91 ,  lig.  6, 
au  lieu  dn  S  janvier  i833.  Usez  :  5  janvier  i834> 

Ari.  DB  Mailla,  page  9  ■  »  il  faut  ajouter  les  armoiries 
dt  Uontbaton  qnï  sont  :  de  gueules,  au  lion  d^ar. 

Art.  DE  M&LMAZBT,  pBge  5  des  additioTU,  lig,  S  eo 
remontant,  noble  Jean  de  Malmazet,  1"  du  nom,  lisez: 
noble  Jean  de  Malmazet,  II'  du  nom. 

Page  7,  noie  (  i  ),  une  proche  parente  de  celte  dame, 
litez  :  un  proche  parent  de  cette  dame. 

Pave  8,  note  (i}.  commençant  par  ces  mots  :  Celte 
qualification  a  toujoQrs  appartenu  à  cette  famille. 
Cette  note  doit  commencer  comme  il  suit  :  Comme 

ses  prédécesseurs ,  il  resta  foodataire  du  Saint-Siège, 
co-smneur  de  Venasque  et  de  Saint-Didier  :  celte 
quaiificalîon  a  toujours  appartenn  &  cette  famille  de- 

puis la  succession  de,  etc.,  etc. 

Page  9 ,  après  ces  mots  qui  terminent  la  note  (  i  ) , 
■  dont  partie  des  faubourgs  (ut  bSlîe  par  les  tenanciers 
de  Tournon ,  •  ajoutez  :  Le  possesseur  de  cette  terre 
était  en  même  temps  cd  seigneur  de  Mirabe)  et  do 
Saint-Germain,  paroisses  voisines  dont  les  directes 
avaient  suivi  la  possession  féodale  dn  comté  de  Vitle- 
oenve  de  Berg ,  depuis  sa  fondation. 

Une  branche  cadette  de  la  famille  de  Malmazet , 

séparée  très-aucieDDemenl ,  existait  encore  au  milieu 
du  XVI*  siècle.  Guillemette  de  Malmazet,  qui  en  était 
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10  AIWITIOHB    ET   CORKBCTIONft. 

iuoe,  épousa,  vers  1660,  Jacqaea  de  ta  FareUe  (■), 

dODt  elle  Atail  venre  lortqu'eUe  lit  son  testament  le 
6  mars  lâSg.  C'est  de  ce  mariage  que  sont  sort». 
MM.  de  la  FareUe  de  Vedelenc,  i  NUme».  (Voyez  les 
Piictë  fagitive»  pour  servir  à  CkisUnre  de  Franct, 

publiées  par  le  marquis  d'Aabais ,  Jugements  sur  ta 
nobUtia  du  Languedoc,  s*  partie,  page  167,  et  Dict. 
de  la  noblesse,  par  La  Chenaye  des  Bois,  10-4°.  t.  Tl, 

page  aSs.) 
TOMK    SlKltaHB. 

Art.  GoifPFOii .  page  $ ,  1%.  3  en  remootaDt,  d'Ain, 
lises  :  d'AJre. 

Art.  GoKTHALs  ,  page  1,  description  dei  arinuiries, 

après  ce*  mot*  :  Trois  bustes  de  vierge,  on  lit  ceux-ci: 

posées  de  front,  habillées  d'azur,  ckevelées  d*or;  il  faal 
écrire  ;  posés,  habillés,  çhevelés.  Page  2  ,  note  (ï), 
lig.  9  en  remontant,  Gottbal,  lises  :  Goothall.  Page  19, 
noie  {%),  lig.  9,  eonsiltari,  lisez  :  consiUarii.  Page  as, 
lig.  4>  lisncelot,  mariée,  liset  :  marié. 

Art,  vv  Pbat,  page  aS.  degré  XI,  lig.  7  ,  an  lieu  : 
et  du  Mazet,  lisez  :  et  de  Mayet  de  Montagne.  Pftge  16, 
XU*  d^ré.  Le  comte  du  Prat  a  énugré  et  fcil  partie 

de  la  coalition  d'Auvergne  à  l'armée  des  prince*. 
Page  ag ,  note  {») ,  de  Saint-Gortais ,  de  FerreguHi, 

lisez  :  do  Saiot-Gorlai* ,  de  Ferreqnin.  Page  59,  de- 
gré XII,  lig.  4  fit  â,  né  le  8  janvier  1 749,  tiiet  ;  174S. 

Page  34,  lig-  i  <  en  remontant ,  de  la  Foëte ,  lise»  :  da 
la  Poëze. 

Page  56,  article  5*  Paolioe-Cécile  du  Prat,  ajoatet  : 
décédée  sans  alliance,  â  Versailles,  k  96  février  1839. 

(1)  Oe  la  ParriU ,  irftg-ancienne  bmille  noble  do  Langnedoc . 
connue  depuis  Berlrand  de  la  Farelle,  lequst  fit  son  tettaneDl  le 
7  juillet  1230.  Elle  eiislait  en  iroia  brancbet  en  1669.  D'asfr,  ' 
une  tûar  dûajonnie  de  3  piecti  d'argent,  maçonnie  de  table. 
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de  Bariàem ,  Nob.  de  Champa^M,  S. 
de  Barù^  an.  da  la  Garde,  14. 
de  BortetUer,  Nob.  de  Ctianpagne,  & 
Baron   de  ColiinTiUe.  art.   du  Frai, 

36. 
BoTonde  hayac,  arl.  da  Sartigea, SB. 
Bimmaig»,  bfI.  Goelbali,  6S. 
de  Biams,  art.  d'Arbaud,  S.  7,  6. 
das  Barres,  art.  du  ̂ al,  SO. 
£orran,  art.  Goethab,  81. 
du  Barri,,  art.  de  )a  Ganle,  3B,  38. 
de  fiarrtf,  arl.  da  Sartigea,  31. 
de  Bar*,  art,  de  la  Garda,  S3. 
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Baribdeoil,  an.  d'Arbaud,  S. 
de  Banhomivat, arl.  deBooneYi'e,  11. 
4e  Manille,  art.  deVion,  10,19,14. 

d«  Baschi.  arl.  d'Arbaud,  li. 
(#  Banitj  art.  de  Hom,  î  f  ;  Nob.  de 

Chatapuae,  li. 
Basilei  arL.  de  Hou»,  tS. 
de  Basmaisoii.,  art.  de  Bonnevie,  6> 
Ba»selaer«,  arl.  GoMbala,  70. 
de  Balàllt,  îtob.  de  Champagae,  11. 
de  Baache.  an.  de  Vion,  33. 
Bouda,  Hob.  da  Champagne.  11. 
de  Baudart,  am.  de  Vion,  17. 
da  Baudemon,  Hob.  de  Cbampagna, 

11- 
de  Baudier,  Nob-  de  Champ.,  11. 
Baudoain  de  ta  HubinUre ,  art.  GouT- 

foo.  11,  12. 
de  Bausutncoun,  Nob.  de  Cbampagne, 

11. 
Baut  de  Rarnion,  arl.  Goethals,  74. 
de  BrmvUre,  Mob.  de  CbampagDa,  It. 

A  der  Boycn,  arl.  Soethmt^ 

de  Bme^  arl.  GoelhaU,  43. 
de  BaiioHer,  art.  de  Picboa,  10. 
Bayard,  Nob.  de  Champagne,  83. 
Baiin  de  Betoiu,   an.  du  Pral,  19; 

Nob.  do  Cbâmpagoe,  II. 
le  Beat  de  Beautieu,  Noli.  de  Cham- 

pagoe,  )S. 
de  Boaubois ,  art.  de  Bonnevie,  6. 
de  Beau/on,  Ifob.  de  Champagne,  13. 
de  Beaufori-Canillac,  arl.  de  Sariiges, 

la,  17. 
de  Beaujeu,  Nob.  de  Champagne,  12. 

de  BeaujeuftWes),  de  la  premier"  "   ~ addili 
i,  8. dé  BeaalainmuTt,  art.  Coeihals,  73. 

de  Beautien,  Hob.  de  Champagne,  13. 
de  Beaumaaojr,  arl.  da  AecdelitfTre , 

13. 
de  Beaune,  arl.  de  Becdâlièvre,  %. 

de  Beaupoil-A'Aotaire,  art.  deHau- 
mlgnj;  9fi. 

de  Beauregard,  arl.  de  Hong,  II. 
de  Bearepaire,  V(A,  ée  Chanpagne, 

IS. 
de  Beawwai;  Nob.  do  Champ.,  13. 
de  Beauvtm,  Nob.  de  Champ.,  IS. 
de  Beauvtrgtr,  arl.  de  Bonnevie,  6> 
à»  BetoinilU,  art.  de  Picbon,  3. 
de  Becu,  Nob.  de  ChampBgn«,  13. 
de  Bed6o,  art.  de  BeodelIèTre,  18. 
de  Befftoff,  Hob.  ds  Champagne,  13. 
le  Begai,  Nob.  d«  Champ.,  IS. 

Btgon  d»  la  Bowàirt,  art.  de  Bonne- 
vie, 3. 

de  Begouen,  art.  de  Ssriigai,  37. 

de  Bègue,  arl.  d'Arbaud,  14. 
non  der  Beken,  art.  Coelhali,  47. 
le  Bel,  Nob.  de  Champagne,  13. 
de  Bekasiel,  arl.  de  la  Garde,  33. 
de  Belin,  Nob.  do  Champagne,  IS. 
de  Bellangtr,  Nob.  de  Champagne,  IS. 
du  BeUag,  N<d>.  die  Oiamp.,  13,  14. 
Betlequin,  aM.  tioetbala,  61. 
de  Bdlel,  art.  du  Prat,  29. 

de  BtUoy,  N<A.  de  Champagne-,  14; 
art.  de  Vion,  19. 

de  Btiveseix,  art.  d«  BoDaevie,  7. 
de  Belveaer,  art.  du  Pral,  33; 
de  BenaUt,  Nob.  àa  Champagne,  14. 
von  den  Benedtn.  art.  Goethala,  3S. 
dt  Benoùl,  art.  Goelhala,  73. 
Benlun,  art.  Goetbals,  21. 
Be^aiiir  Ntd>.  de  Champagne,  14. 
Betard,  art.  de  Bonnevie,  9. 
Berbièr  da  Meta,  Nob.  de.  Champa- 

gne, 14. de  Berengor  du  Gua,  arl.  du  Pral,  15. 
d*  Berey,  Nob.  da  Champagne,  IS. 
le  Berge,  Nob.  de  Champ.,  10. 
vàa  dtrfo^Ani,  art.  Oseibats,  49. 
de  Berlmtd,  aru  d4  Honl,  10,  1!». 
d«  Berlet,  Nob.  Je  Champagne,  16. 

dt  Bernard  de  Ctare,  ail.  d'Arbwd , 6,  6. 

delà  Berauene,  Nob.  de  Champagne. IS. 

de  Berrie,  Nob.  de  Champ.,  3,  3. 
de  Bemiyer,  Nob.  de  Champ.,  15. 
de  Berry,  Nob.  de  Champ.,  15. 

de  Beriet,  an:  d'Arbaud,  21. 
de  Berlhier,  art.  de  Haumigny,  IB. 
de  Berthout,  art.  Goethals,  11. 
Berlin  de  Vai^cn,  an.  de  Hanmi- 

gnj.  34. Bertrand  4a  St'Futgeitt,  an.  Pieot,  4. 
de  Bertille,  Nob.  deGfaampagiM,  14. 
de  Serziaux,  Nob.  de  Champ.,  16. 
de  Bethoulet,  Nob.  d^Ghamp. ,  18. 
de  Béthune,  arl.  de  Becdeltèvfe,  36. 
Bette,  an.  6oe(faal«,  59. 
de  Beuvry,  Nob.  de  Cbanpegno,  Ift. 
da  Anrnoe,  an.  de  la  Garda,  40. 
de  Bexanaee,  Nob.  de  Champagne, 

16. 
de  Beze ,  an.  de  Mont,  1 1 . 
Bielmell,  additions;  4. 
de  BieDGonrt,  an.  de  Vion.  19. 
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dt  Agnicàwri ,  art.  de  la.  Garde ,  31 , 
32. 

de  lligi]y,;art.  d'Arbaud,  i6. 
le  Bigot,  arl.  Picol.  12. 
te  Bibm ,  an.  Coufion,  10.    - 
Biliel,  Hob.  de  Champagne,  16. 
Binei  de  Jassoii,  art.  de  Becdelièrre, 

55. 
de  Biran,  an.  de  Pichon,  16. 
Bitime,  art.  Gocthals,  30. 

de  Blacas ,  arl.  d'Arbaud,  8. 
le  Biais,  art.  de  Becdeliëvre,  34. 

l»  Blanc,  art.  d'Arbaud,  4;  Nob.  de 
Cbampagnei  11. 

te  Blanc  delà  Combe,  art.  de  Ho n»,  16. 
BlanchoTd,  arl.  de  Becdelièvre,  10. 
de  Blauchefort,  art.  de  U  Garde,  2S. 
de  Bleye,  art.  GoetbaJi,  63. 
de  Bloii,  Nob.  de  Champagne.  S,  17. 
Blondeau  ,  art.  de  Vion,  13. 
de  Blondeau,  Nob,  de  Champagne,  17. 
de  Btoadel,  art.  Goetbals,  57.. 
de  Blûasel,  arl.  de  Haumigny,  IS. 
Bochari  de  Champigny ,  arl.  de  VioD, 

IB. 
vaD  den  Boegbaerde,  art.  GoetbaU, 

21. 

de  Bogue,  Nob.  de  Cbampagne,  17. 
de  Bokai,  Nob,  de  Cbamp.,  17. 
Boîtier,  arl.  du  Pral ,  S ,  15 ,  37  ;  Nob. 

de  Champ.,  18. 
do  Bois,  arl.  de  BecdelièTre,  7;  sri. 

de  la  Garde ,  30  ;  art!  de  Haumi- 
gny,  6;  arl.  de  Sarliges,  30. 

du  BoÎB-Adam,  arl.  de  Becdelièrre. 
6;  an.  Picot,  S. 

du  bois  de  Chevillon,  Mob.  de  Cham- 

pagne, 18. 
de  Boiscuvier,  an.  de  Tion,  15. 
deBoiiilinars,  art.  delà  Garde, 13. 
du  Boùpeaii,  arl.  Picol,  4,  10. 
du  Boit  de  la  Rochelle,  Nob.  de  Cbam- 

pagne,  18. 
de  la.Boisaière,  an.  deia.Garde,  34. 
de  Bolland,  Hob.  de  Cbampagiu,  16. 
de  Bologne,  Nob.  de  Cbamp-,  18. 

de  Bompar,  arl.  d'Arbaud,  17. 
de  Bonamy,  an.  de  BecdeliËvre,  7.- 
de  BmgartU,  an.  de  Haumigny,  15, 

18,  30. 

de  Boniface,  art.  d'Arbaud,  5. 
de  BoDiol,  an.  du  Prat,  38. 
de  Boruug,  an.  de  Maumigny,  18,  19, 31. 

de  Bonnefoni,  art.  de  la  Garde,  5. 
deBonnel,  an.  duPral,  4. 
de  Bonne l-Cogtefrède,  art.  d'Arbaud, 

deBonnetal,Bn.  duPrat,  3l;arl.de 
Sartjgaa,  30. 

de  BMnetle^Vervbti;  arl.   de  Bona»- 
»ie,  1. 

d4  BototUle,'  Nob.  de  Cbampuoe,  Ig. 
de  Boathommei,  an.  de  BecdelièTre, 

36. 
Booren ,  arl.  Goelbala,  16,  il. 
de  Bordea,  art.  dePichon,  tl. 
Berdier,  an.  deVioD,  34.    . 
de  la  BorJe,  an.  de  la  Garde.  18. 
fiorluul,  art.  Goetbals,  18,  43. 
de  Bon,  art.  de  Sanigea,  9. 
dm  Bot,  Nob.  de  Champagne,  18, 
de  Boscregnoult ,  art.  de  Becdeliène, 

37. 

de  Bogredoo ,  an.  de  Bonnerie,  11; 
an.  du  Prat,  34;  an.  de  Sarligei, 
30,31. 

de  BoulieTt,  an.  de  Vion,  S  ;  Nob.  de 
Champagne,  18. 

de  Dôucaud,  artt  de  Picbon,  8. 

BoUicber  «u  Bouekier,  Nob,  de  ChiD- 

pagne,  19. de  Boucher,  Nob.  de  Champ.,  19. 
Boucher  de  Hitty,  Nob.  de  Cbao)!» 

gne,  19. le  Boucherai,  Nob.  de  Champ.,  30. 
du  Bouchet,  art.  de  Hoiis,  3,  II. 
Bouchy,  arNdeSarliges,  33. 
de  Boucicaui,  art.  du  Prat,  13. 
Bouette  de  Blemur,  Nob.  de  ChaiD- 

pagne,  87. Bougaui,  art,  de  Hon«,  4. 

de  Bouic,  »rl.  d'Arbaud,  3. 
de  Bouille,  art.  de  Haumigny,  36. 
Boulet,  Nob.  de  Cbampaghe.  30,  W- 
de  fa  BouUa^e ,  art.  de  B««delièm, 

16;  Nob.  de  Champagne,  30. 
Boullay»,  art.  Couffon,  4. 
le  BouUeur,  Nob.  de  Champagne,  W. 
de  BouJligny,  arl.  de  lions,  5. 
BouUoche,  art.  de  BecdelièTre,  3T. 
de  Boulogne,   Nob.  de  Cbampame, 

18. 

du  Bowg ,  Nob.  de  Champagne ,  10. 

de  Bourgarel,  arl.  d'Arbaud,  11. 
de  Bmirgeoit,  Nob.   de  CbampigM. 

31. 

le  Bourgeois,  an.  de  Vion,  1&. 

le  Dourgeais  du   Chemj,  art.  Coa- 
ihaU,  73.      . 

de  Boargneuf,  art.  de  BecdeNirre,  11- 
Bourgoing,  art.  de  Haantigny.  5^ 
le  Bourgoing,  art.  du  Prat,  SI. 
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de  BourmsDt , .  de  Becdelièvra  , 

du  Bouiqnel,  art.  de  Sartîgss,  20. 
de  Bouaiay,  an.  de  Hong,  8. 
de  Boutault,  an.  du  Pral,  33. 
le  Bouiellier,  Nob.   de  Champagne, 

SI. 

Bouiillat,  art.  de  Haunign; ,  T. 
Boulint  art.  de  Becdelièvre,  Î8. 
Boulren,  art.  de  Becdeliâvre,  55. 
BouTier,  art.  Picot,  4. 
de  Baux.  art.  de  Haumign;,  3. 
BousUai,  art.  de  Haumign]',  23. 
dt  Bouiomriite ,  nob.  de  Cbampagne, 

23. 

Boy,  Nob.  de  Champ.,  22. 

de  Boyer,  art.  d'&rbaud,  13. 
de  Boyltve,  an.  de  Mous,  tl. 
Boys,  art.  du  Prai,  32. 
de  Brabani,  Nob.  de  Cliampagne,  2Ï. 
de  Brakele,  art.  Goeihuls,  31. 
Branrfa  de  Terrefort ,  arl.  de  Pîcbon, 

9,  19. 
«an  den  Brande,  art.  Coettials,  51. 
le  Bras ,  art.  CoulTon,  4. 
Braax,  Nob.  de  Champagne,  22. 

da  Bravardi  d'Eiital,   art.   du  Pial, 33,  26,  26. 

de  BrËauté,  art.  de  Becdelîèrre,  2lS. 
dnBrell,  an,  Pkol,  14. 
Breschart,  art.  de  Hauipigny,  6. 
de  Bretet,  Nob.  de  Chumpagoe,  ffî. 
le  Breton,  Nob.  <)e  Cbamp.,  17. 
du   Breuil    de   Goutfier,    art.   de   ta 

Garde,  58. 

de  Breust ,  Nob.  de  Ctiampagne ,  23. 
fireveau,  Nub.  de  Champ-,  9S. 
Breydel,  art.  Gueibals.  60. 
de  Bricard,  art.  d'Arbaud,  13. 
Briçonnet,  art.  de  Vîon,  21. 
de  Brldol,  Nob.  de  Champagne,  33. 

de  Brie.  art.  de  la  Garde,  10;  Nob. 
de  Champagne,  93. 

de  Brienne ,  Nol>.  de  Champ-,  S3. 
Brillei,  arl.  de  Becdelièvre,  16. 
BrtUon,  art.  du  Pral,  33. 
de  Brimeur,  an.  de  Vion,  15. 
de  Briquemauli,  Nob.  de  Champagne, 

23. 

te  Briievr,  Nob.  de  Cbamp.,  ̂ - 
de  Brodart,  Nob.  de  Champ.,  23. 
de  Bronae,  art.  delà  Garde,  1,  9. 
deBroisard,  arl.  de  Vioo,  26. 
Brossier,  an.  de  Hons,  19. 

t'on  den  Broaeke,' »Tt-  Goethah,  SS. delà  Broaue,  arl.  de  la  Garde,  36, 

37. de  Brmiwer,  art.  Goctbals,  40. 
Bructiié,  Nob.  de  Champ.,  23. 
du  Brueit  de  Minette,  Nob.  de  Cham- 

pagne, 66. Bntgeat,  art.  du  Pral,  4. 
van  den  Bruggen  ,  an.  Goethals,  84. 
Brulart,  Nob.  de  Chaolpagne,  23,  24. 
de  Grument,  an.  de  Becdeliévre,  30. 
Brune  de  Nons,  an.  de  Hons,  16.  16. 
de  Bruiie  ou  de  Brum,  art.  Goethals, 

66. 

BruDCau  d'Ornac,  arl.  de   Becdeliè- vr*,  9. 

de  Brunes,  Nob.  de  Champagne,  33. 

de  Brunei,  art.  d'Arbaud,  4. 
de  Bruneleau,  Nob.  de  Champagne, 

24. 

de  la  Bnujire,  Nob.  de  Champ.,  24. 
de  Bruzac.  an.  de  ta  Garde,  ]5. 

du  Buchet,  art.  de 'Vion,  9. Budé,  Nob.  de  Champagne.  34. 
de  Buhor.  Nnb.  de  Champ.,  25. 
Bttiinard,  arl.  Picot, H. 
du  BuUson,  Nob.  de  Champagne,  24. 
Bidtiack,  art.  Goclhah,  68. 
van  den  Bundere ,  an.  Goethals ,  31 , 

26. 

Bureaul,  art.  de  Haumïgn}',  15- 
de  Burlel,  Nob,  de  Champagne.  21. 
de  Buianqi.  Nob.  de  Champagne.  34. 
de  Buaquel,  art.  de  Vion,  13. 

de  Bussane,  art.  d'Arbaud,  9. 
de  Busiy,  Nob.  de  Champagne,  24. 
de  Butin,  art.  deHaumigny,  Il ,  13. 
de  Butor,  Nob,  dé  Cltanipagtie,  25. 

de  Cabaret,  Nob.  de  Champagne  ,-38.  ]  dt  Gatàer,  Nob.  de  Champagne,  25. 
deCabrol,  Nob.  de  Champ..  25.      J       de  Çahors ,  arl.  de  la  Carde,  26,  37. 
de  Cacqueraij,  art.  4e  Becdelièvre,  39.  [  de  tjatrac,  art.  de  Sariigos,  13. 
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dt  CoMoc,   art.   do   Htumignj,  37; 
art.  de  Sarligei,  35. 

lie  Caldime,  an.  Goelhals,  30. 
mm  Calttre,  «H.  Goethab,  £6. 
lU  Camargo,  an.  Goeihals,  04. 

de  Camargues,  art.  d'Arbaud,  S. 
lUCaajibea,  art.  de  Vioo,  35. 
Canelte,  Nob.  de  Champagne,  35. 
de  Canillae,  an.  de  la  Garda,  S. 
de  Canion,  art.  de  Vion,  6. 
de  CanteTBioe,  an.  de  Vion,  4. 
van  der  Cappellen ,  arl.  Cocthals ,  21 . 

de  Captai'gne ,  an.  de  Vion,  15. deCarboanef,  «rt.  du  Prat,  91. 
d«  Carendefff ,  Nob.  de  Cbampagne, 

35. 
deCarhell,  an.  Picot,  13. 
le  Cartier,  an.  de  la  Garde,  SI,  X3. 
<U  CuHotti,  bH.  Picot,  10. 
le  Caron,  an.  de  Becdeli^Tre,  38. 
deCarrel.art.  deBecdelièvre,  33- 
deCaruel,  an.  de  \ioti,  9. 
de  Carvoitin,  an.  de  Vion.  33, 
ôataiag,  arl.  de  Ptcbon,  9. 

de  Caelellane,  art.  d'Arbaud,  5. de  Ca«teliiau,  art.  du  Prat,  15. 
de  Ciutret,  Nob.  de  Cliampagne ,  ̂, 

3S. 
dt  CaitrevieilU,  art.  de  la  Garde .  14. 
Cmchet  dt  BeauPiont,  Nob.  de  CbaiU' 

Kgne, 
 12. 

n,  Nob.  de  Champ.
,  

17,  35, 
26. 

mm  Caudenboreh.  art.  Goelbali,  49. 
de  Caumont,  art;  de  la  Garde,  33; 

an.  du  Prat,  15:  Nob.  de  Cbam- 

pagne, 26. 
de  Cauperel,  art,  de  Vion,  S.  . 
de  Cazitlac,  arl.  de  Sartigei,  4. 
It  Cerf,  ,fiob.  de  Cbampagne,  36. 
de  Cenieui,  an.  de  Vion,  9. 
CbabauDes,  >ri.  de  Sarligei,  33. 
de  Chabfoines,  art.  du  Prat ,  14;  arl. 

deSartige»,  11,  31. 
de  Chabaos,  art.  de  la  Garde,  37,  3S. 

de  Cbabert,  art.  d'Arbaud,  19, 
Cbabol,  arl.  de  Hodb,  9;  art.  du  Prat, 30. 

delà  Cbadouède,  art,  d'Arbaud,  32. 
de  Cbailan,  an.  d'Arbaud,  8. 
deChailaone,  art.  de  la  Garde.  4. 
de  CliaiJlo,  art.  de  Haumign;.  5. 
de  C^'allema^son ,  Nob.  de  Cbampa- 

gne, 26. 
Chaiiot,  art.  de  Becdelièïre,  5. 
de  Ckalma ,  arl.  de  Becdelièvra,  34; 

arl.  de  la  Garde .  51  ;  art.  du 

Prat,  13;  16;  Nob.  de  t^apnpa- 

gne,  26.  i  ■■ 

Chalvet  de  BodOmowUix,  art.  de  len- 
nevie,  4. 

de  Chamillari,  an.  de  PicboD,  13. 
de  Chamûtot,  Hok.   de  Cbampagne, 

26. 

de  Oiampagne,  Nob.  de  Cbamp.,  3B. 
de  Gtampifny,  Nob.  de  Cbamp.,  31. 
dfit  Chainpa ,  art.  de  Haumi^iy,  15; 

Nob.  de  Cbampagne,  16,  27,  90. 
dei    Champs    de    MarâUy ,   Nob.    de 

Champ.,  37. 
de&ioKlon,  Nob.  de  Champ.,  27. 
de  Changy,  art.  daHaumigaj,  31. 

le  Cba'noine,  an.  de  BeodeTièrre,  S. 
(U  Chimt^ea,  Nob.   de  Champagne, 

38. 

de  Chapui,  an.  d'Arbaud,  13. de  Charency,  art.  de  Hanmigny,  S. 
Gbarelle,  an.  àe  BecdetièTre,  ̂ . 
de  Chamy,  an.  de  Vion,  18. 
Cliarpentier ,   Nob.  de   Cbampagne, 

38. 
Charrier,  art.  dn  Pral,  3,  S. 
Charros,  art.  de  la  Garde,  13. 
de  Charry,  arl.  de  Hantuignj,  7,  10, 

11,  13,  13,  14,30. 
de  Charlognes,  Nob.  de  Cliampi^De, 

28. 
de  Chailui ,  art.  de  BoaueTïe,  6;  arl. 

dtiPrat,  16,  23;  Nob.  da  Cham- 

pagne, 96. de  la  Chassagne,  an.  du  Prat,  36. 
de  la  Ctiaue  ,  an.  de'Becddidvre,  &. 
de  Cbassenay,  Nob.  do  Champagne, 

38. 

de  Cbassy,  additions,  7. 
de  Cbasieaul ,  art.  de  Haumign?,  4. 
Cbaateigner,  arl.  de  la  Garde,  36. 
de  CbSBlelas,  arl.  du  Prat,  15. 
du  Chtutelier,  art.  de  Becdelièvre,  G. 
le  Chai,  T4ob.  de  Champagne,  38. 
Chïlcau,  art.  de  Saniges,  3. 
de  Cbâteau^Chilons,  art.  de  Hons.  8- 
de  Cfaïteaudun,  art.  de  Champagne, 

5. 

de  Chatemigiron,  arl.  Picot,  6.      ' 
de  Chticaonenf,  addiiioDs;  6. 
de   Ct>&teauneuf-Handon ,    Nob.    de 

Champagne,  SS. 
liu  Chatelet,  art.  deSaniges,  33i  art. 

de  Vion , 6. 

de  la  Châtre,  an.  de  Becdelièvre,  31- 
de  Chaumeil,  art.  de  Sanige»,  17. 
de  Chmimont ,  art.  de  Vion,  8;  Nob. 

de  Champagne,  28. 
de.  Chaanic,  art.  de  la  Gavd^  M. 
de  la  Chaiatde,  art.  d4  Mom,  S. 
AbaiFvelin,  an.  ém  Pr*t,  18. 
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de  Oimagnac,  Nob.  de  Champagne, 

de  Chateltt».  art.  de  la  Garde,  SO. 

du  Chemaln,  art.  de'VaUTnign;,  IS. 
Chertanpi,  Nob.  de  Cbatnpsgne,  39: 
de  Cb«r*ignf .  art.  de  Haumignj,  44. 
du  Chesne.  art.  de  la  Garde,  SI. 
de  la  Cheeatditf* ,  Nob.  de  Cbampa- 

gne,  29. 
de  ChevenoH,  art.  de  Haumîfnf ,  4,  5. 
de  la  Chevitre,  art.  Picot,  6,  7. 
ClieviUe,  an.  de  BecdeliArre,  7. 

de  ChieUMei.  art.  d'Arband,  T. 
da  Chignae,  art.  de  Vjon,  15. 
Chinoir,  Ifob.  de  Champagne,  Vt. 
Chloorier,  an.  de  la  Rlvoire,  S. 
de  Choistut,  Nob.  de  Champagne,  30. 
dt  Choing,  f  oyel  Martin, 
de  Choitg.  Nob.  de  Champ.,  30. 
Choppin,  an.  de  Hons,  8. 
de  Chonppe»,  an.  de  Uons,  T. 
Chuppin,  art.  Picot,  11. 
Ciltert,  art.  Coutfon,  5. 
de  CioU,  art.  Goeihals,  3Ï. 

de  Citrang,  art.  d'Arbaud.  19. 
de  Clainrille,  an.  de  Becdelièvre,  29. 
van  Clapdorp,  an.  Goethali,  30. 

de  Gare,  art.  d'Arbaud,  6. 
de  Clarj,  art.  de  la  Gurde,  36. 
Clavurier,  art.  de  Hong,  4. 
du  Clëdal,  an.  du  Prat,  29. 
Clément,  Mob.  de  Cbampagne,  30. 
le  Clerc,  arl.  de  Pichon  ,  Il  ;  an.  du 

Prat,  6,  52;  Hob.  de  Cbampa- 

s  Clerc  de  Veiina, 

de  Cleuemeur,  art.  d'Arbaud,  20. 
Clicquel,  Nob.  de  Chatnpegae,  30. 
de  Ctivier,  Nob.  de  Cbanip  .  30. 
du  Ciozel,  arl.  de  Sariiges,  51. 
Clotier,  Nob.  de  Champ-t^ne,  31. 
de  Cochet,  Mob.  de  Cliarap.,  51. 
de  Cockborne,  art.  de  Viou,  12;  Hob. 

de  CbarnpagDe,  31. 

Coeffier  d'Emai,  art.  de  Uaumigny, ai- 

de Coeiriou,  an.  Couflbu,  i. 
Coiffart,  Nob.  de  Champagne,  31. 
Coiffier,  an.  du  Prai,  3. 

te  Colgneu*:,  an.  d'Arbaud,  17;  art. de  VIoD,  13. 
Cointerel,  an.  de  Vion,  19. 
Colaerli.  art.  GoelbaU,  33. 
Colberc,  arl.  du  Prat,  16. 
deCofignon.  Nob.  de  Champagne,  N. 
de  Coligny,  Nob.  de  Champ.,  H. 
des  Colineê,  Nob.  de  Champ.,  33. 
Cotlei,  Nob.  de  Champ-,  32. 
Cotlia  de  Bariiien,  Ncîb.  de  Champ., 33. 

Collinet,  Nob.  de  Champ.,  45. 
Colliou,  an.  Coulfau,  4. 
de  Cologne,  an.  de  SartigM.  13. 
Colimib,  art.  de  la  Gtrd»,  36. 
Colomb),  an.  du  Prat,  4. 
de  CombarcI,  an.  de  Saniges,  W,  31 . 
de  Comble*,  Hob.  de  Champagne,  3f , 

M. 
de  Commet ,  art.  Coelhals  ,  0,  9,  40. 

dt'Contilin,  Nob.  deCbampagne,  33. 
de  Commerqf,  Neb.  de  Champ.,  37. 
le  Compaueur  de  CaunitroD  ,  addi- 

de  Comprîan ,  an.  de  la  Garde  ,  91. 
le  Compta  de  la  Trène .  an.  de  Pi. 

ohon,  15. 
Cornpior,  additioni,  8,  0. 
de  Conftanit  Nob.  d«  Champagne,  33. 
d*  CoRÎjAdn,  Nob.  de  Champ.,  3S. 
de  Coninck,  art.  Goolhals,  45. 
de  Comtant,  Nob.  de  Champagne,  33. 
de  Contamine,  additions.  4,  5. 
le  Conte  de  JVonunt ,  arl.  du  Prat .  35. 
de  Conlet,  Nob.  de  Champagne,  33. 
Converseau  de  Vienne,  Nob.  de  Cham- 

pagne. 98. Cooleas,  an.  Go  et  h  al  s,  36. 
Cooli,  arl.  Goeibals,  67. 
Coquebert,  arl.  Picot,  10. 
de  Coau^et,  an.  de  Vion,  5. 

luille,  art.  de  Haumigny,  8. 
la  Corbière,  an.  Picot,  14. 

de  la  Corùbtiére,  an,  de  Becdeliâvre, 

18- de  Càrdebeiif,  art  de  Somievje,  5.  . 
le  CordelieT,  Nob.  de  Champagne,  34. 
de  Cordon,  Nob.  de  Cbamp.,31.    . 

deCorîoiit,  arl.  d'Arbaud,  13. 
de  Cormis,  arl.  d'Arbaud,  10. 
de  Corn,  art.  de  la  Garde,  29. 
Corné.  Nob.  da  Cliampague,  34. 
de  Corail,  art.  de  Sartigei,  7> 
de  Cdrnilh,  art.  de  là  Garde,  9. 
le  Cornu,  arl.  de  Vion,  33. 
de  ComuUier,  art.  de  Becdelitvre,  9. 

I   deCortewyle,  art.  GoetbaU,  36,  14. 
!  CorIhaU,  an.  do  Gombali,  64. 
i  de  CoinaC:  art.  du  Prai,  5,  20. 

L:,.ri-^:.ïCoOg[c 



TABLB    GillÈBALE. 

Comier,  an.  de  Becdelièvra,  10. 
deCoisart,  art.  deVion,  U,3B,36. 
de  CoMé-BriMac,  art.  de  Becdeliè- 

vre,  37. 
CoHette,  art.  du  Prat,  4. 
lU  Couon,  Nob.  de  Champagae,  S4. 
de  Coital,  art.  de  Sarlîges,  6. 
Cottard,  an.  deBecdelt£vre,33,  ÏI. 
Cosié  de  Saini-SupliK .  art.  de  Beede- 

lièTre,  34. 
te  Cothomào',  Nob.  de  Champagae, 

31. 

de  Coucy,  Nob.  de  Champ.,  34. 
Couffon,  additiopi,  10. 

de  Coulanges,  an.  du  Prat,  33.* 
Coulon,  art.  de  Hona,  11. 

Coupj,  an.  de  VJon,  11. 
Counon,  an.  Couffon,  9, 10. 
It  Court,   art.    du  Prat,  4;  art.  de 

Vîon,  7. 
de  Courtarvel,  an.  de  BecdeliËvre, 

IS;  an.  du  Prat,  30. 
de  CourlauTel,  art.  de  Becdeliëvre, 

15. 
I«  Courloù,  Neb.  de  Cliampagne,  SS. 
de  Courlrav,  an.  GoeibaU,  9. 
de  Courrol,   art.   de  Haumigi^,  7, 

9,  13;  an.  du  Prat,  36. 
de  Gousiais,  art.  de  Maunaigo^,  13. 
dé  Coùttg,  Nob.  de  Champagne,  35-     i 

CouElin,  an.  de  la  Garde,  U,  37. 
de  CouumeeM,  art.  de  BecdeliËTre,  15. 
non  dtr  Coutere,  art.  Goelhals,  4t. 
te  Covvrem.  «rt.  de  SaHtges,  90. 
lU  Coeix,  an.  du  Pral,  3. 
M»  derCoi/e,  art.  Goelhal*.  60,  &1. 
Crauiin,  art.  de  Sanigei.  Ift. 
de  Crtnen..  Nob.  de  Champagne,  35. 
de  Créquj,  addilioas,  2. 
du  Cre»l,  art.  de  ttaumigny,  21, 
de  Crèvecoeur,  an.  Gocthali,  40. 
des  Croiseltea,  an.  de  Vion,  (0. 
de  Croismare,  an.  de  Becdeliftvre,  3& 
de  la  Croix  ,  art.  Goetbals,  83;  Nob. 

de  Cbampagne,  13,  35. 
de  ta   Qroû  de  Cauriei,  art.  de  Sar- 

liges,  30. 
de  Croizel,  art.  d'Ari>aud;  14, 
non  Crombmfgke,  art.  Goeltali,  31. 

25. de  Croj,  Nob.  de  Champagne,  S. 
van  den  Crvyee,  art.  GoetbaU,  S. 
de  .Cugnan,  Nob.  de  Champagae,  SS. 
de  CuiMotte,  Nob.  de  Champagne,  3S. 
de  Cu/oni,  Nob.  de  Champagne,  35, 

36. 
de  CumoRt,  an.  du  Prat.  54. 
de  Currièrei,  Nob.  de  Champagne,  SI. 
de  Cursol,  art.  dePichon,  11. 
de  Cuuigny.  Nob.  de  Champagne,  36. 

Dague»,  art.  de  Becdelièire,  31. 
de  Diâtiritle,  Nob.  de  Cbampagne,  36. 
de  DaUe»,  Nob.  de  Champagne,  36. 
Datas,  an.  dé  Pichon.  17. 
DoniiM,  an.  de  Hatunigny,  S,  7, 8,  14. 

17;  art.  de  Pichon,  14;  art.  de 
Vion,  8,  10,  14;  Nob.  de  Cham- 

pagne, 36,  44;  additions,  8. 
DamedoT,  Nob.  de  Chaniipagne,  36. 
Damman,  art.  Goetbats,  ̂ ,58. 
Damoùeau.  Nob.  de  Champagne,  37. 
Damoura,  arl.  deGoethals,  25. 
de  Dampierre,  Nob.  de  Champagne, 

57. 

de  Dampont.art.  de  Vion,  13. 
Dangn,  art.  du  Prat,  11. 
leDtmois,  Nob.  do  Champagne,  57. 
Danyau,  art,  Picol,  S, 
de  Darinli,  art:  de  la  Gardé,  55. 
le  Dauphin,  an.  Couffon,  8. 
Daviau,  arl.  de  Mons,  IS. 
David  du  Peiil'Puy,  arl,  de  Pichon, 

Davy,  Nob.  de  Oiampagne,  37. 
•  Dedons,  art.  d'Ârbaud,  5,  13. 
Déduit,  Nôb.  de  Champagne,  ST. 
Bftfone,  an.  Goethals,  84. 
Belpech,  art.  de  Pichon,  16. 
Defprat  d'Angle;  an.  de  Sartiges.  M- 
de  Bemandols,  arl.  d'Arbaud,  S. 
DenU,  Nob.  de  Champagne,  57,  38. 
Denise,  Nob.  de  Champagne,  38. 
Denisol.  arl,  de  BecdeliÈTTe.  19. 
Denyau,  art,  de  BecdeliÈvre,  31, 
de  Dermy,  Nob.  de  Champagne,  38. 
Dhondt,  arl.  Goelhals,  88. 

de  Dicy,  Nob.  de  Champagne.  36. 
Didier,  Nob.  de  Cbampagne,  38. 
de  Diertne,  art.  de  la  Garde.  4. 

b>Di«u,'Nob.  de  Champagne,  38- 
de  Drgby,  art.  Goelhals;  16. 
de  Dion,  additions,  1. 
Doedent,  arl.  Goethals.  49. 

Dotnfi  de  Semerpont,  art,  te  SarligMi. 34. 

Donali,  art.  Goethals,  4. 
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Dondel.  arl.  de  BecdeliÈvre^  33. 
de  Donnes,  arl.  de  la  Garde,  25. 
û  Doraiagbue,  art.  Goelhals.  74. 
Doretequei,  art.  GoelhaU,  46. . 
i>auc£(/ Nob.  de. Champagne,  38. 
de  Douhet,  art.  du  Prat,  23. 
Drmix-Brexé,    art.   de    Becdeliëvrei 

Drouart,  Nob.  de  Champagne,  ZS. 
Drouot,  Nob.  de  Champagne,  38. 
le  Duc,  art.  de  Becdetièvre,  10. 
Dueetlier,  art.  de  Goelhals,  31. 

de  Durand,  arl.  d'Arband,  5,  10. 
Duranly,  art.  de  Picbon,  14, 
de  Durul,  art.  de  BanncTia,  19. 
Durel,  art.  de  Hons,  15. 
de  Durfori,  art.  de  la  Garde,  99.  SI 

38,29;art.  de  Sartiges,  17. 

Ëbrard,  arl.  de  Sartiges,  SB. 
d'Ecloo.  an.  Goelhals,  B. 
van  £dingAr!7i,  art.  Goelhals.  38. 

d'Eltouf,  Nob.  do  Champagne.  39. En^er,  art.  Goethals,  86. 
Eon  de  Celjr,  art.  du  Prat.  30. 

de  l'Epine,  art.  Goelhala,  83. 
«fEmecoun,   Nob-  de  Champagne. 

S9.  rojei  le  Vincent. 
van  Eubom,  art.  Goethals,  75. 
Errembault,  art.  Goelhals,  77. 

d'Escairac,  art.  de  la  Garde.  15,  34. 
d'Etcamin  ou  d'Etcamuyn,   Nob.  de Champagoe.  30. 

it'EieatmeireUe,  Nob.  de  Champagne. 39. 

l'Gicuyer,  Toyei  Lescoyer. 
VEagaisé,  Nob.  de  Champagne.  6S. 

d 'Eam aile TÎ lie ,  art.  de  BecdeltèTre. 

d'Esperg,  art.  de  Sartiges.  Il,  16. 
d'Eijnnay,  art.  de  Becdetièvre,  8; 
de  l'Espinay ,  art.  de  Becdelièire,  6. 
d'Espinoy,  Nob.  de  Champagne,  39. 
d'Eisaulx,  an.  d'Arbaud,  (6;  Nob.  d« 

Champagne.  40. 

d'Eilamg,  art.  de  la  Garde,  4;  art. 
de  Sartiges,  18;  Nob.  de  Cham- 

pagne, 40,  68. 
d'Estampes,  arl.  de  Becdelièvre,  34. 
d'Kgtillac,  art.  do  Prchon,  11. 
d'Eitivaiix,  Nub.  de  Champagne,  40- 
d' EilocquoU ,  Nob.  de  Champagne, 

40. de  l'Estonac.  art.  de  Pichon,  5,  il- 
d'EslouIeTtlIe,  an.  ilii  Prat,  18.' 
d'Estrac,  Nob.  de  Champagne,  40. 
d'Etienne,  art.  d'Arbaud,  18. 
l'Êvêtpie  lie  la  Béate- Moûturif,  art.  Goe- thals, 82. 
Everwyn,  art.  Goethals.  26,  38, 
Evrard,  art.  de  Vion,  16. 

de  Foèri,  art.  d'Arbaud,  6,  8. 
Factei,  Nob.  de  Champagne,  99. 
Fagnier,  Nob.  de  Champagne,  41. 
de  Faidides,  art.  du  Prat,  23. 
de  Faige.  art.  de  Sartiges.  11. 
de  Fiàlly,  Nob.  de  Champagne,  41. 
de  Falaixetai,  art.  de  Haumigny.  27. 
Falque,  art.  de  HaumignY,  17. 
de  la  FareUe.  additions,  10. 
de  Fargues,  art.  de  Sartiges,  33. 
deFaudoas,  art.  de  Pichon.  15;  art. 

du  Prat,  30. 
dt  Fauge,  Nob.  de  Champagne,  41. 
Fanicon.  art.  de  lions,  1. 
du  Faure,  art.  de  la  Garde,  36. 
^  Faute  de  la  Combe,  arl.  de  Sartl- 

Fativel,  art.  de  Becdelièvre,  17. 
de  Faux,  Nob.  de  Champagne,  65. 
de  Fay,  art.  de  Vion,  6. 

dt  Fay  £['A(AiM,Nab.deCbampagnep41, 
de  Fay  de  la  Taur-Maubourg,  art.  du 

Prat,  18. 
du  Fay,  art.  du  Prat,  38;  Nob.  de 

Champagne,  27. 
leFebvra,  Nob.  de  Champagne,  41. 
de  Félines,  an.  de  Vion,  4,  32. 
de  Felzins.  art.  de  la  Garde,  2S: 
de  Fénis,  art.  de  ta  Garde,  30.  : 
de  Feraudes,  art.  de  HaumigayrB.  - 

Fereaui,  Nob.  de  Champagne,  47.-. 
Feret,  Nob.  de  Champagne, -41. 
de  Permonl,  Nob.  de  Champagne)  4S. 
Ferrand,  art.  du  Prat,  90. 

C,q,t,=cdbïC00g[C 



TABLB-OÂKfclllE. 

de  Ferriquiii,  iddftion*,  M. 

deFerrier.  art.  d'ArbRud,  10. 
de  Ferrier  du  Chftiel>;i,  addiiionï,  9. 
dtFeTTilret,  an.  de  Honi,  6,13. 
Ferry  <U  la  Rodttlu.  Nob.  de  eham- 

pagoe, 
de  la  Ferlé,  Nob.  de  Cbampagi»,  44. 
de  ta  Ferté-Meun,  an.  Goeihals.  80. 
dt  Feugré,  Nob.  de  CtikmpagDe.  43. 
le  Fènre  dt  Cortaont,  Nob.  de  Oiam- 

pagne,  43. 
FUIetle,  Tioh.  de  Champagne,  43. 
de  Filis,  an.  deVion,  25. 
de  Finfe,  Nob.  de  Champagne,  43. 
de  la  File  de  PellepoTc,  Nob.  de  Cham- 

pagne, 43. 
de  Ffavigny,  Nob.  de  Champagne,  43. 
de  PUury,  an.  de  Vioo,  7  ;  Nob.  de 

Champagne,  43. 
le  Floch.  art.  Couffon,  4. 
de  fïorinier,  Nob.  de  Champagne,  43. 
de  Foisgy,  Nob.  de  Champagne,  37. 
de  la  Folie,  Nob.  de  Champagne,  43. 
delaFoUelière.arl.  delta jmigny,  13. 
le  Folmarié,  Nob,  de  Champagne,  36. 

de  la  Font,  arl.  d'Arbaud,  IS. 
de  la  Fontaine,  art.  de  Vioni  6;  Nob. 

de  Champagne,  43. 
de  Fontaines,  art.  du  Prat,  39;  an. 

de  Vion,  15,  17. 
dei  Fontainei  de  la  Sam,  an.   Goe~ 

thala,  SI. 
de  Fonumgei,  arl.  de  la  Garde,  S3> 

30;  art.  de  Saniges,  4,  3S,  3S. 
de  Fontenaj,  an,  de  Manmign]',  11, 13. 

de  Fontenelle,  an.  de  Hanmigny,  7. 
de  Foran,  art.  de  Picot,  10. 

de  Forbiti,  an.  d'Arbaud,  18. 
de  la  Force,  an.  de  Sartiges,  11,  H. 
de  ta  Forest,  an.  de  Hoas,  3. 
de  Forestier,  art.  de  Haumigny,  96. 

13. 

dei  Forge»,  Nob.  d«  Champagat,  4S. 
le  Fort,  additioni,  4. 
de  Fonei,  art.  de  la  Garde,  BO. 

deFo»,  Hl.  d'Arbaad,  3. 
des  Fossés,  an.  de  Vion,  8. 
du  n»,  art.  Couffon,  8. 

de  la  Fouays,  an.  de  Becdelièvre,  S- 
de  la  Foucbaye,  art.  de  Becdelitirc. 

Foncher  de  Sainte-Fonanade,  arl.  de 
la  Garde,  9,  10. 

de  Fouquet,  Nob.  de  Cbampagne,  & 
du  Four,  art.  de  Becdeiiô*re,SOt  M. 

de  Haumigny,  IK. 
Fourtaitt,  Nob.  de  Cbampagne,  43. 
de  FourobA,  an.  de  BecdeliiTre,  S. 

Foumier  de  Tréelo,  an.  de  BecdelU- 
vre,  19. 

de  Franay,  an.  de  Haumigny,  G. 
de  France,  Nob.  de  ChampagM,  H. 
de  Franquelot,  an.  de  Bonnerîe,  1; 

art.  de  Eecdelièvre,  31. 
de  Fredevitle,  an.  de  la  Garda,  IS. 
de  Freine,  art.  de  Saniges,  7. 
Frequin,  an.  Goellials,  68. 
du  Fresche,  art.  do  BecdellèTte,  6. 
de  la  tïemaye,  an.  de  BecdelièTra,  T. 
de  Fresne,  Nob.  de  Champagne,  U. 
du  Fremeau,  Nob.  de  Champagne,  41. 
de  Fremoy.  art.  de  Vion,  11. 

de  Fresqaïenne.  an. d'Arbaud,  U. de  Friaocoun.  art.  Haumigny,  4, 
Frtion,  Nob.  de  Chalapagne,  44. 
Ffolet,  art.  de  BecdeliÈYre,  T, 

de  Fuligny,  Nob.  de  Clianipagiie,  44. 
de  Fumecbon,  an.  de  Vion.  8, 19. 

Fumée  des  Roches,  an.  de  Becddiè- vre,  35. 
de  Fust,  Nob.  de  Cbampagne,  44. 

de  Gaalon,  Nob.  de  Champagne,  45. 
Cabard,  art  de  BecdelièTfe,  9. 
de  Gabriac,  an.  de  la  Garde,  17. 
de  Gadomot,  Msb.  de  Champagne,  iA. 
de  Gaest  de  Brasse,  arl.  Goetbala.  78. 
de  Gaillarboif,  an.  de  Vion,  3. 

de  GaUUnd,  an.  d'Arbaud,  17. 
de  Gafm>dM,Iiob.  deChamnagne,  4fi. 
de  Galant,  art.  ila  la  Garde,  38. 
de  GaUtii,  «n.  deBeodelievre,  JO. 
6«UotB,  INob.  de  Chatofiagne,  45. 
de  Gallot,  «n.  de  Vian,  18. 

le  Galoit,  arl  de  Hons,  8. 

de  Galvaing,  art.  de  Soitige*,  18- 
de  Gala,  art.  ds  Pichon,  19. 
de  Gand,  an.  G«ethals..Q. 

de  laGaoe,  an  .'de  Sariïges,  17. 
ée  la  Garde,  art.  du  Prat,  3;  ul-  ̂  

Saniges,  26. 

leGBr4eur.de  Tîlly,  an.  < 
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13. 

Garnierde  Halabry.art.  Couflbn,  T. 
dt  Gart,  an.  de  Tion,  941 
de  G>«cq,  art.  de  Piehon,  7. 
de  Gaudechari,  art.  Picot,  14;  arl. 

de  l^on,  14,  •Kl. 
de.  Gaufridi,  art.  d'Arbaud,  S. 
de  Gaulay,  vrt.  de  Becd«lièTFe,  8. 
de  G-Mlfijac,  an.  de  la  Garde,  15,  34. 
de  Gaulle,  arl.  Goethalg,  39. 
de  Gaulor,  art.  de  Vion,  15. 
Gaaltier  de  VUlaudrav,  arl.  du  Pnii, 

3-1. 

GariQ,  an.  de  Haamigny ,  6. 
de  Gtqot,  Nob.  de  Champagne.  45. 
GecrarU,  arl.  Goetbals,  4T. 
de  Gelée,  Nob.  de  Cbampagae,  4fi. 
Gandret,  art.  Couloa,  S. 
Gendrot,  art.  Ckmffon.  1. 
Geneirard,  art.  de  Bonii«vie.  S. 
le  Genevoie,  Nob.  de  Cliampagne,  46. 
Gwili),  art.  de  Vion,  14. 
des  Geulila,  art.  de  Mamnigay,  18. 
Georgel,  arl.  du  Prat,  31 . 
de  Gif»,  Nob.  de  Champagne.  4S. 
Gamàiî,  Nob.  de  Champagne,  46. 
de  Gernieeurt,  Nob    da  Champagne, 

«0. 

Gedm,  an.  Cooffon.  5,  6,  T. 
de  Ghaisne  de  Bourmont,  an.  de  Beo- 

deliËvre,  14. 
deChâitlU*,  art.  Goethals,  6,  51. 
ton  Ghyid,  an.  Goethah,  69. 
de  GiBan,  art.  de  Vion,  31. 

GHard  de  Kenmjleeit,  arl.  de  Beeddiè- 
Tre,  10. 

de  eaiet,  Nob.  de  (Campagne,  4S. 

Gjllet  d'AuHac,  art.de  Sartigee,  M. GUtol,  an.  deBecdelJùvre,  4. 
de  Oingaenë,  aK.  de  BocdeliéTre,  6. 
de  Girard,  an.  de  Haamigny,  19,  S!0. 
Girault,  Nob.  de  Champagne.  dS. 
de  Gironde,  an.  de  la  Garde,  21,  32, 

elièTre.  31. 
34. 

deGiverville,  an. 
Gl«,  an.  Pioai,  13 
de  la  Gle«uili«i«.  arl.  Picot.  4. 
de  GUnMa,  Nob.  de  CbampagDe.  fi; 

addilioiM.  1. 
tan  Gobetrrog,  an.  G«cthali,  33. 
giriet,  Nob.  deCJMmpagne.M. 

odïQ,  Nob.  de  Champagne,.  86. 
de  Goêibriand,  arl.  Coumn,  S. 
Coetgebiter,  arl.  Goelh»lB, . SI. 

Goethah,  addition*,  10. 
GoSbert.  an.  Goe thaïs,  8S. 
Gogui,  Nob.  de  Champagne,  46. 
te  Goix,  Nob.  de  Champagne,  46. 
de  Gombautt,  Nob.  de  Champagne,  46. 
de  Gondom,  additions,  4. 
de  GondreeoKrt,  Nob.  de  Champ*gtie> 

47. 
de  Gonnelieu.  art.  du  Prat,  13, 
le  Garlier,  Nob.  de  Cbampagne,  47. 
de  Gorron.  Nob.  de  Chami)agae,  47. 
Gossal,  art.  de  Sanigea,  14. 
Gouel,  an.  de  Becdeliëvre,  30. 
GouSer,  an.  de  la  Garde,  11  ;  an. 

du  Prat,  14. 

de  Goujon,  an.  de  Haumignv,  15. 
de  Goujon  de  Huinr,  Nob.  de  Cbam- 

pagne, 47. Goulard,  an.  de  Becdelièvre,  17. 
de  Goulart,  Nob.  de  Champagne,  47, 
Goupil,  an.  CouETon,  1. 
de  Gourdon,  arl.  de  la  Garde,  23. 
de  GouTj,  an.  deHaumiany,  32. 

'  i  Gouyon,  arl.  de  Becdelièvre,  33. m  der  Gracht,  an.  Goetbals,  31. 
î  Graffeuil,  Nob.  de  Champagne,  48. 
Grand,  Nob.  de  Champagne,  48. 

de  Grand,  Nob.  de  Champagne,  48. 

de  la  Grange  d'Arguixti,  Nob.  de  Cham- 

pagne, 48. la  Grange  de  Bittemont,  Nob.   d« 
Champagne,  48. 

de  Gras,  art.  d'A.Tt)aud,  18. le  Cnu,  an.  Couffon,  11;   Nob.  dn 
Champagne,  48. 

de  Graiu,  art.  d'Arb&iid,  2. de  Grassin,  an.  de  Vion.  14. 
de  Grave,  art.  Goelhala,  53. 
de  Gr^ùi,  Sob.  de  Cbampagn,  49. 
Grenier,   art.  Goelhals,   30;  an.  de Vioa, T. 

delaGrenoDiUftre,  an.  Goelhalt,  73. 
de  Grésille,  an.  de  Becdelièvre.  18. 
Oh  Grtti,  Nob.  de  Cbampaple,  48. 
deGriboval,  Nob.  de Chaoupagne, 90^ 
Griffol,  art.  de  Sanigei,  55. 
Grossaine,  Nob.  de  Champagne,  40. 
de  Orne),  an.  de  Picoi,  13. 
de  Gniutere,  an.  Goethali,  9,  33.  34. 
de  Gruthai,  Kob-  de  Cbauipagn«,>49b 
âa  Grny,  Nob.  de  Chara|iQ^e,  -49. 
Gnijn,  arL  du  Pral,  16.   . 

de  Gryse.  arl.  Goelhals,  64.     ' 
wn  Grytfem,  an.  'GoelhaM,  5S,  W^ 
du  Guaj ,  an.  d*  Vim,  II. 
van  Guchu,  art.  GoeUiab.  60.    . 
Gvtnkiun,  tlob.  de  Chanpagoe,  40. 
le  G4ia<chDiB,  an.  de  BecdeliâvrH,  51. 
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de  Gaérin  du  Tountti,  i 
19. 

de  Guerre,  art.  de  la  Garde,  15. 
du  GuescUn,  art.  de  Becdelièvre,  6. 
du  Guet,  Nob.  de  Champagne,  49. 
de  Guigne,  Hob.  d«  Champagne,  50. 
Guilhaa  de  Leitang.  art.  du  Prat,  6. 

Guiltaame,  Nob.  de  Champagne,  50. 
GtdiUnàa,  Nob.  de  Champagne,  50. 
Guinault,  an.  du  Prai,9l. 
GuiiOD,  ar(.  Picol,  5. 
Guilton  des  Bois,  art.  Picot,  14. 
de  GuToery,  Nob.  de  CbampaigiM, 

50. de  Guy  de  Haudangtr,  Nob.  de  Cham- 

pagne, 60. do  Gybem,  art.  Picot,  10. 

36. 

Balte,  an.  de  Becdelièvre,  OT. 
deHalioI,  art.  deVjon,  11. 
Habta,  an.  Coufion,  11. 
(tu  Hamel,  an.  de  Becdelièvre  .  27  ; 

Nob.  de  Champagne,  50. 
de  Hamei.  Hob.  de  Champagne,  50.61. 
(fu  Ban,  en  Bretagne,  art.  de  Becde- 

lièvre. e. 

duBan,  Nob.  deCbampanie,  51. 
du  Ban  de  Jendun,  Nob.  de  Champa- 

d'Bmttretion ,  Nob.   de  Champagne, 6(. 

de  Hanseat,  Nob.  de  Champagne,  89. 
de  Hardevilie,  an.  de  Vion,  18. 

d'BardiTilliers,  art.  de  Vion,  24,  25. 
de  HaHui,  Nob.  de  Champagne,  63. 
Harrotigi,  art.  de  Becdelièvre,  11. 
Baneouet,  art.  CoulTon,  6.  9. 
dBanUlemont,  Nob.  de  Champagne, 

53. 

de  Baudtmger,  Nob.  de  Champagne, 

5Î. 
van  den  Batte,  art.  GoethaU,  63,  61. 
de  Hauiefort,  art.  de  la  Garde,  10. 
Hauweel,  art.  Goeihels,  44. 
Havermans,  arl.  GoetbaU,  50. 
de  la  Haye,  arl.  do  Hong,  1  ;  ait.  du 

Prat,  34,'  an.  de  Sartiges,  3T. 
Bon  Bteke,  art.  GoeihaU,  58,  fis. 
trim  der  Becke,  art.  Goethals,  S4,  75. 
de  Bidoiteitte,  Nob.  de  Champagne, 53. 

vm  Aen  Beede,  art.  Goetbat),  39,  53. 
de  Beemt,un.  Goeltials,  79.    ' 
de  Beere,  on.  Goethals,  74. 

d'Bemer^  Kob.  de-Champagne,  53. mn  BemÀrrouck,  arl.  Goethals,  SO. 

de  BénmtU,  Nob.  de  Champagme,  53. 
van  den  Hende,  art .  Goethals,  30. 
de  Biiàn-Uétard ,  Nob-  de  Champ»- 

gne,  53. Bennequin,  Nob.  de  Champagne,  53. 
Beanet  de  Courboù,  art.  Goelhals,  80^ 
flenr7  de  Bohal,  art.  de  Becdelièvre, 

18. 

de  Bérautt,  Nob.  de  Champagoe,  53. 
de  flercâ,  an.  de  Picol,  13;  arl-  di Prat,  34. 

de  Bérûton,  Nob.  de  Champagne,  63. 
de  Bermant,  Nob-  de  Champagne,  63- 
Uèrun,  an.  de  Bonneiie,  10. 
van  Berterickx,  an.  Goethals,  64. 
de  Beselin,  art.  du  Prat,  6. 

d'Hespel,  art.  GoelhaU,  83. 
de  Heudé,  Nob.  de  Champagne,  53- 
van  Heume,  art.  Goethals,  90. 
Bemlm,  an.  du  Prat,  31. 
von  Beyne,  arl.  Goethals,  34. 
de  Beiecquet,  Nob.  de  Champagne,53- 
Uingant,  an.  de  Becdelièvre,  8;  art. 

CoufTon,  6/  6. 

Bocan  ou  Boequart,  Nob.  de  Cham- 

pagne, 54. 
d'Aoîier,  Nob.  de  Champagne,  54. 
von  dm  Hotte,  art.  Goethals,  17. 
de  Bondt,  art-  Goelhals,  42. 
Boobroueli,  an.  Goethals,  84. 

d'Booghe,  an.  Goethals,  45. 
de  l'Bùpitat,  art.  de  Bonnevie,  9  ;  Nob. 

de  Champagne,  34. 
Bordât  du  Lyi,  Nob.  de  Champagoe, 

64. 
de  Homes,  art-  Goethals,  74. 
irim  Horoir,  art.  Goelhals,  30. 

t'Boite,  Nob.  de  Champagne,  54. 
Bouare,  art.  Goelhali,  30. 
de  Bmidetot,  art:  de  Becdelîèrre,  34. 
de  HâutrevUte,  Nob.  de  ChampiigiM, 
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van  Btae,  art.  Goelhals,  60. 
Hoverlant,  art.  GoethaU,  76. 
Hubé.  art.  de  Mous,  14; 
Hue  de  Hiromënil,  art.  da  Prat,  M . 
Huens,  art.  Goethals,  76- 

d'Htity,  Nob.  de  Champagne,  66. 
Huguet,  art.  de  ̂ cdelièvre,.3. 

à'HullegarcU,  an.  de  Goelhala,  63. 

Hnlibeuke,  art.  Goetliali,  40- 
Humbtlot,  Mob.  de  Champagne,  66. 
de  Huiuières,  art.  de  Goethata,  W. 
Boot,  Nob.  de  Champagne,  65. 

d'Hury  de  Boutenay,  Nob.  de  Cham- 

pagne, 65. Eutmans  de  MerboU,  afi.   GoettiaU, 

d'iddeghem,  art.  Goelhals,  18,  voyai  i  van  Ingoyghem,  art.  GoethaU,  36. 
d'ydeghem.  l  d'ïtoard,  art.  d'Arbaiid,  7,  10. 

d'iliiers,  additions,  6.  d'Ivory,  art.  GoelhaU,  73;  Nob.  de 
d'Immeloot,  art.  Goetbali,  58.              |  Champagne,  66. 

de  Jaegere,  art.  Gnelhals,  23. 
de  la  Jaille,  an.  de  Vion,  25. 
de  lames,  art.  de  Haumigny,  30. 
dt  lanaUhac,  art.  tle  Vion,  6. 
Janssens,  art.  Goethals,  65. 
de  Jarente,  art.  du  Frat,  16. 
de  Jarrige,  art.  de  Sartiges,  H. 
Jaubert  de  Saint-Gelais,  art.  Pichon, 

13. 

de  lay,  art.  de  la  Garde,  38. 
de  Joannis,  art.  d'Arbaud,  12. 
de  Joguet,  art.  de  Pichon,  17. 
de  Joibert,  Nob.  de  Cliampagne,  55. 
de  Joignj,  art.  GoethaU,  26. 

de  ioigny-BelUbrune,  an.  de  Tion,  9.' 
deJoi     ■"        ■   ̂-' 

de  Joncoux,  art.  de  Sartiges,  90,  Si. 
de  Josel,  Nob.  de  Champagne,  06. 
Jourde,  art.  de  Sartiges,  35. 
Jonrland,  an.  du  Prai,  31. 
des  Jours,  an.  de  Haumigny,  11,  ±&. 
de  Joyeuse,  Nob,  de  Champagne,  S6. 

de  Jugeard,  art.  d'Arbaud,  7, 
de  la  Jugie,  art.  de  la  Garde,  S.  - 
Juhel,  art.  de  Becdelièvre,  4. 

de  luigni,  Nab.  de  Champagne,  66. 

/uUiot  de  ta  Burie,  Nob.  de  Champa- 

gne, 56. Jurguei,  art.  de  la  Garde,  14. 

de  lujé,  art.  du  Prat,  5. 
de  Jujsard,  art.  de  Haumîgnj,  9. 

de  Kemete,  art.  Goelhals,  63. 
de  KeramproTOiI ,  art.  CouBon,  3. 
de  Kerguelen,  art.  do  Becdeliérré,  16. 
de  Kerguenecb,  an.  CoaiToi),  10. 
de  Kerjan,  art.  de  Becdelièire,  18. 
Kershaver,  art.  Goelhals,  86. 

de  Kerreno,  art.  de  Becdelièvre,  19. 
de  Kervyit,  art.  Goellials,  74. 
Ketelboetere,  irt.  Goelhals,  %. 
Kecelt,  an.  Goethals,  32. 
de  Keyiere,  an.  Gœihals,  43,  56,  63. 
de  Kiville,  an.  Goethals,  40. 

de  Laage,  arl.  Goelhals,  74. 
de  Labbe,  an.  de  Bonne  vie,  11. 
du  Lac,  arl.  du  Prat  24. 

de  Lacaille,  art.  d'Arbaud,  30. 
LaerbauU,  art.  GoethaU,  35,  68. 

Lafon,  an.  de  Sartiges,  S6. 
de  Lage-Puylaurens,  art.  de  Hons,  tO, 
de  Laidet)  art.  d'Arbaud,  6. 
de  Laigle  de  ta  Montagne,  Nob.  de 

Champagne,  56. 
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da  I<ijr«ir  Hob.  de  Chompiffis,  SA. 
(Ja£jiinfv,  Nob.  de  ChRiapstga»,  66. 
de  t^iu,  att.  àe  Pichon,  IS. 
de  LalaiDg,  addltioni,  S. 
Lollemiuil,  art.  de  Botuievie,  11. 
haUetnmt  de  Latrée,  Hob.  de  Cham- 

TâBte  G^tiéBALE. 

73. 

s«. 

de  Lenhari,  Kob.  de  Cbampapte,  59> 
Leanet,  att.  dm  Ptat,  91. 
de  Lens ,  addittoiu,  3. 
de  Leiaimetot,  Nob.  de  C 

Lamoignon,  art.  de  Maamigiiy,  10. 
de  Lamouroux,  art.  de  Pictioo,  17. 
Lampûa»,  an.  Goelhals,  58. 
de  Lancji  art.  de  Haumlgnj,  6. 
de  la  Lmtde,  art.  de  Plchon.  3t,  33  ; 

art.deVion,  15. 
del  Landei,  arl.  Picol,  2. 
de  Landifay ,  art.  de  Vion.  B. 
de  Landoire,  art.  de  )a  Garde,  A. 
de  Landres,  art.  de  Vion,  3. 
deLon/emat,  Nob.  de  Champagne,  67. 
LangcâiU,  Nob.  de  Champagne,  Ci7. 
Tan  Latigendonck,  arl.  Goelnals,  70. 
Langtrit,  art.  Goelhala,  33. 
de  Langbeac,  art.  île  la  Garde,  29. 
hangloil,  Nob.  de  Champagne,  67. 
de  langaedoue,  art.  du  Pral,  24  ;  art. 

de  Yion,  17. 
de  ta  Lame,  art.  de  Picboo,  16. 
de  LotuMMT,  art.  da  BeedeliËne,  54: 

art.  Qoethali,  44. 

de^  Lantage,  Nob.  de  CJ^cupagne,  67. 
de  Lantivy,  art.  Couffon,  11. 
Lapeyre,  art.  de  Sartiges,  8. 
Larcher,  Nob,  de  Champanie,  61. 

LtirgenikT,  arL  d'Arbaud,  16;  Neb. 
de  Chart^agne,  67. 

de  LarUm,  arl.  de  Decdeliâvre,  15. 
de  Larmussière,  art.  de  la  Bivoire,  S. 
de  Lot,  an.  de  HaujqiignT,  31. 
te  Loueur,  arl.  de  BecdeliëTre,  31. 
de  Lastic,  art.  de  la  Garde,  4. 
de  Laavaysses,  an.  de  Sarliges,  7, 8. 13. 

de  Lauberie,  art.  de  Becdelièi ire,  38< 

de  LaugUr,  art.  d'Aj-baud,  10.  15, 30. 
de  Launoy,  Nob.  de  Champagne,  68. 
Laurent  de  Briel,  Neb.  de  Champa- 

gne, 68. 
des  Laurenls,  art.  de   Becdeliâvre, 

3«. 

de  LavauT  de  Sainle-Fortunade,  art. 
dePichon,  31. 

du  Ledat,  art.  de  l.t  Garde,  17. 
▼an  Lede,  aal.  Goeihals,  16. 
Lifebme,  art.  Goethala,  19. 
de  Làgnier,  Nob.  de  Champagne,  SS. 
■an  Lcntiete,  art.  Goeihali,  44- 
àe  Lenfèrna,  arl.  de  la  Garde,  30. 

Leteuym.  Nob.  de  Cbamçagne,  Sg. 
de  Lespieatte,  arl.  de  Sartigea,  14. 
de  Leilang,  Nob.  de  Champagne,  18. 
de  Lestrade.  art.  de  la  Garde.  37. 
Leuwen,  art.  GoelhaU,  83. 

LevCque,  Toyei  i'EvÈque. de  Levit,  art.  Goelhals,  80;  arl.  de 
Sartige»,  10,  35. 

.l,ejne,  arl.  GoetfaalB,  W. 
de  Leyrii,  Nob.  de  Cbarapagne,  68. 
de  Lezenei.  art,  de  Becdelievre,  18. 

Lbosie,  Toyea  l'Hoste. de  lÂbaudièTe,  Nob.  de  Champagne, 
59. 

de  ÏÀboTOn,  Nob.  de  Champagne,  69. 
de  Uchy,  art.  de  Maumignf,  IS,  16, 

17,  18,  31. de  Uditenelde,  an.  Goethah,  40,  SO. 
de  Liedekerke,  art.  Gocthals,  34. 
le  Heur,  Nob.  de  Cbampagne,  69. 
de  Ugnevîlle,  Nob.  de  Champagne,  SB. 
de  Ligny,  Nob.  de  Champagne,  59. 
de  Ltgot,  Nob.  de  Champagne,  59. 
de  Lille,  art.  Goethals,  9. 
de  Limoges,  arl.  de  Becdeiièrre,  18. 
lÀmon  du  Timeur,  att.  Couffon,  10. 

de  Lincel,  art.  d'Arbaud,  7. 
de  LindeD,  Nob.  de  Champagne,  6. 
Tau  der  Linden ,  arl.  Goelhals,  SI. 
de  Lînières,  art.  de  Hauroy,  6. 

de  lÀiiTon,  art.  du  'èrat,  36  ;  Hob.  de 
Champagne,  60. 

Locart,  Nob.  de  Champagne,  00. 
de  Locquengtûen,  art.  Goelhals,  54. 
de  Lodioes,  an.  de  Haumigny,  9,  II. 
de  Lom.  url.  de  Sartiges,  54. 
le  Long,  art.  de  Haumigny,  9,  10,  IS. 
de  Longa,  art.  de  Sartigea,  95. 
de  Longeriale,  arl.  de  BecdelîAwe, 

31. 
de  LongtviUe,  Nob.  de  Champagne, 

60, 

de  Longueau,  Nob.  de  Champagne, 
60. 

de  Longuàl,  Nob.  de  Champagne,  60. 

de  Loquea,  art.  d'Arbaud,  T. 
de  Lor,  Nob.  de  Champagne,  SI. 
de  Lorme,  art.  de  Bonnevie,  5;  an. 

de  Haumigny.  11. 
Lotin,  an.  Goethals,  S4. 
deLoubens,  an.  de  Sartigw,  S6. 
de  la  Loue,  art.  de  Maamigay,  IS- 
le  Loup,  an.  de  Bonnes ie,  8. 
de  LoiipeSi  atrl.  de  PicÉian,  18,  90t 
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da  Logaede  ta  BatheUtrie  de  ChKacw- 
nenf,  arl.  de  Hamnigny,  3S. 

Lojrseau,  art.  Picot,  S,  4. 
Lucaï,  art.  de  Becdelièvre,  38. 

LtàUier  ou  UmilUer,  flob.  de  Çbam- 
pagoe,  60. 

de  Lnaelle,  arl.  Picoi,  1. 

de  iMr-S^mxi,  art.  île  Piaboa,  17 
Nob.  de  Champtigae,  87, 88. 

de  Luie,  Nob.  de  Champagne,  90i 
Ltixeau,  art.  Picot,  S. 
de  iMxéch,  art.  de  la  Garde,  S3> 
du  Lijort,  Nob.  de  Champagne,  61, 
du  Lfi»,  art.   de  Hatwii^n]',  Ifl  ;  «d 

de  Pichon,  8. 

de  Ifacip,  art.  de  Sarilge»,  33. 
de  ÊfaeUamp,  an.  Goethals,  63. 
van  der  Maeûii,  art.  Goethals,  65. 
de  Mag^naa,  arl,  deHons,  14. 
Mlùlâeu,  art.  Goethals,  59- 
Makmt,  Nob.  de  Champagne.  6). 
(fe  Maillart,  Nob.  de  Cbampagiu.  61. 
de  Uaillé,  additioDt,  9. 
de  MaUly,  art.  GoeibaU,  9;  Kob.  de 

Champagne,  61. 
te  Maire  de  UUlUrei,  art.  du  Prai,  39, 

34. 

det  Maieàia,  art.  de  Uaumigny,  36. 
tie  Maixitree,  Nob.  de  Champagne,  61. 
de  Ualbosc,  art.  de  la  Garde,  17. 
fie  Malclerc,  Nob.  de  Champagne.  61, 
de  Ualdeghem.  art.  Coelhala.  18. 
de  Haleniori,  art.  de  la  Garde,  3, 
BialeldelaJorie,  art.  delà  Garde,  58. 

Malherbe ,  art.  d'Arbaud.  15. 
de  Halmazet,  additions,  9. 
de  Mbloal,  Nob.  de  Champagne  .  63. 
de  Halvin,  art.  de  Pkhoe,  11. 
de  UalTis ,  art.  de  la  RîTofré  ,1,3. 

de'Monce,  Nob.  de  Champagne ,  63. 
leMancel.  art.  de  RecdeliëTre,  39. 
de  Maimevllle,  art.  de  Vlon,  24. 
de  Harans,  art.  de  Uoas,  3. 
de  Marc,  art.  deVion,  16;  Nob.  de 

Champagne,  62. 
MaredelttFerliihTl.  de  ltecdeliâTr«', 

39,  34. 
de  Uarçay,  art.  de  Hons,  3. 
de  Mareéanget,   art.  de   Hamnigny, 18. 

le  Marehand,  art.  de  Becdellirre,  39. 
Marchani,  art.  de  Becdeliâvre.  19. 
de  MafcheBiile ,  Nob.  de  Champagne, 

63. 
des  UaTcbins,  art.  de  Maumigny,  31. 
de  Marcilly.  art.  de  Haumigaj,  14. 
von  Marcke,  ait.  Goethals.  47. 
de  Jt«reoiit>i(I«,  vl.  de  Vîon,  4,  5. 
de  Uarcq,  art.  Goelhali,  M. 
de  Harey,  art.  de  Haiimlgny.  11, 

le  MarguentU,  Nob.  de  Champagne, 

6*. le  Marié,  art.  de  Uaumigny,  B. 

de  Harln,  arl.  d'Arbaad,  17. 
le  Marinier,  art.  deBecdeliivre,  S9i 
de  Marùy ,  Nob.  de  Champagne,  63, 

96. omi  Marivoorde,  aFt.'Goethali,  39. 
de  Mariât,  art.  deSartiges.  4,7,  10. 
de  la  Marre,  Nob.  de  Champagne,  69. 
de  Hars,  art.  du  Pral,  33. 
de  Martange»,  art.  de  Haumisoy,  3G> 
Martel,  art.  de  BecdeliSvre,  Kl. 
JfarliD,  art.  de  Hont,  8. 
Horttn  dt  ClioUeg,  Nob.  de  Champa- 

gne, 63. MarCine,  Nob.  de  Champ.,  It, 
de  JVortineM.  Neb.  de  Champ. ,  63 > 

du  IfBi  de  CaueUane,  art.  tî'Arbatid, 
19, 

du  Mm  de  NaoKac,  a 
30. 

e  la  Garde, 

MaïQkt,  arl.  Goethals,  33. 
dt  MoÊOon,  art.  de  Boanerie,  3> 
de  Mailaupent,  art.  de  Sarligu,  18. 
du  Malte,  art.  de  Becdeli«Tre,  tT. 
de  Maiminei,  art,  Goethals,  13. 
de  Masse,  art.  de  Sartiges,  30, 
Maeiiet,  art.  Goelhal),  77. 
de  Massiot,  an.  de  PIchou,  14- 
de  Haasip,  art.  de  PichiHi,  10. 
Manon,  Nob.  de  Cbamptigna,  631 
MaMue,atl.  Goethals,  33. 

do  HaleroD,  art.  d'Arbaud,  10.  lf| 

13. HmU  ou  Matheif ,  Nob.  de  Chaups- 

gne,  65. de  Mathieu,  art.  de  Sartiget.  39. 
de  la  Hatrais,  art.dn  Pral,  S&. 
de-Uatucières,  art.  de  Bonnevie,  6- 
de  jKiluraiu,  art.  Gueihaii.  61. 
dtt  Matt,  art.  Picot,  4. 
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,  arl;  Ooeihalh  57  ;  Nob. 

Mandat,  art.  da  Prai,  SO. 
de  Ibaijon  ,  Nob.  de  Champagne,  63. 
d«  Haulaf.  art.  de  Vion,  8. 
d«  HauIeTTler,  art.  de  lloiii,  3. 
de  Maalnor;,  art.  du  Prat,  M. 
de  HaumoDt,  art.  de  Sarliges,  35. 
de  Haupeou,  aK.  du  Prai,  3G. 
de  Maaquarret,  art.  de  Vion,  3. 
de  Haure,  art.  de  BectleliAira,  4. 

de  Mauret,  art.  d'Arbaud,  10. 
Hauriu  de  la  Renardière,  art.  de  IfoDi, 

14. 
de  HauTe*,  art.  de  Ta  Riroire,  3. 

de  Hajol,  art.  d'Arbaud.  14. Haïue»,  art.  du  Prat,  4, 
le  Hannrier,  art.  de  Vion,  1, 
dt  MéOet,  art.  de  U  Garde,  S3;  art. 

du  Prat,  38;  art.  deSariige«,  16. 
de   Uecqaeaent    t^Artaite ,    Itob.    da 

Cliompague,  63,  64. 
V^dord,  Nob.  de  Champ..  64, 
de  Médicia,  art.  de  la  Garde,  13. 
von  der  Mètre,  art.  Giwhali,  46. 
Megank,  art.  Goetbals,  48. 
de  Meta,  Nob.  de  Champagne,  64. 
de  la  Meillene,  art.  de  Sartlges,  13. 
de  Melin,  Nob.  de  Champagne,  64. 
Heilet,  art.  Pioot,  3. 
de  Helun,  art.  de  la  Garde,  11,  39' 
le  Ménager,  arl.  Picol,  10. 

de  Henc,  art.  d'Arbaud,  18. 
de  KiniMon,  Nob.  de  Champagne,  64. 
de  Henou,  art.  de  Becdelievre,  14. 
de  Herbrjch  ,   Nob,   deCbampagae, 

64. 
le  Mercier,  Nob.  de  Champ.,  68. 
de  Hercceur,  an.  de  la  Garde,  S. 

de  Jtffrgnr,  Nab.  de  Champagne,  64. 
de  fa  Herignie,  art.  de  la  Garde,  13, 

13. 
Merlai,  en.  du  VrtLi,  36. 
Hertaud  de  la  Clartière,  art.  Couf- 

fon,  13. 
de  Merle,  art.  de  Sartigea,  7. 
de  Mennu,  Nob.  de  Champagne,  64. 
de  Heichin,  art.  de  Sariieei,  IS. 
dé  Metgrigny ,  Nob.  de  Gnsmpagoe, 

65. 

deMetmet,  Nob.  de  Champ.,  06. 
le  Memager  de  Ibnotiam,  art.  Coat 

fon,  7. 
de  Mesnard,  art.  de  Mon»,  4. 
du  Mesml,  Nob.  de  Champagne,  65. 
du  MemU-Jourdtàn,  an.  de  Vion,  33. 
éa  He«nil.Simon,  art.  de  Mauinigny, 13. 

de  Mtueg,  Mob.  de  Champagne,  65. 

de  Ifeaire,  art.  d'Arbaud,  4. 
dei  Memret   de  Ematm,  an.  de  Pi- 

CfaOH,  18. 

Uettemei/t,  an.  GoethaU,  38. 
van  derkeuten,  art.  Goethah,  5l. 

1  de  Meun-la-Feni,  art.  Goelhah.  80. 
I  le  Heur,  art,  Conffon.O. 
:  de  HeyËre,  an.  GoethaU,  31. 

de  HicaSIi),  an.  d'Arbaud,  10. 
de  JTûr,  an.  de  la  Garde,  16. 

Mignot  deVaucAonn,  art.  d'Arbaui). 90. 

de  Miiad  de  Fortin,  an.   d'Arbaud, 31. 

de  Minette,  Nob.  de  Champagne,  tS. 
dei  Mintëres,  art.  de  Mens,  6. 
Hirabel,  art.  Goetbals,  18. 
deHiraumont,   art.  de  Sartiges,  S. 
le  Mire,  Nob.  de  Champagne,  M. 
de  Miremont,  Nob.  de  Chauip.,  66. 
de  Miierac,  Nob.  de  Champ.,  66. 
Mobteaui,  Nob.  de  Champ.,  96. 
Tan  der  Hoere,  art.  GoelhaU,  34. 
Moet,  Nob.  de  Champagne,  66,  78. 
de  Mol,  art.  Goethali,  16. 
de  Motceu,  an.  de  la  Garde,  16. 
Mole,   art.   Goetbals,   80;   Nob.   de 

Champagne,  68. 
de  Holergues,  art.  de  Sartiges,  16. 
de  Moles,  art.  de  Sartiges,  10. 
du  Molinei,  Nob.  de  Champagne,  67. 
de  Honord,  Nob.  de  Champ.,  67. 
de  Monceau,  an.  de  Pichon,  10. 
do  Moneeau,  Nob.  de  Champagne,  87. 
de  Moncorpt,  art.  de  Vion,  36. 
de  Moncrif,  Nob.  de  Cbampagne>  67. 
de  Montgeot,  Nob.  de  Champ.,  67. 

de  Monnayer,  an.  du'Prat,  S5. de  MoTU  de  la  Chaume ,  an.  de  Mons, 
1. 

da  Mont  de  Beaufori,  an.  de  Sani- 

ge»,  27. -du  HoDt de Brorei,  art.  d'Aibaiid,6. 
de  Honlainard,  art.  du  Prat,  33. 
de  Montai,  art.  de  la  Garde,  7. 
de  Momangoa,  Nob.  de  Champagne, 

«7. 

,de  Montandouin ,   art.   de   BeedeliÈ- •re,  33. 

de  Montbaton,  additions,  9. 
de  Montbtl,  art.  de  Mans,  la 

de  Hontbonrcher,  an.   de  Beodelit- 
Tre,  16. 

de  Montcbtd,  an.  de  Haumignj,  34. 
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(le  HdnubiTMii, 
lanmigny, 

de  MoHtcUv,  »n.  é«  SartigM,  4,  T,  9, 
30,  93. 

de  Honidirfler,  Hob.  de  Ghwnp.,  84. 
de  Hoateuon,  art.  du  Pral,  Kk 
de  Honlfancon,  ad.  de  la  Garde,  33. 
(fe  Montguyon ,  Hob.  de  Cliampagne , 

67. 

de  Montigny,  Nob.  de  Champ.,  67,  68. 
de  Hoalfucon,  art.  de  Honi,  9. 
de  HoDlmorency,  art.   de  Becdelië- 

vte.  S6,  S7. 
de  Momtwtorlti ,  art.  âa  Pnt ,  28  ;  aR. 

de  Saniget,  9. 
d»  Honir«ail.  addillont,  0. 

de  NoDlreuil-Bellay,  Nob.  d«  Ciam- 

pa^ne.  14. de  HoiUTODi ,  nrl.  de  la  Ganta  ■  13  ; 
art.  de  Sartigei,  fS. 

dëHoninillani,  art.  de  la  Garde,  IT. 
rfe  Monmt,  art.  de Becdel livre,  SI. 

Mntp»^,-  an.  de  Becdaliène,  93. 
Horean.  art.  Cenfiian,  4. 
jJforeeI,aM.  Goethala,  ï. 
lloreJ,  art.  Goetfaabi  M,  87. 

dM  MoTéh,  Nob.  de  Champaone,  68. 
Horet,aTl.  Pieot.  3. 
Morm,  arLj  de  Môiu,  9;  art.  du  PM, 

S. 
leHosnier,  art.  de  Becdeliëfre  ,  SS. 
de  JfoMrron,  Nob.  de  Ghampagae,  68. 
de  la  Motte,  art.  de  BecdeliëTre,  19; 

art.  Picot,  3;  art.  de  Vjon,  14, 
16  ;  Nob.  de  Champagne,  «4, 68.' 

de  HonuT.  art.  de  SartigH,  18. 
de  Mag,  ûi.  de  BecdeUèm,  SS. 

de  JTude,  art.  Gostllele,  I',  B,  8, 9. 
duMuT,  ail.de  BccdenèvVe,  19. 
deHuraC.  art.  delà  Garde,  13,14» 

art.  de  Sarllge»,  ». 
HuneçeÎB,  art.  Goeihali,  SI. 
di  MMumt,  Hob.  de  Cfa^iqiagiie,  69. 
deJlyon,Hob.deCbaaq).,  <a.    . 

de  Nacbtegael-,  trt.  de  Sanlge>,  H. 
le  Nafn.Bfl.  aeVion,  7. 
de  Nanieuil,  art,  de  la  Carde,  S. 

de  NarboDiie,  art.  de  la  Garde,  3fi.  ' 
de  Narbomie-Ptteî,  art.  de  Pîehon,  30. 
de  Kargerme ,  Ifeb.  de  Champagne, 

69. 
de  NerMIan,  art.  de  Sirtigei,  13. 
son  den  NeiU,  art.  Goethafi,  65. 
de  fkttancolÊn,  CM>.  de  Cbafflpagne, 

69. 

Seoatet,  Hob.  de  Champ.,  69. 
Neveu,  art.  d'Arbaud,  6. 
de  Neiel,  «rt.  de  Tion.  8,  11. 
et  JVteiMvtondt,  art.  Goetfaali,  1. 
de  Kger,  Nob.  deChampigiie,  69. 
Nivon,  art.  Couffon,  1. 
Noblet,  art.  dir  Arat,  30. 
le  IfoNett,  art.  de  BeedellATre,  13. 

le  tMr  ê»  Oâr*m,  art.  de  BMdelH»' 
ïre,  20. 

te  Noir  de  Tonmemina,  Art.  de  Bec^ 
delièvre,  30. 

Soirefovtabte ,  Nob.  de  Ckainplr: 

gnt 

,70. 
von  der  Aboi,  art.  Goetbati,  KS. 
de  Normandie,  art.  de  Tion,  16. 
dei  Noi,  art.  de  ItxatiAffij,  37  ;  art. 

du  Pnt,  33. 
de  ffoue,  Nob.  de  Cbampagoe,  70. 
de  fa  Non»,  N*b.  de  Champ.,  7t. 
de  NDvioit,  Nob.  de  Champ.,  71. 
de  Noyau,  art.  du  Prat,  34. 
dei  Moyen,  Nob.  de  Gbampagne,  7t. 
deffuiiement,  Nob.  daCbaBa.,71. 

d'OettloghHi,  art.  GoMbali,  16. 
OKre,  art.  de  Beedelibne,  31. 
Oiivier  du  Bourdon,  art.  Couffon,  3. 

d'Ongmei,  art.  GoethaU.  41. 
Ooms,  art.  GoMhali,  51. 
OoWTlinck,  art.  Goelhala,  31,  49. 

d'Ooilerzrele ,  art.  Goelhals,  49,  60. 
d'Oradour,  art.  du  Prat,  TT. 

d'OrchlmoiH,  Neb.  de>  Champagne, 

d'OreUret,  art.  d'Arbautl,  3,  4. 
d'Ordre,  art.  de  Piclion,  é. 
d'Orey,  Hob.  de  Cbempagne,  71. 
d'Orne,  Note,  de  Champ.,  71. 
d'Orgemont,  art.  de  Viou,  B. 
d'Orgières,  arr.  de Maumigaj,  n. 
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d'Origmj,  Nob.  de  Ctlanipagiie,  71* 
d'OnocouTt,  Nob.  da  Champ.,  71.> 
d'OrjauU,  Nob.  dnClUiDp.,  72. 
d'Orlal,  art.  du  Prst,  38. 
d'Orléans  de  VJtrt,  art.  d«  la  Gsrdej  8. 
d'Orthe,  Nob.  dedbamp.,  Ti. 
OrMou,  art.  de  Becdellâvre,  35. 

dePaganjr.  art.  du  Prat,  96. 
ie  Page,  Nob.  de  Champagn*,  90. 
des  Paillards,  art.  de  Haumigny,  18. 
PaUUtte,  Nob.  da  Chaui pagne,  73. 
Ptàllot;  Nob.  de  Champ.,  73. 
da  Palai»,  art.  de  Sartigei,  15. 
ie  FaUuatt,  Nob.  de  Cbam^agne,  73. 
de  Pampelune,  Nob.  de  Cbamp.,  73. 
de  Panneveyref  art.  de  Hoat,  Ë,  6t 

art.  de  Sarligei,  28. 

de  Pape  oaS'Papen,  arl.  GoethaU,  31. 
Papejau,  art.  Goeihala,  73. 
Papettu,  an.  Goeihali,  84, 
Papillon,  Hob.  de  CbampaeDe,  7S. 
Papin,  art,  de  PIchon.  17. 
de  Faraiols,  art.  de  la  Garde,  34. 
Pardtappt,  Nob.  de  Champ.,  73. 
de  Parey,  »rt..de  Becdelitviw,  30.    . 
Psrfail,  art.  de  Yion,  7. 
de  Paru,  art.  de  Haumigny ,  15, 14, 

17  ;  Nob.  de  Champagne,  73. 
Pariiot,  Nob.  de  Champ.,  73. 
Se  PaHan,  art.  de  la  Garde,  S: 
Parmentûr,  art.  Goelbals,  61. 
le  ParmeiUier,  Nob.  de  Gliaoïpagne, 

75. 
de  Paroye,  Nob.  de  CJùaip.,  79,  89: 
de  Parlhenaj,  arl.  de  Houl,  6. 
Patguitr,  Nob.  de  Chanjpagne,  79. 
de  PalriB,  art.  de  la  Garde,  S& 
de  Pautoûer,  art.  de  Bec(letièvre,.3B. 
de  Panant,  Nob.  da  Champagne,  73. 
dt  Payem,  arl.  GouffoD ,  l;  Nob.  de 

Champagne,  74. 
Pecttetn,  art.  GoelhaU,  88. 
Peguineau,  art.  de  Becdeliévre,  25; 

an.  de  Hong,  13. 
Peliuier,  arl.  du  Prat,  4. 
de  Pellari,  NiJ>.  de  Champagne,  74. 
Ptllerm,  itt.  dftBecdeliëTre,  17. 
Petiot,  art.  de  Becdeliëvre,  STi. 
du  Peloufc  art.  de  la  Riveire,  3. 
de  Penhoaet,  arl.de  Becdeliâvre  ,  3. 
le  Pennée,  art.  de  Becdeliâvre,  19. 
de  Fercliays,  arl.  de  BecdeliËrre,  18. 
dePercji  an.  FiaOl,  7.  . 
de  Pièroane,  arl.  Goethals,  18. 

d'OemeiU,  art.  de  Becddièrre,  96. Oslringier,  an.  de  Haumigny,  6. 
Oitdan,  Nob.  d«  Champagne,  73. 
d'Oudenbourg ,  arl.  Goethali,  9. 
d'OtdtremtM,  art.  Goethala,  63. van  Oeerbekt,  art.  Goeihala,  38, 36. 
OverdaU,  art.  Goeihala,  63. 

Perrault,  art.  de  Becdeliëvre,  6. 
vtmdtrPerre,  «ri.  Goethal»,  7«. 
Perret,  Nob.  de  Champagne,  74. 
de  la  Perrière,  art.  de  Haiumgnv,  X, 

6,  8,H,  12. 
le  Perry,  Nob.  de  Champagne,  74. 
de  Peruase,  art,  de  la  Garde,  À. 
Pescharl,  art.  de  Becdeljèvre,  6. 
Pcicfaerel,  an.  de  Becdeliâne,  6,  16. 
duPeichln,  Nob.  de  Champagne,  86> 
de  Pestets,  art.  de  la  Garde,  27. 
Petit,  Nob.  de  Champagne,  74. 
P«(it  de  Lanaux,  Nob.  de  Champ.,  74. 
de  Pejre,  art.  de  la  Garde,  4. 
de  Peyrcmencq,  an,  de  la  Garde,  39. 
Pbelippe,  an.  CouSbn,  6. 
Philippe  du  Timeur,  an.  CoutToa,  JO. 
U  Picard,  an.  de  Plcbon,  5. 
le  Picart,  Nob.  de  Champagne,  75. 
le  Picart  du  Lyt,  Nob.  de  Champ.,  76. 
Picaut  de  la  Pommeraje,  art.  de  Bec- deliâvre,  9. 
de  Plchard,  art.  de  Pichon,  18. 
de  la  Pichardière,  art.  de  V!on,  17. 
Picot  de  Oamjàerrt,  Nob.  de  CIuib- 

pàgne,  76. de  Picqnigpf ,  art.  de  Hanroj,  S. 
àe  Piedefir,  an.  do  Vion,  10,  13. 
de  Piennea,  an.  de  Vion,  6. 
de  la  Pierre,  Nob.  de  Cbampagoe,  76. 
de  Pierre  de  Bemîi,  an.   de  Beede- liëvre,  15. 

Pierre  de  Saincy,  art.  du  Prai,  36. 
de  Pierrepont,  Mob.  de  Cbampagno, 

de  Pierrtt,  arL  de  Hooi,  4,  6. 
son  der  Piet,  an.  Goelhals,  36. 
de  PigemonI,  art.  du  Prat,  54. 
Pignot,  art.  de  Sarligei,  18. 
dePiUoyi,  Nob.  de  Ctiampagne,  76. 
du  Pin,  art.  de  Becdeliëvre,  26;  Nob. 

de  Cbampagoe,  76. 
Pineau,  an.  Picol,  6. 

de  PinifOQ,  arl.  d'Arbaud,  6. 
de  Pingi/inet,  Nob.  de  ChatnpMM, 

76.  
^^ Pinot,  an.  du  Prat,  19. 
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de  Pimerel,  arl.  de  Vian,  i6. 
di  PinUviiU,  Nob.  de  Cliamp.,  78. 
Pinihereau,  Ilob.  de  Champagne,  74. 
Piéger,  art.  Picot,  6. 
Piot  de  CourceUei,  Nob.  de  Champa- 

gne, 76. 
Pithov.  M*b.  de  Champ.,  76,  77. 
de  ta  Place,  an.  de  Becdelièvre,  27; 

Nob.  de  Champagne,  77. 
de  la  Planche  de  Ruillé,  art.  de  Bec- 

delièvre,  13. 
dt  ta  PUmque,  Nob.  de  Champagne, 

77. 
de  Plsniadis,  art.  de  Sartiges,  36. 
de  Pia»,  an.  de  la  Garde,  17,  31,  33, 

34;  arl.  duFrat,  30. 
de  PlcaoK ,  art.  de  Sartiges,  7,  16. 
Plesani  du  Boucbial,  art.  de  la  Garde, 

37. 
du  Plessis,   an.  de  BecdelièTre,  6; 

arl.  de  Sariiges,  33. 
de  Pleuire,  an.  de  Hauroy,  3;  Nob. 

de  Champagne,  77. 
de  Poenctt,  art.  CoulTon,  6, 7. 
de  la  Poeie,  an.  du  Prat.  34. 
de  Pointée,  Nob.  de  Cliampagne ,  77. 
de  Poireaeon,  Nob,  de  Champ.,  77. 
Potlaere,  an.  Goethala,  56. 
Pollel,  an.  GoeihaU,  71, 
de  Pomereul,  an.  de  MaumigHy,  3. 
de  Pomier»,  art.  Picbon,  9,  19. 
de  Pompery,  Nob.  de  Ctiampagoe,  77. 
Poncber,  art.  de  Pichon,  B. 
de  Ponnard ,  arl,  de  Maumiga;,  13, 

du  Pont,   art.   de   Beodelièvre 
Nob.  de  Cliampagne,  77. 

de  Pontac  ,  arl.  de  Pichon  ,  6 ,  7  ,  li 

de  Potilevti,  arl.  d'Arbaud,  8,  11. 
de  Ponii,  Nob,  de  Champagne,  77. 
Popin,  Neb.  de  Champ.,  78. 

des  Porceleti,  arl.  d'Arbaud,  3. 

de  Porehier,  Nob.  de  .Cliampagne,  Tk. 
de  Porcon,  arl.  du  Pral,  31. 

de  PorloniCT,  an.  d'Arbaud,  T. 
de  la  Porte,  an.  de  Haïunigay,  11.  . 
de   la  Porte -auX' Loups,   an.   de   la 

Garde,  5». 
d«  la  Porte  du  Val,  an.  de  Becd«- 

lièvre,  S. 

de  Poriebite.Wob.  de  Champagne.  78. 
des  Porte»  de  S«n«-P*re,  an.  du  Prart, 

se,  SI;  34.' Poterne,  Nob.'.  de  Champagne,  78i     ' 
Potiron,  aa.  délions;  1  A. 
de  Potier,  an.  Soelbak,  71,  84,  85. 
Pougeolte,  Nob.  de  Champagne,  30. 
de  PotOIly,  Titib.  de  Champ.,  76. 
Pouiol,  addilioiis,  4.  . 
Foularl,  art.  CanObn,  4. 
Pourirruefi*,  art.  Goetliali,  18.. 
dt  Pour.tenc,  art.  delà  Garde,  S5^ 
de  Pradimti,  Sob.  de  Champagne,  39. 
.du  Pcel.  additions,  10, 
du  Pré,  art.  de  Kaumfgny,  11, 14,  Ift, 

■  16), art.  deVioD,  16. 
du  Pré'  de  Sainl-Haur,  an.  de  Mai»-  - 

migny,  26. 
dB  Prêgrimauli,  Nob.  de  Champ^ae, 

23. 

des  Prit,  arl^de  Maumigny,  16. 
PréTOEl,  an.  dn  Prat,  30.  .      . 
des  Prei,  Nob.  de  Champagne,  79. 
de  Prigual,  arl.  Picot,  3- 

PrîTô,  art,  do  Becdeb'Svre,  17.    -; de  Proli,  art.  Goeihah,  SI. 
de  Proipe ,  Nob-  de  Champagaa,  Tfl. 
n^vana.  Nob.  de  Champ.,  88. 
van  Provins,  Uru  Geetliala,.37. 

do  PrunelÊ,  art.  de  Vion,  10,    - 
det  Pueoh,  art.  de  Bonnevie,  11. 
du  PUey,  an,  de  BecdelièTre,  18. 
du  Ptàs,  Nob.  de  Champagne,  79. 
de  PuKîgny.  Nob.  de  Champ. ,  89. 
du  Puy,  an.  de  la  Garde,  55  ;  art.  de 

Mon*,  7,  8. 

de  Quanteat,  Nob.  de  Champagne,  79.  1 
de  Queleii,  art,  de  BecdelièTre,  4. 
de  Quellenec,  art.  Couffon,  1,  3,  8,  9.   | 
Quentin,  art.  de  Tion,  90. 

de  Qurux,  art.  de  Piclion,  17. 
Qaevin,  an.  Goetbali,  40. 
de  QuinemonI,  arl.  de  Hona,  13. 
Qninoi,  Nob.  de  Champagne,  79. 

Rabuchon,  art.  de  BoaneTïe,  5.  1  du  Beget,  Nob.  de  Champagne,  60. 
de  Jla^lin,  Nob.  de  Champagne)  77.      de  Rituel,  an.  Goufftm,  1. 

de  RafiUi,  art.  d'Arbaud,  33.  I  Raguiet,  Nob.  de  Champagne,  80. 
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A*  Raignae,  art.  de  Piehoa,  17. 
de  Ralmood,  art.  d'Arinud,  S. 
de  BahiaDd,  an.  de  BocMi6*re,  9. 
û*  XoineDKrt,   Hob.  île  Onmpagne, 
'      80. 
Rail,  art.  de  Vioa,  19. 
4t  la  Ktma,Soii.  de  Champagne,  SOi 
dt  Ramereu,  Nob.  de  Ckamp.,  80. 
Jtâmon,  art.  GatAhM,  M. 
delaiuM,  art.  cJCVi**,  1. 
de  Raisiati,  art.  de  la  GBrtte,  46. 
Rai*,  art.  d«  PJchon/S. . 
Amirl,  Nob.  deClMn^agiie.AO. 
RoHUlt,  Bob.4eCiianip.,  80. 
Maotmix,  NoJ>.  de  Cbamp.,  80. 
de  Raaear\,  Neb.  4e  Clioaii).,  g|, 
vanRamtchoot,  art.,  Groethali,  M. 
deAoïiigniin,  Hob.  4e  Chanpa^e,  61. 
Ravin,  art.  de  Haumifiiy,  A,  S. 
du  Rajoîcr.Hab.  de.âiampauie,  SBi 
van  Beable,  an.  GoeUuU,.«$r 

rfe  iléoncc,  Nob.  da  f.i..— p.jp-    g|_ 
4u  JUaa«,.  Nob.  deCbaa)p.,81. 
de  Rtcicoiot,  Nob.  de.Champ.,  81. 
4e  Kégaut,  an.  de  la  Garda,  14. 
du  Rëge  des  Harais,  art.  de  Moh,  il . 
dt  Rtgutad,  Nob.  de-Cbampagna ,  81. 
Bcinaud,  art.  dti  Pral.  3. 
de  Remigoy,  an.  de  Maumigny ,  IT; 
de  Remond,  Hob..  4e  Champagno,  W, 

tb  ItMaWi  art'  â'ÀrbaVd,  30. 
dt  Reiumt,  Nob.  de  Chaaipapie,  M. 

de  BeiKtuart,  art.' de  BecdeUËTre,  7. 
de  Renly,  Nob.  da  Cbampagaa,  Bi. 
de  Benauon,  Nab.  de  Cbapap.,  83. 

de  B«qiiîtlOD,  an.  d'Arbaud,  7. 
de-  Rfi^rnir,  art.  de  Haumign;,  9,  13, 

13,  M,  17,  19,  SI-. 
êe  ReveHffi,  art.  4e BoDnaTie.lOi 
de  Rialh.  arl.  de  la  Oarde,  7. 
de  Riande,  arl.  de  Nods,  13. 
de  Ribei,  art.  du  Pral,  33. 
de  Ribier,  an.  de  Sarliges,  11,  18, 

33,  34,  36. 
de  RidMiid,  art.  4b  Picbea.  6. 
Richard  de  la  CuinièrE,'art.  Pi«el, 12. 

de  Sithebourg,  Nob.  de  Cliaippagna, 
82. 

de  RickeUt,  Nob.  de  Champ.,  82. 
de  Richevoii ,  art.  de  Bonoevie,  6. 

de  Richieri,  art.  d'Arbaud,  14. 
Riebterivh,  art.  Goelbalt,  7tt. 
de  Riencowt,  Nob.  de  Champagne, 

de  Rigatid,  an.  d«  Ja  Carda,  U. 
de  RJgnac,  art.  de  la  Garde,  33. 
da  HUbae,  an.  deSarUge»,  17. 
de  Rimbert,  Nob.  de  Cfaanfwgae.  8S. 

dq  Kiul,  an.  d'Arbaud,  13. de  fa  Riaiere,  arl.   de  Hanmigay  ,  S  , 

11,14,  17;  Nob.dea- 
de  BivoiM  du  PalaU,  an.  de  U  Ri- 

*bire.  3. 

Robeloi.  an.  de  Beedelitvre,  4. 
te  SoéiM*,  Nob.  ds  Champagne,  8E. 
Robetle,  art.  GoelbaU,  76. 
RoMh,  arl.  de  Hoiia,  13. 
R«btQdelIoraf<,Â-l.  daHanmign;,S. 
de  la  Robiatère,   Nob,  de  Champa- 

.«,  85. 

de  la  Rooh^Ajimon  ■ . :.  de  Bonoe- 

de  la  Roche  de  Ouimps.  art.  da  Fi- 

de  la  Roch»4ua(-AadKâ,  «ri.  GouF- 
,  Soa.  la. 

de  Rochedioaun,  ait.  de  Uaumlgny, 

de  Rocbefort-Thioboa .  i 

de  ta  Rocfitlianbert,  an.  da  Bonne- 
vie,  g. 

de  Rocheriau,  Nob.  de  Chuo^agna, 
•3. 

de  ta  Rochette,  arl.  de  Haumignj,  16; 
Nob.  de  Champagne,  83. 

non  Rode,  art.  Coetbati,  34. 
Roffa;,  an.  de  Hons,  14. 
Rogier  de  BeauCort,  zut.  de  la  Garde, 

5,6. de  Roban  •Chabot ,  .art.  de  Bonne- 
vie,   1. 

de  Rolland,  art.  de  Haumigny,  14. 
de  Romain,  arl.  du  Prat,  16. 

de  Romecourl,  art.  d'Arbaud,  Iflj 
Nob.  de  Champagne,  83. 

de  Raode,  art.  Goethalt)  H. 
de  la  ReqiM-BouUiac,  art.  de  la 

Garde,  33. 
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de  Roquemuircl .  aft.  de  la  Garde, 
30,97. 

de  Rosily,  art.  de  Becileliévre,  13. 
de  Rotimtai,  «rt.  Goclhalg,  57. 
de  Hogt,  art.  PUM,  6. 

do  Rotaus,  ̂ ri.  d'irbaad,  .16. 
Rouaud,  art.  de  Be<;<1dî$vre ,  )S,  33, 
BouauU,  tri.  do  Becdelièyre,  28. 
de  Roubaii,  art.  Go«tbals,  40. 
de  Roucourt,  art.  Goeliiai^  26. 
d«  Roià^g,  Sob.  de  Champagoe,  83. 
de  la  Roue-Harenc,  additions,  6,  6. 
de  la  Rouire,  tiob.  de  Cbamp.,  84. 
de  Ronffiguac ,  art.  de  la  G«rde  ,  39. 
tU  Raugtmonl,  Not>>  de  Champ.,  85. 
Rouher,  art.  de  Bonnevie,  6,  7. 
Rouaeelt,  art.  Goetbals,  65. 
Routiet,  Nob.  de  Champagne,  SB. 
de  Rouvoire,  Nob.  de  Champ.,  85. 

de  Roux,  an.  d'Arbaud,  II;  an.  do 
Sarligas,  33.  i 

le  Roux,  art.  de  Uonsi.l. 
Houx  de  LusMn,  art.  de  la  Gaide,  37. 
te  Rag,   un-  GoBlbaU,  SH  ;   art.' de 

Mauraignj,  !«. 

le  Rog  de  LongeiiUle ,,Sdb.,àa  Clnot^ 

pagne,  83. du  Roy,  art.  de  Pichogi,  17, 
de  JlofE,  an.  GaelhaLi,  7£;N«b.de 

Champagne,  SU.      ■   -.   , 
de  Roùère,  Nob.  de  Champ.,  S5.'  . 
de  Roiières,  Nob.  de  Champ.,  59. 
de  la  Rue,  Sob.  de  Ckapip.,  86.  ̂   . 
de  ta  Ruée,  art.  de  Becdeliërre,  iS; 

an.  Picot,  8. 
Ruffelatrt,  art.  Goelhalf,  S3. 
Ruzê  de   la  Berpiiàère,  art.   de  Bec- 

deli&vrs,  37, 
de  Rycke ,  art.  GoelhaU ,  17 ,  SI ,  37, 

45. 

de  Sabaro»,  ait.  do  Piclion,  8. 
de  Sabrevois,  art.  de  Vipii,  16. 

de  Sabra»,  art.  d'Arbaiid.  5,  8. 
de  Sacqumit,  Sob.deCluuntiagae, 

8&. 
de  SaitUiere,  art.  Goetbals,  Se. 
Sagaet,  Nob.  de  Champagoa,  80. 
de  Sahuguet,  Nob.  de  Cbamp.,  86. 
le  Saige,  art,  de  BecdeliËvre,  16. 
de  Saillant,  art.  du  Prat,  33. 
de  Stàllant,  Mob,  de  Ghai>|iagiw«  88. 
de  Saillj,  art.  de  Vioa,  6.  31. 
de  Saint,  art.  de  Uoiu,  6. 
de  Saint-André,  Hob.  de  Ghatcps^aa, 

de  Saint-Bêlin,.lfob.  de  CbaMp.,  1, 
86. 

de  Sânt-Blabe,  Nob.  de  Champ.,  8fi. 
de  Saiul.Bonnal,  art.  de  ja  Garda,  17. 
de  8atiit.CbBmaiis,  art.  de  la  Garde, 

33;  art.  de  Sartîge*.  6. 
de  Siàiil-€iteTon,  Nob.  de  ChanopuDe, 

3,  4. 
de  Sainl'Didier,  Nob.  de  Champ.,  56. 
de  Sainl-Eiupérj,  arl.  de  Sarlises,  6. 
de  Saint-Félix ,  art.  de  la  Garde,  33. 
de  Safnt^eniës,  art.  de  la  G  rde,  14. 
de  Sainl^iermain ,   art.    de  Uaami- 

gny,  S. 

de  Saint-Gille«,  art.  de  la  Garde,  3fi. 
de  Saini-Goriais,  additions,  8. 
de  SaiDl-Hilaire,  arl.  de  Vioo,  16. 
deSaintJulien.  an.  de  Sartî^M,  17. 
de  Saint.Lary,  an.  de  U  Garde,  33. 
de  Sainl-Mamtt,  art.  de  la  Garde,  3S. 

de  Sainl&illarie  d'Agneaux,  arl.  de Becdel>«Tr«>  38. 
Saîiil«t,  an.  de  Vian^7,  2J.         .    . 
de  S^nt-Paul,  art.  deVion,  f6. 
de  Sain  1 -Paru,  art.  de  Oecdeliëvrai  16. 
de  Saint-Phallet  arl.  clé  Uamaigin, 

31. 

deS<IiR^Prw^Nob.deCbalVpàgIta,8A. 
d«  Samt-Queitiia ,   art.  de  MrligMi 

30;  Hab.d« Cbamp-,  86.' d<  ̂ atm-Sanfiieu,  art.   de  Vion  ,  8, 
18  ;  Nob.  da  Cli«mp«gne,  86, 87. 

de   Smint-Remff   de   V^is,    Nob.    de 
Champ.,  95,  aè- 

de Sainl.Servaia ,  Nob-  d«  Champ.. 
61. 

de  Saint-Sioton.  arl.    d»  Prat,   11; 
an.  de  Yion,  6. 

de  Sahu-Vimetat,  Kob.  de.  Chajnp»- 

de  Salers,  an.  de  Sariige»,  34. 
de  Salgues,  art.  de  la  Garde,  29. 
de  Salignac,  art.  de  la  Carde,  10. 
de  la  Salle,  an.  du  Prat ,  33;  art.  de 

Vion,  14;  Nob.  de  Cbampigne, 

87. 
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dei  SalUi,  Nob.  de  Champ,,  8T. 
de  Sahe,  Nob.  de  Cbamp.,  87. 
de  Sahicei,  Nob.  de  Cbamp.,  87. 
Sondera,  art.  Goeihala,  ti. 
àt  Sanàrea,  Nob.  de  Champagne,  88. 
Sanglier,  Nob.  de  Champ.,  SS> 
de  Saosac,  art.  de  Tien ,  8. 
SarehttbiriUe,  art.  Goelhals,  tO. 
de  Sarrei  additions,  7. 
de  Satsegnies,  Nob.  de  Champagne, 

du  Sort,  Nob.  de  Champ.,  88. 
de  la  Saudraje,  art.  de  Becdelièvre,  B. 
de  ta  Saidaye,  art.  Ptcol,  3. 
de  Saulciirei,  Nob.  de  Champagne, 

89. 
Sauinier,  art.  de  Becdeliâvre,  91. 
de  Saulx,  Nob.  de  Chamnagne,  89. 
de  Sautx-Tavannei,  an.  du  Prat ,  35. 
de  Sanmur,  art.  de  Mons,  3. 
Saunier,  *rl.  de  la  Garde,  56,  37,  58. 
du  Sauiag,  art.  de  Bonnevie,  4. 
de  Savfgnj,  Nob.  de  Champagne,  96. 
de  Staigng  (TAnglure,  Nob.  de  Cham- 

pagne, 89. 
de  Savigny-eur-Àitiie,  Nob.  de  Cham- 

pagne, 89,  90. 
de  SnToia,  Nob.  de  Cbamp.,  33, 
de  Sajguet,  art.  de  Fichon,  7,  8. 
de  Sayiie,  an.  du  Prat,  30. 
vsn  der  ScafTelc,  art.  Goelhali,  91. 
SdunailieghtT,  art.  Goetbalt,  43. 
de  Schepper,  art.  GoethalB,  46. 
Tau  Schoonvelt,  art.  GoetfaaU,  44. 
Schoulheete,  art.  Goethals,68. 
dt  Schulemberg,  Nob.  de  Champjwne, 

90. 
de  ScorailUi,  art.  de  Sartiges,  34. 
de  Sedlnttiky,  art.  Pleot,  9. 
Seguier,  art.  du  Prat,  1&,  19. 
SeguiD,  *n.  de  Sarligei,  13. 
de  Ségar,  art.  de  Haumignr,  10;  art. 
'  deHL.3B,  16;  art.  dePiehoii,  10. 

ae  la  Selle,  art.  de  BecdelièTre,  16. 
de  Selve,  art.  âa  Pral,  6. 
de  Semallè,  art.  du  Prat,  31. 
Senaud,  art.  de  3arIiget,'3S. 
Seneies,  art.  du  Prat,  4. 
de  Serin,  art.  de  Haumigny,  8. 
Sermaehtm»,  arl.  GoeUialt,  19. 
de  S^ocouri,  Nob.  de  Champagne,  90. 
de  Serpee,  Nob.  de  Cbamp.,  90. 
Serre,  art.  de  la  Garde,  36. 

de  Serres,  Nob.  de  Champ.,  90. 
Serianderi,  art.  Goethali,  94,  35, 
Serfimoeni,  art.  Goethali,  44. 

Serthomia,  art.  Goethala,  30.' de  Seanaiiotu,  art.  de  ElecdeliiTre,  13. 

le  Seore,  art.  d'Arbaud,  16. de  Sève,  art.  du  Prat,  S5. 
de  SeTerae,  art.  de  la  Garde,  4. 
de  Sévigné,  Nob.  de  Champagne,  80. 
Sicleert,  art.  Goethala,  37. 
de  Siiaotmet,  Tfob.  de  Champagne,  91 . 
Stmonv,  Nob.  de  Champ..  91. 
de  Sirmond,  art.  de  Bonnevie,  9. 
van  der  Staehl,  art.  Goethala,  59. 
nm  SlangentOTch,  art.  Goethala,  34. 
Smet,  art.  Goethali,  35,  61. 
Smul,  an.  Goethal»,  45. 
Sneltincx,  art.  Goethala,  SS. 
5nonctnerl,  art.  Goelhals,  39. 
Soeneru,  art.  Goelhali,  70. 
de  Soiuotu,  Nob.  de  Champagne.  91. 
de  Soùy,  Nob.  de  Champ-,  91. 
Solvère,  art.  Picot,  10. 

de  Sommai!,  art.  d'Arbaud,  4. de  Sommàévre,  Nob.  de  Cbampague, 
91. 

de  Sompioù,  Nob.  de  Champ.,  99. 
de  Sont,  Nob.  de  Champ.,  99. 
Sor^,  art.  de  BecdeliATre,  3. 
de  SoTTiy,  Nob.  de  Champagne,  99- 
daSottèghem,  art- Goethali,  16. 
Soubrany,  art.  de  Bonnevie,  9. 
Soubresiil.  art.  da  la  Garde,  16. 
de  SovffUer,  Nob.  de  Champagne,  93. 
Smdain,  Nob.  de  Champ.,  99. 
de  Sonpez,  art.  du  Prat,  13. 
de  Soutiay,  art.  Picot,  13. 
Spetten,  art.  Goelbali,  58. 
SpUleua,  art.  Goethah,  86.. 
Standaert,  art.  Goelhali,  87. 
Stappeni,  art.  Goethali,  79. 
vm  Steetdandt,  a.t.  Goeihalg,  94,  38. 
de  Sfoppalaere,  an.  Goethali,  9B,  57. 
SuntrffarU,  arl.  Goethali,  38. 
de  Strom,  art.  Goelhali,  80. 
SlniyMe,  art.  Goethali,  40. 
5RiEnie,  art.  Goethali,  17. 
da  la  Sucbârs,  art.  du  Pral,  93. 
de  Sudre,  arl.  dn  Prat,  33,  91. 
de  Sugii^,  Nob.  de  Champagne,  93;. 
Sur(e(,  att.  Goethali,  43.  _ 
5arreinf,  arl.  de  BecdeliËTre,  96. 
Steeerl»,  art.  Goethali,  S4. 
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de  TaleniMdier,  art.  de  Sanige» ,  SB. 
de  Tallej'rand,  an.  de  Picbon,  IS,  14. 
de  Tance,  Nob.  de  Chimpagoe,  M. 
de  Tanottam,  arl.  Cauflbn.  7. 
de  Tardj,  an.  du  Pral,  36. 
de  Tarin,  Nob.  de  Champagne,  93. 
Taupln,  art.  de  Haumigny,  4. 
Teertinex,  art.  Goethala,  SO- 
du  TempJe,  addiiiont,  6. 
de  Terruveilei,  Nob.  de  Cbampigne, 
95.  I 

du  Tertre,  art.  CoufToo,  4- 
vati  Tunit,  art.  Goeibals,  66. 
de  Teslaa,  arl.  de  la  Garde,  54. 
de  Textorù,  art.  de  Sartigai,  18> 
de  Thamtoû,  Nob.  de  Champagne,  93. 
de  nelin,  Nob.  de  Champ.,  93. 
TherâiieD,  art.  Couffon,  4. 
de  Therouenoe,  art.  Goelhalf,  40. 
de  Thiard,  art.  du  Prat,  18. 
Thibaut,  art.  Goetbali,  61. 
Thibost,  arl.  Picol,  5. 
van  TUtU,  art.  Goeihali,  27, 
JAonuu,  Nub.  de  Cbampagne,  93. 
de  Tbomaa,  art.  d'Arbaud,  13. 
Thomas  de  la  Cauaelaje,  art.  dapral, 

iS. 
Thoma»  du  Tal,  Nob.  de  Champagne, es. 

de  Thomatiet,  Nob.  de  Cbamp,,  95, 
Thomauin,  Nob.  de  Champ.,  SS. 

de  TtomiMfiR,  art.  d'Arband,  10,  13, 18. 

de  Tboron,  art.  d'Arbaud,  10. 
de  Thyiac,  Nob.  de  Champagne,  93. 
du  TiUet,  art.  du  Pral,  15,  17. 
deTillon,  art.  deVion,  18. 
de  Tbùèrei,  arl.  de  Sartiget,  IS. 
Tizier,  art.  de  Bonnevie,  10. 
Toebatt,  art.  Goeibals,  36. 
deToUenùere,  art.  Goeihala,  60. 

LduR le  TottnelUeT  de  BnieiiU,  ai 
51;  art.  de  Vion,  31. 

de  Torrebren,  art.  du  Prat,  38. 
le  Tort,  art.  de  Haiimign;,  10. 
de  la  Touche ,  art.  de  la  Garde ,  39. 
de  Toucbebœuf,  arl.  da  la  Garde,  S4. 

delà  Tbur,  art.  d'Arbaqd,  4;  art.  de 
Sariigei,  6,  7,  )0,  11. 

de  la  Tour  d'Anvergnt,  art.  de  Bod- nevie,  9. 

de  ta  Tour  de  Mogevitte,  Nob.  de  Cham- 

de  Touroemioe,  art.  de  la  Garde,  7  ; 
art.  deSartigea,  11. 

le  Toumetir,  art.  Goethali,  46. 
Totulain,  an.  de  Becdelièvre.  34, 
de  la  Tranchte,  Nob.  de  Champ.,  94. 
de  Traichelion,  art.  de  la  Garde,  8. 
triM  Trappen,  an.  GoetbaU,  41. 
de  Traamen,  arl.  de  Sariigea,  6. 
Tremblay,  art.  de  Becdeliène,  16. 
de  Trémigon,  art.  de  Becdeliâvre,  8. 
de  la  Tremoliëre,  an.  du  Pral,  38. 
de7V«ilond(m,Nob.deCliampagne,94. 
de  Treiens,  an.  de  Sanigei,  4, 
Trleit,  art.  Goelbali,  8. 
Trittan,  Nob.  de  Champagne,  94. 
du  Trùutut,  Nob.  de  Champ.,  04. 
Truc,  Nob.  de  Champ.,  94. 
T'Serclaes,  addiiiont,  1. 
Tuffin  de  la  Rouairie ,  art.  de  Beod«- 

liftTfe,  18. 
de  la  TuUaye,  art.  de  Becdelîè«r«,  90. 
Turcktdnp,  art.  GoethaU,  36,  64. 
de  Tvrerme,  art.  de  Sartigea,  17. 

deTtreimed'Asnac,  art.  delà  Garde,  ~ 
38,39. 

Typoett,  art.  GoelbaU,  66. 

Ubeni,  an.  Goethali,  6. 
Ve»,  an-  Goethala,  73. 
dei  Ulmei,  art.  de  Haumigny,  99,  31. 
Vron,  art.  Couffon,  4. 

tl'Uuon,  arL  de  la  Garde,  16. 
Vutemiaele,  an.  GoeihaU,  30. 

Vuieneedtaïue,  an.  Goeihala,  40. 
Uulenhove,  art.  Goelhab,  38,  38,  41, 

60,  57. 
Vutervelderttraete,  art.  Goetbali,  90. 
ViUerwalghe,  arl.  Goetbali,  18,  36. 
Uyikerke,  art.  Goetbali,  40. 

de  Vabrei,  art.  de  la  Garde,  93,  94. 
de  la  Vacquerie,  an.  dePichon,  4; 

arl.  du  Pral,  11. 
van  Vaernewyck,  arl.  Goelbals,  38. 

de  Yaivre,  Nob.  de  Champagne,  %. 
du  Foi,  Nob.  de  Champ.,  9S. 
du  T^  de  Dampterre,  Nob.  de  Cbamp-, 
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da  Tal  «le  Stwrs,  an.  de  Boedriltvre, 
95. 

Yatekt,  »rt.  Goetfasti,  38. 

de  Valeu,  trt.  d'Arbtmd,  Si  an.  de 
Siriîges,  17. 

de  la  Valette,  srt.  de  la  Garde,  M.  37. 

▼allerot,  Nob.  de  Champagne,  96. 
Vallet  de  la  navreLte,  addilions,  T. 
(f«  Po/oli   d«   5aJn(-Rnnj,    Nob.    de 

Champagne,  05,  96. 
de  y<dterguei,  art.  de  la  Gorde,  30. 
de  Vaadosme,  art.  de  Haumigny,  6. 
de  Tarennet,  art.  de  Maumfgny,  IS. 
de  TarUque,  K«b.  de  Champagne,  06. 
de  Varroc,  art.  de  Becdelièvre,  34. 
de  Vaml,  art.  de  Picben,  10. 
de  Vai$an,  Nob.  de  Cfaanipigne,  96. 
leTauear,  Nob.  de  Champ.,  T1. 
de  Vattàitiêc,  If*b.  de  Champ.,  97. 

12. 

de  Faudreg,  Nob.  ée  Champ.,  97. 
de  Taai,  Nob.  de  Champ.,  90: 
des  Vanx  de  Leraré,  art.  da  IVat,  34. 
de  Vavnif,  Neb.  de  diampagne,  &4. 
de  Vayrac,  arl.  delà  Garde,  S3;  arl. 

de  SarligeB,  7. 
la  Veénme,  art.  ië  ta  Garde,  9. 
lie  la  Ytfie,  Neb.  de  Champagne,  9T. 
de  Veitlart,  Nob  de  Champ.,  98. 
Tetaset,  art.  de  Bernierle,  9. 

von  de  Ttlée,  art.  GoeihaU,  ffi.    - 
de  la  Venoe,  art.  de  HaaœtgD^,  10. 
Verkotts,  art.  Goethali,  68. 
le  Yergem;  N<A.  de  Cbampenie,  98. 
de  la  Vergne,  art.  da  Prat,  18. 
de  Vergnea,  art.  de  la  Garde,  9B. 
du  Yeme,  art.  de  Hanmigny,  4,  7,  11. 
de  la  Verne,  Nab.  de  Champagne,  08. 
de  Fenuiâl,  Nob.  de  Champagne,  98. 
de  VerrUrei,  art.  de  HoDa,  10;  Nob. 

de  Champ..  98. 
de  Yerrina,  Nob.  de  Cbamp.,  98. 
de  Versin,  Nob.  de  Cfaaatp.,  91. 
Terlepa»,  art.  Geediab,  83. 
de  Veyne,  Nob.  de  Champagne,  99. 
Yeyif,  art.  du  ÏVai,  10. 
de  Verrea,  art.  de  la  Garde,  97. 
de  Veyriérea,  art.  delà  Garde,  14,36. 
du  Ytxier,  Nob.  de  Champagne,  09. 
de  VlaUe,  arl.  du  Pral,  6. 

-niiu.art.  duPrai,  IS. 
de  Viof,  art.  Goelhala,  3t. 
de  Vidal,  art.  du  Pral,  9S. 
de  VUlintaitoiu,  Nob.  de  Channagiit, 

09. 
de  YUtme.  Nob.  de  Champ. ,  9B,  99. 
de  ta  Yieime,  Nob.  de  Champ.,  09. 
de  Vigier,  art,  de  la  Garde,  15. 
de  Vignacourt,  Nob.  de  Cbampngne, 

5,  Vojei  de  WignacotiTl. 
de  Vignes,  an.  de  la  Garde,  37. 
duVignhal,  art.  de  S.->nige«,  4,6,6,7. 
Vignier,  Nob.  de  Champ.,  100. 
de  VignoUeÈ,  Nob.  de  Cbarap. ,  100. 
de  Vigny,  arl.  de  Maumigny,  90. 
Villate,  an.  de  la  Garde,  K7. 
de  la  VUlate,  art.  de  SaHiges.lS. 
de  Villelongne,  Nob.  de  Cbampagee, 

100. 
de  Villemade,  art.  de  la  Gar^,  30. 

de  Villeneuve,  art.  d'Arbaud,  19;  arl. de  Pii^oo,  S. 
de  la  Vitléon,  art.  de  BecdeTièmi,  7. 
de  Villeprotatèt ,  Nob.  de  Cbampegnei 

100. 
d*  TiltieTt,  art.  (lBllaiiiiiigin,4;«rt. 

de  Vion,  10,  13;  Nob.  de Cham- 

de  Vlmeur,  art.  de  Mobs   4. 
U  Yktcera  ftSmeemiH,  Nob.  da  CMtf 

pagne,  30. Vincent  de  GenkauM,  Rob.  de  Cbani* 

de  Vitel,  Hob.  de  Ctrampagne,  ICH, 
de  Vitrer,  addition*,  6. 
de  Vivefa]-,  art.  de  BecdetiATre.  SO- 
tion  Vivien,  arl.  Goelbah,  30. 
du  Vivier,  art.  de  Vion,  fS,  91. 
de  Vonne»,  art.  de  Bonnevte,  1. 
van  de  Voorde,  arl.  GoetLala,  64. 
de  Vot  (1«),  art.  Goelhals,  44. 
de  Yoi{1'),  an.  Goeibala,  69. 
de  Vot  (3>),  an.  GeelhaTs,  Ql. 
de  Voyer  de  Fautmg,  art.  île  lloM,  T. 
de  Vriendt,  arr.  Goetfiala,  S7. 
de  Vuldere,  aH.  GoethaU,  44. 
de  Yyldére,  art.  Geetbals,  86. 
van  der  Yyvekt,  art.  Goetbala,  80, 48- 
Vyta,  an.  GoethaU,  24. 
van  Vyrere,  art.  Goelhali,  79. 

I  Waertegghere,  art.  Goelhali,  89. 
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vm  Wae$beTgie,  >ri.  âoelhala,  17. 
WaUam,  art.  Goelhali.  69,  76. 
vm  den  Walle,  art.  Goelhalt,  18,», 

9B. 

de  Wargnieê,  art.  Goetliali,  43. 
lie  Warigny,  y ob.d«  Champagne,  101. 
de  Wuiiers,  art.  du  Prat,  IS;  Nob. 

de  Cbamp.,  90. 
de  Wslbruck,  an.  dePiclisn,  93. 
Weaematn,  an.  Goethati,  IS,  57. 

d'Y  àe  SérmteoUTt,  Nob.  de  Cbamp., KM,  103. 
leYaneourt ,  Nob.  de  Cbamp.,  19. 

Wœtnadi,  Ml.  GoelhaU,  6S, 
WUricxde  Keud,  art.  Go«lb>li,  75. 
de  Wigruicourt,  Nob.  de  Champagne, 

101,  voyex  de  Vignacoort. 
de  Wittan ,  art.  Goetball,  36. 
Wittenbrool,  an.  Goetbals,  47. 
de  la  Woeaiine,  art.  Goetbab,  61. 
de  WtUf,  an.  Goeihah,  71,  79. 
non  Wyehuut,  art.  Goetbals,  17. 
van  fFsndekeiu,  an.  Goetbale,  S7. 

d'Ydeghem,  art.  Goeibalt,  34,  peye* d'Iddegbem. 

d'TnunuiiUe,  arl.  de  Haumigay,  13. 

deZtddtt,  Nob.  de  Champagne,  103.  |  vaa  Zinaicq,  en.  Goetbals,  S! 
vaD  Zelleke,  additions.  1.  Zoetangi,  art.  Gœlbali,  40. 
vm  der  ZiektU,  art.  Gootbali,  38.       | 
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